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?  'Abrégé  de  l'Hifloire  de 
;  France  par  M.  de  Me- 
-;  zeray  a  été  fi  bien  re- 
g,,,^^^fçudu  Public,  que  le 
Libraire  a  cru  devoir  tâcher  de 
rendre  cette  nouvelle  tdiiion  la 
plus  exaSê  &  la  plus  coroplctte 
qu'il  lui  feroit  pofli()!e.  Pour  celï 
il' ne  l'a  pas  feulement  fait  corriger  . 
avec  foin  ,  mais  ayant  recherché 
s'il  y  manquoit  quelque  chofe ,  qui  " 
pût"  fervir  à  inilruire  à  fonds  le 
Lefteur  curieux  des  antiquitez  de 
France  ,  il  a  trouvé  qu'il  y  avoir 
une  chofe  dans  la  grande  Hiftoire, 
qui  manquoit  ici.  C'eft  l'état  des 
Gaules  avant  &  après  Jésus- 
Christ  jufqu'à  Fharamond.  M; 
de  Mezeray  a  emploie  quatre  livres 
pour  faire  la  defcriplion  de  l'an- 

A^iuuClrti'n.  CICQ- 
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ctenne  Gaulç  pendatit  ce  temps-là 
&  nous  apprendre  guel  étoit  Tétat 
de  la  Religion  &  de  la  conduite  des 
EglUes  dans  les  Gaules  jufqu'au 
Règne  de  Clovis.  Et  c'eftce 
qui  ne  fe  trouvoit  point  dans  YA^ 
bregé  ,  &  qui*  eft  néannoioins  de 
confequence  pour  ceux  qui  veu^ 
lent  avoir  une  connoiffance  exadle 
de  toute  PHiftoire  de  France. 

On  verra  ici  Tancienne  Religioa 
Païenne  des  Gaulois ,  telle  qu'elle 
étoit  du  temps^/le  Jules  Cefar ,  aii- 
,  tant  qu'on  le  peut  recueillir  de$ 
Gomment  aires  de  cet  Empereur ,  & 
des  autres  Auteurs  Paiensquien  ont 
parlé.  Ojî  y  pourra  remarquer  quéU 
ques-unes  de  leurs  coutumes,  par  où 
Ton  verra  que  les  peuples  qui  habi* 
tent  aujourd'hui  le  même  païsrer 
tiennent  encore  quelque  chofe  du 
naturel  de  leurs  Prédecefleurs.  On 
y  trouvera  auflî  ce  que  Ton  dittou-^ 
chant  rétabliffement  du  Chriftianif- 
me  d^ns;  cç  Roiaamei&  la  forme  que 

là . 


avertissement; 

la  Difcîpline  Ecclefiaftique  y  prit ,  à, 
mefure  que  le  nombre  des  Chrétiens  " 
s'y  augmenta;  aufli  bien  que  la  ma- 
nière dont  les  Francs  s'y  habituèrent 
après  avoir  paffé.  le  Rhin ,  &  com- 
ment le  cinquième  de  leurs  Rois 
après  Pharamond  embraffa  le  Chrif- 
tianifme.    On  voit  à  la  vérité, une 
partie  de  tout  cela  danà  les  39  pre- 
mières pages  du  premier  Tome  de 
TAbregé  de  M.  de  MjezerayV  mais 
on  peut  bien  juger  >  que  pour  renfer- 
mer en  (]  peu  de  pages  le  contenu  . 
d'un  Volumes  comme  efl:  celui-ci, 
il  faudroit  étrangement  abréger  les> 
chofes  ;  &  Ton  peut  aufli  s'affurer  de 
trouver  ici  bon  nombre  de  faits,dont 
FAuteur  ne  dit  rien  du  tout  dans  fon 
A-bregé.  Les  Ledeurs  pourront  re- 
marquer dans  ce  Volume ,  comme 
dans  les  autres,  le  même  air  de  fin- 
cerité ,  &  de  desintereffèment  qui  a  - 
rendu  leur  Auteur  célèbre ,  &  qui  a  ^ 
fi  fort  contribué  au  débit  de  fes  Ou-- 
vrages.    Il  juge  des  hifloires  Mona-> 

*  r.  chale&% 
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châles  touchant  ceux  qui  ont  les  pre- 
miers porté  l'Evangile  en  France , 
comme  en  ont  jugé  les  perfonnes 
les  plus  desinteréffées  j  dans  ces  for- 
tes d'Hittoires  ;  &  rejette  fans  façon 
cequi lui paroit fabuleux,  comme  it 
appuie,  fansdétour,cequiIuifem-. 
ble  véritable. 
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ÎîiJMn  Je  Tnmee  étvant  CUws  l 
.  reiBpIit,  qu'il  dtpeunecei&m  d'en  rien  dire  I 
cette  heure;  8c  apus  n'en  parlerions  point  du  tout, 
s'ib  ne  toudioient  nôtre  fujet»  &  qu'ilsn'enâC- 
fent  une  partie  conâderable  dans  cescommence- 
mens.  Quant  aux  ôaulois  8c  aux  Germains  »  il 
nous  faut  marc[uerfommairement  quelque  chofe 
de  ce  qu'ils  étoient,  8c  de  ce  qu'ils  nrent  avant  ce 
ipeflange. 

Premièrement ,  il  eft  certain  que  la  plus  anqen- 
ne  connoiflance  qu'on  en  ait,  eft  qu'ils.s'appel* 
lownt  Cernent  Ce/r#i ,  8c  que  ce  nom  leur  étoit 
c6mm  un  avec  les  habitants  des  liles  Britanniques , 
8c  même»  félon  quelques-uns,  avec  les  peuples 
d|Illy rie,8c  avec  ceux  d'Efpagne.  On  ne  fçait  pc>int 
d'où  il  venoit ,  ny  i!  d'abord  il  fut  donné  à  toutes 
ces  nations-là  cngeneral,  puis  reftraint  aux  deux 
dont  nous  parlons ,  8c  après  encore  à  la^Gauloife  » 
8c  enHn  à  cette  partie  ue  la  Gaule  qui  avoit  pour 
jMxrnes  la  Marne ,  la  Seine ,  8c  la  Garonne;  ou  bien 
fi  d'abord  ilfutdonnéàtoutescesjiationsenfem- 
ble  ;  ou  fi  n'ayant  été  propre  qu'à  la  Gaule 

3ue  depuis  on  apella  NarbonncMfe,  (comme  le 
it  Strabon)  il  avint  que  les  Grecs  le  communi- 
quèrent 8c  rétendirent  à  tous  lesautres peuples, 
jufqu'^  la  merglaciale,.  8cattxcon&isdesSarma|- 
tes*  Or  il  y  a  apparenceque  nortanttous ,  comme 
j}s  faifoient ,  le  même  nom  de  Cehes ,  ils  dévoient 
venir  d^une  même  origine,  £t  veritablementla 
conformité  des  mœurs  8c  des  coufiumes  qui  fe 
trouvoit  autrefois  parmi  les  Gaulois ,  les  Ger- 
mains ,  8c  leshabitantsdes  Ifles  Britanniques,  (fans 
pfler  des  lllyriens  8c  des  £fpagnols)  l'affinité  du 
langage  qui  n'étoit  différent  en  tous  cespaiVlà, 
aue  par  la  diverfité  des  dialeâes;  laterminaifon 
wmblable  de  plufieurs  noms  de  leurs  peuples;  de 
pins  celle  de  beaucoup  de  leurs  noms  propret 

d'hom> 


De  tOfîpfie  des  Trànftns,  Livî^l.    .      ^ 
d'hommes ,  de  rivières ,  de  montagnes ,  de^êhcoi^e 
des  noms  appèllatifs  des  chofes  les  plus  ordinal*; 
ïcs  ,'font  des  preuves  affez.  confiderablés  poi» 
moûitrer  gue  toutes  ces  nations-là  deftendoient 
d'une  même  génération  Se  famille  »  oui  en  croif;^ 
(ant  s*eftoit  eftenduë  dans  tout  ce  vafte  efpace  dé 
terres'.  Je  ne  m'àrrefterai  point  à  cherdier  lequel 
ée$  petits-fils,  ou  arriere-petit-fils  de  Noé  fat  le 
chef  de  cette  peuplade ,  ny  s'il  y  eut  mi  Celta ,  qui 
donna  le  nom  aux  Celtes,  &  autres  antiquitez  qui  , 
ont  peu  de  fondement  &  ne  font  d'aucune  utilité.    ï*  "^wn  de 
Mais  je  renaatquerai  qu*avtc  le  temps  le  nom  de  S-i^^^*!- 
Celtes  demeura  feulement  à  ceuï  qui  habitoient  tempV  n^ 
ces  grandes  régions  qu'oirnomma  depuis  Gaule  êc  ftnmt  aux  , 
Germanie.Tadte  donne  pour  bomesàrcelle<y  le  GmiIoîs  9c  , 
RhinScléDanube,  toutelamerSepAtrionale» ^.<^- 
&  les  confins  des  Sarmates  &  des  Daces  ;  de  forte  "**■•* 

aue  le  Dannemarc , .  la  graâde  Peninfule  de  Scaii^ 
inavie ,  la  Livonie  6c  la  Prufle  y  éftoient  compri* 
fes.  Pour  les  limites  de  la  Gaule ,  on  fçaitaflq: 
que  c*eftoient  les  deux  mers ,  le  Rhin  i  les  Py re- 
nées 0tlei  Alpes. 

Les  andens  Gaulois  &  les  and^s  Germains  . 
li'ay^t  pornt  en  d'Âpnales  ny  d'Hiftoires  par 
écnt,  on  n'a  rien  despremierstetnpsdosunsny 
'  des  autres,  que  par  la  relation  des  Grecs  6c des 
Romains ,  qui  en  ont  dit  peu  de  choie ,  6cencore 
moins  desdémiers  que  des  premiers.  «  Ainfi  cette 
fuite  de  vingt-deux  Rois  queteBerofed'Annids 
de  ViterbenousdonneenGauleavanlla  guerre  de    Rois  fiba- 
Troy e  »  entre  lefquels  il  compte  i|n  Dis  ou  Samo-  teax  des 
thés  le  preniier  de  tous ,  Sarron  le  quatrième  en  G«»l<'"» 
rang  qui  inftitua  des  efcoles ,  6c  duquel  les  Sarro^ 
*     nides,  efpece  de  I>r.uïdes,  prirent  leur  iiom,  Bar- 
dus  qui  mit  en  vogue  la  Poëfie  6c  la  Mufique ,  à 
caufe  de  quoi  on  appella  les  Poëtçs  B^dcsi  enfuite 

A  3  Çd- 


'4^  ^  lêfi(ttr9Ùtr£mc$  avant  CL^  » 

Xelt^,  Galâtés^  Beigias,  Lugdusj,  Mobroz, 
^  Paris  »  Hem  us ,  &  autres  »  dont  il  dérive  des  Peq- 
-pies  de  des  villes  de  leur  nom ,  font  des  chofes  pour 
Japlufpaft  fabuleufes,  &au  relie  fi  i^cectaines, 
^a*^les  ne  valent  pas  la  peine  qu*on  en  parle.  Il  en 
fnut  dite  autant  de  Francus  »  que  le  Manethon  du 
•  inéme  Annius'nous  fupDofe pour  fils  d'Heâorde 
Troye,  &raincnecn  Gaule  pour  y  eftre  GendM 
.^lucceffeur  du  Roi  Remus;  Comme  aujQidçs 
/quatorze  pu  qoins&e  Rois  que  certains  faifeurs  de 
jCQfiic^  font  4efcendre.  de  ce  mariage  »  8c  rcga^ 
aprësçieJPuncusdepereenfils.     « 
'     ,  i}.  Il  y  a.  d^erentes  ppinionjf  fur  rprigine  dfn 

Jllx  ou  fept  j^Q0^4e  Qaul^  9c  des  Oauloisi  :'  j*en  xapporterli^  1^ 
SCes    ?hi^PW^,raBScw^ 
ivt  Tofigiie  *  Gala^s  d  Hcrcule^ou  a  la  Reine  GalatWc  op 
éunçfàiSe    àÇaUusfilsduGeantPQlyphcme.  ficfrerç^'IUx- 
Ctnic-        ^ii@^8c  de  3nt^a«  Quelqiqes  u^le^K;eo9<»^^^^ 
.  mot  Grec  '^.qui  ^ifie  ia^t ,  4  çaiiie  del'é^i;;;^^ 

y^Xm.         ^oigoé^ttyrR-fep^Wîâplc,  fiJt^çcçB^ 

lesBr  uïdes  avoient  l'uiage  de  ceQe  l^^c  >  &  qi|e 
;kurnoiDintoiee&QstGi;fic.  Q9^e|)pwpkden^ 
'   ver  tfun  îwtljcib^ç^.q^i  veik^ircjaune,Jwfle 
VWÇ  Ic^  Gauteis  ^eftW^t  toysdepf^Wpfid^? , 
jcomme  x>nlepettf  prouver  par  unej^finité  4e^ 
ûgesde^smciep^ Auteurs:  c'eft^aiaQ^ëlBpctot,. 
4'.uti  des .plusdoâeshommes  de  noûi^fiecie ,  qui 
Jionsja  donBéiCçtte  yejaë.  Les  autres  ont  recours  à 
;ia  autce  mot  Hébreu  qui  fignifie  flots^inondation, 
duquel»  félon  leur  penfée»  aedéformélemotde 
^alece,  &  dont  ils  tirent  celui  de  Gaulois.  Ceu^* 
là  difent que  Japbçt  ou  bien  Gomer  fon  fils ,  qu'ils, 
font  Je  père  des  Gaulois»  ou  Noé  lui-même»  pri- 
.rent  ce  fumom  pour  garder  le  fouvenir  duDe- 
'  luge*;  Il  if.eaaauiconjcâijrentayec  quelque  prp- 


btb^tté ,  s'il  y  en  peut  a  voir  en  ces  diofes^là  .que 
les  Gaièok  ff^ontmiBÛ  appellez4ti  mot-iCdtiqiie 
>fW/a»^quèencoreaujouBà^buy:damkhi^eAk 
lemande  ûgDifieifàfrr  yfV0yagerrpàfiriià:lU»e9tiiêU , 
9c  qa*on  IctKihipofa  cènoml(»i^a'.tls<coniin^«« 
çeiient  à  iprtir  4q  leur  pa^ys  natal  r  fc^  pouSer  ide 
Koureaux efTains de  pei^iles.C^rtl&eneDTOyereiit    Giulois 
Tfon  feBlementdanslestcrFCsroifineJT;  (commeeipaudiw  m 
firent  les  Hclvetiens  dans  les  plus prodicsd'eux  ^^"^"f. 
.  ftir  l'autre  "bord  du  Kkm  )  ftuâf  tmcore  dans  les      ^^^^ 
plus  eûoignées.    Ainû  les  Oeogn^fe^  troftvent 
bien  avant  en  GennaDie  des  Totttangeaox^  des 
V^oUqaes,  des  TeôoÊiges,  des<jO0iiis;  en  ËQ>a^ie 

!iiu:  dm  la^riviere  d'iËiface^desCeltesiiiefiez  avec  let 
beres  ;  8c  dans  la  grand*  Bretagne  des  Artêfiens  ^ 
des  ParifiénsySc  des  Manceaux  ;  tous  peuples  Gan* 
iois  qui  .s'eftoi^t  tras^plantetL  dans  ces  pHisAi  ^ 
fii'nsqtt*Qn  enS^diepteeifémentny  letetnpSAf  M 
ftianiere.  Si  on  mt  le  permet ,  j'apporcertiauifi 
ma  coDJeâare  touchant  ronginedu  npin4e  Gaul- 
le ;  je  ccoisx{(i'il  peut  venir  de  Gai  ^  ou  <MùéU ,  qui 
^nslalangaeébceteiiipf-là  figoiâoit  boii;  caria 
,  Celtique,  que lesCommentairesdô Cefàlrappel.  - 
knt  proprement  la.  Gaule,  eftoitbeaueoupplus 
ccHivetfedebotMedefbrefiiyqiielaNarbomioifey  VMin 
nprAquitaine.  m^ndt 

:   La  plus  mimoMlïte  deséruptk)ni4«(5ttfl«)is  i*'^' 
fut  celte  qui  awiva  vers  l'an  34i<î.dèpâi!?h  at^  mw 

tion  du  monde  feion  la  fupputati  on  vulgaire,  te-^ — ^ 

gnantpourlorsàRomeXarquînjfunfomtnérAn-  —  ^ 

den,  &Ainbigat,  RofdesBerrayensjaynntle  j^î^'*'"!? 
commandement  fur  toute  la  Gaule  CeMque.   Go  &  alnoîct 
Prince  desja  vieux  la  voyatitfi.rertipliéd'hottomes  ft,  neveux 
qu'il  luy  eftott  bien  difficile  de  contenir  en  paix  du  Roy 
c^tcfounAillîete  de  gehts remuants,  fitfçaVoif  Ambigat, 
^'il'  v(Hiott«nvoyèr  fes  neveuxlSîgévéfe  8c«eli  J^jîJ,*[îf; 

A4  bvefcjcambtianii. 
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lovefe ,  enéuits  de  fa  foeur ,  cberdier  leurs  avB'* 
Ivres  tiix|>aTS  que  les  Dieux  leur  egfeicneroientf 
pour  cet  effet  qu'il  leur  permettoitë^affemblrr 
autant  d'honnies  qu'ils  pourroient  ,  afin  qu'ils 
fcffetttenétatdepaflerpartout.  Joftinditenfoa 
quatrième  liTreau'iisanemUerent  trois  cens  i:^- 
k  combattants,  Leiort  des  augures  envoya  Sigo^^ 
TtTe  dans  lalbreft  Hercynie  au  delà  du  Rhin.  U  fur 
plus  fiiToraUe  à  Bellovere ,  &  Vadreflà  en  Italie. 
BtOover*  Cdttj-cy  ayant  paffé  I^ Alpes,  les  Gauloiiqui 

Eflc  CB  lu-  Taccompaglioient ,  &  aont  les  Senonois  6c  let 
iJg^Ï^  Manceaustétoient  les  plus  çpnfideraUes&lesplu« 
i^ouoi-  forts  en  nombre,  s'emparèrent  de  tout  le  pays, 
^^  nui  eft  entre  les  montagiesdesAlpcs,  celles  de 
1  Apennin ,  la  rivière  du  Tefin ,  8c  celle  de  Jefi  qui 
fe  defchaige  dans  la  mer  un  peu  en  deçà  d*  Ancon  e. 
)ls  y  battirent  Milan,  Vérone,  Padouë,  Brefle» 
Come,  te  quantité  d'autres  beliestillesquifu&« 
fiftent  encore  aujourd'huy ,  &  s'y  rendirent  fi 

Î^  >uiffaDts  que  rien  n'euft  eité  capable  de  refifter  à 
eursforces ,  fi  éUes  enflent  eftébien mefin^éea» 
^uniesfonsun  même  chef,  non  pas  divifécs  fous 
piufieurSyCommeelleseftoient.  Ëncoremainte- 
nant  en  haut  Allemand  on  appelle  l'Italie,  WalU^ 
j(li6fii,  &  en  Danois  KMhm/i  comme  qui  ditt>it  ter» 
re  des  Gaulois.  ^  ^ 

D'amre  cofté  Sigovefe  aveclesfiens,  dont  les 
^  Teâofages  &c  les  Boïens  fiufoient  les  deux  plus 

ac7*eftS>Ut    &^^^  bandei ,  prenant  fon  chemin  vers  lafoieft. 
eafiolicmc.  HercYnic,  s'ouvrit  les  paflages  par  deux  ou  troi^ 
batailles,  &  fe  rendit  maiftie  de  plufieurspays « 

Îarticulierement  de  celuy  qu'on  appelle  encore 
ioheme,  qui  veut  dire,  demeure  des  Boïens, 
9uoy  que  depuis  ils  en  furent  cbaiTez  par  Marobo«- 
uus  Hoy  des  Sueves  Marcomans.  Or  environ 
trois  ccijçsansaprèskttrforti^ des  Gaules  ,  lor^ 
'        .    '  ■  .    '  qu'ils 


Sigovefe 
ipaiken 


* 

toetùrigtnêdiSTranfoiiélAr^h  '  ^ 

qu*ils  curent  extrêmement  multiplié  dans  les  ter-,   De  a  les 
rcs  qu'ils  avoient  conquifes  ,il  en  foctit,  pour  aintf  ,9*"^^ 
dire ,  d'autres  grandes  volées ,  qui  fous  divers  ,^"*p^°* 
Chefi  fe  jetterent  fur  divers  pays.  Les  deux  plus  ptflènten 
illuftres  étôient  Belgius  &  Brennus ,  lefquels  apçès  Macédoine 
avoir  percélaPannonie&riUyrie,  fefeparcrcnt  ficcnCrwc 
pour  ne  pouvoir  compatir  ediemWe  ,'&fc jette- 
rent, Belgius  liur  la  Macédoine,  &Brcnnusfurla    ^ 
Grèce.    Bekius  vainquit  8c  (baeRunefaaçlante  ,^,5, 
l>auille  PrdOTnée-CcrauntRoy  de  Macedome,&     ■  ■■ 
dans  ime  autre  encore  Softenes,  à  qui  les  Macédo- 
niens avoient  deferéla  Royauté.    Brennus  ne  fut 
pas  fi  heureux;  caf  après  avoir  efté  renouffé  au 
pas  des  Thermopvies ,  où  il  perdit  plusde  la  qca* 
triéme  partie  de  les  gens ,  co  mme  de  là  il  fut  allé 
affiegerle  fameux  &  riche  Temple  dé  Delphes ,  il 
y  fut  taillé  en  pièces  avec  fon  armée ,  plutoft  parla 
colère  du  Ciel  qui  envoya  des  tempeites  &  des    ^ 
foudres  au  fecours  des  Grecs ,  que  par  la  force  des 
hommes.  ^ 

.  Entre  tant  ddrtiffercqjes  bandes  de  ces  Gaulois-  ^c  otUtS* 
là,  qiti  firent  quelques  autres  établidemens  dont  oHGaiio.  ' 
nousneparleronspointicy,ilyeneutunequien-oicce,  ca 
tra  en  Âfie,  qui  ayant  obtenu  pour  recompenfe  Afie» 
de  Nicomede  Roy  dé Bithy nie ,  lequelFavoit  ap- 

Sellée  à  fon  fecours ,  une  ^rt;jie  deibn  Eftat ,  s'y 
abitua ,  &  y  fonda  le  Royaume ,  qui  fut  nommé 
«n  Grec  Galatie  du  nom  de  leur  nation  ,  £c  en 
Latin  Gallo-Grece,à  caufe  du  meflange  des  Grecs 

Îni  habitoient  ces  pays  conjointement  avec  eux. 
l  y  avoit  donc  trois  Gaules ,  ceQê  de  1*  Afie  qu'on  Tt ots  Gao» 
nommoit  Gallo-  Grèce ,  ou  Galatie  ;  celle  de  de-  Us* 
là  les  Alpes ,  que  les  Romains  nommoient  à  leur 
égard  Ciulpine  ;  de  M  grande  6c  ancienne  Gaule , 
fiitts  parler  de  la  Celtiberieaudelà  des  Pyrénées, 
DyderefiatdesScordif^eseaFaMonie.  • 

^  As  m.  n 


• 

IP  ^fi$ltSf  de  France  avant  Ckvîs  » . 

'^  1 1 1.  H  n'eftpolnt  de  mon  fiijct  de  donner  le  dé- 
tail (^tOHtcc  5[uc  firent  les.  éatilois  dans  tous  les 
divers  endroits  où  ils  s'établirent  ;  il  fiiffit  de  mar- 
quer que  leur  TaiHanceimpetueufe,  &  mal-con- 
dtiitc  y  ajrant  fait  trembler  toutes  les  nations  voir 
«tMiMft  fil.  ^^^  *  ^  h}^  ^^  obligée  de  céder  à  la  difcipline  8è 
leoihSio-'*  ^  ^^  ^^'^  Romaine:  mais  que  ce  ne  fut  qu'après 
I  cQéei  pu  les  pluslongujes  8c  les  plus  fanglantes  guerres  dpn^ 
'  les  Ko.  rHiftoire,  comme  Jp  marque  Polybe,  ;^t  jamais 
I  maiiii.  pa|lé ,  6ç  non  fans  une  telle  divcrfijé  de  fuccès , . 
i    -  '  '^*6n  peut  dire  qu'ils  firent  prefque  la  moitié  de 

la  peur  a  cette  invincible  Republique  :  particulje- 
i  rçment  ceux  de  la  Gaule  Cifalpine  qui  luy  doi^HC- 

I  rcnt  tant  de  chaudes  alarmes ,  qu'aucun  Citojrçn 

Romain  n'eftoit  exempt  de  s'enrôUcr ,  quand  il  y 
aVoir  gucrte  contre  eux ,  d'autant  qu'en  cette  oc-; 
cafion  il  s'agiffoit  du  ftilut  de  Rome ,  &  dans  les; 
a\itrcs  feulement  de  l'honneur  &  delà  gloire.  La' 
j3rcmier€guerréqu'ils  eurent  contrelesRôifrains,^ 
Vm  du  fut  vers^Tan  du  monde  361  j.  &  delà  fondation  de 
mÀe  Rome  364.  dçux  cents  ans  aprè^leur  paflage  crf 

érJtRçmt    ^^^^^  Ayant  fait  une  irrtfption  en  Tofcane^  fous^ 
16  j.  la  conduite  d'un  General  nommé  Brennus ,  (  qui 

eft  différent  de  celuy  qui  affiegea  le  Templcdc' 
Delphes,  &vivoit  plus  décent  ans  avant  luy)  ihf 
prirent  "querelle  avec  les  Romains,  &  remportè- 
rent une  tr!%-figna]ée  viftoirefureux,  çfèsdçl^ 
rivière  d' Allia.  Après  quoy  ils  entrèrent  dans  Ro* 
fne  abandonnée ,  afîiègerentlesreftesdela  R^pu? 
blique  dans  le  Capitole ,  &  s'y  opiniaftrerent  tept 
mois  durant.  Comme  les  affiegei  capituloient, ar- 
riva à  rimprovifte  le  Diéhreur  Camillusqui  con- 
traignit les  Gaulois  dèleverlefiege ,  felcspourr 
iir-vant  en  queue,  les  tua,  ou  les  prit  tous,  faj» 
qu'ilss^en  puft  fauvcraucun. 
Cette  guerre  fijtfttivic  de  quinze  ou  vingtiu-» 

trei; 


;         mtnÀe 


très,  dans  lefqUelles  les  Gaulois  a!y a|it  éfté  du  com-    combica 
hiencement  les  aggreffeurs ,  p^uis  après  plufteurs  duia  l'cftat 


bal  en  Italie.    Cet  ennemi  ji^fédunom kpmain 
leur  fit  repreadre  les  armes;  ^]iaist>ieAloiâqu'ils 
ea  tkaflent  aucun  avahtageVils  achevèrent  de  per-    jn  dt  R$» 
jdrecc  quileurréftoitei^coife  de  forces  &  de  liber*  ma  ^^4 
%é.    Car  lorfqu'  Annibaî  eut'efté  rappelle  en  AfrÎT  '"i"**^     " 
que,  &  vaincu  par  Scipion,  toute  kpu^flâncede^  Mv 
Romains  leur  tomba  fui  les  bras,  &  acheva  dçks''^   * 
réduire  en  fujettion,  qui  fut  damant  plus  rude 
qu'ils  s'étoient  encore  défendus  a(fez  long-tempi. 
JLeur  puiiTance  dura  jdonc  en  Italie  plus  de  Quatrp 
cents  ans ,  fçavoir  trois  centsansen grand efdat,oc 
cent' ou  fix  vingts  ans  allant  eh  décadence,- Celle     ?^5f«^ 
des  Calages  ou  Gaulois  derAfipfut'queliiueiCent  ^jj^ç 
^psfiformidable àtousles.RoisderOjricnt,qu*il^  ^• 
ad^étQicni;  hi%  cher  leur  lmitïé^&  leur  fecours 
dans  toutes  leurs  guerres.    Les  Romains  aprè^     Au  dm 
avoir  vaincu  Antiochus  le  Grand,  Roy  dcSyrie,  ^^^'^^ 
&  puis  Perféus ,  Roy  de  Macédoine ,  efteignirenr  ^^i^  ■ 
jeur  domination  çn  ce  pays^là  vers  l'an  4u  monde  570  "** 
^3o.iDais  leur  nom  y  dem-eura  jcncoueavecleuf 
^ngue'qui.eifoit  prelque  la  nnême  que  celle  de 
Trevèsjfur  la  Mofellç. 

I  Quant  'a  l'eflat-dcs  Scordifçiues  cnPannquie  8c 
4>ays  voiilh  jufqu'en  Thracc,  je  ne  fçauroisdire  au 
vray  &  durée.,  parce  qu'on  ignore  en  quel  temps 
jls  ^""y  habituçjent.  ^Duelques-ùns  croyent  qu^ 
c'était  un  ^cÂachenpt  des  armées  de  Belgius 5c 
jijp  Breonus ,  Ôç  dilent^u'il^  ^^iropoierent.le  nom 
/te  Scordifi^ues ,  lequeleii  effet  n'pft  pas  un  nom 
d'aucun peapléidelaG^utB.  Quayqu'ilenJbit,ilj 
^^endireiit  fort auiârge dins  fes provinces  voifi- 
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nés  fkt  dnrerfes  occafions ,  &  fe  rendirent  tiès^ 
formidables.  Les  Romain^  leur  comi^encerent  la 
guerre  vers  l'an  du  monde  38 1 3 .  Et  on  fiede  après 
ayant  ^  quatre  ou  cinq  expéditions  contre  eux 
de  temps  en  temps ,  les  rangèrent  enfin  fous  leurs 
loix  par  les  armes  de  Sylla;  I*fon  pas  toutefois  fi 
abfolument  qu'ils  ne  fe  remuaient  encore  fous 
FEmpired'Augulle,  fc  fous  celuy  de  Tibère* 

Pour  les  Ccltiberienson  peut  voir  au  lon^ans 
l*Hiftèire  Romaine ,  les  guerres  que  leur  fir^t  à 
diyeifes  fcns  ces  vainqueurs  des  nations«&:  comme 
ils  achevèrent  de  les  dompter  tout-à-*fait  par  la 
prife  de  la  belliqueufe  viUe  de  Numance  ;  qui 
ayant  foûtenu  un^ege  de  huit  ans ,  réduite  à  une 
hcMTible  extrémité  parlafaroine,  aimamieuxfe 
brAier  que  de  fe  rendre,  êc  fut  en  fuite  démolie 
jufqu'aux  fondements»  Tan  de  Rooie6io.&du 
monde  3871. 

Comment  Après  que  les  Romains  eurent  ainfi  vaincu  tons 
l**,.^?""***  les  Gaulois  qui  avoicnt  fait  des  conqueftcs^  des 
.  -n*.  étabUffcments  hors  de  la  grandc^àule ,  ils  atta- 
quèrent cetteGaule  même  qui  avoir  envoyé  quel- 
quefois de  nouvelles  troupes ,  chercher  fortune 
delà  1  es  monts  >  ou  porter  fecours  aux  Gaulois  Ci- 
falpins.  Ce  fot  des  étrangers  qu'die  avoitloget 
dans  fes  terres  9  qui  leur  en  ouvrirent  la  porte ,  & 
4]ui  leur  en  fournirent  roccaiiûa.  }e  veux  dire  les 
Marfeillois  ilTus  de  la  ville  de  Phocée,  Colonie 
Grecque  en  lonie  »  province  de  T  Afie  mineure. 
LesPnèniciensgrands  navigateurs  Scmnds  nego- 
fiants  y  avoient  bien  fréquenté  les  coftes  méridio- 
nales des  Gaules  avant  lesânp;nous  ne  trouvons 
pourtant  point  qu'ils  y  euflRlaiiTé  aucune  Colo- 
nie. Mais  une  bande  de  ces  a  vanturiers  Phocéens 
qui  cherchoient  fortune  par  mer,  s'y  eftoit éta- 
blie, £c  y  avoit  bafti  la  ville  de  Maifeâlc  dans  le 
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tefroir  des  Saliçns  »  vers  le  même  teints  que  Bel* 
lovefe  ne vçu  du  Roy  Ambigat  s'en  alloit  en  Italie. 
Le  Yoifinage  de  cette  ville  Grecque  Afiatique 
communiqua  la  langue  Greorae  ,  lef  Arts  libe-» 
rauz  y  râoquence  8c  la  politefle  aux  peuples  de  la 
Gaule  :  mais  avec  cela  fe  différent  auffi  les  délices, 
lèsvoluptet,  lesvices&lesorduresabominables»  ' 
auparavant  inconnues  à  ces  peui^esinnocens  ;  di& 
pontions  infaillibles  à  la  fervitude  «  qui  fuit  ne- 
ceiTairement  la  corruption  des  mœurs.  Les  Maiv 
feiUois  s^tant  peu  à  peu  rendus  puflTants  par  terre  ^ 

6cpar  mer ,  les  peuples  cftconvoiâns en  prirent  ja* 
loufie  9  &  cefdfurent  de  les  chafler  delà.  Or  après 
di  verfes  &  longues  guerres  contre  les  uns  &  les  au^ 
très»  où  les  Marfeillois  acquirent  toujours  beau^    LesMac- 
coup  de  gloire^  il.arriv^  que  n' Aant  pas  affez  forts  >  feiUois  ap- 
ou  peut-eftre  croyant  qu'ils  en  feroient  mieux  peUemles 
leurs  affaires ,  ils  implorèrent  l'aide  des  Romains ,  &oinamsà 
avec  lefquels  ils  avoient  fût  alliance  loog-temiKi  **"  iccoms. 
auparavànt»6c  parce  moyen  les  introdoiûrentdans 
la  Gaule.  Car  les  Romains embraffant  cetteocca-    ^"'* 
fion,  y,  envoyèrent  plufieun  armées  cgnfecutive*!^^ 
ment;  dont  une  fous  la  coi^uite  de  CSextius  ^^^ «#. 
perfonnage  Confulaire ,  dompta  les  Saliens ,  &  mtstt. 
fMida  la  ville  d'Aix.;  i^ett  en  LatànAfmSiiuU.*         '    '^ 
fiilepritfon nom  de çeScxtiuslanFondateitf ,  ëc 
des  ési^taines  d'eau  cnaude  qul^  fe  trouvent  en  cet 
endroit-là  >  &  y  fervent  encdrç  4Ûjourd'buy  de 
bains.    Quand  ils  eurent  un  pied dansles  Gau)e$»  ^J^t'"'*'^ 
9s  attaquerentlbs  AUobroges,  fcks vainquirent  VÎ'21£Î  - 
auffi ,  nonobftant  leiecoijrsde  leurs  Alliez  «parti-  AiioSrogcs» 
cuKerement  du  riche  &puiffant  Roy  deaAuvet-  rtà<k^t% 
gnacs  nommé  Bituit ,  qui  fut  vaincu  8c  mené  en 
triomphe  à  Rome.    En  fuite  s'élar^ffant  dans  le 
p^ys  qu'on  nomme  aujourd'huy  Languedoc  ^ .  as 
en dompteiçnt toupies peupl^totsau^ftpràslciau;     «  .^   .  ^ 
'    '  A  7  très. 


SâtHfeitt 
Kaibosnne. 

6|f. 


Antàt 

IUmm  648* 


: 


lis  f^ofi. 
nueatdans 

les  de  la 

Gad||B,'«r 

latQiiiaU  < 

2 nies  Céfac 
ico|iquit 
fotticeii 


f4  îSftdndiJtéuieêàwniiCUvi'Sf 

très  7  éttUirbit  des  gamtfotis ,  le  menèrent  tiAtf 
Goloûie  dans  Narboime,1ao$  le^aurpices  deQtniH 
tus  Martius  Rex ,  leur  Cenflillc  leur  General  d'ar^ 
mée.    Ce€àtrandeRoiiie635. 

Leurs  progrès  danslesGaïudsfcrentufrpciiat^ 
reftet  ^r  te  furieux  desbordemént  des  Cimbre$ 
^  des  Teutons ,  peui^Cekiques  »  d'au  ddà  dxt 
Rhin  ;  qm  arsait  dté  chaflez  de  teur  payé  par  Tin-* 
enrdatioh  de  lamer ,'  rouloient  depuis  longues  an« 
nées  par  rEorcçe,  &  nouvellement  avoient  en* 
eorc  jomt  avec  eux ,  les  Ambrons  &  les  Tigiirins , 
dcur  peuples  Htiretien  *  Ces  Barbares  gagnèrent 
trois  ou  quatre grandesYidoiresfurlesRomains, 
£c  après  pafferent  en  E()»âgne  ;  mais  au  retour  ils 
forent  entièrement  débits  par  Marius ,  le$  Teu- 
tons près  d' Alt ,  &les  Cimbresprèsde  Verceîl* 
Alors:  les*  Romallis'  mirenftout  à-fait  fousie  joti^ 
les  peuples  GaUois  cu'ils  âvoient  vaincus;  f^a-^ 
voir  tdos  ceux  qui  hak^oient  les  pays ,  qù^h  ap^ 
pdle  aujoûrd%uy  Sa^oye ,  •  Dauphrné ,  Provence 
èc  Languedpc.  Vingt ànsauparavàhtilsavoient 
commencé  à  les  réduire  en  Province ,  ^avoipnt 
ordonné  qu'il  y  ferottenvoyédèux  Prêteurs  pour 
ksgouvèimer.^  '-'  • 

*^.M  Au  ai^liie  t^pë'qu^Iè  ^a^fiçoîent  nai''  téxfk 
a»m«  dan««ldB<^âtes ,  S^sfyaccreditôientâtim 

Scr  ieimeinifrigùts  i  *  <t  gagnoientle^dedans  parlai 
v«fcis>'aU«atfêet'qli1!s  contradferent  avec  pfuj 
ficnnFpeopkGi,  entre^utresles  Heduensi  les  Re- 
^inois».  &  lesLangrois.  Quand  ils  ei^'cnt  entamé 
œgçîndcc^psparlecofté,  êc  qu'ils  fe  furent  iniî^ 
mwx  da»s  fe^efofrailles,  il  advint  que  Jules  Céfkf 
fiitsâciCtG^uveràeltf  d6  M  Gaule ,'  c'en  \  dire  /  dé 
Udâlpûse,  &  défkpartieVle  deçàl^  monts  ,qdî 
€ftoât<amijettie  aux  RdmaMs.  Comtneiteftofi 
faune^tciMmildifishôh&me  dê^nâc  deQychfei 
<     ;  V  *^  &de 
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^  At,  plus  grande  ambition ,  qui  ne  pôuvoit  futn  '  Se«s  J  h* 
lifter  ny  s'élever  que  parla  ruine  tfaùtruy,  ilne  *■"  *  ^■' 
manqui  pas  de  chercher  les  occaâons  d'attaquer  *^** 
les  Qaulois  qui  n'eftoiént  point  encore  fubjuguei, 
&  de  leur  faire  la  çuerrc^  malgré  \c$  fentimens 
dâs.plus  gen$  dé  bien  du  Sentit,  dcpârticulierement 

'de  Catpn  ,  ^ui  bien  loin  d'approuver  Ifes  entre- 
érifts.».  eftpit  d^advif  qu'oji  le  nrraft  aux  Gaulois ,'    ^^,  g^  ^ 
cotnme4ttfta.deiirdfel^paix.  Toute  la  Gaule  n'é^m«w« 
tpitaJot$  qu^ijn  grand  corps  cpmpofé  de  plufieroî-  3946.  *• 
Eiîats ,  àpcu  prèj5  comme  cftaujourd'litty l'Allé^  J'*  ^•"•« 

,  aiagjne  ;  hor(mis  qu'elîeti'ciloitpastoutetousun'îf^^  ^ 
Çhpf,  ÉUç ^voii  les affi^mbléesgeîïcrales ,  fes or- i^  '  ■■ 
drp^ftf  ftiSjegtcnients,  afin  d'entretenir  l'union  ,- 
^  de  pourvoira  Ig  defenle  commune.  Mais  cette* 
liaifon  eftoit  fort* interrompue,  6c  preil5iietout-> 
à-ftit^neamiÇt.pîw:  des  dilcprdçs  perpétuelles;  car       .  ^ 
<Îpmmeily^voit(Jiverfêsfortesdegouyerncmèn$  -   «.   •.      • 
i>eantmoins  tpus  éleôift  &  dépendans  prdque     *  -     ^  ,  ', 
Hbfolumcnt  du  peuple  jes  uns  en  Repuj)lique,dont 
tes  pcupl(P.s  s^appelloicnt  libres ,  1er  autres  regij  -   * 

p^ir  un  certain  nom ^)rç  des  meilleurs  ou^espluj  ' 

ridies ,  les  autres  ^y^nt^desPrinccç,  quelques-uns.  * 

4*s  Rois  I  il  eftoit  foft<KfBçile4'accorder  les  in^ 
tbrefts  contrvTcs4è  tant  de  gens.  Et  ce  quifeiToil    Vts  caufcs 
le  plus  de  mî\ ,  c'eftoit  la  jaioufîe  desfoiblès&îï-  pouîquoy 
uel«plus(ôrtî(^'l^^^^^  Z^:^'i'^^ 

pies  les  plus  puiJlwin%$,.  qui  votuoiçntwnpréterta  eiiemear 
prééminence  ^  le  commandement  iurtbus  lès  fubjuguéet. 
autres;  ainfilesBerruyeiis  l'eurent  un  temps,  lés. 
,  Auvergnacs  uu  autre  jes  iSe^uanois  un  autre.  Cé^ 

Sir  fçacnautdppçfe  prévaloir  de  ccsadvautaçc$i&    ^^  '  ' 
e  ceux  encore  que'fe  Gôuvemeûrs précédents  R^SlS^ii^ 
luy  ^voient  acquis,  fubjugua  tpute'h  Gauleîerf-  ^ 

■  neuf  ans  jufqu'avtt.  Alpes,  auRhin&41*<3ccan';[  . 
^m^tj^^}c{l^XQçifçfjV^\t9  m9yça^4èsGauIdsr 
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mimtl  que  par  les  armes  des  Romaio^;  aatant 
par  ftratagtmes  &parpolitic|ue,  ^uçpàryaillaiiii 
ce.    Ceft  un  grand  &parj6ût  Capitaine ,  contre 
des  Cheâqui  a  voient  pi^  de  fougiieScde  boutade 
<pt  de  conduite  &  d'expérience  ;  un  habile  poli- 
tique tontre  des  gents  fans  con&il,  fans  intelligea-' 
ce  f  &  toujours  divifez;  quLavoit  de  vieux  fol- 
dats  merveilleufement  bien  difdptinez ,  de  bien 
armez  ^  contre  des  troupes  tumultuaires ,  fans  dif- 
dpline»  Scqui  n'avoieiit  que  des  armes  délàvan- 
tageufes.  Ce  fut  au  refte  quelque  confolation  aux 
vaincus  de  voir  que  leur  vainoueur  ,  après  leur 
avoir  ofté  la  liberté  ;  l'ofta  aumà  Rome ,  qui  fe 
difoit  la  maiibrefle  de  l'Univers ,  &  fe  monftra  en- 
core plus  iniufte  envers  h  patrie  qu'il  ne  l'avoîtefté 
à  le^r^rd. 
Il  pafli  deux      IV.  Durant  le  temps  qu'il  fiit  deçà  les  monts , 
tots<hii8k    fon  ambition  le  porta  auiB  à  attaquer  la  Germanie 
^en«ne.     ^  '^  grand'  Bretagne  :  il  pafla  deux  fois  dans  la 
&dcnilôw  dernière  9  &  exisea  des  (xtages  &  des  tributs  de 
en  Gcnoi.'  quelques-uns  de  les  peuples  ;  mais  ik  fecouérent  le 
^^  joug  àh  qu'il  en  fut  efloigné.  Pour  fon  autre  ex- 

pédition au  delà  du  Rhin,  puifquec'eft  le  com- 
mencement de  la  haine  immortelle»  &descruel-' 
ks  guerres  d'entre  les  Romains  êc  les  peuples  de  la 
Germanie»  que  ce  font  ces  peuples  qui  ont  enfin 
ruïnécegrapdjEmpire  en  Occident,  &  que  leurs 
terres  ont  eftéle  païs  primitif  »  ou  du  moins  le  fe- 
jonrdes François  ;  il  nuticy  commencera  parler 
d'eux  plus  particulièrement. 
Miiefeb      Dans  les  premiers  fiedes  »  les  Gialois  furmonw 
les  Gmiàob    tant  les  Ger nfains  en  vertu  militaire ,  paflbient  à' 
lîttm^-    mainfortedahsleurpays^&s'emparoientdejeurs " 
pifoimtdci  terres  »  comme  nœis  avons  va:  mais  depuis  que 
ceoet  des      f  abondance  &  les  richèfles  de  la  Gaule  extrême-  . 
ffktai  S^àk ,  depuis  que  les  Vbluptofc ,  &  les  Vicei 
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qtiî  leur  furent  communi(}uez  avccla  politeflê  par  ^^*^ 
les  marchands  de  Phœniae ,  par  les  Grecs ,  &  par  ^[^*î 
le»  ItaUenSy  eurent  raleôty  cette  fougue  martiale  ;  éêSm^ , 
les  Germains  qui  cependant  avoient  appris  d'eux  à  54». 
s'armer  «&  à  éombatre ,  Toulurent  leur  rendre  lé  ^  — — •^*^ . 
change ,  de  vinrent  à  leur  tour  fe  loger  au  deçà  du 
Rhin.On  prefum^qu'ils  commencèrent  ces  irrup- 
tions deux  à  trois  cens  ans  après  le  règne  d'Am*     ^ 
bigatdansletrente-feptiémeuecledumonde.Les        ,^ 
premiers  qui  en  firent ,  sHippcUerent  tantoft  Ton-    **"•  «^■•^ 
grès,  &tantoft Germains.  Hefttout-àfeitincer- J^^^JI^^,^ 
tàin  d'où  ils  prirent  le  nom  de  Tongres  :  mais  ^  ^^ 
qoantàcelu]^  de  Germains  »  Tadteafleure  qu'il  miiotvia* 
eft  nouveau  ;  Et  il  en  indique  aflez  l'ori^ne^quand  réa  t  «Pcm- 
il  dit  que  les  vàmmi€unU  nfwrtntfrenmreimnt  des  f^^     ] 
^éUkcm  am  UUtiraâtaurmtieaufi  delà  crédntitfi*  ils  ^^^  ' 
mvmmaiMX  ^ts^^éifrhîUUntînrsîstsux'mimss,  H 
fiut  entendieparlày  que  les  Gaulois  ayant  à  tou* 
te  heiuv  Tefpou vante  de  leurs  couriês  frequentea  Q^xMknl 
{efoudaines,  difoient:  V(nc^lesQ'E%,  Mkns^etfiktmmâ. 
^^C^À^-iiitefUshmmêsdegijÊirref  Usgmsi armes s^dêiment^!^'  . 
qu*etfx  trouvèrent  ce  noinfi^orieux  ôçfibeaui^*^^»**^ 
iqu'ilsle  voulurent  garder.  Strabon  en  donne  une 
autrcÀymoIogie;  il  efcrit  que  Germain  vient  du 
inotLatmG«nMMV/,qm  fignmeFrvr^parce  que  les 
Rothains  les  voyant  femblaUes  aux  Gaulois  de 
ftature,  de  poQ  8c  de  mœurs;  les  crurent  leuri 
frères  germains.  Mais  cette  origine  eft  peu  vrav« 
femblable  :  car  on  les  connoiffoît  fous  ce  nom-lài 
avant  que  lesRomainieuflentrieneu^demefler 
avec  eux  ;  6c  les  Gaulois  n'avoient  pu  le  leur  don- 
ner ,  parce  qu'alors  ils  ndfaavoient  point  la  langue 
Latine^  D'ailleurs  il  eft  tort  croyable  queles  Get" 
mains  fenommoientenleur langage  Teutifqués,  SH^ 
ou  Tudefques;  Au  moins  s'il  avoient  qudmie  nanné 
autre  ftom  geneial  que  celoy  de  Cdcei»  flc^ils  rutMJifiÊê^ 
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n'en  avoicnt  point  ;  Ilsitoientconnus  féalemciit 
fous  les  divers  noms  de  leurs  peuplesparticulieES. 
Celuy  de  Tudefque  venoit  peut-être  de  leur  Diea 
Teum ,  ou  Tuifton.»duqud  ils  fe  vantoient  d*étre 
ifTus  ;  Et  Teuth  n*étoit  autre  que  le  vray  DUçu  : 
mais  parmi  eut ,  comme  parmi  tous  les  auçrei 
peuples  de  rUiûvers ,  l'ignor  an^  &  la  fupe rftitioa 
a  voient  corrompu  la  vray  e  &  primitive  croyance , 
éc  converti  les  plusfolides  veritez^n  ^bles;  de 
fortequ'ils croyoient  queceTeudiétoitlefilsde 
b  terre»  au  lieu  de  dire»  qu'il  enétoitlepercft 
le  créateur. 

Les  premiers  Germains  qui  pafferent  le  Rhin, 
fiurent  cinq  petits  peuples  joints  enfembley  qui 
tous  furent  coQipris  fous  le  nom  de  Tongres.  Deft 
certain  auiC  que  les  Trjévois»  les  Nerviens,  Ici 
Atuatiques ,  &  les  Menapiens  étoicot  d*origine 
Germanique,  les  Sauves  &le$Canine£itesloat 
4e  ^£me:  JÉa  unmotplusdSesdeozticrsdespeaF 
pies  de  la  Belgique.,  :U  principalement  tous  ceii« 
^ui  bccupoieaties  |^ys  qui  font  leloagduKhin 
en^ïe^,  prefqiie  depuis  ufonrce jusqu'à  foaem* 
boucheure*  Auffi  les  Romainsayant  conquis  les 
Çk^ùles ,  nommèrent  toute  cette  li&ere  Gcrma^^ 
PepuiseQe  iu£divi£ée«ndettx,laGexmamefupe» 
tieure  ou  première^  &  llnlerîeure  ou  feo(mde$qaî 
^voient  pour  feparation  entreeiles  la  petite  ri* 
yicr«4' Are  ^aj^eflée  par  les  anci^s  Obrinque  o« 
Ahnnque;  ËHetombedansleRkia,  entre  Bonne 
^  Andemach.  J'aj^eileray  cesdenx  provinces  les 
CuLMANXQSiBs  pour  ks  diminuer  de  la  grande  & 
vraye  Germanie^  ^^'^"^  lailToient  pourtant  pas 
d'êtiecomprifesibnsli^Gaules,  &leurshabitans 
de  le  tiommcr  Gàiubis.  Quelques  Auteurs  Grecs 
Ips  appelant  Celtiques ,  mais  ils  nomateni;  tod- 

■   .  '  *  •  ^         Loxs- 


Lorsque  Ceux  à  fon.ariivce  dansles  G^iules  eut  • 
"défait.le3  Helvetiens  près  çl*Aut^n ,  &  les  eut  cqn- 
traints  de  retourner  dans  leur  pgys ,  il  appntMr 
.les  .plaintes  de^  principaux  des  Citez  Gaviloues, 
,  q  iie^ies  4  uvergnacs  §:  les  Eduen^  dîQp^tant  qifemr 
ble  \q  ^cMxunandement  gênerai  des  Galles ,  les 
-Auvergnacs  avoient  apcué  &  pris  à  leur  foldc 
AriovSfte  Roy  desSueves,  peuplede.Germî^ie.    comoiett* 
'  Que  ce  Roy  àvoit,fouv^nt  battu ,  &,toutrà-iait  at-  ccmems  de* 
terré  les  Ediiens;  (^u*il,ivoit  cnfuite  occupé  les  longues  & 
*  terres  4e$  Seqjianois,  quoy  qu'aîliex  des  A"  ver-  gueues'^* 
cnacs ,  poprXes  4iftribuer,à  fes  gents ,  &  rendu  ta-  d^eouc  le* 
.pi^:aire?  qvi'elquej  autres  peuples;  Qu'il  traitoit  RoroaUis fie 
^a^iis  $c  çûnefluis  ayec  ^n  orgueil  Ôc  une  injuftice  lesGei. 
^i^rêmc  ;  Êj  qu^  niçip,e  feiiant  venir  de  jour  %  "*""•• 
.Mtjc  de  «lauyellés  trompes  de  Gcrn^finic ,  ilfend-      -     . 
^oii  avoju:  deffein  d'covahirladçaninationcatic-  j^„^ 
:rç,4çs  (^vle^.  x;^éfarquilesjr^rdQitde$fa,çon:f-  ,946.  iê 
'iQçracpnqjaç&eGcrtauie,  &qui|iedefirpU9»*t?jti  R^m^s. 
'j^çiqxx P^^e^te  fCj pontinùèirlagiierriê»  hij 4^  ■      ■"  i-  !■' 
commandement  ide  rendre  ce  fju'ify  ayoît  \ifuig6     .  r» . 

/.^falvt  dp  J>U?f  lirc^   JLçç  QmQXs  m<4m  itt-  S^ws'Aé 
jMmé  unç  »  «rai^dç  m^^VX  df  cette  çatiio^4îujs  tohicÀda 
Tcjprit  d€fc«foMjttîi;,  !q^*jûi!e»twuçpîip4cpjciuc  fMaut 
"^leççi^lguerir,  torft^'^le.9Çïlt,bienel^co4U^^  ' 

!  y  pgrçhàcB  diligençç  conti;e  AripVifte^  feCufit  4e  ^"5^^/ 
•;ia  yiBje  d£fiewif9nfor;,^dvantagcufepoùfce»e  {^  défait.  ^^ 

{guerre  »  luy  dom^a  bstt^ilte  npi>  loin^çMpptixe^-  te  conuamc 
.  iard,  la  gagna,  8clepQiiu:fi4yit]uiquèsfûrlèiQ;cd  deicptCei 
du  Rhin.Le  débrisxjc  l'armée  y^incuëfç  Jftttadaijs  ^*  ^*"* 
la  rivière»  &  la  traverfa  glanage  •  Arioyi&eieiài^- 
va  dans  une  nacelle  qj^il'  trouva  fur  le  bord. 

II  feroit  makifé  de  bien  ^w^rUût\^ztionic  .  ^  ^^^ 
CCS  Suevfisdontilétoit  jloy  ;  îly  cq  aquilespi-  "*•  *^*** 
.cent  fur  le  hwit  4^  iUv«,  prcfg^c^»lp^c|l- 

droit 
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C)         JÉÛnrê  iêlràmêivmiiCkfvisi 
droit  que  les  AUemaûs  occupèrent  depuis.  H  eft 
certain  qu'il  avoit  dans  Tes  troupes ,  des  ded^ficns , 
des  Marcomansfc  des  Hernies  ;  tous  peuplies  Soc- 
Tes,  comme  rétoient  auffi  léiQrttes»  à  ce  que 
prétendent  les  meilleurs  Géographes.  U  eft  bon  de 
fçavoir  que  cette  nationét<ntfortétenduë ,  qu'el- 
le contenoit  un  grand  nombre  de  P^euples»  &  qa'il 
y  avoir  les  grands  &  les  petits  Suevesr  Les  grands 
tenoient  tout  ce  qui  eft  entre  rOcean  >  h  rivière 
de  Tràve ,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Lubec ,  T El- 
be, le  Danube  de  laViftule;  ikavoient  pris  leur 
nomdelarivierede5«inwiquipaflbitau  milieu  de 
leur  pays;  elle  s'apellemamtenant l'Oder.    Les 
petits  Sueves,  qui  fans  doute  avoient  étéprovi- 
gnez  des  grands ,  étdent  ceux  que  commandoit 
Ariovifte.  Jelesappdle  petits  »  à  la  différence  des 
autres  qui  occupoient  un  jpaiys  bien  plus  vafte  : 
quoy  que  ceux-cy  compriuent  plufieurs  peuples 
imez  confideraUes  »  defqueis  même  quelques-uns» 
tomme  les  Cattes,  cnavoientplufie]irsautrespç^ 
tits  fous  eux. 

Une  autre  fois  lesUfipiens  fc  lesTenAeres^aufi 
peuples  Germains  chauez  de  leui)  terres  par  Jes 
Sueves ,  s'était  venus  loger  dans  le  pays  qu'on 
nomme  maintenant  les  Duchez  de  Gueldres  &  de 
Cleves  :  Jules  Cefar  les  alla  forcer  dans  leur  camp  i 
tandis  que  leur  Cavalerie  en  étoit  efloignée.  Ils  ne 
faifoient  pas  moins  de  430000.  hommes  ;  Ettou- 
tesfois  en  cette  occafion  ils  nedbnnerentaucone 
preuve  de  leur  valeur  fi  redoutée»  maisfelaifle- 
rent  tous  tailler  en  pièces,  ou  s'enAiyrent  avec 
tant  de  précipitation»  &dedefordre»  qu'ils fe 
noyèrent  dans  le  Rhin  »  &  dansla  Meufe.  Leur 
Cavalerie  s'étanc  retirée  au  pays  des  Sicambres,^ 
Cé&r  lesenvoy a  fommer  de  la  hvrer  à  fes  gens:  les 
rdTpoQdirent  ficremcntque  le  pouvoir 


y 
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4e€  Romains  ne  s'étendoit  point  au  delà  du  Rhin. 
Cette  refponfe  receuç ,  il  raolut  de  leur  £ûre  con- 
noître  que  fa  yUcwf  n'a^oit  point  de  bornes ,  non 
plus  que  fon  ambition.  Pour  cet  effet ,  &  auffî  par- 
ce qu'ilaxoitdefleindefecouj^irlesXJbienscontre 
les  Suev es  qui  les  acçabloient ,  il  baftit  un  poiït  fur 
lariviere,  &  y  paiîa  avec  toutt  fon  armée  pour  al-    iiyfaft    , 
leràeux.  Mais  les  Sueves  n'ayant  que  trop  efprou*  âeuxwoyi» 
vé  ce  qu'il  fçavoitftire  en  bataille  i  fe  donnèrent  f«»»  «««• 
bien  garde  de  {Jus  bazarder  leur  honneih'&leur  ^ÏJJÏ^ 
vie  contre  un  ennemi  fi  terrible;  Us  ne  parurent  foitpokt» 
Bulle  part  devant  luy ,  ^  fe  mirent  à  couvert  dans 
le  fond  de  leurs  forefts. 

Deux  ans  après ,  irriti  de  ce  qu'ils  donnoient  fe- 
coi^s  aux  Gaulois,  6c  qu'ils  contribuoient  tou- 
jours à  leurs  foûlevements  »  il  reporta  fef  armes 
ds^s  leur  pays  par  le  même  endroit.  Cette  fois  auffi 
bien  que  l'autre  il;  fe  cachèrent  encore  dans  leurs  ^  " 
bois.:  la  fbreft  appellée  Bacenis  »  Se  maintenant  2^- 
i2(frr«leurfervit  de  feure  retraite;  fi  bien  que  dans  * 

toutes  les  deux  expéditions  il  ne  remporta  aucun 
advantagefur  eux  ;  que  de  faire  le  d^gadd'dans  leu» 
terres ,  &^  de  brûler  Uun  mmfons  v^Ustrs  viUages* 
Les  Commentaires  de  Céfar  adjouftent  9^y^  ;^ 
toutefois  Tadtc  a  efcrit  pofitivement  qu'il  n'y  *• 
voit  aucune  ville  au  delà  du  Jlhin.  Sembhblemenl^ 
Velkius  Paterculus  qui  fit  la  guerre  en  ce  pays-là 
huit  ans  durant,  8e  Dion  Camus  Auteur  bien  in- 
telligent, n.y  en  marquent  point;  Ufooitmême.  m^  qw 
fort  difficile  de  monftrer  qu'on  en  euft  bafiy  dans  tvoit  Point 
laBelgique  ulterieure-avant  queleis  Roma^AsVeuf- *  ^w^ 
fentt:onquife.Mai  j  il  cft  confiant  queles  Germains  ^^Ota^ 
avoicnt  dfi  certaines  enceintes  dans  de  groshal-  SSfuiS 
fiers ,  de  dans  des  bois  fort  efpais ,  ou  dansdés  ma-  gi^i^, 
rets  inacceffibles ,  qu'Dsenfermoientderemparts 
<c  de  fofie^  pour  leur  fervirentemps  dcgueneà 

re- 


■^ 
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11         JSlflûif^  de  Tranèi  avant  ÇUvttl 
réfugier  leurs  trbupeauxi  6C  leurs  mefhages.    Il« 
coupoient  à  demy  plufieurs'nttigs  dé  jeun  es  arbres, 
les  pUoient' &  leâ  paflbient  l'un  dans  Tautre;  de 
forte  que  leurs  branches  s'entrtlalTant ,  comme  ils 
venoientà  croître,  5c  quantité  de  ronces  de  d'ef^* 
pines  plantées  parmy  rempliflant  le  vuide»  il  fe 
faifoit  de  cette  hay e  une  dofture  fi  forte  qu'il  étoit 
bien  difficile  de  percer  au  travers  :  mais  dans  ces; 
enclos  ou  enceintes  iln*  y  avoit  quf  des  cabahesfai* 
tes  de  terre  ou  de  branchages.il  faut  ainfi  entendre' 
le  mot  Opfida  en  cet  endroit-là ,  comme  auffi  dans 
Ptolemce&dansHerodian,  lorsqu'ils  difeftt,  le 
premier  dans  faOeographie ,  &  l'autre  dans  la  vie' 
de  l'Empereur  Maximin ,  qu'il  y  en  avoit  dans  la^ 
Germanie.  L* Axiteur desCommentaîres de Céfar 
nous  apprend  luy-mêrn  e  qu'il  le  faut  expliquer  de 
oppîiuM   cette  façon,  quand  il  dît  en  un  autre  endroit;  que 
Brttéumi       les  pcuplcs  dc  la  Grand*  Bretagne  appelloient  amfî 
V9céntcmm    çes  retraites  eutourées  (d'arbres  éntrelaflez ,  &dc 
ifivAsimft^  fetranchemens.  J'ajoûteray  que  comme  ils  choi- 
ftiUqM4mi^  filToient  pour  cela  des  lieux  fort  avantageux,  tanÇ 
n^runt,        pour  la  defcnflyc  que  pour  les  paflages,  ôcaulE 
L.  5  •  Bell,     pour  les  commioditez  du  païs  circon voifin ,  qui  de- 
GaiU  v*it  avoir  des  bois,  des  eaux,  des  pafcages  &  des^ 

terres  labourables  :  il  eft  à  croire  que  fi  tôt  que  liÇ  ' 

f>oli tefle  fe  mit  parm  y  eux ,  ce  qui  arriva  bien  plû- 
oft  aux  Belges ,  qu'aux  Germains,  ils  y  firent  des 
,   ,    bâtimens ,  qui  ont  donné  commencement  à  de 
.    '         -véritables  villes.  Voilà  en  peu  dc  mots  la  premiè- 
re, fource  des  guerres  d^s  Romains  contre  les  peu- 

îoiiioUoT  ri^^  ^^  ^^  Germanie. 
PA«^i  V.  Or  comme  nous  aurons -derormaîs  à  parlef 

lapt^bite  fcif  "'  fouvent  d'eux ,  &  que  la  nation  Françoift  de  quel- 

mœur^aet    que,origine  qu'elle  foit ,  à  apporté  beaucoupde: 

GcrmtiAs,    di^fes  de  ce  païfi-là  dans  la  Gaule;  il  eft  bon  de 

kî"dS*ûSl^fcrû^c  leurs  mœurs  &  ks  couftumes  des  Gcr- 

lois.  .  .      •  mains, 


îlfBtOrîgîm  âis  Tranfws  LiTw  t.    '     i} 
miinfi»  aranique  de  palTer  outre.  Gir  pour  celles 
des  Gaulois,  pour  leurs  Druy  des»  leurReUgîon; 
teUr  g ouvemement ,  leur  ftcôn  de  vivre,  leurà 
armes»  6r  leurs  habita»  tant  d'Auteurs  modernes 
enonttraité ,  que  ce  fcrœt  rebattre  des  chofcsplu- 
fieurs  foisrWites.  D'ailleurs  ils  avoicnttellainent 
pris  les  loix,  le  langage,  les  façons  de  faire,  St 
toutes  les  inclinations  des  Romains ,  quand  leè 
François  fe  fixèrent dansla  Gaule ,  qu*i  bâen  parr 
1er  3s  étôientplus  Italiens^iue  G^uloisj  EtqUant 
à  leurs  mœurs  anciennes,  on  en  connotftra  la  meil- 
leure partit^dans  cdlcs  des  Germains  qui  étoient 
prcfque  toutes  femblables.       • 

Je  laiffe  aux  Geop^phes  le  foin  de  compteriez 
divers  peuples  de  la  Germanie ,  &  de  leur  affigtiéf 
exaftement ,  s'ils  le  peuvent ,  leurs  limites^&leur$ 
terres;  ^dlesqu  ils  eurent  premièrement,  &cel- 
les  où  ils  pafferent  après  pour  di  verfès  caufes  ;  Içurjs 
rivières,  leurs  montagnes,  &  leurs  forefts.  Jedi-     Litcmpè- 
ray  feulement  quelque  chofe  de  U  difpofition  de  fa  g**"*  ^  ^* 
terre,  &de  la  température  de  Tair,  parce  qu'elles  pfncicni# 
^contribuent  beaucoup  à  former  Thabitude  du  QetMùt, 
corps  &  lès  inclinations  dt  ramé.    Tacite  en  fa  *   • 

Germanie,  d'où  nousavonspris  beaucoup  de  ces  : 

remarques ,  la  dépeint  fauvage ,  inculte ,  defagre-  • 
ableà  la  Veuë ,  ayant  tm  air  rude  &  uncielpefent^ 
•par  tout  heri-ffée  de  forefts^  ounoyéedemarelca- 
ges,  plus  eiïfoncéè  du  côté  qu'elle  regirdeles 
Gaules,  plus  élevée  du  côté  du  Nofique&dela 
Pannonie.  Ge  qu'il  çn  dit  touchant  rinclemcncè 
de  l'air  eft  vray  encomparaifon  delaGreèc,  de 
l'Efpagne  &  de  l'Italie ,  &  pourfa partie  baflc & 
Septentrionale  ',  non  pas  pour  celle  qui  eft -^à 
rOrieat,  &  plus  relevée  versle&ânlibcÇcversl^. 
haut  du  Rhin.  Mais  cette  îàee>ifîeufé  qu'il  lui 
dftiuaf  aèien  changé  depuis  ce  tetûip^j^  Ses  habif- 

tans 
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tansdevenuspluslabérieux»  ontàforcedetraTafl  , 
&  d'indiiihie  obligé  la  terre  de  leur  ouvrir  la  fe« 
eoadité  defonfein;  Endefleichantcesvaftesma- 
refcages  »  &  en  arrachant  Uplus  grande  partie  de 
ces  fombres  forefts»  qui  jettoient  des  brouillards 
contmaels,  redoubloient  la  froidure»  dcs'oppo^ 
foient  aux  doux  rayons  du  Soleil ,  ils  ont  Maird 
cet  air  efpais  qui  roffufquoit  »  &:  l'ont  rendue  fi 
bdle  »  que  le  cielia  regarde  au(ourd*huid'un  oeil 
^e]|  plus  bénin  &  plus  Bivorable. 
le  fpniait     ^^  Germains  étoient  tous  à  peu  près  is  même 
diet  Gei*      taiUe  5c  de  même  habitude  de  corps  ^preuve  cer- 
«Mat*        taine  que  cette  n^^on  ne  s*étoit  point  méfiée  avec 
d'autres.  Ils  avoient  une  grande  &  vaftc  corpulen- 
ce» la  charnure  blanche ,  les  cheveux  droits,  & 
blonds»  ou  roux»  les  yeux  verds&étincelans»  le 
.  Tegard  fier  Se  tenible»  la  yoix  rude»  grofi*e-& 
étonnante»  le  corps  fait  au  froid  &  aux  jeuûies» 
robufte  &  vigoureux  pour  un  premier  efibrt  ;  mais 
oui  ne  duroit  point  a  la  iiatigue»  quinepouvoit 
iouffrir  les  bleflures»  fie  qui  fe  fondoit  tout  en 
^  fueurs  au  grand  chaud  »  comme*  les  neiges  au  So- 

tetiis  ba-)eil.  Du  commencenjent  ils  n'avoient  point  d*ha* 
bîf?*"»^^*  bitations  contiguès  ;  mais  feulement  des  villages. 
▼iiiagcf  f       L^  maifons  en  étoient  aflcx  loin  à  loin  ;  Et  il  y  en 
a  voit  encore  d'autres  »  feules  fie  fort  efcartées  ;  Je 
crois  ^ue  c'étoient  celles  des  nobles.   "Chacun  fe 
logeoit  fdon  qu'il  trouvoit  la  commodité  d'une 
fontaine  »  d'un  bois»  d'une  vallée.  Les  Gaulois 
ne  faif oient  pas  de  même  ;  ils  avoient  des  villes  file 
des  l^urgs  »  fie  leurs  maifons  étoient  accon^pi" 
^  .^ées  de  quelque  bouquet  <le  haute  fuftaye. 

Hs  ne  battiflbientpoint  de  pierre»  de  chaux»  nj 

de  ciment»  mais  ae  bois  fans  être  dolé  comn^e 

on  fait  encore  aujourd'huyejti  Bohême  &c  enMof- 

covie.    jls  ne  couvroient  Ipurs  Inaifions  que^je 

;  '  pali- 
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paille  ,  &  les  enduifoienf  quelquefois  par  dedans 
d'argillerouge,  verte,  bleu^,  grife.  IlsavoieQt 
auffi  descavesfouterraines,  dontiI$boûchoient 
l'entrée  6c  le  deifus  avec  du  fug^ier  pour  leur  fer- 
vir  de  rçtraite  contre  la  violence  du  froid  »  &des 
refervoirs  pour  mettre  leurs  vivres  à  couvert  de  la 
gelée  9  6c  auffi  des  ennemis.  Ces  manières  d'habi- 
tation eftoient  ii  conformes  à  leur  humeur  6c  à 
leur  façon  de  vivre,  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine 
à  les.^anger.Toutesfois  fous  TEmpire  d'Alexan-  ^ 

dre  fils  de  Mammée ,  les  plus  voifins  des  Gaules  fe  ^ 

logeoient  déjà  plus  proprement  Ammianremar-  * 

que  que  les  foldats  de  Julien  faccageant  ce  pays-là, 
y  brûlèrent  quantité  d'édifices  faits  à  la  Romaine, 
^ous  trouvons  bien  que  les  Romains  battirent^ 
quelques  villes  *^  campements  fur Tautrebord  -  ^PP'^^  * 
du  Rhin,  même  fur  laUppeôcfurrElbe,  pour   ^^"'^  . 
y  loger  leurs  garnifons  :  mais  les  Germains  les  rui- 
nèrent bien-tofl  après. 

Si  avant  ce  temps-là  ils  n'en  avoient  point,  ce 
h'eft  pas  qu'il  n'y  eufl  aflei  de  gens  parmy  eux  qui  .  - 

îçuflent  faire  des  murailles  ,  des  tours ,  ôc  deé 
fofliz ,  même  avant  le  temps  de  Jules  Cefar,  puif- 
qii'ils  avoient  fouvent  palTé  en  Gaule ,  comme  les 
Gaulois  avoient  paffé  en  Germanie  ;  mais  ils  n'en 
vouloient  point  avoir ,  à  caufe ,  comme  je  croy ,  puîflinte 
qu'ils  y  \oy oient  régner  tout  ce  qui  relafche  le  raifonpoor- 
courage  ôc  quieftablitl'oppreffipn,  6c  qu'ils  fça-  quoy  UsnV 
voient  que  les  mêmes  remparts  qui  défendent  des  Joicn^poîM 
ennemis ,  aiferviffent  quelquefois  fous  des  maî-  °*^"*^. 
.  très.  D'ailleurs  ils  fe  plaifoient  à  changer  de  lieu , 
parce  qu'ils  vivoient  de  peu  de  chofe.  Car  ils  ne 
cultivoient  <jue  ce  qui  leur  eltoit  neceflaire  ;  plu- 
fieurs  même  ne  labouroient  point ,  ôc  chargeoient 
tout  leur  mefnage  fur  des  chariots  comme  desNo- 
mades.  Ce  quiles  rendoit  encore  moins  laborieux, 
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NWwM  eftôît  qu'ils  n'avoient  point  de  terres  en  propre; 

£fcn  vi^'  &:qu'ils  gàrdaflent  long-temps  ;  Car  les  Magiitrats 

pç^   ^        puIcsPrihceslesleurpartageQienttouslesans,& 

en  affi|noierit  atftant  à  chacun  qu'ils  jugeoicnt 

c6nvénable,ôii  à  fa  condition  de  Prince,deNoble< 

»  pont-    déPIebeîèn,6u  à  fés  fer  vices  &  à  fa  valeur.  Ils  chan- 

qaoy*  gèoient  aînB  fouVent  de  demeure ,  de  peur  que  par 

\me  longue  habitude  d'eftre  fcdentaires,  ils  ne 

chànçeaffirit  Famoùr  de  la  guerre  en  celuy  de  l'a- 

Îjricultûrç;  Ils  éraignoient  d'ailleurs  que  chacun 
bngeant  à  acquérir  des  terres ,  les  plus  puiflants 
ne  dépoffedaffent  les  plus  foibks  ,  qu'ils  ne  baftif- 
feht  trop  foigneufement  contre  le  froid,ce  qui  euft 
pu  ramollir  leur  dureté  guerrière;  &  qu'ils  ne  con- 
■'traftaffént  l'envie  d'avoir  de  l'argent ,  qui  cilla 
^fource  des  Faûions  &  des  difcordes  j  Et  fur  tout, 
ils  voùloieht  que  le  peuple  euftfujetd*eftre  con- 
tent vayaht  que  le  plus  petit  en  avoit  prefque  au- 
tant que  le  plus  grand ,  &  qu'au  bout  de  Tannée  ils 
ïe  troùvoieht  tous  efgaux  en  ce  point ,  qu'ils  n*a7 
Voient  de  terres  que  ce  que  le  Magiftratleureri 
àévoitdiftribuer.    ' 
tes  qwere     l^s  éftoient  diftinguet  en  quatre  fortes  de  condi- 
F4aii  ou       tians ,  Nobles ,  Libres  Affranchis  &  Serfs.  Je  ne 
cdadiiioDs*    girây  point  efclaves;  carilsnelestenoientpoiilj 
'  Sans  les  fers.    Ces  quatre  conditions  duroient  en- 
core parmy  les  François  du  temps  4ela  race  Carlo- 
yingienne,  Scafors  les  Noblesfepommoient^^- 
•  -    -     -  ^nges ,  on  Adalîims ;  les  Libres  IPridllnges ,  les  Scrft 
Ztf^t<?f,&les  Affranchis  :Brtlaxjus.Vzïïùy  les  Gau- 
lois il  y  en  avoit  pareillement  quatre ,  les  Druïdes 
.ou  Minîflres  de  la  Religion  ,  les  Chevaliers  ou 
<jentils-hommes ,  le  Peuple,  &  les  Serfs:  mais  le 
Peuple  eftoit  fi  fouvent'maltraitté  des  Druïdes  & 
<  ^4es  Nobles ,  qu*H  s'en  trouvoit  plufieurs  qui  ai- 
moient  mieuxie  mètre  en  fervitude,  afin  de  n'êti^ 

gour- 
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gourmandez  que  par  un  Maifti*e,  Il  eft  à  prefumçjr- 
oue  lesPreftrcs  dçs  Germains  feprenoîcnt  du  raag 
des  Nobles ,  ou  peut-  cftte  auffl  deslibres ,  jama^ 
des  Affranchis  &  encore  moins  des  Serfs.Carnous 
Terrons  que  parmy  les  François,  lors  même  quljs 
furent  Cnreftiens ,  Ton  ne  coiiferoit  jjoint  les  Pr e- 
'  latures  aux  gens  de  fervile  condition.  Leun  Sera 
h'eftoient  pas  plusmaitraittexqùelescnfansdeia 
maifon;  rarement  les  tnaiftrcsiesmettoient  aux   - 
'  fers,rarement  ils  les  çhaftioient  à  coups  de  bafton  ; 
;  Et  fi  queîquesfois  ils  les  tuoiênt ,  ce  n'cftoit  pas 
par  forme  de  cha^ftiraent,'  mais  dans  Tcmporie- 
*  ment  de  la  çdere  ;  poute^fbis  ils  le  pouvoicnt  faite 
impunément.    Ces  Affranchis  n  eftoient  gueres 
au-'dcflu?  des  Serfs;  Et  on  ne  leur  commcttoit  rien 
d'importance ,  ny  à*  la  maifon ,  ny  dansle&affaU 
res  publiques ,  fmon  parray  lés  peuples  qui  fouf- 
froient  des  Rois  abiblus  ,  comme  fàifoient  le$ 
Suédois. 

Ils  n*avoient  point  cette  ardente  convoitife 
pour  l'argent qu*ils  ont  eut?depuis,  &qucTite- 
Li ve  reproche  aux  Gaftiloîs.  Ikignoroient  rufage 
de  la  plufpart  des  meubles;  Et  bien  loin  d'eftre 
dans  le  luxe ,  ils  n'avoient, pas  feulement  lescom* 
moditjKX  ;  le  feul  neceflaire  leur  fuflifoit.  Ils  cou-    leuf  con- 
choient  par  terre ,  ou  fur  de  la  paille,  ou  fur  des  cher,  & 
peaux  d*burs.    Us  ne  cônnoiffoient  point  dé  bains  icuis  bttas« 
que  le  courant  de  lariviere ,  fice.  n'eft  que  dans  les 
.  grandes  froidures  ils  faifoient  chauffer  de  Teau 
pour  fe  lat er .  Je  vov  ncantmoîns  que  dès  le  temps 
'  de  Tacite  \\s  s'erfoient  accôuftumez  aux  bains 
diauds.  Us  donnaient  beaucoup  de  temps  an  fom- 
meil.  A  leur  lever  ils  febaignoient,  puisîemet- 
toient  Stable  ;  car  lorfqu*iln'yayoitpoint-de guer- 
re ils  ne  fjiifoient  autre  choleque  manger  &  dor- 
mir, fi-cçû'çftqn'ilsallaffentàlacbafl'e, 
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Ils  cha/Toient  aux  Taureaux  fauvages  »  aux 
*  Elans,  aux  *Wifens,  mais  avccplus  de  péril  & 
plus  de  gloire  aux  ♦  Urochs.  C*eftunecfpecc  de 
fort  grand  Taureau ,  d'une  cruelle  &  indompta- 
ble- férocité.  Il  s*cn  voit  encore  dans  les  forelts  de 
Pruffe  &  de  Mofcovie.  Il  y  avoit  auffi  dans  les  bois 
de  la  Gennanieôcde  la  Belgique  une  autre  for- 
te de  Taureaux  fauvages,  mais  bien  moins  dan- 
gereux ,  que  nos  Rois  Mérovingiens  prenoient 
plaifir  de  chaffer.  Je  ne  trouve  point  que  la 
âuconnerie  fuft*en  ufage  parmy  les  Germains» 

2uoy  que  depuis  eUe  ait  eûé  un  des  plus  nobles 
ivertinements  des  François.  Cette  forte  d'exer- 
cice ,  à  mon  advis ,  avoit  efié  inventée  par  les 
Scythes,  qui  allant  toujours  à  cheval,  &  habi- 
tant dansde  grandes  plaines ,  pou  voient  bien  plus 
commodément  s'y  addonner  ,  que  les  Ger- 
mains ,  qui  n'alloient  guère  qu'à  pied ,  &  dont 
k  pays  eftoit  tout  couvert  de  bois  ou  de  marefca- 
ges. 
.  Leurs  en&ns"  avant  Tâge  de  piAerté ,  alloicnt 
tout  nuds  par  le  grand  froid.  Ees  hommes  fe 
couvroient  de  fayes  qui  leur  defcendoient  à  pei- 
ne jufqu'aux  hanchfes  ,  s'attacboient  avec  une 
agrafe ,  &  eûoient  faits  ou  de  gros  drap,  ou  de 
peaux  le  poil  en  dehors.  Leurs  Serfs  s'en  faifoient 
quelquefois  d'efcorce  d'arbre.  Il  y  en  avoit  de  plus 
longs  &  de  plus  courts ,  de  plus  légers  &  de  plus 
peïants.  Pour  le  commun  c'efloît-là  tout  leur  ha- 
billement ,  hormis  quilsavoientauflî  une  chauf- 
fure  oui  eftoit  ordinairement  de  peau  de  Taiflbn 
ou  Blereau ,  &  montoit  environ  deux  doigts  au- 
deflus  de  la  cheville  du  pied.  Le  peuple  ouïes 
fimples  foldats  portoient  leurs  fayes  bigarrez  , 
rayez ,  ondei ,  les  Nobles  les  douWoient  de  peaux 
qu'ils  moufchetoicnt,  varioicnt,efchiquctoient». 

'   avec 
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2VCC  des  pièces  de  riches  fourrures  qu'on  leur  ^ 
«I^ortoit  des  pzys  plus  Seffentrionaux.  Cbn-  [ 
formément à  cette  bigarrure,,  ibrayoicnt&pei- . 
gnoient  leurs  bpucliers  ;  Quelques  uns  s'imagi- 
nent que  de  là  font  venus  les  efmaux,  &  les  four- 
rures qu'on  voit  dans  le  blazpn  des  armoiries. . 
Outre  le  faye  ,  les  riches  avoient  auffi  un  ha- . 
bit  de  diverfes  couleurs  qui  eftoit.  tout  d'une  , 

pièce ,  &  fort  eftroit  :  non  pas  ample  &  flottant  ^[ 
comme  celuy  des  Sarmates  &  dés  Parties  ;  ny  ' 
divifé  en  pourpoint  &  en  hau^  de  chauffes ,  corn- . 
me  celuy  que  portent  aujourd'huv  toutes  les  na-: 
tions  de  l'Europe  Chreftienne  jufqu'àkViftulc. 
C  eftoit  à  bien  dire  une  efpece  de  pantalon  »  mais 
qui  n'alloit  pas  tout-à-iait  jufqu'au  getlou  ,  & 

?ui  n'a  voit  point  demandies.  Les  femmes  auffi 
ien  que  les  hommes ,  avoient  le  haut  de  la  gor-' 
ge  &  les  bras  prefque  tout  découverts  T  &  por- . 
toient  des  chemifes  ,  qu'elles  brochoient  de  fil 
decouleur  de  pourpre.  Le^plus  riches  mettoient 
par  deffus  une  jaquette  de  laine  ^  mais  fans  man« 
cheSy  auffî-bienquelachemife.  '      ' 

"  EHcs  ne  fe  foudoient  point  d'agencer  leurs    Leurchc-  '. 
dieveux  :  leshommesau  contraire  avoient  grand  vctoï««^ 
foin  des  leurs ,  &  fe  les  feifoient  venir  fort  ef-  l^^^babc^    . 
pais  avec  de  certain  fstvon,  quifervoitauffiàlës 
teindre  en  rouge.  Il  y  eu  avoit  de  dur  &  dcli-,   '  ^ 

guide  ;  le  meilleur  étoit  fait  de  fuif  de  chèvre. 
«  de  cendre  de  heftre.  Ils  ne  prenoient  pas  cet- 
te peine  pour  avoir  la  telle  belle  &  pour  plaire 
:hix  femmes  ;  mais  pour  donner  dans  la  vâ& 
des  ennemis  :  car  ils  croy oient  que  cette  grande, 
&  efpaiffe  crinière  ?avoit  quelque  chofe  d'eflSroya-; 
ble  ,  &  que  cette  couleur  rougeaftre  menaçoit 
de  mettre  tout  à  feu  8c  à  lang.  Les  Sueves 
avoient  cel^  de  particulier ,  qu'ils  tordôient  leun 
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ce  demj^rond.  On  apportoit  des  trépieds  char- 
gez de  viandes  fur  une  longue  table  »  d'où  on  dif- 
tribuoit  les  portions  à  chacun  avec  un  pain  le- 
vé.   On  donnoit  les  meilleurs  morceaux  à  ceux 
^      quiavoient  exécuté  les  plus  beaux  faits  d'armés. 
,    JLorfque  je  fois  réflexion  fur  l'ordre  de  ces  fes- 
'  tins ,  je  remarque  que  la  vertu  y  avoitpreffean- 

ce  fur  la  nobleflç  ;  £t  certes  à  bon  droit,  puif- 
que  la  merc  doit  précéder  la  fille.'  J'ypenfc 
voir  aufii  quelque  image  des  trois  anciens  de- 
'  grez  dcnoftrenoblefleFrançoife,  celuy  des  Sei- 
gneurs »  ou  autrement  Barons  8c  Pairs ,  celuv  des 
Chevaliers  6c  celuy  des  Efcuyers*  Les  féconds  ac- 
rompagnoient  les  premiers  ;  les  troifiefmes  les 
Tervoient  :  mais  ce  n'eftoit  que  dans  des  fondions 
nobles  y  à  la  table,  à  Tefcurie,  au  combat.  Aii- 
Jourd'huy  que  tout  eft  confondu ,  cette  diftinc- 
tion  ne  ie  connoifl  prefque  pltis  ;  un  fimple 
Éfcuyer,  .&  dont  même  quelquesfôis  la  qualité 
eft  douteufe ,  veut  aller  du  pair  avééles  Seigneurs 
de  la  plus  haute  noblefTe,  &  dit  hardiment  qu'il 
n'y  a  pas  de  deux  fortes  de  Gentils-hommes. 
Leur  vaiffelle  eftoit  de  terre,  les  vafes  où  ik 
hUe^icAcus  .^'C^voient ,  tout  de  même.    Ils  en  avoient  quel- 
vaiciàboi-   quesfois  de  cuivre;  Et  quand  le  luxe  fe  mit  par- 
ie, ^y  eux ,  ils  en  eurent  auflf  d'argent.    Les  plus 
communs  eftoicnt  faits  de  cornes  d'Urochs,  fi 
■gtoffcs  &  fi  longues  qu'il  y  en  avoir  qui  tenoient 
-jufqu'à  trois  pintes.  La  chafïe  de  ces  animaux  fe- 
Toces  eftant  fort  dangereufe,  les  jeunes  gens  en 
gardoieot  les  cornes  comme  des  dépouilles ,  8c 
ceux-là  eftoient  les  plus  eftimez  qui  en  appor- 
Leuf  mef^    toient  le  plus.  Du  refte  ils  vivoient  dans  une  telle 
"*i««           faineantile  ,  qu'ils  laiffoient  fouvycnj:  le  foin  dfc 
leur  mefhage  aux  femmes  8c  aux  vieillards.  Les 
Ser&  labouroient  la  terre ,  ks  Maiflres  n'y  tra vail- 
-     '  '  "  Icicnt 
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Ibient  guère;  mais  partageoiem  les  bleds  à  leur 
famille ,  &  les  femmes  avoient  la  peine  de  faire . 
tout  le  refte.  Aulfilestenoient-ilsen  grandecon- 
fideration  ;  ils  les  appelloient.c[uelquesfois  aur 
Gonieil  dans  les  afïàires  lesplu&importantes.  Se 
eeux  qui  prenoient  des  oflages ,  aymoient  mieux 
des  filles  de  qualité  que  des  garçons. 

Les  plaifirs  qui  font  naiftre  Thomme,,  eftoient  ^j^^*^""  "*** 
inconnus  aux  jeunes  gens  avant  le  mariage;  Et  * 
ils  ne  le  contradoient  point  qu'ils  n'euffent  pour 
le  moins  vingt  ans  ,  eftant  perfuadcz  que  cette 
continence  nourriffoit  la  vigueur,  augmentoit 
la  taille  ».  &  fortiâoit  les  nerfs*.  Ils  eftoient 
grefque  lesi  feula  d!cntre;  les  barbares,  qui  n*a- 
voient  qu!une  femme,  horfmis  les  Princes  qui 
pour;  la  nobleffe  de  leur,  race:  eftoient  rccher- 
àïez  de  plufieurs..  Les  Rois^  Mérovingiens  fe 
dbnnoient  encore  laliberté  d*en  prendre  deux 
o;i  trois*  Il^||oit  des  pays  où  dles  ne  pa&bient 
point  à  de  4HKdesnopces,  âcnevouloientja'- 
.mais  avoitqu*ùn  homme,  comme  un  corps  n'a 
qu'une  ame.  La  femme  a*apportoit  point  de 
dot  au  mary  ,  mais  le  mary  à  ta  femme.    Les 

Jjarens  affiftoient  aux.nopces. ,  &  regardoient  fi  r 

es  prcfent^qu'il  luy.  faifoit „  dtoieot  de  la*qua-  -  * 

litë  requife.    Ce  n'eitoit  point  des  affiquets  &     Lcyspîc* 
des  parures;  maisde&bœufs accouplez,  unche- ^^""^^"®"' 
val  tout  bridé. ,.  un  bouclier  ,  une'  efpée.  &  une  ^^* 
lance.    La  £emme  ceciproquement  luydonnoit 
quelques  armes..   Ceftoit-là le. grand  lien,  c*é-^.   .     . 
toit  CQtnme  le  Sacrement  qui  les  uniflbit.  L*a*    ^*àdii^tttt 
dultere.y  pafToit  pour  un  monftre  horrible  ;  le  «^gouicuie-. 
:J3aary  avbjt  droit  de  punir  la.  femme  trouvée  '°^***l'*''y^ 
ien  faute.    Il.la  dépouilloit  toute  nue,  &  lara- 
(bit  en  prcfencc.  de, fes:  parents.;,  puis  Ja  chaf- 
iaii^dcla  maiibiv,  &.la  menoii  batuat  a  coups 

lis  da 
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die  fouet  parîoût le  villa^  Poim  de  pitié ,  point 
de  pardon  pour  celle  qui  avoit  une  fois  prouitué 
^  lâ  pudicité;  ce  dssiicmneur  ne  s'oublioit  jamais. 
Ny  rage  ,  ny  la  beauté ,  ny  le  parentage  &  les 
alliances,  n'f  Iqs  richcfles n*eûoient  point  capa^*  ' 
blés  de  luy  trouver  un  autre  mary  :  car  en  ce 
pays-là  on  n'excufoitpointlesdébauches  du  nom 
de  divertiflemoit  &  de  galanterie;  on  ne  cha« 
touilioit  point  les-^ices,  on  les  chaflioit  :  Auffi 
)  n'y  ayoit^il  par my  eux  aucune  de  toutes  ces  cho-< 

fes  <iui.  corrompent  la  pudicité  »  ny  de  celles  qui 
obligent.  lesL  feounes  de  la  vendre  i  Point  de  fef* 
tins  délicieux  »  dç  douces  mufiques ,  4e  danfes 
lafcives,  de  poëâes  tendres,  de  Q>eélacles  &de 
comediesr;  point  de  braverîe,  de  liMJoux ,  de  train  j 
&dei]êaux  ameublemeos. 
Leurs  En-     De  ces  chalIxsL  mariages  ilnaiflbit  des  enfants 
làDcs,&      auffi  robuftcs. que- nombreux.  Cétoit  leurgloire 
îe'^ir^^  *^'&leura,richçflres'd:en  avoir  beaucoup:  ils -ne  les 
ToicaC         expofoi^  {^ comme  le^  Gr^gg^mais  le&  éle^ 
voienttous  avec  tendre^e^^Et  leippes  en  écoie^t 
lt&  noumces.  Si  toft  qulls  venoient  au  monde , 
Us  les  plongeoient  dans  le  courant  de  quelque li* 
viere,  pour  les.  endurcir  auiroid.  On  lit  en  deux 
t  èntmdiûm.    ou  trois  Poëtes  t  àan^  le  Scholiafte  Euftathius , 
in  Knfn,i  3,  ^  même  dans  les.efcrits  de  l'Empçrcur  Julien  , 
i^'T!^      Tquecqux  qui  hahitoient  proche  du  Rhin,  Icsexr 
^^'  **        pofoientfurlesondesdecefleuv.e,  &netcnoient 
pour  legitimès.que  ceux  qui  n'aUoient  point  an 
fond.    Quelques  Auteurs  modernes  fe  font  re» 
^     •  V  •  •  aiex.contre  cette  couiluBie,  &  ont  maintenu  qiie 
.  •1J*îl*'  ccftoit  une. iableiaventéc  par  les  Poètes;  mais 
m^wm^Hns  j^  jjg  fe  fufTent  pas  tant  mis  en  peine  de  la  reft*- 
fô09  wmty  ter,  s*ils  euffioit  pris  garde  qu'une  Epigrammc 
*;#•  #xi-     Grecque  *  dit ,  que  le  père  mettoit  les  enfants 
y'C'.         fax  un  bouclier  ;  Nous  dirons  cy-après  comme 

leurs 


lenvs^bQDdiers  e(toientgt^R(b:  Ainftiln-yr^oit 
pÈf  ttafi t  de  mor veille  ny  tant  de  pe^^  q\k*on  pour^  ^ 
roit  crKÂre',  à  matait  que  U  ttvierenefoft  agitée» 
par  le  vent.  1^)'avons*nous  pa^  veu-  qudquesfoîâ^ 
dans  dç  g^&ds  desbordemens ,  dies  eniants:dbrd> 
portez  dans  leur  berceau  »  duraofi  Fe^àicede  deuxr 
ou  trois  lieues*  fans  périr  ? 

Ilï  apprenoienc  tous. à  nager  ^  lesâllktauffi? 
bien  que  les  garçons.  ParmylesTenâeveslepaf^ 
fe-^temps  8c  jeu  des  enfants  eftoit  de.mDnter  ki 
dieval;  dcparmy  les  Cattes»  defairele&exetd-* 
ces  de  l'infanterie  :  mais  il  ne  leur  efloit  permis' 
de  prendre  les  armes  que  lorfque  leur  Cité  les  en..  Comment 
jugeoit  capables.  Alors  dansraffemblée  P^^l Jque,.\|;/£;^^^ 
quelqu'un  des  Princes-^  ouïe  père ,  ourun  parent 
du  Jeune  homme,  rKonoroientd'unhoudierte. 
d'une  lauce.  Et  s*il  eftoit  d'iiluflre  fang  »  &  fib 
d*un  père  fignalé  par  fa  vaiHance»  le  titre  de, le 
rang  de  Prince  ;  c'eft-à-dire ,  de  Colonel ,  lujf 
ef^oit  acquis  dèslors:  mais  il  n'en  faifoit  pas  fi-tœk 
la  fonéidon  ,  il  fe  rangeoit  parmy  les  Braves  ^ 
la  fuite  d'un  autre  Prince  pour  ap^nrendre  te  mê^  ^ 

tier. 

Les  armes  des  Germains  n'eiloient  pas  plta 
fomptueufîss  que  leurs  habillements.    Du  corn**' 
mencement  comme  ils  manqooient  de  fer ,  oui 
d'artiMs'pour  le  ibrger ,  ils^eftoknt  aiSn  mal    i^earsar. 
arm(^«    Car  pour  les  armes  déjfenfives*,  peu  le  mes  ofièaf^ 
ièrvoîetît  de  cuiraffes  ny  de  brigan£nes;  Et  il  y  veificde- 
en  ayoit  encore  moins  qui  euScnt  des  caf^ues.  *«nûv«^ 
Po«r  les  ofTenÔves  ,*  on  ne  voyoit  que ksriches  ^ 

^ui  eufTËfat  de$  >  efpées  Sk  qutslques^Iahcev.  Leurs 
fremieres  cuiraflbs  furent  de  groffes  conrroy  es  de 
rutr  ,  brochées  les  unes  fur  les  autres  ;  apxès  ils 
les^  firent  de  mailles  qui  eftoient  de  fer  ,  ou  de 
cuivre;  ce  fut  bien  tar^  qu'ils  eurent  l'invention 
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36  ^         iSfioire  A  'France  â'Oant  Clovtsi 
a  en  faire  de  lames  batuës.    Ceux  qui  portoîent 
des  cuirafies  ,  les  couvroient  d'un  faye  »  ou  de 
(Quelque  peau  d*Ours ,  de  Loup  ,  de  Sanglier  , 
d'Elan  \  d'Uroch  »  ou  d'autres  belles  féroces  » 
dont  ils  afiubloient  le  cimier  fur  leur  telle ,  pour 
fiire  peur  àleurs  ennemis.    Leurs  cafques  »  lorf- 
qu'ils  eurent  appris  à  s'en  fervir,  avoientdescrê-' 
tes  de  la  même  matière ,  taillées  en  diverfes  fa- 
çons ,  ou  bien  elloient  ornez  de  queues  de  cheval 
teintes  en  rouge  9  ou  de  plumes  toutes  droites» 
qu'ils  accompagnoientquelquesfois  de  gueules  de 
belles  féroces ,  de  cornes ,  de  griffes ,  de  dragons ,. 
&  autres«figure$  hideufes.    Ils  portoient  des  bouf- 
diers  ou  targes  de  leur  hauteur ,  mais  un  peu  trop- 
eftroits  pour  la  grolTeur  de  leurs  çprps  ;  Ils  les- 
bilbient  feulement  d'ofier ,  ou  d'efeorces  d'arbres. 
entrel^lTéeSy  ou  d'aisaflez  minces,  creux  en  de-» 
dans»  ôcconvexes en  dehors,  faits eftre arrondi» 
par  en  bautny  taillez  en  pointe  par  en  bas.  Tou- 
tesfois  il  y  en  avait  de  diverfes  fortes  félon  les 
pays  :  car  entre  autres  les  Rugiens  les  avoient 
ronds.    Us  portoient  les  efpées  fort  longues,  âc 
pendues  à  des  chaifnes,  qui  du  col  leurdefcen^ 
dolent  au  collé  droit  ;  depuis  ils  les  mirent  da 
collé  gauche ,  &  eurent  des  baudriers  garnis  de 
boudes  de  fer.Plutaffque  dk^que  ces  elpées  étoient 
lourdes  &  pefantes ,  mais  fans  pointe:  de  forte 
qu'ils  ne  pou  voient  donner  quedesellramaçons«. 
Us  avoient  de  certaines  lances  dont  le  fer  elloit 
plat ,  alTez  eftroit ,  &:  peu  long ,  mais  fort  pointu  ; 
lesLatinsles  ont  appellées*^49»^^,peut-ellre  du 
vieux  mot  *TudefqueJ^/em,  qui  lienifie  aigu. 
Us  s'en  efcrimoient  (fe  près  ou  de  loin ,  Tes  dardant 
ou  les  brandiUant ,  félon  qu'ils  le  jugeoient  à  pro- 
pos.   Cette  arme  elloit  commune  aux  gems  de 
cheval ,  aufli  bien  qu'aux  gepts  de  pied  :  mais 
.     .  ceux- 
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cenx-qr  avoient  encore  quelquesfois  des  bâtons 
ferrez ,  ou  brûlez  ^r  le  bout  ;  &  outre  cela  desr: 
dards,  qu'ils  laocoient  d'une  grande roideur,  Se 
prodigieufement  loin.  C3iaque  fddat  en  avoit  plu^'- 
fieurs.  Us  fe  fervoient  aum  de  Catéies  y  efpece  de 
mafluë  qui  nefe  pouvoit  jetter  qu*à  quinze  ou 
vingt  pas, mai&enfbnçoittdutparfapefanteur,  lit 
combatoi  ent  rarement  avec  des  chariots  armez  de 
fnulx,  nefeplaifoieiitpointàétretoâjoursà  che- 
val coiiimc  les  Scythes-,.  8c  n'ufoient  jamais  d'arc        ,, 
&deâefches.  Je  neToydansTacitcque  le  peuple 
de  Finlande  qui  en  euft  ;  encore  étoiént-cllesgap^ 
nies  d' os,  faute  de  fer.    Mais  depuis  nous  trou^  . 

Tons  que  }^  François  s*etifervoient  fort  adroite- 
ment dans  le»  combats.  Leurs  chevaux  n*excd>- 
loient  ny  en  beauté ,  ny  en  viflcffe.  Il»  ne  les  dref*  i^«tf »  *•• 
foient  point  au  manège,  ny  à  caracder ,  feule^  ^•"*» 
ment  à  aller  en  avant ,  &  à  bien  toUmer  :  Et  cela 
fi  preftement,  qu'il  fembloit  qu'un  gros  de  cava- 
lerie tournafl  tout  d'une  pie(^e.  Ils  les  gouver^ 
noient  avec  la  bride ,  non  pas  avec  le  talon  feul» 
comme  font  les  Tartares.  llsnefçavoientceque 
c'étoit  d'étriers  ny  de  fcHcs,  hoa  plus  que  les 
Romains  ,  qui  n'en  eurent  l'ufage  que  longr 
temps  après;  ilsnefeiervoientquedehoufles ou 
couvertureSï^ 

:  JLeurs  funérailles  fe  faifoient  fans  pompe  &  fan»  Leuf  i  f^ 
eeremonie;ilsn'éngeoient  point  à  leurs  parents  de  nctaiVct. 
*ccs  fuperbes  toinbeaux ,.  dont  la  matière  &  l'art 
monfbrent  plus  lavanitédesvivantsquelemerite 
d€;s  morts^  Ils  brûlgient  les  corp&des  plus  nobles 
avecde  certains  bois,&  enterroient  les  autres  dans 
des  Foffes  qu'ilscouvroient&relevoientavecda 
gazon.  Nos.  premiers  François  y  ^ifoient  de  pe» 
tirs  toits  avec  des  ais.  De  là  peitt  être  venue  la 
mode  de  nos  chapelles  ardemes^ 
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3^  lltfiôk^Aviim^éimàCâÊùii^ 
.  VL  Quant  à  l^ùx  Rdigion  ^  les  CommeQtiii-^ 
resde  Ce&r  fiKTeat^i^a'ils  nai^e&t  point  de  ^rw^ 
des  nv  de  facrifteear  &  qu'ils  n'adoroifcnt  m^ 
ciim  Uieux  ({ue  ceux  qpi  fhuppotent  leufs  ièn^^^ 
&  diip&t  ils  i:e£e«oieitt  manifcâenient  qjodque  t^- 
dsi^y  comme  étoioit  le  Soleil»  jiaLuae^. oc  Vm» 
,  W3r».  dcSt  le  feu  ;  que  pour  le&autFes,.  ils  ne  te» 
^QQCtfHiflbiefit  pas  feulement  et  nôm«  Je  veim 
cfiCMf  e  que  cela  était  vira^  des  Germains  que  Cefai^ 
ai^oit  connus;  mais  il  ne  rétoit  pas  de  tous;  Car. 
Diogene  de  Laërte  adTcritqu'ilyavoitdesDruï-s 
des  pairniy^  eux  »  comme  parmy  les  Gaulois:  Et 

•  Tau* é^/Tacite ,  qu'ils  adoroient Mercure*,  Mars*,  &r 
êt»'!tt/mê'  Hercule;  Qu'à  certains  jours  ils  facrifioiefit  des 
■mt  fM  Aicr-  hommes  à  Mercure,  &  qu'ils  af^ifoientles  deux 
«tn'e»^  jpj  autres  par  le  fang  de  quslfjues  animaux  propres  i 
d0fms  i'i»^-  ces  Dieux  ;  Que  les  Deurmgcs  ou  Turinges ,  Ict 
Sans.^M  Anglais  >  &  plufieurs  autres  peuples  voifins 
Godans.  '    avoient  dévotion  à  la  Tcrrc-mere ,  laquelle  ils 

•  Mtirs  appelloient  *  Heaa.  Qu*au  pays  desNaharvales 
itott  u  mè'  (c'cft  le  Palatinat  de  Sandomirie)  on  monftroit  un 
■««fwHc-  bois- de  Religion  fort  ancienne,  dontlePreftre 
hUr^  étoit  habillé  en  femme.  La  Divinité  qu'on  y  ado^ 
/^mifitfot'  roit,  s^tppelloit^iEfi^ ,  mot  qui  en  langue  GreCr 
fis.  queilgnifie  forqe-,.  vertu^  viallancç.  I^difoient 

•  finie  tf»  que  c'étoit  deux  frères  jumeaux,  à  caufedequoy 
*f^j*^'^*"  les  Rbmains  s'imaginèrent  que  ce panvoieai  être 
Aetdê  tm  Caftor»  &  PolUix.  Une  partie  des  Sâie  ves  facrifioit 
yiamMd ,  à  Ifis,  laquelle  ils  reveroîent  fous  la  figure  dHia' 
Eatthc»  navire,  marque  certaine  que  cette  dévotion  leur 
£^^4\'  *  avoit  été  ap|K)rtée  par  mer*  Ma-  Gonjeâ:ure  eft 
une  V^  ^  ^  parles  Phœnidens ,  qui  avaient  coar« 

Phôenî-     toutesksmersdenâtrehvn^lphere ,  ^ portéleu»^ 

ciens  nom  ,  leurs  çouftumes ,  &  leur  langue  même, 

•voiou  pu    jivec  4e6  colonies  prefi^ue  en  toutes  les  côtes  de  la 

£m^X   Méditerranée «cderOccan.  Comivilsfçavoieiit 

•  la 


\_^ 


/ 
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Uronte  des  liies  Britanniques  :  ^  qu*il$y  vetioiens 
fouvent  quérir  de  fétain  ,.il  y  a  apparence  que  dseBl 
ils  a  voient  navigéle  Ipng  d^s  côt£5:de  UGermani^^ 
Les  Germains  avoient  cette  crayaxiCQ  qu'  Hfirci:d(? 
àvoit  été  dans  leur  pays,  &.qji.*îl  y  avQÎt  planté 
des  colomnps  fiir  le§  boràs.  du  Sond^  oi  il  ayoij: 
borné fts  courfes  ;  Qs  le  revçroient  camme  le  prc-    Les  Ger« 
mier  de  tous  les  Preux  ».  &.chantpieBtfes  louanges  toûns  ado- 
en  allant  au  combat.  Orileft  certaiaqu'ilyavoû'^*"***?* 
eu  un 'Hercule  parmy  les  Phoenkiens.,  &  <iu*ib^"ô1t  pcS- 
avoient  fait  de  grandes  expéditions  fous  &  conduir  ^tre  i*Her- 
te:  On  fixait  aufli  qu'il  y  a  eu  un  Hercule  Gaulois;  cale  Phopoi* 
Et  ceux  qui  examinent  bien  les. anjçiensAuteurs,  «en. 
trouvent  plufleurs  Héros  de  ce  nom  en  divers  paï$. 
il  eft  croyable  même,  que  dan&  ks  temps heroiV 
ques  on  appelloit  ainH  tous  ceux  qui  domptoleal: 
les  monflres;  cela  veut,  dire  qui  reprimoient  les 
violences,  qui  exterrninoientlèsTyrans,  &<iui       >X| 
voyageoient  par  tout  avec  ce,  deflein  digne d*ua 
Dieu,  d'étaUir  le  bon  ordre ,  &.d*a0eurale rct 
pos  (^es  nations. 

Les  Germains  ne  baflilfoient.pointde  temples  KVoîetit 
aux  Dieux,  de  ne  les  reprelentoxent  fous  aucune  poiutde 
image,  croyant  que  leur  immenfc  majefté  ncfç  T,*??^^"' 
devoît  point  riMi.fermerdansrenceintedeS'muj:s^  d  idoles, 
ny  leur  eflence  éternelle  3c  immuable  fefiguref 
par  la  reffcmblançe  des.  chpfcs^  mortelles  &pa(Sr- 
gères.  Néanmoins  la  fte^entation  des  Romaii^ 
-&  des  Gaulois  leur  apprit  a  tailler  des  Idoiles^  &  à 
les  placer  fur  des  autels.  Avant  cekils  tfavoicgt  mtisado- 

Sour  temples  que  de  certains  réduits  d^nslês.for,^  roieatdaaf 
es  bois  les  plus  efpais.,  &quiétQienteoitoui:ez^.de  les  bois, 
gros  halièrs  ii  de  grands  arbres ,  dom;  les  bra^çhaf 

Ses  faifoient  un  couvert  impénétrable  aux  ray  on| 
u  Soleil.    Dans  ces  noirs  &  obfcurs  renfoncer 
ments^  touchez  d'une  religieule  horreur  »  ilss*i^ 

mu 
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]fir         J^Jhîre  de  Trônas  avant  Clivfsy 
maginoient  quelque  chofe  de  terrible,  &appct' 
loient  Dieu  ce  qu'ils  ne  voy  oieiit  point.  Quand  ils 
luy  aVoient  immolé  des  viâimes,  ils  les  pen- 
doient  aux  arbres  d'alentour  ;  aufquels ,  félon  leur 
croyance»  le  fang  8crattouchement  de  ces  ani- 
maux facrex  communiq^oient  une  fainteté»  8c 
une  vie  prefque  divine.  LesSemnonsquifevan- 
tpient  d'être  les  plusancienscommelespluspuiiP 
lahts  des  Sueyes ,  s'aflbmbloient  par  députez  de 
tousleurs  Cantons ,  en  un  bois  faae  »  où  ils  immo- 
loient  un  homme.  La  fainteté  de  ce  lieu  étoit  re- 
doutable: perfonne  n'y  ofoit  entrer  s'il  n'étoit 
lié^,  pour  témoigner  fon  entière  foûmiffion  aa 
Dieu  qqi  y  ptelidoit.    £t  fi  parhafardil  venoitl 
tomber,,  il  ne  luy  étoit  pas  permis  de  fe  relever;: 
il  faUbit  qu'il  fe  roulaft  par  terre  pour  en  fortir.  11 
y  avoit  une  lile  dans  l'Océan  qu'on  nommoit  l*lfie 
Ghaftey  facrée  à  la  Deeife  Berta:  ony  voioitfon 
chariot  couvert  de  fa  robe,  le  Preftre  feul avoit 
pouvoir  d'y  toucher.    Il  connoiflbit„difoit-il^ 
quand  la.  Déeffe  defcendoitdans  ce  chariot  :  alors . 
il  y  atteloit  de&gçniiTes,.  &lapromenoitpartout 
le  pays,  la  fui  vant  avec  une  profonde  vénération. 
Ce  n'étoit  que  feftes ,  que  resjpuïflances  dans 
tous  les  lieux  qu'elle  honoroit  defa.vifite;  les- 
guerres  ccffoient  partout.:,  les  plus  efchaufFezpo— 
loient  les  armes ,.  &:  gardôient  religieufement  la 
paix,  qui  leur  étoit  odieufe  en  tout  autre  temps- 
Enfin,. lorfque  le  PfeUre  lacroyoitraifafîéedela 
converfation  desmortels,  illaremenoit  dans  fon 
temple.  Après  il  lavoit  le  chariot  &  larobe ,  & , 
à  ce  qu'ils  croyoient,  la  Dé.efle.même,  dansuu 
lac  (ecrtty.  qui  en^outilfoit  auflS-toft  les  valetsqui 
mvoient  fêrvy  à  ce  miniftere.  C'étoitafleurément 
quelque melchant  artifice  duPtcftre ,, qui ftifoit 
^nr  CCS  maihçurettjf-,  die>pear  qu'ils  ne  dèfcou- 
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ri0ent  rimppfture.  Quoy  qu'il  eftfoit ,  il  cndc- 
leuroit  dans  refprit  des  peuples  une  profonde  ter- 
eur  pour  cetteDi  vini  té  qu'on  ne  pou  voit  voirfans 
aourir. 

Leurs  Preftres  étoient  vertus  de  tuniques  de  lin.    I^'*  ^^ 
Is  aflembloient  le  peuple  à  certains  jours  de  la  1'"^/^*! 

oléine  Lune,  qu'ils  çroyoient  les  plus  heureux.  f^îSé  qu'Ali 
Is  avoient  acquis  l'autorité  de  faire  faire  juftice  avoicnt. 
les  coupables.  Perfonne  qu'eux  n'a  voit  droit  de 
rôndamneràmorty  ny  de  mettre  aux  fers,  nyde 
faire  fuftiger;  Et  quandilsle  faifoiçnt,  ccii'é- 
:oit  pas  par  forme  de  punition ,  ou  par  Tordra 
àa  Souverain ,  mais  comme  en  ayant  reçu  l'inf- 
piration  des  Dieux.  Us  devinoient  fur  les  en- 
trailles des  viâimes ,  &  n'ignoroient  pas  les  an- 
Sures  i}ui  fe  prenoient  du  vol  des  oifeaux ,  éc 
es  fignes  qui  parôiffoient  en  Tair  6c  au  Ciel; 
Ik  deferoient  fur  tout  aux  prefages  qu'ils  ti* 
roient  des  chevaux.    Us  en  avoient  de  poil  blanc    I«curt  vêt 

3u*ils  nourriffoieht  dans  des  bois  aux  dcfpens  *"2*  , 
u  public ,  &  qu'on  ne  profenoît  à  aucun  tra-  P"****»  *  ; 
viul  ;  Us  les  atteloient  au  phar  facré  de  leurs  ^ 
Dieux  »  &  fefon  leur  henniâement,  félon  leur 
train  ,  &  félon  la  route  qu'ils  prenoient ,  ils 
formaient  leurs  prediâions.  U  n'y  avoit  point 
de  manière  de  deviner  phis  autorifée  que  celle- 
là ,  non  feulement  cnven  le  peuple,  mais  auffi 
envers  les  Princes^  &  envers  les  Preftres  même; 
oui  difoient  que  comme  ils  étoient  les  miniftres 
des  Dieux ,  ces  chevaux  en  étoient  les  confi- 
dents. lU^avoient  une  autre  forte  de  prefage 
pour  fçavoir  le  (uccès  d'une  guerre  :  Ils  fai- 
loient  combatre  un  captif  des  ennemis  con- 
tre un  de  leurs  Soldats,  chacun  de  ces  cham- 
pions étant  armé  à  la  mode  de  fa  nation;  Et  ils 
jugeoient  de  l'événement  de  la  gueire  par  le 

fuc- 
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âiccès  de  ce  duel.  Nousn'avonspoint  de  preuve»'! 

bien  certaines  que  le  combat  en  champ  dos  fuft! 

étably  paimy  euxpourleju^ment  desdiffi:rend|^ 

d*entreles  particuliers  :  mais  il  y  a  bien  apparence  * 

ou'ils  le  pratiquoiènt^  puifque  nous  voyons  qu'il 

tut  en  uâge  entre  no^  premiers  François» 

LearsFêei     ^  7  ^^^^^  quelquesfois  parmy  eux  des  femmei 

ScPiophe-     quiexerçoientlefacerdoce;  £t  d'autres  qui  félon 

icflc*  leur  croyance  étoient  Prophcteffes  ou  Fces  * ,  & 

fFâiidkÊi  quimêmedevcnoientDéeffes.  llsavoienttantde 

vénération^  d'obeïffance  pour  cts  dernières,  quo 

leurs  confeils&leurs  refponfesneleur&mblpient 

pas  feulement  des  oracles  ;  mais  des  commande*. 

ments  de  la  part  des  Dieux.       ' 

Xenr  gon«     VII.  La  Germanie  Gontenoit  un  grand»  nomr 

niBcoMiiti  tare  de  Peuples»    Le&pluspuiflanti  étoient  le»Si« 

puB^res  f  ks  Bmâeres,  les  Cauces ,.  les  C^es, 

les  Sueves ,  1^  Cherufques ,  les  V^ales^  kf 

Marcaœftiu;  Et  long-temps  aprè»>  lesFrançoûiy 

^        {esMema!^$«  lesBouiguiguon&&:lesSaxoQ^ 

•Mm%mH  CJïaquePeiqdeouCitëavoitplttfieiirs'^'Çantonsi 

ragus»  en    i^^Bsuons&lesCattesenavoientcenî, Chaque 


iTMBzif-    * b^bitation»»  les  uns  plus»  les  autresmfôns.    ^ 

gtw ,  &und-  ç^ Peuplesles uiiaétoîei^ Maiâresou Supérieurs^ 

Cittw»  ecc    \i^  autreftClieots  ou  Su|et$.  les  auiirefiÂflûciei.| 

mais  fQu^vent  avec  cofiditii>n  inégale*  &  ét^ni 

oU^ez  de  fournir  certaine  qu^^tité  d'hommes» 

4^chcvauai,&dieproviiioas;  CesClientsavoient 

Selquesfois  d'autrea  CUeivts  fous  eux ,  &les  Âfr 
:iez  d'auti^ AlTociei  ;  £t  tels  avoient  été  e&r 
tferemen t  libres ,  qui  par  force»  ou  pour  avoir  priH 
tuâioQydevenoieatCUents  ouAflbciez.Les  jHrind- 
paux  &  les  plus  puiâants  d'entre lesNobles  avoiçol 
«uielqttfsioû  de$  Qientfi  auC  bien  quelles  Ctteat. 
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Il7avoît,fijenemetroinpe»detroisfortes£    TioîsfoN 
gouvernement  entre  les  Germains;  En  quelque^  vexaçmcnû 
endroits  le  peupleavoit  la  principale  autorité  ;  Et 
neantmoinsi}élifoitfouvent»  oauhPrinc^,  ou 
an  Roy ,  quelquefois  un  General  ou  Condudeur  » 
j€  le  npmmeray  Duc,  du  mot  Latin  Z>mv*  Mai^    i;  i>cnio« 
la  puiffance  de  tous  ces  Chefs  dépendoit  entière-  c»'i^««» 
ment  de  la  Qté  ou  Peuple^  ainfi  il  y  avoit  toujours 
de  la  Démocratie  mêlée.  En  quelqueaautres  paysy  ^  ç^^  ^ 
comm<B  pariçy  rcs*Gothons,  les-Roisfegnoient  f^^gutù  &, 
ayec  plus  de  pouvoir  s  ^l^Q  pas  toutesidisau  preju*-  çomrissvoir 
dîcedclalibQrté;  c'eftàdîre,  qu'ils ordoBnoi€nt>ci. 
avec  connQiflance.de  caufe,  fuivant  ledroitôclî^    ïioTauté 
faif<H)  :  votià  une  Royauté  tcmperte.  Lca-Suïons ,.  fç,n5^ 
ce  font  les  Suédois  y  parce  qu'ils  aiBioient  fort  le»      ^ 
lichcflfPî ,  avoient  des  Monarques  abfolus ,  qi»  rJL' ^SX 
teBcdent  tout4|slesarBaesenfain£ée$depeurdtj:e'* 
vc4t^,r  &iief<»fiofteatdeçect«£ard«^'àfunSerf  > 
pétait  àMc  Monar4û^  r  &maiç  ^«Iqu^cbofi» 
l^  pli^rutiç  ;,  car  Iqs  ÂScand^s.,  k»  Valots^  di 
«utre^^ns'  de  laflftnatffaïK&Yiouy^rnoijentî.  J^ 
^'ofero»  ^àii^  qm^'il  nfy  <ûtjpMiitauffi<l*E^  ' 
XfiÔB  feokmei^  par  les  pl^s  aoUâa;  on  nomlM 
cdarAri&QcratiQ.   Axi  çioinsStrabaarefizrit  e^  fen 
^  Y.  livre»  quiQ  Içs  Beî^çs»  quiétaientGermaiot 
4'origiafi,iergoiureraQisntdelafertei  Et  quanta .  Cynec^i  ' 
]r'£)La£  des  Sitoiis-,  ouNory9gi«»$>9ii&Iaiffi;)ient!cttM<Bi 
commander  par  des  fciBtme^  s  îfimfi%^^\ixinomt^^^'^. 
teï  à>nneri  puifqu'il  ae  dogcaeroit  pas  feute^  £!?«««• 
incntdelaHberté,  mais:ttiém«idolftfefv.iJtude..  -    Nwîta^' 
Pay  dit  que  les  Cite*  oÈilepeuplcétDitkMrip».  • 

tre  f  elifoie^t  un  Roy  »  ou  uaDoç ,  cvtttittFripce. 
Ce  Dtie  ne  comm^ndc^qne  dans  lagttorvet  fi  toA 

£>lte.étoH  finie  >  foitpowroirfiaiflfoit^  Carpe**  ^ 

nt  bptix,  ftJonlesCooraieiitatresdteCeâr*»  ^      ^  . 
â  &Y  ftvoii  i^at  dft  Çcmmaad^t  i^aerddtn»  ^^^ 

les 
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les  Citci;  c'étoient  les  Juges  qui  faifoient  cet 
office  chacun  dans  fon  Canton.  Selon  Tacite  dans 
fâ  Germanie,  l'on  élifoit  dans  les  afiemblées  ceux 
qui  dévoient  exercer  cette  charge,  Scondonnolt 
à  chacun  d'eux,  cent  compagnons  ou  pairs  pour 
leur  fervir  de  confeil  &  d'affiilance.    Le  Prince 
tie  s'élifoit  que  pour  un  temps ,  mais  comman- 
doit  durant  la  paix  auffi  bien  ^e  dans  la  guer* 
re.    Le  Roy  ét'oit  auffi  conftitué  pour  l'une  & 
.  pour  Vautre ,  non  pas  à  temps ,  mais  pour  tou- 
jours.   Strabon  en  fon  xv.  livre  dit  qu'^icien- 
V  nement  les  Citez  Belgiques  élifoient  tous  les  ans 

un  Prince ,  &  pareillement  un  General  d'armée , 
c'eft  ,  Dtix.    Or  fî  le  même  ordre  s'obfervoit 
parmy  les  Germains»  il  s'enfuivrok  qu'il  y  au- 
roit  eu  quelquesfois  en  un  même  Etat  un  Prin- 
ce de  un  Duc  ;  £t  il  fe  peut  faire  auffi  que  lors- 
que le  Roy.  étoit  cafié^de  vieiUefle  ou"  d'infirmi- 
té, ou  que  le  danger  le  trouvoit  plus  grand  que 
Veftime  qu'on  avoit  de  fa  vertu  militaire  ^làn 
Obfetvt»    choififloit  un  Duc  ou  General.    Ce  iont  de» 
^a  cunen-  conjeéhircs   affex   probables.    Quoy  qu'il  en 
^  foit ,  fi  l'on  confidere  bien  le  texte  de  Tacite  , 

on  peut  entendre  facilement  par  là  ce  que  dit 
Sulpice  Alexandre ,  cité  par  Grégoire  de  Tours  i 
*t^2^        *  que  les  François  avoient  tantoft  des  Rois,  & 
Bif.yrdm.  tantoft  des  Ducs:  Ainfi  on  ne  troi^era  point 
"    étrange  que  fur  kt  fin  de  la  première  8c  de  la 
féconde  race,  cette  nation  guerrière  ait  éleudes^ 
Ducs ,  voyant  que  fes  Rois  étoient  devenus  fai- 
Pcinces  en.  néants.    Tout  le  monde  fçait  queCharles  Mar-- 
plîuiel  &      tel ,  &  Hugues  le  Grand  portèrent  ce  titre  : 
£Î°^Œ      °***^  pcFfonne,  que  je  aoy ,  ntn  a  pénétré  Iz 
étô^œc  àés   caufe.    Au  refte  il  faut  prendre  garde  qu'il  y 

SntUcçz  dif«  ayoit  auffi  des  Princes  au  nombre  pluriel ,  & 
siestcsfl      que  leur  rang  zvi&  biea  que  leur  pouvoir  étoit 

biesL 
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bien  différent,  &  bien  au  deffous  de  celuy  du 
Prince  en  nombre  fîngulier.  Car  par  le  mot  de 
Princes ,  il  faut  entendre  les  premiers  &  plus  nt)- 
bles  de  la  Cite:  lefquels  commandoientlestrou- 

f>es  de  leur  Canton,  lorfque  Tâge  &  le  mérite  j^ 
es  en  avoit  rendus  capables.  Et  quand  Tacite^ 
dit  que  la  haute  Noblefle,  &  les  grands  fervi- 
ces  des  pères  acqueroient  la  dignité  Se  le  rang 
de  Princes\^mèmt  aux  jeunes  gens  dès  qu'on  les 
avoit  inveftis  du  bouclier  Ôc  de  la  lance:  ce  mot 
fe  prendlà  pour  Coramandarits  &  Colonels.  Par- 
my  les  Tartares  n*y  a-tril  pas  divers  Cams  qui  •  ' 

font  tous  fous  un  Cam  gênerai  ?  Dans  l'ordre  de 
ÏEmpire  d'Allemagne  les  Ducs  précèdent  les 
Princes;  Et  nous  avons  encore  en  France  quel- 
ques Princes  de  cette  forte  qui  doivent  aller  après 
les  Ducs  &  les  Comtes  dans  les  affemblèes  du 
Royaume. 

DansTcleâion  de  leurs  Rois  ils  confideroient 
fur  tout  la  Noblefle;  C*eft  peut-être  pour  celje 
raifon  que  les  Rois  de  France  prenoient  autre- 
fois dans  leurs  titres  la  qualité  de  Nobie.^ 
Dans  r^leâion  dès  Ducs  ou  Généraux  on  avoit 
plus  d'efgardàla  vertu  qu*à  lanaiflance:  fi  bien 
qu*ils  pouvoient  être  tirez  du  peuple. .  Si-toft 
qu'ils  étoient  élus ,  ils  les  élevoient  fur  un  pavois , 
ou  large  bouclier,  &  les  portoient  fur  leurs  efpau- 
les,  les  fâiiant  doucement  fauter  pour  les. mon-   . 
trer  au  peuple.    Les  Rois n'avoiént  pas  une  puif-'  jCommeilt 
fance  fanis  boriies',  &  les  Ducs  fefâifoientplufloft  éfifoicntlcs 
fuivrc  par  leur  exemple,  que  par  leurcomman-  î^^^^ll? 
dément.    Ny  les  uns  ny  les  autres  n'ôfoientrijen  ^y«,^ 
'  entreprendre  lâns  le  confentement  du  peuple  ;  ^   ^  -'    , 
s'ils   afTeâoient   une  domination  démefuréje, 
aiiffi-toft  il  les  chaflbit  ouïes  opprimoit(  C'eft    • 
ce  qui  arriva  rÂrn^inius,  à  Marobo4uus,,à 
^  ■  '  '  •"  ^    ■        Ca-       . 


^ 
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d'autres  denrées  en  efchange  de  celles  qu'ils  ache^ 
toient. 
^LeoftaC-    .   Pour  leurs affemblées publiques,  s'il  ne  furve* 
mSk^*'*  f  ï^<>ît  quelque  chofe  de  preffant,  ilsnelcsconvo- 
^oieatà     quoient^u'à  la  nouvelle  ou  à  la  pleine  Lune  ;  car 
h  pleine       ^^^  l>icn  que  les  Gaulois,  ils  comptoient  par 
l4ue.         nuids,  8c  non  point  par  jours.  A  leur  manière  le 
jour  n'étoit  que  la  fuite  de  la  nuid;  cequis'ac- 
cordoitaflez  avec  le  livre  facré  de  la  Genefe ,  mar- 
quant bien  la  création  du  monde,  qui  avoit  été 
tiré  des  ténèbres  du  chaos ,  ou  pour  mieux  dire, 
de  celles  du  non  être.  On  peut  auffi  remarquer  en 
CommeilsP^^^nt,  qu'ils  ne  divifoient  l'année  qu'en  trois 
divifoient     faiibns,  Printemps,  Eté,  &  Hyver,  &  qu'cn- 
rioii^       core  auiourdTiuy  en  Allemagne  le  nom  d'Autom- 
ne n'eit  connu  que  des  gents  de  lettres. 

L'amour  de  la  liberté  caufoit  cet  inconvénient 
parmy  eux ,  qu'ils  ne  fe  rendoient  pas  à  laflem- 
blée  en  même  jour,  mais  n'y  arrivoient  que  les 
uns  après  les  autres ,  fi  bien  quils  perdoient  beau- 
coup de  temps,  &fouvent  de  grandes  occafions. 
Alloient    Ils  y  venoient  tous  armez ,  &  prenoient  féance 
«rinceaux     comme  ils  fe  trouvoient.    Les  Preftrcs  feuls 
liTcmbléei.    ^voient  droit  de  faire  faire  filence;  alors  le  Roy  ou 
quelque  autre  Chef  prenôit  la  parole;  Eu  fuite 
diacun  étoit  eicouté  félon  fon  âge ,  fes  faits  d'ar- 
mes ,  Çc  fon  éloquence ,  avec  le  pouvoir  de  pcr- 
fuader  plu^oll  que  de  commander.    Si  ce.  qu'on 
propofoit,  neleurplaifoit  pas,  ilslerejettoient 
par  un  murmure  conhis;  s'iîs  l'approuvoient ,  ils 
faifoient  bruire  le  fer  de  leurs  lances,  enlescho- 
.quant  les  unes  contre  les  autres:  parmy  eux  la 
.  voix  des  armes  étoit  l'approbation  la  plus  hono- 
.  Table.    Là  fe  traitoient  les  affaires  publiques ,  la 
ce  ^a»on  y  paix ,  &  la  guerre  :  Car  le  Roy  ou  le  Prince  pou- 
ttiiteit.       voit  bien  difpofer  luy  feul  delchofes  de  peu  àdi 

con- 
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confequence:  mais  pouriesgrandes^ilfisdpitque 
tout  lecorpsderEftatenôrdonnaftaveclay.  On 

?travailloit  aulfi  à  faire  des  alliances  »  êc  pour  ^ 
£flat,  &entreles  Chefs;- à  élire  des  Prince^;  à 
nommer  des  Juges  pour  c^tercer  la  Juflice  dans  les 
Cantons ,  &  fur  tout  à  accommoder  les  querelles* 
Ils  en  prenoietit  un  foin  très-particulier  »  parce 
qu'elles  eiloient  d'autant  plus  dangereufes,  qu'il 
y  avx)it  obligation  dans  les  familles  d'embralTer  les 
înimitiez  auffî  bien  que  les  amititx  de  la  parenté. 
Poui?Ics  terminer,  &pour  mettre  fin  à  l'effufion 
du  fang  ;  on  avoir  trouvé  bon  de  coropenfer  la  vie 
d'un  homme  par  une  certaine  quantité  de  befiadl 
qu'on  donnoità  fes  parents.  Depuis  on  en  fit  au- 
tant desautres  injures  &  des  autres  crimes,mefme 
de  la  plufpart  des  fautes  :  de  forte  que  les  répara- 
tions&les  chaftiments  ne  confiftoient  guère  qu'en 
amendes,  dont  une  moitié  alloit  au  profit  delà 
partie,  l'autre  au  profit  du  Prince  ou  de  la  Cité.* 
Les  peines  des  loixSaliques  font  prefque  toutes  fur 
ce  pied-là/  Il  eftoit  auûi  permis  dans  les  aflem- 
blées  de  faire  fes  plaintes  des  griefs  qu'on  avoit  re  - 
ccus^f  &  d'accufer  les  aiminèls  »qui  eftoiei^t  punis 
fclonleurs  crimes. 

Ils  traitoient  fort  fouvent  de  la  paix  &  de  la    Tftîtoîeirt 
guerre  dans  leurs  fcftins ,  narce  qu'ils  fçavoient  **Jj  ^^ 
qu'il  n'y  apoint  de  temps  où  le  cœur  foit  plus  ou-  "^J^^. 
vert  ny  plus  efchauffé  pour  les  grandes  entreprifes.  itutt  fcfliat. 
Ils  dehberoient  tandis  qu'ils  ne  pouvoient  feindre; 
Et  puis  ils  refol voient  de  fang  froid  «  lorfqu'ils 
eiloient  moins  capables  de  fe  tromper.    Ils  n'a-    ^y*  ^"^ 
voient  qu'une  forte  de  foedacle  :  c'eftoit  des  fauts  ^,  p^ffion 
périlleux  que  faifoient  de  jeunes  gcnts ,  avec  une  pom^ic  jco, 
adrefTe  merveilleufe ,  entre  des  efpées  nues  &  des 
lances ,  fans  en  tirer  d'autre  recompenfc  que  Tap- 
plaudiâementdesfpeâateurs.  Mais  ils  fepalGon- 

•  «^       .     C  noient  ' 
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noîrtrt  fi  fortauic jçaxde hazard ,  que  fbtiventiU^  ' 
jouokht  jt^u^à  kur  propre  pcrfoane  ;  le  per-" 
<4Mt  {rar '  une  ^anclûfe  trop  opiniaûre ,  fe  laifibit 
cmuïeiioter ,  &  vendre  par  celuy  qui  Faroit 
gagné. 
Unofoicnt      L,- «ftge  deslettresott  caraéteresleur^bit  tout 
rarfd'ctcfi-   à  fait  iticpnnu  :  voilà  pk)urquoy  ils  n*ay  oient  point 
ic.        _    d'autres  Âimales  pour  xonfcrver  la  mémoire  du 
pa(îé,  que  de  certains  versqu*ii&apprendentpar 
,.  ■  cœwr.îleft  à  GToirequ'il^ntretcncMent  dcsBar^*?, 
tcs^îî  t ai^^'  ou  Poètes ,  pour  comTOfer  ces  fortes  d'ouVïages , 
jçj^  comme  le  marquent  les  Jioms  des  chanibnsqu'iis  : 

'  entonuoient  avant  le  combat;  car  Taciteles  nom- 
meB  AR  D I  TU  s.Ilsh*voientpointauflidcLoix 
efcrites  ;  mais  ils  jugeoient  félon  leurs  anciennes 
couftumes ,  &  parla  lumière  du  bon  fcns.  Les  fils 
*  fucccdoient  aux  pères  fans  teftâment ,  &  les  mafles 
^aux  mafles  feîon  le  degré  de  proximité ^^  à  Tcxclu- 
*ïîon  des  filles.    Car  parmylespeuples  belliqueux 
■  elles  n*ont*jtmais  hérité  des  bienè^fonds ,  d'autant 
'  qu'ik  s'y  donnent  pour  fervir  à  la  guerre ,  dont  ce 
fcxe  eft  peu  capable  ;  Et  Varticle  de  la  Loy  Salique 
«ui  l'en  exclûdj  eft  fans  doute  fondé  fur  cette  rai- 
Ion,  ils  laiffoient ,  comme  nous  l'avons  dit,  la* 
*   _    . .        punition  de  l'adultère  au  mary ,    Ils  pendoient  les 
descrirt^^    traiftres  &  les  transfuges  à  des  arbres.    Les  Fran- 
iteîs ,  des      çoisdepuisles  pendirent  à  de  hauteè  potences»  & 
^Juîtfîcs,     ïurdes  montagnes,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuf- 
d'-sti.iics,    fi^t.    Ils  plôngeoient  dans  un  bourbier lesinfa- 
dcstniamcs.  ^^^^^  ^^^^^  .^  ^j^^^  lesïafches,  les  poltrons  ,  & 

ceux  qui  avoient  abandonné  leur  corps ,  puis  iis 
jettoient  une*  claye  deflus,  comme  s*ils  euf&nt 
voulu  couvrir linfamie en  l'cftouffant.  Je  croy 
que  ce  ruppliec  n^clloit  pas  feulement  pour  lesgar- 
'  çons  qui  s*eiloient  kidei  corrompre ,  mais  aufi 
pour  les  filles,   Car  du-temps  de  nos  pères  on< ai 

*  prati- 
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prati^uoît  un  à  leur  endroit  qui  tenoit  beaucoup 
de  celuy-là ,  quoy  qu'il  fuft  un  peu  moins  rude. 
On  voyoit ,  il  n'y  a  pas  Iong-temps,fur  le  bord  des 
foflezde  quelques  villes ,  ai  endroit  où  ils  eftoient 
le  plus  fongeux ,  une  grande  cage  attachée  à  un  ar- 
bre, laquelle  fe  haulfoit  6c  febaiflToit  par  un  con* 
trepoids  ;  on  mettoit  là  dedans  la  malheureufe ,  éc 
on  la  plongéoit  trois  ou  quatre  fois  dans  la  bourbe 
en  d^fgerdt  rcftcmfffer. 

VIIl.  Le  Roy  ou  leE)uccott\tnandoit  toute  l'ar- 
mée ,  les  Princes  ou  Coi<^els  chacun  fon  gros , 
qui  dloit  celuy  de  leurOmton.  Chaque  Canton 
foumrflbitcértainnôfitibred'homraes.  Parexem-    Leoré 
pie,  \i  Cité  des  Sucves  ttvoit  cent  Cantons,  deS^^'^s. 
chacun  defquels  elle  tiroit  tou^  les  ans  mille  com-    ^       > 
batans  qu  elle  envoioit  à  h  guerre  ;  *  Ceux  qui  de-  .  "^^^^^^ 
meuroient  au  logis  feifôient  travailler leurs^crfs  à      *^*''*  ^* 
la  culture  des  terres,  l'année  fui  vante  ils  prenoient 
les  armes  à  ledr  tour,  &  les  autres  Icsquitoient 
pour  revenir  aiT-mefnage. 

Voyons  maîntenantleurdifcipline  militaire ,  & 
leur  manière  de  combatte.  Les  Tenéleres  excel- 
loient  en  Cavalerie,  les  Cattes  en  Infanterie  :  mais 
généralement  parlant ,  leur  Cavalerie  ne  valoit 
gueres,  parce  qu'ils  n'avoient  que  des  chevaux     -     ^ 
lourds  &  pelants..  Leur  Infanterie  eftoit  beaucoup  icric!"^  ^^'* 
meilleure  ;  Auflî  faifoient-ils  les  plus  grandes  cho-    uut  în-  ' 
fespatfon  moyen.  ïlsfeconfioient  fifortenfa  va-  famcxic 
leur,"^qu'ilslamefloient  avec  leur  Cavalerie;  Et 
esÀntaifîns  eftoient  fi  villes,  ques'appuyantle- 
erementaucrih  des  chevaux ,  ilsnelesabandon- 
oient  point,  quoy  qu'ils  priflent le grandgalop. 
Ariovifte  en  avoit  iix  mille  qui  faifoient  les  plus    •  c^mmenu 
des  chocs ,  qui  televoient  les  Cavaliers  abatus ,  i*  Ctfan  t,  i\ 
tiroientlesbleifezducombat.  Lefiedepafféa  , 

François  Duc  de  Guifc ,  Prince  de  grand  fcns, 

Cl.  s'il    ■ 
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s'il  y«n  eût  famsfis ,  en  ufer  de  la  forte ,  ic  faire 


*  vent  pied  à  terre  pour  fe  joindre  à  leur  Infanterie; 
£t  ils  (e  fourraient  fous  le  ventre^es  chevaux  de 
leurs  ennemis  pour  les  tuer.  JecroybijçnqucW 
premiers  François  faifoient  la  mefme  chofe,tandij 
an'ils  combatoient  à  pied;  4nais  depuis  qu'ils ft. 
nirent  affermis  dans  les  Gaules  «  pays  uni  8c  plain  ,- 
cil  il  y  avoit  abondance  de  bons  chevaux,  ôc  qu'il! 
curent  mis  la  plufpart  de  leurs Woupcs  en  cavale* 
rie»  ils  changèrent  bien  de  maxime.  Les  Gentils* 
tommes  alors  reputerentàfupercheriedetuerle 
cheval  :  ils  croy oient  qu'il  n'y  avoit  qu'un  vilain  • 
&  un  courage  lalche  qui  fe  défiant  de  pouvoif 
vaina:e  le  Cavalier,  s'en  vouluft  prendre  à  fa  mon^l 
turc.*  » 

Ils  rangeoient leurs  battaillons  en  forme  de  coia 

ou  triante  long  :  dont  la  pointe  qui  eftoit  tournéd 

vers  Vennemy  cftpitunpeuémouflee.  Lestroui 

pes  de  chaque  Canton  grand  ou  petit,  formoieid 

leur  cdn  (  ils  l'appelloicnt  ainfi  )  de  forte  qu'il  y  ^ 

avoit  de  bien  plus  forts  les  uns  que  les  autres  ^ 

les  compofoient  de  gens  de  mefme  parenté.,  al 

que  la  liaifon  du  fanglesrcndift  plus  fermes  6c  pli 

courageux.  Ils  plaçoient  la  cavalerie  furies  aîl< 

l^eimbsc-  un  ^co  plus  avant  que  leurs  bataillons,  8claraii 

cnUonf.        gec^t  en  Tarmes  ou  petits  efcadrons  de  trente 

deux  chevaux   Au  devant  des  battaillons  ik  me^ 

toient  en  un  ou  plufieurs  pelotons,  cent  jeund 

hon^meschoilis,  qui  fervoient  cpmmed^enfâiÉ 

perdus^Leur  ordonnance  ainfi  difpofée  efioit  do 

Lcmsfcw-^^  êc  rcmparée  par  derrière  avec  leurs  chariots4 

mes  les  en-*  bagage.  Leurs  femmes  fe  tenoient  proche  d*cd 

cotua^         pour  les  animer  6c  les  encourager,  s  ils  eftoied 

geotcoc.  ni 
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mis  en  déroute ,  ^ilsfc  retiroieiit  aux  chariots ,  ou 
elles  combatoientopiniaftrémcnt  avec  eux.  Elles- 
leur  portoient  du  rafraichiflement  dans  le  com- 
te; elles  eftanchoicnt leurs playes,  &VavoienC 
pas  mal  au  cœur  de  les  fucer.  H  arrivoh  q;uelque- 
fois  que  par  leurs  fortes  r,emonftrances  ,  &  par 
leurs  reproches  elles  arreftoicnt  les  fuyards ,  &  rc- 
^eflbient  leurs  armées  déjà  défaites.  Quand  ilt 
aboient  peine  à  fojiftenir  le  choc  ,  ils  faifoienHI 
commedine  efpece  de  Tortucf ,  fe  tenant  preflez , 
&fecouvrant  la  tefte  delcurs  bouclier^  De  cette 
forte  ils  demeuroient  fermes  8ç  impénétrables 
comme  une  muraille:  mais  ils  nepouvoientpas 
mener  les  mains;  ^ne  faifoient  que  refiflerau 
choc  de  Tennemy,  fans  avoir  moyen  de  frapper.  ,     ^ 

Les  *  Commentaires  de  Céfar  appellent  cela  une     *  ^^'  '• 
Phalange.  . 

lls-ne  dônnoient  jamais  de  combat  qu'après     Leurfcn- 
ifoirconfultéleursDieuxparlesaugures,  oupar  J«'S*»^*?*' 
Icsiafpices.  Ils  portoient  pour  enfeignes  des  figu- ,     *  ^^^ 
m  de  beftes  ou  <i*autres  chofes  qu'ils  tiroient  de 
lents  bois  faaez.  Us  eâoient  animez  par  le  fon 
destrompetes  »  6c  s'aniraoient  auffî  eux-mefmes  ; 
Premièrement  par  les  chanfons  guerrières  qu'ils, 
duntoient  à  la  louange  dés  H^os  ou  anciens 
Preux;  Puis  parle  cliquetis deleurs armes,  frap- 
pant fur  leurs  boucliers  qu'ils  élevoient  fur  leurs 
teftes  ,  brandiffant  leurs  lances  ou  javelots  :  'Et 
!  après  cela  par  un  cry  gênerai  qu  ils  pouflbienttout 
fd'une  voix.    11  çommençoit  par  un  bourdonne- 

Sent  entrecoupé-  qu'ils  faifoient ,  en  mettant 
arsboudiers  contre  leur  bouche»  puiss*élevoit 
fpca  i  peu  comme  le  mugiflfement  des  vagues  que  ' 
9c  vent  bnfe  contre  des  rochers.  Cette  »çon  de 
icrier  a  elle  ulitéeparmy  toutes  les  nations;  Les 
rGrea  5c  les  Romains  avoientreconnu qu'elle  rer 
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doubloit  le  courage  des  foldats.  &  ils jageoient 

de  leur  vaillance  par  l'allegrefte  &  par  la  force 

avçclaqùdle  ils  pouflbi eût  leur  cry.  Nous  voyons 

dans  noflre  hlfloire  que  depuis  le  dixième  ûede 

jufqu'au  quinzième»  tous  les  Seigneurs  François 

portant  bannière  avoient  chacun  le  leur:  tnAisil 

eftoitbien  différent  d&celuy  des  anciens;  n'efiaikt 

qu'un  certain  mot  qui  fen'oit  à  leurs  g^s  à  fe  re* 

^UfiMfit  flpQoiftre  6c  à  s*encourager.  *  Quant  aux  chan- 

France  4'Mi>iBns»  nottstroiivonsMimqu*ilsenfaifoien^ttd« 

f  ••r  cff ,      qurfbis  chanter  avant  le  combat ,  qui  contenoicnt 

s*?envs*     ^ïVfCcitdeslbuts  faits  d'armes  des  Fisiladins.  Ainfi 

ù  MéifiHdt  d&vantrarmèe  de  Guillaume  leConquerautiCont-' 

Bpttrhn,      me  il  alloit  donner  la  bataille  pour  laconquefte 

t^ofiré^Da-    d'Angleterre ,  un  foldat  chanta  ceux  de  RoUand  » 

«*« <•<  qu'en  ce  temps-làlesFrançoiscelebroicnt  comnie 

Î^Jte^    leuf  Hercule: 

Koy«ix  '  LesGermainsdonooient  avec  grande itnpâtua- 
royanz  fitè»  &  toutefois  cr oy oient  que  c'edottprude&ce 
^*  de  lafcher  quela uefois  le  pied  ;  pourvea.qtt!4bn  ve- 

vinft  bien-toU  a  la  charge.  Mais  perdre  ibn  hou<- 
clier  dans  la  méfiée,  paflbic  pour  lapitt9gr«»le 
des  infamies^    Cduy  à  qui  ce  malheur  cftott  «ni- 
vé,  demeurok  comme  excommunié;  ilnerax^ 
vbit  plus  fetrou^fauxfacrifices,  ny-auxaflem- 
blée&publiqjiet^.  Tellement  que  pluiieurs  ne  pou- 
vant fyrvivre  à  cç  deshonneur,  fependoîentpour 
finirieur  honte  avec  leur  vie.    Du  commence- 
Sç  bâtaient  ment  ils  aboient  à  la  charge  fort  tumultuaire*  i 
mîfsappii.'    ^^^^^^^^  &  fans  conduite  "i  mîSsKlepuisqueiesRo- 
îcm  delf  '"     mains  le&eurent  bien  batusen  diverfcs  rencontres, 
Komains.      Jls-  apprirent  à  fc  mefnager ,  à  fe  fervirde  Fad van-  ! 
tage  de  leurs  mma^ ,  6c  de  leurs  bois ,  à  y  dreffei^  i 
des  embufca^  »  6c  à  faire  descharges  6c  des  re*  j 
tr^^teis.    tiÇS-  Caltes  d»  temps,  de  Trajan  enten*  1 
doi^t  Xzxt  miàtm^  stuŒ  bicaçieles  Romain^ 

Les! 
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Les  autrespeaplesdcGermanié  lesimttereitf  ;  Et 
àforce de  étiredestmiptions  danslesGauIes  »  s*a-* 
gu€rnrent  de  telle  forte ,  qu'à  la  fin  ils  les  en  cbaf- 
ferent  entièrement. 

Leurs  peupfcs  voifips  de  îa  mer  mvigeoknt  jj^^*^*" 
SMFCC  de  petits  bateaux  faitsdepiufieiir&cuti^cou-  §î*ÛJj  "ai^; 
fts  enfemble»  ou  d^otiers  revefius  de  cuir.  Du  {uai. 
commencement  ilsn'aUoientgueresqnefurles  ri* 
vages  voiiins:  mais  avec  le  temps  ils  fehaxaid^  .    • 

rent  plus  au  loin  9  6cfémirent'àfairedesccmrlcS'  ^ 
|>ar  mér^  tandis  que  leusccompagnonsuen  faifoient 

Eir  terre  ;  conune  nous  voyons  amoutd'huy  ks. 
oAx  donner  fouvent  l'allarniedansk  mer  noire  ^ 
^'mettre  Com||intiiioiple  meAne  enrumcut^iy  n& 
«bnsle  troifiémefiedede  JXluiâJesSaxoosdclea 
Franiçois  exerçant  la  Piraferie  »  firent  bitn  de  la 
peine  aux  Romains,^  du  mai  aux-  Gaulois.  Pline 
£t  qu'on  tenoit  les  Suédois  fort  pcriffamsfuv  men' 
Leur»  vaifleaux  eftèieint  aifex  gcands  >  mats^fiHx» 
?oiles  ^  avec  deux  proues  :  deforteqi^'ifeabc»:-^  • 
doient  par  Tun  de  par  Vautre  boiit  à  force  de  ra-« 
flàes.  Ceurdes  Ncmoands  »  qui  ont  niv^  la- 
Fniike  |^}«s  de  80.  ans  durant ,  efloifint  £aitsde 
mefme. 

IX.  Maintenant  qui  voudioit  parler  des  vertu» .  ^°  ^^^ 
6c  desviccs^liesGerroaâws,  diroi^Çtt/ilsavotcnftlai  & /.^Vm vi-' 
valeur  &c Taniourdèlalibertéatrfouv^nmt desié;  ces. 
Qu'ils  elloient  fideks  èc  fincots^indUmunitaémb-; 
âezatt-luxeny  aux'delices,  extx^énoiniMt  dba&es4 
dr  eftnemis  de  totitie  impureté;  les  ahodiinattod^^ 
Communes  parmyks'Grscs&lè$;R«)imain»eft»it 
frès^raiFes  parmy  eux  ,  6c  rudement  chaftiéesi 
Qu'ils  arvoient  une  grande  foMetépourkma»* 
gef,  nMisimeextrèmeintemperancepoiir  le  boi- 
re :  -dé  forte  ^  qui^  euft voulirfoiiirQiràliéQTsex^ 
ces  y  le9  euft  plteot  vaincus  por.le  viiL4tieparles 
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armes.    Qu'ils  fe  monftroient  aafC  doux  !c  mife- 
I    ncordicHx  aux  Suppliants ,  que  cruels  à  leurs  en* 
nemis;  Et  qu'ils  exerçoient  bien  la  juftice  entre 
eux  dausJa  même  Cité;  mais  qu'ils  n'en  gardoient 
poinc  à  l'égard'de  leurs  voifins.    La  force  faifoit 
leuf  droit ,  6c  tout  ce  qu'ils  pouvoient  ravir  eiloit 
à  eux  :  mémes^  ils  n'envahiiToient  pas  les  terres 
pour  les  cultiver»  mais  pour  les  deierter.  Ileftoit 
de  la  gloire  &  de  la  grandeur  d'une  Cité  d'avoir 
une  vafte  folitude  tout  autour  de  Tes  frontières» 
ibit  pour  fe  rendre  plus  redoutable»  foitpour 
eiloignerdavantagelesennemis,  êcraettreaude- 
vantd'elleladifete&le dégaft pourbarriere.    Oi^ 
les  loUoit  fur  tout  d  *eftre  hofpitali^  &  libéraux  ; 
Us  recevoient  tous  les  paiTans  »  non  pir  une  vaiiys 
curiofîté  d'apiprendre  Ses  nouvelles  comme  les 
Gadois ,   mais  par  une  pure  hofpitalité.    Ils 
crojoient;  que  c'eftoit  inhumanité  de  fermer  leur 
maifon  à  qui  que  cefuft;  Ils n'efpargnoient  rien 
]>our  traiter  leurs  hoftes  ;  £t  quand  ils  avoieilt 
mangetout  ce  qu'ils  avaient  chez  eux  »  ilslesme- 
soient  chez  leurs  voifins  pour  en  ^ire  de  œefme» 
Si  en  partant  ils  leur  demandoient  quelque  chofe 
Qu'ils  euifent  trouvé  à  leur  gré»  ilslaleuraccor- 
ooientavecjoye.  Usprenoient  auffî  pareille  liber- 
té envers  les  autres  »  fans  qu'ib  crufient  avoir  oblir 
gation  quandîlsrecevoientdesprefens'»  ny qu'on 
Ieureneuftquaod«ilsenfeifoient  Dans  la  con  ver- 
£ition  ils  eftoientgens  de  peu  de  paroles;  mais  au 
xefte  fuperbes ,  vanteurs,  &querelleux»  qtiien 
irenoienttpiuftoft  aux  coups  qu'aux  injures;  En 
'  un  mot  extrêmement  oifirs»  &  qui  feplaifoient 
à  ne  rien  faire  que  la  guerre.    C  eftoit  leur  plus 
grand  plaifir  »  c'eftoit  leur  exercice  ordinaire  ; 
Merveilleufe  diyerfité  dans  leur  humeur ,  qui  ai* 
moit  ainfi  la  fiiineantife,  &  haiiToit  fi  fort  le  repos; 
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Pour  leur  vaillance ,  il  faut  advouër  qu*illa  fa* 
loit  pluftoll  appeller  dialeur  de  fang&  bouillon- 
nement d'efpntsque  vertu;  CeRoit  un  emporte- 
ment qui  les  aveugloît  5c  les  predpitoit  dans  les 
dangers  pluftoflqn'ilnelesconduifoitàlaviâoir  j»  r  J  * 
re.    AuffiSencque  *. remarque  que  cette impcr        •  *  ''^ 
tueufe  fureur  qu*il  nommé  colère ,  eftoit  caufe 
que  les  Gaulois  y  les  Italiens,  êc  les  Syriens,  na- 
tions plus  molles ,  2c:qui  craignoient  beaucoup 
plus  les  coups,  les  défaifoientfouvent  avant  que 
de  les  approcher,  parce  qu'ils  y  alloientdefang 
froid  &  avec  difdpline.  Mais  cela  ne  fut  pastoû- 
jours  vray  :  car  avec  le  temps  ilsappnrentbien  à  ^  Aymoîent 
modérer  leur  fougue ,  8cà  la  condmre  avecordre  SL??^-*  ? 
&  mefurc.    Pourlalibcrté ,  jamais peuplen'en  a  bmcemen 
eft^lus  jaloux ,  8c  ne  l'a  plus  long-temps  &  plus  leiBlibeué. 
heureuiemeiv  défendue  que  les  Germains.  On 
peut  dire,  qu'ayant eftéchaffée/de tout FUnivers 
parles  Romains  «  elle  s'elloit  réfugiée  au  delà  du  . 
Rhin ,  où  elle  avoit  pour  compagnes  6c  pour  Gar- 
des la  Pauvreté ,  l'Innocence ,  la  Frugalité ,  &  la       ÇU 
Pudeur;  Et  que  là  dans  l'enceinte  des  fdrefts& 
des  marefcages ,  tantofl  attaquée,  ôctantoftèii- 
fant  de  courageufes  forties  ,  eOe  combatit  cinq 
cens  ans  durant  contre  la  Tyraimie,  &  contre  tou- 
te fa  fuite  :  je  veux  dire  l'Ambition ,  le  Luxe ,  les 
Voluptcz ,  les  Flateries ,  la  Corruption ,  les  Di- 
vifîons ,  &  tous  les  moyens ,  dont  cette  cnicHe  en-r 
nemie  du  genre  humain  fe  fert  à  forger  de$  chaif- 
nes  8c  des  menotes,    Audi  les  Germains  ne  vou- 
loient  point  avoir  de  villes,  nymefme  apprendre 
aucun  des  Arts  libéraux ,  comme  s'ils  les  euifent 
crûs  plus  propres  à  flater  les  vices ,  8c  à  ramollir 
les  courages,  qu'à  entretenir  les  véritables  8c  ne- 
ceffaires  vertus.  Ils  ne  connoifloicnt  point  d'hon- 
neurs ,  point  de  dignitez  que  celles  que  le  mérite 
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leur  dennoit;  Et  ils  aVoientpointCAiiûr&foiif 
de  mines  d'or  ,.ny  d'argent:  à  peine  ivoient-tis  da 
fer  pour  s'armicr,    Aiîifî  n*y  aiant  rien  par my  eux 
de  tout  ce  qui  fiùt le.prix  de  kServitude ,  il  cftoit 
bien  difficile  d*y  eftaUitla  Domination  abfoluë. 
Du  temps  de  Jules  Cefar  iTs  ne  fouffroient  pas 
qu'on  leur  portait  du.  vin ,  ny  des  friandifes ,  de 
peut  que  cela  ne  rclafçhaft.  leur  vertu.    Toute- 
fois depuis  ils.  fe  laifleient  aller  à  ces  appafls ,  & 
siccouftumerent  à  porter  des  Habits  de  plus  fines 
eiioSes ,  de  peaux  délicatement  conroyées,  8c 
de  riches  fourrures ,  à  peindre  &  à  dorer  leurs  ar- 
..  mes  &  leurs  boucliers ,  à  cherc  hèr  leurs  cofti  mo- 
ditex j  à  coonoiflre  &  aimer rargent.  Bien  pis-quc 
cela,  ils  felaiflerentcareflterparlesRomains>^&^ 
corrompre  par  leurs  prefents,.  &  par  refclafl|ps 
emplois  pour  pafler  a  leur  fervice,  &  pour  Sur 
fuggerer  les  moyens;  de  ûibj uguerieùr  patrie.  Et 
d! ailleurs  il  s'allumoit  à  toute  heure  de  furieufes 
guerres  entre  leurs  peuples  les  plus  belliqueux , 
qui  fçdeftruifoientles-uns  lesautres  ;  De  forte  que 
s!il  y  euft  encore  eu  parray lesRomainsquelque 
reûe  de  rancienne.  vertu  4e  la  Republique ,  &  un 
neu  moins  de  âii«ûTde  au  il  n*y  avoit,  là  nation 
Germanique  euft  peut-eftre  fuby  le  joug  auffi  bien 
.    •         que  les  autres. 

,  Ceft  ce  quenous  avons  jugé  à  propos  dcjemraiv 
quer,  touchant  les  mœurs  &  les  couftumes  des^ 
Germains:  qui  pour  la  plusgrande  partie  eftoient 
femblablcs  à  celles  des  Gaulois ,  &  dont  il  eft  çer^ 
tain  que  nos  anciçnsFrançois  avoient  retenubeau- 
coup  de  chofes,  qu'ils  ont  gardées  julquesfousie 
règne  des  Capétiens. 
Sous  Tu-  -  ^*  ^^^  Gaules  ayant  cfté  conquifes  par  ].ulcsr 
LÉS  CE-  Cefar,  demeurèrent  fous  TEmpire  des  Romains, 
près  de  cinq  cens  ans;  pendant  Icfquels  elles  eurent 
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â  foûffî-ir  toujours  là  rigueur  de  .1^  dbteîïiaLtion      oindi 
ertrangere,  fouvent  les  cahmitex  defs  guerres  ci-  -W"»^* 
vilés"^  cTenïf e'  leurs  Ma'ift|*es ,  &  i?luàî:fouve.nt^  les  ]^^  '*  **    • 
m'aûi  8c  les  ravagea  que  caufoicnt  fèsincurtfôilis  jJ^^r,,», 
des  peuples^  Germains.  Du  comnieiiçemetlt leur  yo^ »    "** 
joug  ne'fut pas  bien  pefant  :  Jtù'éS^Céfatcraîgttant 
qîi'ils  ne  le  fecoûaffeiif ,  ne  îes  acciabla  pbiiit  d'im- 
pbfts;  il  les  chargea  feulenicnt  d'un  millïond'or     . 
pir'an,  qui  n'eftoit  que  ïâ'moindre  partie  d^  ce 
^^illeur  encouftoUaupî^ravint  pouf  leurs  faç-" 
tions  9   6c  pouf  leurs  gUerfes  civiles.  ,  H  ylaifla     Uilte  boit 
huit  Légions,  quatre  daiis  la  Belgique,  ôcqUa-  Lcgioos 
tre  dans  lepaysdesHcduensi  parce  qu'il  croyoit  qj,"*J*'  •; 
que  s'afleûrant  du  peuple  des  Belges,  quiéftoitle  ôi"  '* 
plus  vaillant ,  8c  de  celuy  des  Heduens ,  qui  avoit 
le  plus  d'autorité ,  il  s*affe.uroit  de  tous  les  autres: 
Avec  cela  il  effaya  de  contenir  les  Conimuiiautez  Les  mojrent 
pardescarefles,  les  Seigneurs  par  des  prelents, les  ^onUit'e 
pays  lesplus  mutins  par  des  Colonies.  Il  y  à  quel-  ;  ni"c$'Gao* 
que  apparence  que  les  \\\lcsdtCAlaràma^us  Beau-  ic» 
Yais,de  ÇAfaroâunum  Tours,de  Julîomagus  Angers, 
de  JuUodunum  Loudun,  de  Jtdîobona  Liûebonne , 
luy  doivent  leur  premier  eftrepuleur  aggrandifle- 
çent.  "Peut-eftre^^uffiqu'Augufle  ou  quelque  au-  .   , 

tfc  de  fes  ruccèfleursles  baftit  oùlés  accrut ,  Srlcur 
^nna  Ton  nônvpoiir honorer  fa  mémoire.  Avant 
que  de  partir^des^  Gauliésjrprît grand fdiri'de  bien 
îccompenfer  ceux  dui  ravoieritfervy  au  préjudice 
de  leur  patrie ,  laijîa  beaucoupde  Citez  en  pleine 
liberté,  donna  âplufieurs  de  grands  droits  ^  pri  vi-  •" 

Içges  yXugmentAre  territoire  &  le  revenu  de  quel- 
ôu^s-unes-auxc^cTpeiâs dp celjesqull vouloir affoi-  * 
fîîr  j^jù  quî  éftoicnt  dga  n  f6il]âea,qu'il  ne  les  crai- 
gnoitpoirit^  emmena  avecluy:  ce  qu'il  y  àvoif  de 
plusbrave^  particùKèrepif  nt  dix  mille  chevaux , 
qai  efïoîént  tans  douté ïà  fîèiif  &  les  principaux  de 
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là  Noblefle  ;  de  forte  que  les  Gaulois  ne  croyoient 

pas  tanteilreaflujetisparfesarmes  »  qu'aflbcieil 

lés  conqueftes.  D'ailleurs  la  fuite  continueUe  de 

fon  bonheur  ne  luy  aida  pas  peu  à  les  retenir  ;  car 

Hevolte    durant  les  guerres  qu'il  eût  avec  Pompée  »  Albinus 

des  Beau,      fon  Lieutenant  dans  laBelgique,repnma  les  Beau* 

Toifieos  le-  voifiens  oui  s'étoient  révoltez j  Et  luy-même  à  fon 

pamee;        retour  d'Efpagne  força  par  un  fiege  mémorable  la 

'    fameufe  ville  de  Marfeille  à  luy  ou vrir fes  portes , 

&  à  fuivre  fon  party . 

.  Je  ne  nie  mettray  point  trop  en  peine  de  cher- 
cher ceux  qui  depuis  luy  eurent  le  gouvernement 
Ltoiîeft    ^^  Gaules  :  Je  ne  feray  mention  aue  de  ceux  qui' 
bafti  MI        viendront  à  noftre  propos.  Je  n'oublierav  pas  Lu* 
Mnmtius      cius  Munatius  Phncus»  qui  fut  le  fonaateur  de 
riancus,       la  ville  de  Lyon.  Elle  fut  ainfi  appellée ,  difent 
quelques-uns  »  comme  mcmagm  de  Lucius ,  à  cailfe 
VersPsH     de  luy^  ou  comme  mmtMineaesCotbeaux  ^  à  caufe 
**ivî*"^*      d'une  volée  de  Corbeaux  qu'il  vit  furlamonta- 
^DÎKêmt    Çnc  lorfqu'il  prenoît  les  aufpices  pour  la  tonda- 
^p,  tien  de  cette  ville  ;  Car  en  langue  Celtique  Dam 

*'"'  fignifie  montagnej&IntjCorbcau.Maisnyliunc  ny 

l'autre  dénomination ,  n*eil  pas  trop  aifeurée  »  par- 
ce qu'on  trouve  quelques  autres  villes  de  ce  nom-' 
»  ht^dm^   là  9  "^^  aufquelles  ilmefemble  (Jue  cette  caufe  ne 
MM  iS'^M»*- peut  convenir.  Touslcs  Auteurs  demeurent  d'ac- 
^'t^^dH  cord  qu'il  y  mena  une  Colonie;  Heantmoinson 
M^  V«»w-**  ne  peut  pas  rccuéiUir  certainement  de  ce  qu'ils  di- 
murum ,  Co>  fe^t ,  s*il  la  baftit  tout  de  neuf,  ou  s'il  y  a  voit  dé- 
■uogts.       ja  quelque  enceinte  de  murs  »  &  s'il  ne  fit  que 
1  aggrandir.  On  ne  peut  affeurer  non  plus ,  û  elle 
fut  premièrement  baftie  en  bas  dans  le  terraui 
d'entre  la  Saône  Se  le  Rhofne  (onappelloitcehi 
riîe)  ou  bien  en  hautfur  la  montagne»  oupeut- 
eflre  en  tous  les  deux  endroits  à  la  fois  :  fçayoir 
les  beaux  bafiimens  en  haut,  dans lebelair pour 

les 
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les  NoUes  &  pour  les  Officiers ,  6c  en  bas  les  loge«* 
ments  &  les  boutiques  pour  les  Marchands ,  8c 
pour  les  gents  de  travail.  UfemUequeSoEieque 
en  fon  Âpocolokyntofe  marque  qu*elleétoitfur 
la  montagne.Dîon  efcrit  que  Plaocusla  baftit  pour 
loger  les  habitans  devienne;  qui  ayant  été  cfaaf- 
fez  par  lesAlIobroges»fe  hutoient  le  long  des  bords 
du  Khofhe.  Si  cela  eflainfi,  les  Mobtoges  s*é- 
toicnt  donc  révoltez.  .    . 

On. voit  dans  la  xx.  Epiâre  de  Senequç»  oue 
juftement  cent  ans  après  qu'on  y  eut  mené  une(Jo- 
lonie  Romaine,elle  fut  entièrement  confumée  par 
un  incendie  fortuit;  de  forte  que  Toncherchoit 
dans  les  cendres  une  ville ,  qui  deux  jours  aupa<- 
tavant  fe  faifoit  voir  comme  1  ornement  des  Gau- 
les. Il  &ut  aoif e  qu'alors  elle  n'étoit  baftie  que 
de  bois. 

Après  la  mort  de  Jules  Céfar^  Deçius  Brutus    £,^  j^- 
auquel  il  avoit  donné  le  gouvernement  delà  Gau-  Ciuict 
le  Chevelue»  penfa  l'attirer  au  party  de  la  liberté:  aptes  ii 
mais  il  n'importoit  point  aux  Gaulois  quira-mort  <feja« 
voient  i>erduë ,  delà  rendre  à  leurs  Maiftres:  Et'**^^***** 
néanmoins  quoy  qu'ils  ne  fe  meilafrent  de  rien  »  ils 
furent  cxtremcinent  foulez  par  les  armées  de  Le-  ^'^^ 
pidus,  de  MunatiusPlanCus,  &deMarc-Antoi- !T2!f' 
ne;  ^ui  tous  enfin  s'accordèrent  contre  là  Repu-»     X}tTLm% 
Uîque.    Enfuitefç  forma  le  Triumvirat,  où  le  711. 
jeune  Oâavius»  depuis fumomméAugufte,  ffls  '     •    "  ■■ 
d'une  nièce  de  Jules  Céfar ,  &  fon  fils  adopté  par 
teitament,  qui  avoit  été  élevé  dans  Tefperance    -^    L 
d'être  le  défenfeur  de  fa  patrie ,  s'unit  avec  Lcpi-  ^  a^V  ?  ^ 
dus  &avec Marc-Antoine pours'en rendrele  Ty-  august», 
r  an.  Par  leur  Traité  Antoine  eut  les  Gaules  en  "^x^mLtfjS^  A^J 
tage  :  mais  depiiis ,  le  Lieutenant  qu'il  y  avoit  mis"^?*  *f;. 
^tantmort,  Oéhvius^'en  empara,  tandis  qu'An-  ItJ,^ 
toine  marchoit  contre  les  Parthes;  Et  après  cela  &  mv^L 

'        X7  cllesz^,         ' 


&l  tSfi9îre  éb*Vranee  avant  Clovis ,' 

eues  furent  toûjdufs  rêigies  fôu's'fonEfnpirècin-^ 
qjiante-trois  ans  durant.  ' 

XL  Marcas  Vipfaftîus  Agfipfk  qui  en  ftit  le 

^68.         1  «ne  <:ontre  les  Aquitains ,  leÉquelsilrangei  fort 
DeRêmt   aifémcot:  L'auti-e,  contre  les' Sùeves;  ce^tla 
7»6   &  17.  première  &  lâ  plus  difficile.    Lés Ubien^ peuple 
— —  — -  Germain,  &  pour  *ldrsdëttt^Uraiitencî>re  au  de- 
là, lîu  .Rhin  ,  étoknt  -extréttïemétit  inquiétez 
parles  Suçves;  jiflesCéfar,  comme  nous  avohs 
•veu,  leur  avoit  prcfte  fecours,  &C  fait  de  grands 
ravages  dans  les  terrés  des  Sueves  :  kfquels  ou  en 
revanche  de  ce  dommage ,  ou  pouffeît  par  leur  an- 
cienne inimitié,  avoient  recommencé  de  courir 
hollilement  leur  pays.  Agrippa  ayant  donc  pris  les 
faif  luwî     tJbiens  fous  fa  proteaîon ,  paffale  RMn')>ourles 
MxSuevet    feçourir;  Et  ayant  reconnu  que  dans  rendrôif 
enftrtur      qu'ils  occupoieilt,  ils  ferbient  toujours  expofezà^ 
des  Ubicai.   la  vengeance  deleurs  ennemis ,  il  les  tfanfporta  au 
Thofpoice  deçà  de  la  rivière  :  non  feulement  ^ur  leur  feu- 
les uincm.    reté  9  maisauffî  pour  çellede  la  frontière  des  Gau- 
iu  deçà  dtt   les,  dont  il  leur  çpmmit  lagai'de'eticétendi'oit- 
kS*  Vaitk  •    là.  .  Au  milîeu.de  leur  nouveau  terroir  il  leur  bâ- 
une  ville  de-  ^J*  '^^  ville ,"  dpnt  jfe  rie  tràuve'pôiht  le  premier 
pcys zffcU ^  nom:  raaisqui depm"s a cixceluy de Coîogtiei tJcntr 
féeCofo^pc^ la- raifdnqucnou&endirônstahtôïî.  Amppafîi- 
*-?•-  ji — (bit  pràînairement  iQuiejoûf^  L^dnT  il,t1ra'<îé 
wmdê  li  quatre  ou  dnq  grands  ehcmiôs^ où  Vtîyéslû^^^ 

IP7l.^tf  ^    Uires  pour  aller  en 'divers  endroits;  que  Uôlil? 
hn  itzl'    pournotts  remarquer  aillewsL' 
V     ""  "■    Au 'bout  de  deux  ans;,  il  fut  rappelle  pat  Oéfa' 

i     ^^îUs  qui  avoît  befom.       '         *c-«.f. 

^i^uetre  contre  Sextus  f 

ans  qu'elle  dura^  le^ ^.__^„. ^^, 

*  *  pqs,  horfmis.qu,*rt;yî  çiwb.y;a.da^^ 

.    qudque^  Soldats  v^'tgrarisqiu's'ïtôiaiVmini^èï^^^ 
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icipïc  tes  Peuples  fiîtent  unp^&^^akz  pacltspre* 
parati(^  èxtraoïxlinaires  qi^u&ipoui^panerdacnsd^ 
Gnod^Bretagne.  Il  y ouloir  pduïfuivrele  defTdn 
que  Jules  Céâtavoiteudela'Conqtierîr  :  ma»  cet* 
te  entreptife  fut  arreftée  parle  cemuëfnetitdCB^  •*. 

PannonkQs  ScdesDaimiates  qui  s'efferçbient  de* 
fe(jQùërlexiriioaveau)oug,puisemÂfeTCmeiit]i>ii^   ^ 
por  ptrr  la  ropture  qui;  aarnva  ehocikif  ScNf9fi>  > 
Antoine.' 

'  Tandis  t)u*ilén)it  dccimé  àlay  feirèligoerw ,     Rcmuë- 
le Peuple bdlîqueux dés Moriniens »  cefoo^ceux^memdct 
du  Boulonnois,  &toutle  Canton  de  laFlandrer  Moriotent 
qui  eft  entre  la  mer  &  la  Lys,  s'efforça  defe  remet?-  "l"*?"*^*  ^ 
trc  en  liberté;  Et  au  même-tempslcsSucves  vou-  ****  ^**.^*  ] 
lurent  fe  venger  des  injures  qu'ilsavoient  rcceuëa 
Mais  Cagus  Cannas  Préfet  de  la  Belgique  dompta^: 
les  uns  êc  les  autres.    Il  faloit  bien-que  ^viâoi^ 
rc  fuft  grande  ,  puifqu'il  en  eut  l'honnetir  de*  ' 

triompher  avec  Augufte  même.  L'annéeluivan^  '    •  ' 

te,  fçavoir  de  Rome  716  le  temple  de  Janu5<    jmdt' 
ayant  été  fiermé,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de^Rtmtyiàt 
^rre  dans  tout  TËmpire ,  Augufte  mit  en  deli^* 
heradoa,  s*ildepoferoitlecommaodementgen&«^  7 

tri:  des  armées  >&  sf il  rcndroitl'autaritéaapcttf^ 
pie  Romain ,  Agrippa;  qui.  bieurtoft  après:  fut foti         "*     ~ 
gendre,  luy  conîeiQa  de  le  fiiire,  Mecenais  Yc^ 
«IBuada.    Oupem^JugerdeUqaftlicédfecesdeufi 
^  advis  par  ceHe  des-peiécmi^es-qui  les^dcmKRieâr»^     «      .     i 
Agrippa  grand  Capi taine,  hc^me do oûear& die' 
fefvice,  Mecenas  hommemol,  voliqttueux,  <&'    Amraftt 
csmablû  de  toutfbaffîrir,  pouryeuqu^bnluylaif^  retient  le 
fm  feulement  la  vie.  Augofte  ^eantmroinseA  cr  »t>  commaode- 
cedjemier^  il  pritletitiie  df  Empereur  avec  des^Gar-  ^9^^  fouvc- 
des  du  Corps ,.  accepta  ceiuy  d' A^  0  ^  s  t  i  quei  '""•        ^ 
le  Sénat  luy  dcficist,.  Bc  retint  le  comanandement* 
fouyetaixt;.  suqs.cc  21e  fati^QepottrMMas^/  èstt^ 

il 
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à  la  Metropde;la  Métropole  à  la  première  detou^ 
tes.  Il  divifa  ppBdpalement  les  Provinces  par  les 
rivières.  Pour  les  peuples  »  hiyoufesfucceûears 
ea changèrent fouventles bornes;  le&efiredfTaBt 
&  les  élargifliant  feloo  leur  fantaÛie,  ou  pour  la 
commodité  des  AiSfes  6c  Grands^ Jours  que  leurs 
Qottverneurs  étoieatobligexdetenirpour  rendre 
juftice*  Car  les  Romains  apès  avoir  conquis  un 
nayspaz  lesarmes ,  y  votdoiQnt  aufli  régner  parles 
loix  »  y .  établiflant  tout  autant  qu'ils  pouvoient 
leur  langue ,  leur  droit  »  &c  leurs  couftumes. 
Etoteoc         J^^  ^^3^  ^oit  trouvé  la  Gaule  Cheyeluë  di* 
dif  ifées  en    viféc  en  trois  parties ,  la  Belgique ,  la  Celtique ,  ôc 
Celtique ,    r Aquitaine;  On  les  voit  toutes  trois  exprimées 
&**BcîiSi.  ^^^  unc.medaiUe  de  l'Empereur  Galba ,  îune 
*         '  »'*'^  portant  un  cafque ,  je  croy  que  c'eft  la  Belgique  : 
&  les  deux  autres  coiffées  de  leurs  cheveux.  PIîm» 
ne  êcxiuelqaes  autres  terminent  la  Gaule  à  la  ri»^ 
viere  de  l'Efcaudy  &  appdtent  Germante  tout  le 
«m^  qui  eft  au  delà  jufqu'au  Rhhi  ;  parceqif  <m 
eact  u  étoithabitépardespeuplesrG^rmains.  Ju- 
les Céfor  n'avoit  rien  diangéenc^ttedmfidfBde- 
lUftaoïn-  ^*  Gaqle  en  trois:  mai»  Augufte  cftemStfAq»-' 
éit  r J^ui-  '  taine  par  deçà  la  Garonne  »  ju^u'aux  montidè» 
tttne ,  S(ia  Cevenes  à  la  Loire,  6c  à  rÔcean,  yadjouitant 
.    divifc  eo      quatorze  peuples  ou  Citez ,  qull  arracha  de  ran- 
tiols.  deflne  Celtique j  puis  il  la  fepara  en  trois,  fçâ* 

voir  la  première  &  la  féconde  en  deçà  delà Ga- 
rôniine ,  6t  k  troifième  au  delà  jii^u'auxPyre- 
ilées«  La  première  avoit  Bourges  pour  MctropO' 
le;  La  féconde  Bordeaux  ;  EtbtroifîéraeEauire , 
ou  Ealft;laquelteayant  été  ruinée  par  les  guerres , 
Lattoîfié'  Aufch  a  pris  fa  i^c  OnappeUacektetroifiém«, 
me&*appei.  Aquitaine  Noverapo_pulane ,  parce  qu'Auguttè 
loitNovem-  reduifittousfes'peuplesaunombrcdcneuf;  ayant 
populwe.     i^ty  onyei^eomptoitvingtfdoBKStrabonjOUtren^- 
tc 
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tefdemPliûey  mais quiétoient toits obrcursêc de 
petite  étendue.  LaC«ftiqueainfiFognéedcméu-  cculqi»  on 
xzr  plus  longue  que  large,  defcendantîclongdela  LyonnoïTe 
Loire  jafqu*à  l'Océan.  Il  la  nomma  Lyanisoifeà  eadem. 
caftife  de  la  vi^deLyonqu'ii  en  fit  la  capitale /ôc  DepuiseUn 
ladivifaenfdcttic;  Ljrotinoife  première  ^  Lyom-^*'*^^** 
neife  féconde  ;  Lyon  étant  Metî^opolc  de  l'une,  ^"***** 
ëe  Rouen  de^autre.  Long-temp^  après  Theodo» 
fe*I.  ou  félon  quelqtseS-uns  Honorius ,  ou  Gratiaa, 
ou  Valentinian  le  Jeune  la  coupèrent  en  quatre , 
démembrant  la  Turonoife  de  la  L  ôcla  Senonoife 
de  la  IL  fous  les  Métropoles  de  Tours  &  de  Sens.    uUéanm 
L-En^pereur  Maximus  enfitunednquiefme,  &  dcsscqua- 
hnomm^de  foa  nom  laAfiu^yMitdesSequanois.  ^-^'^z?" 
Cette  Province  s'appelloitauparavantlaSequani-  Bekïqw 
que,  êcétoitdelaLyonnoifeprenfiere;  bezan- âluTéeca 
ç  to  devint  fa  Métropole^    Quant  à  la  Ésl^que ,  ccois« 
Qâe  Jules  Céfayivoît  bornée  de  la  Marne,  cela 
5^nev  Stdefueean,  Âugûflelftcoupa  en  trais». 
la'idgi<îaeproprement<îite ,  OTÎeitla  partie  Oc*- 
cMenmle  j^i^^à  UEftaud ,  la  (îermaniquefupe^ 
rieure  ou  première  ^  fit  Finfcriqiire  ou  iêconéç; 
Di  IMgtqôê  fat  depuis  encore  dlviféie^  en  ffcuik 
première  &  féconde,  jcnefçayparqui;  Trev»/ 
&  Reims  en  étoient  les  Métropoles ,  comme 
Mayence  &  Cologne  dés  deux  Germaniques. 

'Cette  divifion ne  comprenait  pointity  laGauîe 
Ofalpine,  ny  la  Narbonnoîfe  ,  pàrç^  qu'elles 
étoient  Provinces  derEmpire  Romain  avant  Juw 
l^Géfer.  Il  £|ut  remarqucrque  d'abord  leyRo' 
niains  iavoienn^pdlé  ceHe-cy  Braccata ,  puis  Nar^^ 
bpnnoifè ,  -  comme  ils  nommoient  toute  Fautrc' 
Gaule  tant  Mquitarne  que  la  Celtique  &  la  Belgi^ 
qûe,C<wM/-«ouchevduë.  Du  commencement  ôc 
ftvaiit  Jules-  Céfiir ,  la  Narbonnoîfe  ne  fut  qu'une 
Pro vince  i  dont  ils  avoieût  fait  Vienne  la  capitale  : 

mais 
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mais  Augufte  luy  ofta  cet  honneur ,  &  le  donna 
à  Lyon  à  caufe  de  fabeatrté^defafituationad- 
vantageufe  pour  le  commandement  6c  ,pour  le 
La  Ntf  •     commerce  de  tous  les  pays  de  deçà  les  Alpes^  De- 
bonnoifë  ou  puis  ce  temps-là»  cette  Province  fut  divifée  en 
vienooiCc  »  quatre ,  fçavoir  la  Narbonpoife  proprement  dite , 
^    wifceea     i^  Viennoife,  les  Alpes  maritimes #  &les  Alpes 
**•  Cottiennes.  (Quelques^unscroyentqueçelaad* 

Jim  di  R#.  ^^  f^^^  Valentinian  I.)  Et  après  encorela  Nar- 
mt  727.  bonnoife  fut  redivifée  en  deux  »  première  >  8c  fe- 
AiMusTi.  conde;  Peut-être  fut-ce  par  l'Empereur  Gratian. 
Au  moins  dans  le  Concile  d'Aquuéeonvoitune 
lettre  aux  Evefques  de  la  Viennoife  &  delà  Nar- 
bonnoife  première  &  féconde.  De  cette  forte,  ce 
qui  au  commencement  n'avoit  été  qu'une  pro« 
vince ,.  en  fit  cinq  :  toutes  lefquelles  nous  trpu- 
vons  fouvent  avoir  été  appdlées  Viennoife.  Leurs 
Métropoles  étoient  Narbonne  de  la  première 
Narbonnoife ,  Aix  de  la  féconde^  Vienne  d&ki 
Viennoife  proprement  ^ite ,  Âmbrun  des  Alpes 
maritimes  &c  des  Cottiennes  »  Tarantaife  des 
Graïennês  &  des  Pennines.  On  nommoit  une  par- 
tjedesAlpesdelaquatriefme^  MartHmes,  parce 
éÊtn  effet  elles  font  plus  proches  de  la  mer;  Et 
1  autre  partie  Cottiennes^  à  caufe  qu'en  ce pay$-là 
il  y  eut  du  temps  d'Aùçufte  un  Roy  nommé  Cot- 
tius ,  qui  ne  pouvant  refiftcr  aux  forces  de  cet  Em- 
pereur, s'accommoda  avec  luy,  Vcette  condition 
qu'il  luy  laifferoit  fpn  Royaume  fa  vie  durant,mais 
Qu'après  fa  mort  il  feroit  réduit  en  Province.  A 
lefgard  des  Graïennês  ou  Grecqutf,  onnefçait 

Çoint  d'oi:i  elles  avoient  pris  leur  nom;  mais  les 
ennines  s'appelloient  ainfl  à  caufe  de  la  Statue 
du  Dieu  Pennin ,  pofée  autrefois  fur  ladme  de 
cette  montagne,  qu'oiQ  nomme  aujourd'huy  le' 
grand  S.  Bernard.  v 

^  Ainfl 
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Ainfi  toute  la  Gaule  Chevelue  fe  trouva  àla  fin 
divifée  en  douze  provinces,  <ânq  Lyonnoîfes, 
trois  Aquitaines,  deux  Belgiques,  5c deux  Ger- 
maniques: Et  la  Gaule  dite  Narbonnoife,  ou    Lenombic 
Viennoife,  ou  Bracçate  en  cinq.  Je  trouve  dans  g^^î?*** 
le^  douze,  feptante-quatrc  Peuples,  §c quatre-  qui^oi^^ 
vingts  quatre  Citet  ou  villes  capitales.    Dansles  dans  les 
cinq  autres ,  vingt-trois  Peuples ,  &  quarante-trois  Gaules. 
Citez,  D*or4inaire  chaque  peuple  n'avoit  qu'une 
Cité:  mais  quand  ilétoit  trop  étendu,  onledi- 
vifoit  en  deux ,  êc  même  en  davantage  ^  JSt^lors 
il  y  avoit  plufieurs  Citez  ou  Capitales  d'un  même 
peuple.    Quand  les  Cantons  dans  lefquelsilétoit 
di  vifé ,  fe  trouvoient  un  peu  grands ,  les  Romains 
en  âiifoient  quelquefois  ats  peuples  en  Chef.  Voi- 
là comme  le  nomprc  s*en  multiplia  tellement ,  que 
n*y  en  ayant  eu  du  temps  d*Aiigufte  que  nonantc- 
fept  dans  toutes  nos  Gaules  de  deçà  les  Alpes,  le 
nombre  en  monta  jufqu'à  trois  cens  cinq,  du 
temps  de  Néron  ^au  moins  fi  ceque  dit  Agrippa  - 
dans  le  vingt-fixiefme  livre  derHiftoh-edeJofe-    ^csp^. 
phe  eft  véritable.  Les  bourgs,  &  villages  d'un  Can-  pi^,  ^coicnt  ' 
ton  outrontrée ,  zyoient^xx^lcnnMetroeomiesoxL  divifesen 
.  Chefs-lieux  ;  Et  parmy  les  chafteaux  il  y  en  avoit  Ciotons. 
de  principaux  qui  étoient  comme  les  chefs  des  au- 
tres. Un  Jurifconfultedecesdcrnierstemps*m'a  *  ^»*#r/s»/, 
appris  ,  qu'en  Languedoc  on  les  nommoit  Caf-  plirT  l* 
eafffls.    l\  ne  faut  pas  obmetre  que  quelquefois ,  m^.  yj^^ 
principalement  dansle  quatriefme  fieclê  de  Chrift, 
^  on  ne  comprenoit  ious  le  nom  de  Gaule  que  la 
Celtique  &  la  Belgique, -&querAquitaineétoit 
comptée  à  part ,  comme  on  le  peut  prouver  parles 
Auteurs  de  ce  temps-là.  De  plus ,  que  fous  Hono- 
rius  il  le  fit  comme  un  autre  corps  des  cinq  Vien- 
noife^, qu'on  nomma  les  cinq  Provinces;  Et  que 
peu  après  on  y  joignitlencorelafeconde  &  la  troi- 
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fieftne  Aquitaine ,  âc  qu'on  appella  tout  trek  les 
fept  Provinces»  Mais  laiffonslcettedifcuffio&àux 
Géographes. 

JDe  ces  dix-fept  Provinces ,  comme  le  marque 
le  livre  de  la  Notice  de  V&npirc ,  il  y  en  avoit  fii 
*  Ca»/W«m,fi;;avoir)a  Viennoiieja  Lyonooife»les 
deuxCermaniq^ues»  Se  les  deux  Bdgiques;  Les 
ODze^autEesétoientPr^SUmAïf^;,  permettex^moy 
d*afer  de  ce  mot.  Mai&du  commencement»  fije 
ne  me  trompe>laMgique  avantqu'elie  fut  divifée 
en  deux ,  -  &  qu'on  en  eut  iepare  la  Germanique , 
étoit  Pf  efidentale ,  &  il  n'y  avoit  qu'un  Gouver- 
neur.   Comme  il  n'y  avoitqu'un  Proconful  pour 
toutesles  troisautres ,  je  veux  direlaNarbonnoi- 
fe»  rAquitaine,& la  Celtique.  Ilmçfemblemé- 
m  e  que  du  vivant  d' Auguûe  il  y  avoit  un  Gouver- 
neur General  pour  tout  le  corps  des  Gaules,  & 
qu'il  y  commandoit toutes lesarmées.  Orpource 
qui  eft  deladiviiiondesProvincesConfulaires& 
Preiidentaks»  il  Êiutlçavoirqu'Auguile  retenant 
l'autorité  fous  couleur  de  fe  vouloir  charger  de 
tout  le  fardeau  des  affaires,  ne  s'attribua  pas  le 
pouvoir  de  donner  tous  les  Gouvememens  des 
Provinces,  mais  que  les  ayant  divifées  en  trois 
lots ,  de  Confukires ,  de  Prétoriennes ,  &  de  Prc- 
ûdencales,  illailTelepremierauSenat,  le  fécond 
au  peuple ,  6c  ne  retint  que  le  troifieûne  pour  hiy. 
Mais  il  mi  t  dans  fon  lot ,  prefque  toutes  les  Pro- 
vince» frontières  ,  oi^  il  fallot  t  Mre  la  guerre  ;  £t 
dans  le  leur ,  il  ne  mit  que  celles  qui  étoient 
tout-à-fait  paiiîbles  Se  éloignées  des  incurlîoiis 
des  ennemis.  Il  vouloit  par  là  leur  faire  accroke 
qu'il  leur  laiffpit  tout  le  plus  beau  &  le  meilleur, 
&  qu'il  ne  choififToit  pour  luy  quelesperils&  le 
travail;  mais  il  le  faifok  pour  le  rendre  feuUe 
maiâre  de  toutes  les  foixcs4er£mpire.  .  Caren 
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matière  de  commaii^meQt,  qui  a  tout  Vem- 
ploy  eft  Te  maiflre ,  &  qui  ueiait  rien  eit  le  va- 
let. 

Peu  ^rès  ayant  o&é  le  droit  de  ÇcmcesISii  af- 
feoiblées  au  peuple,  illuy  ôlLaauiSceluy^iedoQ* 
ner  les  Provinces  Prétoriennes  y  ^  le  transféra  aai 
Sénat ,  au  elles  fe  diilribuoient  au  fort.  On  n'en  - 
voyoit  que  des  perlbnnes  de  oe corps,  &qui 
avoiçnt^  été  Confuls  ou  Prêteurs ,  dans  les  Prô- 
.  confulaires  &  dansles  Prétoriennes.  #  Leur  com- 
miffion  Qe  duroit  qu'un  an;  )is  étoient  Magîjf- 
trats  purement  civils,  portants  la  robe*;  Et 'ils  *  T<x«. 
ne  pouvoient  haufler  ny  abailTer  les  trih^uts  fans 
ordre  du  Sénat.    Les  GouvverneursquerElnpe-  ^uelsGoit- 
reurenvoybit  dans  les  Prefidentales,  s'appelloient  vcioeursil 
Prefidens ,  quelquefois  Légats  &Propreteurs  ;  Il  ^  «'^^^y*^*^* 
les  choififlbit  dans  l'ordre  des  Chevaliers  :  fou- 
vçnt  même  dans  celuy  des  Affranchis ,  de  plus  bas 
encore.  Sa  volontéleulelimitoitletempsdeleur 
-gouvernement  ;  Ils  pouvoient  accroiftre  ou  dimi- 
nuer les  impolis.'  Leur  magiftratureétoitêc mi- 
litaire &  civile;  aufli  portoient-ils«  félon qu -il 
leur  plaifoit,  ou  la  robe,  ou  l'habit  de  guerre, 
fçavoir  la  *  Ck>tc  d'armes,  &  la* ceinture  avec #  f^/,*^^. 
refpée,.  ôc  avoient  ponvoirfur  les  troupes.  Aux  mentàm, 
unsSc  aux  autres  de  cesGouveriicurs,l*Êmpetcur*  Vw^uiâmm 
joignoit  des  Procureurs  ou  Agentsquirecevoient 
les  deniers  des  levées ,  &  en  rcndoient  compte- 
Dans  ks  Prefidentales,  ils  recueilloient  tout  le  re- 
venu de  la  Province  ;  Et  dans  les  autres  celuy  feu- 
l^jnent  du  FifciCax  le  revenu  des  Prefidentales  ap- 
partenoit  au  Prince ,  celuy  des  deux  autresau  Se- 
cat,  ou:pour  mieux  dire  à  la  Republique,  &fe 
inxîttoitdansletrclbr  pubiic.  Les.bonsPrinces  n'y 
touchoient  jamais ,  h  le  iaifoieût  employer  aux 
-  neceffirez;  du  peuple  ^  pourks  vivres ,  pouries  pu- 
:  .  *  vrages  ' 
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vrages  publics ,  pour  les  fpedacles»  liftai flbkot 
pareiliemei^t  au  Scnat  la  libre  6c  entière  difpofi- 
tion  de  fes  Provinces  félon  Tordre  établvpar  Au- 
gufte.   Âuflî  n'étoient-ih  point  Monarques ,  nj 
aucunement  abfolus  quedanslecommatiflement 
des  armes*  Je  parle  du  droit  8c  de  Tordre  légitime, 
Grtod^     non  pas  de  la  force.    Pour  tout  le  refte  »  le  Sénat 
•tttoiicé  du    ctoit  leur  compagnon ,  &  quelquefois  même  leur 
^''•**         Supérieur  ;  au  moins  en  ces  deux  points ,  qu'il  fiii- 
foit  ou  q»*il  confirmoit  leur  éleâion  »  êc  qu'en 
certains  cas  il  pouvoit  les  condamnerai:  les  depo- 
fér.  Avec  le  temps  ils  s'approprièrent  la  puiffancc 
de  donner  tous  les  gouvernements  :  mais  quelque 
*    chofe  qu'ils  puffent  faire ,  il  demeura  toujours  une 
grande  autorité  au  Sénat,  qui  étoit  comme  le  fi- 
mulacre  de  la  Republique.    Les  mefçhants  Em- 
pereurs le  rcdoutoient ,  les  bons  le  veneroicnt  :  le 
fagc  Empereur  Prpbus  luy  efcrivant,  honora  les 
Sénateurs  de  cétEloge;  §lu*  Us  étaient  Us  Princesdu 
monde  ,  qulls  Vavoîent  toujours  été  ,  ^  qu^tls  Ufi^ 
rosent  toujours  dans  leurs  defiendants.  Mais  ces  choies 
^  nefontpasdenôtrefujet. 
VAm  dêR0     Pendant  qu*  Ayguile  fejouma  au  deçà  des  Alpes, 
2^73»»        il  orna  les  Gaules  &  TÇfpagne  de  quantité  d'ou- 
fj^'*v       vrages  publics;  Il  repara  &  aggrandit  la  ville  de 
Céfar-Augufte  ou  Saragofle  dans  la  Province  de 
*"*"""        Terragonne ,  &  baftit  plufieurs  temples  dans  la 
BiftimcDs  ^*^lc  Narbonnoife.Un  entre  autres  qu'il  confacra 

2tt*Auguftc  au  vent  de  Gers  * ,  qui  fàiit  d'eftranges  ravages 
c  dans  les    dans  les  environs  de  Narbonne  ;  mais  à  qui  les  ha- 
#'?'*^      bitans  offroient  de  plus  grands  facrifices,  plus  il 
-  •"*■•'•     avoit  arraché  d'arbres ,  &  renverfé  de  maifons ,  à 
caufe  qu'il  avoit  mieux  purifié  Pair,  &diffipéles 
vapeurs  fôch^ufes  de  la  mer  8c  des  étangs  qui  le 
corrompent.  Ce  fut  en  ce  même  Voyage  comme 
.il  s*en  retournoit  à  Rome ,  que  ton  bfeau-fils  Dru- 

fus 
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Îu'il  y  fit  âcver  en  fon  honneur  ce  magnifique 
*eniple,à  la  conftruâion  duquel  foiianteNatioiQS 
Gaidoifes  contribujèrent.  Ceux  d^.  Narbonne  »  de 
Nifmes ,  de  Beziers  &  de  Bonne  fur  le  Rhin  luy    q^  |_ 
érigèrent auifi  des  Auteb.  .On  voit jenoore  à  Nar-  étdkSL 
bonne  une  pierre  de  marbre  blanc  i  où  d'un  cofté  Aucdi» 
on  lit  le  vœu  que  cette  ville  fit  de  luy  offrir  de  cer- 
tains facrifices»  (Sc'à  certaine  joun  ;  £t  de  l'autre»        -    ^ 
1^  îtrfx  &  conditions  fp\|s  lefqiaeBef  cet  Autel 
eftoit  dédié.  La  Colonie  de  Nifme$  luy  tefinoigna    ^^'^   " 
auffi  fa  vénération  par  des  médailles ,  furfefqud-  ^îîïZiîL»' 
les  elle  fit  graver  le  fymbole  qu'il  aimoit  le  plus» 
fçavoir  un  Crocodile  attaché  à  un  Palmier,  qui  1^ 
prefentoit  Ix  cqnqueftc  de  TEgypte.  C'eft  de  là     ^ .  : 
aflêurément  que  cette  viQeapnsle:bkfondesar-  ^t^^^^ 
mes  qa'elle  garde  encore  aujourd'huy.  Elle  porte  rietdcNU* 
(for  au  Crocodile  d*azur  attaché  de  deux  chaifiies  men 
d^ent  i  un  Palmier  de  finople^  &  ces  mots  en 
^r»,  O/.  iftw.jquHreulcntdire  *  CoUms  Nif  ^f^*  Nf 

XII.  Qudquçs  années  anrès  qu'Auguite  eut    q^^^  4^ 
eftaUy  Tordre  dans  les  Games»  les  peuples  d'au  skambres 
..delà  du  Rhin  ennemis  durepos»  6c  craignant  que  quiduie 
celte  fcrvitude  ne  pafiaftjufqu'à  eux ,  luy  comr  S*»»»  ^  '«*"• 
mcncerent  une  longue  guerre ,  &  qui  ne  finit  que  *•  •**•• 

fir  la  ruine  de  TEmpireRomain  dansl'Occident    »*  k»»  im 
our  cette  fois  le  General  Vhiicus  non  feulement  wprin^ 
le$reprima»maisencorefemblalesavoirtellemjent      . 
atterrez»  qu'Augufte  (nous rapf^elleronsjiefop-    -^    . 
m^s  ainfi)  penlant  par  cette  viéîoire  avoir  acquis  g^J7^ 
une  paix  entiere,rçferma  le  Temple  deJanus.L*an  * 


fuivant  qui  fut  le  733.deRome»  il  commit  Va^ 
^nifiration  des  Gaules  à  Agrippa  nouvellement  ^^Pg» 
devenu,  fon  gendre  par  fon  mariage  avec  Jujîa  fî^^ZJ^ 
veuve  deMar^us;  mais  l'année  d  après  l'ayant  aaagi^ 

D  rap-G«iks, 


^         MSjktn  ieW\té9it$  ttvâm  CUvh, 
x^p<Jfté/il4oiina  ce-gouyemementiTibêrefe*^ 
éikidflkL ddikf emm^Liiyia:  kqurtpourldrsny 
AugoRtj  ijtoHiciKa  gtfcrcs  qa*\mc  année ,  carAugi:rf^clwy- 
^SLl  ^*     ittêinc wdut TciFCBir dansks  Gaules.  Le  wind wl 
ibjetqiiiryramtooit^  cft oit  nne grande ligticûc»' 
pi^ldês  ée  Getmtme;  dontkKniitfoûlevoitctf 
tDfèiiltftempslosAifl[ttrïens^l€éCani»teesdu<<ôlé 
d^IS^ne ,  de  les*  Noriqaes  dû  c<^  de  rlllyrie^ 
ligue  des  Li^  Skœbfes-eSdieiit  tes  premiers  niot«UFS^4cf 
hJ^*    «ttçliga^,^ Melon, fcur Duc o«RGcheAl>iv€<J 
pciMlcs.4fi     foliée  Baitotritu$,laconduifoiti  Gesdetixiré^ 
UStininlr.  m  timent  autrefois (#éfiiît!s*plirohnieTS  en  guer- 
fc,  on  H- en  marque  pas  bien  Tannée ,  &  les  Si-^ 
catnbfes^  aboient  âû  d'autres  chefs  en  leur  j^lace; 
'  .        ,    maïs  peu.éprès  ceux-là  ayant  cilédépaficd«.pat 
les^^tfoies  des  Romains,  les  deux  fi:cres  furent  ]>e^. 
vtds.  Quffnd  ces  peuples  efloîentpreilez,  ilsdoii^ 
*     '  É6i«{^  âeS'Oikges,pu!s  à  quelque  temps  de  làil9l<^ 
. ..  ^  sPJftîi^îonnoièBt  s  &  rompoient  teup  fol^  p(A&  w* 
.  v«coirnMeneertoutdenôuyî(aii.LiesTeûâcyes[dtl{!k 
"Ufipiens  àqui  lesSi.cambres  avoieixldonné  re^ùge^ 
»    &  des  terres  pour  habiter,  dcpuisqàejulesCcfar 
les  avoir  chaSex^  la  Bçlgiqtfe,  h  joignirent  à 
eux  comme  eftintleurs  dépendants  êe  incorporoiJ 
.  dans  leur  Cité.  AuffiiîrcntlesFrifons,  lesCaH*! 
ces ,  les  5^îeves ,  leU  Cbcrufques ,  les  Cattës  y  4«» 
.  -    Br«aeres,lc8Tubantcç,k8Anfiyàriehs,k$Ciiiir  \ 

rbre^,  &plufieurs  autres  peuples.    '  ; 

,    *       Voicy  quelle  eftoit  leur  fituatîon  en<e  teiBps^ 
SUmtion    ft.  Les  grands  Frifonshabitoient,  comme  ils  fdtlt  ' 
dcpiuficui^  encore  aujourd'huy  ,  entre  le  lac  Fie vm  ou  lé 
R^GcimaSie.  Zwder-^ce/eflarivîeiîedT.ms.  LesCauce^Jett» 
enue  le  .     voifins,occupokr»t  les  terres qqi  font  dwuisl'Eoit 
iChin,  rÔbc  jùfqu'à  VElbc ,  oft  font âujourd'huy  FOoft-frlfe> 
eTfcidcm,    la  Comté  d'Oldcmbpurg ,  «e  rArcbevefidié  -ée 
^  Bremea.  .LÂ-pajtkdeleurteniCotfeqttitteîfi- 
*^'  .  ^   .  '  noir 


nàlt  Içs  AngiiVaricns ,  fca voir  entre  Brçmcn  8c    o^di 
Men<len,ettort  tenue  paries  Anfivariens.LesBmc-  ^TTh?  '* 
tcres  cftoiciît  au  ddioUidcs  Frifons,  depuis J^  AnoufT» , 
^aal  de  NabalU'Con  nomraoit  ainfi  le  bras  dji  . 

mdn  dérivé  dans  rlffcl)]afqu'à  la  fotcft  Cefifr, 
éqi  s'cftcndoitdansrefoacequieftentrelcsviilcs,   ' 
•«deNidcr^wefel,  ecdeCoësfcli  JUesMarfes^  ou 
'MMfaqtics  s'eftoicnt  "placez  a«  dcflbus  des  Bruc- 
•tcrps ,  8c  la  foreft  Cèfic ,  &  le*  commcncemei^ 
"de  ï'Eros  êcdela  Lippe  les  bornoient-,  c'cft  àpcu 
ftis  le  qnartieroccîdçntddej'ÉvcfchédePaaeç- 
jxmij  K  la  Comté  de jLèrtigowr.  ^a-deflusdç$ 
^amques  de  XkVEms,  entre  cette  rivière  .&  ïa' 
totnrcc  de  la  Pcgar,  qwi  va  tomber  dans  le  Vefer-, 
t'èft--à^dîre ,  dahsimé  parriç  des.  Evefche.x  d'Ofni- 
tmg  8ç  de  Munfter ,  &  dan$  la  Comté  de  Teulcm- 
Vdui^  ,  on  trou  voit  les  Angrivariens  qui  peut-être 
«vecTe  temps  vinrent  fe  loger  au  pays  d'Aogrie^  & 
taydornierentlcurnom,  rlushautauCouchant^ 
Tçavoîr  dans  lebasMunfter  on  voy  oî  t  lesCàms^veî^ 
"ayant  pourlira'îtes  les  deux  mêmes  rivîeres,dccclfc 
*cte  Hîife  ou  Hofc  ,  qui  tombe  dans  TEms"  à  fix 
îieucs  en  deçà  d*Embaen.  Au-deflbsdesCheruf- 
jiques ,  entre  les  Angrivariens  >  les  Catces  ,les  Bruç- 
terc«&  lesSic^bres ,  eftoientlesTubantes ,  lés 

•  TDulgiWns,  &  les  ♦  Chaffuaires;  Sçavdir  lesTvt-  *  JtttuUnt 
bantes  proche  le  haut  de  la  riyiere  d^Ems  dans  le  ^  5*3'/***' 
liant  Munfter  :  les  Dulgibins  vis  à  vis  d'eux  le  long  ^^I^^J^u 
'^es  rivrs  du  Vefer  :  lesChaffuaires  au-deflus  dp?         ^ 
Pu^blnSy  en  remontant  le  long  dumêmefleu- 

Ve ,  àpeu  près  depuis  Je  confiant  de  TEder  ;  c'eft 

•  aujourd'huy  une  *parrie  delà  HeflTe.  Le  fameux 
peuple  des  Sicambres  avoit  auCouchantleRhin 
environ  trois  milles  depuis  Cologne  jufqu'à  trente 
inilles  au^éeffous  ;  au  Midy  le  cburs  de  la  Sigue,  en 

"  langage  du  pays  Skg  d'oif ils  a  voient  pris  leur  fiom; 
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t&  Nord  une  ligne  tirée  de  l'endroit  où  le  Rliiiift 
foûrdie  »  :^U  lien  où  eft  la  petite  yiOe  de  Lunea 
atl  Comté  dé  la  Mark;  &  au  Levant  nneautreUr 
gnt  depuié  la  Iburce  de  laLippe  à  celle  de  la  Signe. 
cela  comprend  aujourd'hny  le  Duché  de  Beigoa 
'Mons  t  la  Comté  dé  hMark »  la  partie  orienta- 
le de  la  Duché  de  Oeves,  qni  eft  delà  le  Rhin» 
la  partie  de  WdS^halie  quiappartientàlArche- 
Tcfché  de  Cdogne  ,  &  la  partie  •cddentale  dé 
rEvefcfaé  dePaderbom.  Dan$cét.efpacelê$Ufi- 

g'ens  occupoient  ce  qm  eft  vers  le  bas  delà  Lippe 
:  proche  du  Rhin»  c'eftnne  partie  delaDooé 
|de  Cleves;  h»  Teaâeres  pofledoientce  qui  eft 

Ïlus  haut.  Ces  deux  peuples  »  ^uand  les  Sicam- 
res  furent  exterminez,  s'élaigtrent»  omirent 
tout  leur  pays.    Sur  l'un  &  l'autre  boid  delà  Si* 
sue»  vers  le  bas  de  cette  rivière,  lesjuhons,  al* 
$ei  des  Romains ,  tenoient  un  fort  petit  pays* 
"foivoir  la  liliere  méridionale  du  DuchédéBeig» 
'  &  le  pays  de  Wcfter-wald.    Au  NorddcsScam- 
;bres  ,les  Cattes  pcu{detrès-puiffimt,  &fort  aguer- 
[rjt  aVoient  les  terres  où  (ont  maintenant  la  Tu- 
nnge,  laHefle,laDuchéde6nihben<^haghe,le 
territoire  de  l'Abbaye  de  Fuide ,  &le$  Hneres  àcs 
Duchez  de  Franconie,  <(  deX^oburg,  jufqu'au 
Mdn.    Au-deflus  des  Cattes  retournant  vers  la  ^ 
mer,  &  au  deflbus  des  Ciuces,  les  Oieruiques  * 
s'eftendoient  dans  lesjpays  où  font  aujourd'huj 
IesDttchcideLund>ourg&deBrunfvic.    Sou$ 
le  nom  de  Sucves  on  comprenoit  tous  }es  peu*- 
ples  qui  habitoient  depuis  les  fources  du  Rhin  & 
du  Danube  jufqu'à  celle  de  TSlbe;  Entre  autres 
lesMarcomans ,  les  Sedufiens ,  &  les  Hcrmondu* 
res:  Une  partie  même  de  ces  deraierahabitoit  de-  v 
ta  l'Elbe,  oùeftotentlesgrandsSueves,  comme 
nous  l'avons  marqué  ailleurs. 

Le 
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Le  premier  Remuement  de  ces  peuples  lieùe^    Még 
enfemblé ,  dura  près  de  trente  ans ,  &  dôifna  bien  .Ktmr  7  )«• 
delapcincà  Aiigirfte,&àfcs  Lieutenants; Mais  ce  *)*"»• 
fin  peu  de  diofc  jnfau'en  l'an  de  Rome  fejrt  cens.  12IÎIIL 
tr^te  fix*  Cette  année-là  les  Sicambres  yles  Chc*' 
nifques  &  les  Tenéteres  attachèrent  en  croix ,  ou  ^  ^^an^ 
fâonFlorus,  brûlèrent yingtCenturions des ÇLo-  JStSS* 
mains  »  oa'ils  trouvèrent  oen  le  Rhin  levant  les  frarmt  • 
impofe,&  traitant  déjà  lesGermains  comme  leurs  &  caiicac 
fiijets.  Puis  s*efiiiit  obligez  par  ce  meurtrd  »  com-  ea  OvaH^ 
me  ^  un  ferment  folemnèl  à  leur  lâirelaguer-. 
le,  ilsbtcommencerent»  avec  ime  fi  forte  eipe- 
rince  d*einpoiter  la  vi^ire  ;  qu'ils  a vcrient  par 
avance  diviië  le  butin  entré  eux;  LesCherufaues 
dévoient  avoir  les  dievaux  \  les  Sueves  Tor  &  rar- 
gent,  8c levSican^esIes  captifs.   En  effet  avant 
wffé  h  rivière  ,  ils  enveloppèrent  la  Cavallerie    ^ 
Romaine  qui  venoit  contre  eux ,  Scpourfuivant 
■  leur  pointe  donnèrent  jufqu'au  gros  de  Tarmée. 
ftiecommandoit  Marcus  LolUus ,  &luy  taillèrent 
cnjttècestoutela  dnquiefme  Légion. 
'  Ce  fracas  fui  fi  grand ,  qu' Augufte  rouvrit  le    XinOt 
temple  de  Janus  pour  la  féconde  fois.  A  fon  arri-  no?  ce  le- 
vée neantmôins  lies  Sicambres  fe  retirèrent  dans  conpicdc 
lienrpays ,  feibent  la  paix,  dont  ilsdonncrent  des  J^^lfjL^f"*** 
«Ib^;  de  forte  que crovîmttôutfbrtGalme,  il?^yr»    ' 
le  referma  ;  Et  pourtant  il  nebddBi  pasde  demeu-  pj^^  St« 
1er  encore  trois  ans  dans  les  Gaules ,  pour  en  re-  omlMii. 
^r  les  Provinces ,  8c  pour  en  afieurer  les  frûn- 
tims.  Durant  fon  fejoûr  il  y  planta  plufieunCô-    Huit*  fia* 
tente»  en  div^rfes  villes  ,  qu'il  nomma  At^uf-  ^««M»*^:  - 
tm,  Decc  nombre  font  rAugifle  des  Trerois,otiîJ^^"*^" 
Trevin;  rAuguftedesSoiuonnoiSyOuSoiflbns; 
fAugtiftedesvermandois,  c*efl S. Quentin,  ou   jndi 
Uonouelques^unsVermand;  fAuilomaguedes  mUtA 
famcns  ôuScriis;  l' Anguftatite  des  Poitevins; 
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oiï  Poitiers  ;  rAuguftoboDC  des  Tricaflî»  î  ou 
Troycs;  rAu^uftqneniete  des  Auvergnacs^  cm 
Çermont  en  Auvergne;  TAuguilodua  des  E- 
duens,  OïlAutun*  Aquelques-^mesdecesCôlcH 
-  •  <  nies  II  doAnl  les  Droits  Romains  »  à  d'autres  lec 
Latins;  à  d'autres  les  Italiques.  U  logea  huit  Le- 

Les  f^ices  ^^^  ^'  '^^ ^^^^  Germaniques,  qu^^edanslà 
qu'a  tefTt  iuperieiire>aux  enviM)ns  de  May ence»quatre  dans 
en  Gwk^ ,  l'inférieure ,  dont  il  y  en  avoit  deux  à  VHêr^t  (c'eft 
fcpî***-^^  Santen ,  ou  feloti  d'autres  Byrten  au  pays  de  Qc- 
^?8«uaM^  vcs  )  &  deux  à  Bonne,  pour  férvir  de  l>arrîerc  con- 
a'auxOUî-  ^^  ^^  ^  ermains ,  &  de  bride  aux  Gaulois.  Il  ne 
Mi.  Igiflà  dans  le  milieu  des  Gaules  que  quelques  doj»*. 

'lagnies  qui  eltoîent  feparées  »  ou  qu'il  tira  dfl 
ros  de  l'armée.  Nous  verrons  fous  l'Ëmp^r^dii^ 
sTeron,  qu'il  n'y  avoit  dans  tout  le  dedans  dccc 

Îra&d  pays  que  douze  cents  hôtpmes  degaenr<3«' 
[  tenoit  auiu  des  flotes  en  divers  endroits;  une  cn^; 
tre  autres  fur  le  Rhin  qui  eftoit  comparée  dC 
titigt-quatre  ^leres ,  accompagnécsdeq|U|ui^t^ 
débarques,  uneàMarfeiUe ,  &une,  fije^cinc. 
Vompe,  auportdcGelTotiac.      v 

Ces  hmt  Légions  avec  leurs  0£Kkrs,8èavecIai^ 

troimts  auxQiaites  que  chaque  province  eftoitOK 

'  *  Cent  «M»  ^^^t/^^  ^^  fournir ,  iSrifoient  en  tout  piusdeccaT 

cremioe      qiiat):é  mille  cômHatànts,  fans  compter  ceux  qui. 

combitiMit    ettdieût lurles  floteswLaL^ioncàoit en  ce  tempsr 

enttctaiiti»    là,  de  quelque  fix  mille  Àntaffins,  &  d'une  *  E^ca* 

dre;,  ou  Aue'de  trois  cents  chevaux;  LesFantsif- 

fihsde  trois  efpeces  ou  ordres aire%pefa|nmentar-' 

m^ï,  fans  compterlcsgeotsdetlii|&  do  fronde»: 

^ui  nel'cftoient  que  légèrement,  &  necombt^ 

toient  point  en  rang^r  mii$^efpacs«  LaCavfilaie 

<^oit  t<Hit  d'une  i<Kte,  Les  Faouffin9d«cbAq«e. 

Legîôti  fe  ditifoieiit  en  dix  Cohortes ,  la  Coborte 

e&  uoiiMsuûpuIai  kMi^iipuk€ft4«Qa^CeMir: 

ries; 


daoski 
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;ries^;  ^qprès  Tibejreon  ne  ijMirla  plus  deManipislcsr, 
ttaisdeCeamries  ftidemeim  Le  General  c&oifif- 
foitles  pIushrjîye&diBftfiCûhonett&ea  âifoituiie 
pour  ùi^^axàc  (pi*il  oommôirPretorie&Qtfk  Aygii6> 
te  en  eut  neuf,  fct  fucceilè^its  encore  davantage. 
L'efcadre  de  CaTalerie  eftoit  de  trois  cents  die*^^2^« 
▼tUzendixTurmesottbrigades.  Chaque TurmeLS^'^^r^ 
mroit  trois Decuries ou  dizaines:  lepremietDe-comMiiies» 
Œiidn  des  trois s*ateeUoitadffi Préfet.    Chaque  ^^^^ 
Ccitturic,commeïâiqueTurnicîiyoitfoàEmci-  gwao»' 
gne  8t  un  Officier  quilapoctôifCelIedela  pte-  ^^ 
:micre  Céntfude , .  ic  rmii^ile  de  çctl^efpefesjâans 
"iiiieLMiion  »  e£teitune  Aigle  {ierdiJée  »  klesoiks 
:eQ)lo7efes:  les  autres  Cenmriesavbiettqùela» 
iMmSferioces  SctembleWc^àiDâle  lUi  Lion^unâan-  '^ 

^er juil  Loup^ùnTanrean.  LetEnfeignesdeh 
iOiTalerie  effioicnt  drapeànxoâeipecede  comet- 
•tesàirréés;Cdiês  de  rinfànterie  juf^u'àTrûanfu- 
-xent jles  f^es  maffiVes ,  nhntéte  au  bout  d'une     ^»^  ^ 

edeiniepiqho;  mai^depnîs'onlesàtdedrap  R«"N7)s;  - 
^«st»eac)&  ^taillée  ^ftmed&âei|Mn^  .l"**"'^!' 

:Itaaq;aûa^]ï]r^^it4u<I^J:=^g^  *• 

iii  cauA'àxxfààY  k&JPofte^etifc^ess'^pclloieftt 
.I)nq;;oiinaim.  Il  y  airoit  àjaffîl'Eme^pe  Imperia- 
Je»  ttc»oxqmiap<^oiie&tfeiiom]i|(ûemlmagaB, 

uftàivâf^  laptaedffcelksdei  DieaXydepoisrqu'une 
-^t^al^^eiie  ieurtntdefepéinrbon'iidCtfsil-' 
'9im^  Voflà'pou^quôf  lesfoldati  adorèidnrletà-s 
Enfeignes  avec  un  «ultefijttTdi|ptf«>.  I^yt(V0(i» 
-âàaS&ijMiùa  feiimiceCenturiâis^  le^rémi ér  fe 
,  BiWffloiininHpilainB;  Titntt  Dectfirtoiis  ;  èe^ 
-  le  premier  portoir  l»  titre  de  Fireftt;  EUhbTri- 
:bii09qttik€OtntnandDiimt  tonte,  maifrtôurîtofir  Jlf^H^Sfi 
«Àdèux  etvièmUe;   i)nreeclia4ueLegià»^odjd-]^^||Y 
:fÉrilf«4ttoiutfC»94i»^v4esfMrt^^  Je  hyifjMi- 
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«trouve  qu*on  luy  donppit  Tun  «Se  Tautre  de  ces 
-noms  ^.  quoy  que  k  mot  d'Aile  foit  plus  propfc  Se 
ji^usordiDairepourhCavalerie.  GetteÂUeavdt 
Yiu:pareâ  Comble  d'Infimterie,  &  autant  de  Cor 
boites  ëc  de  Centuries  que  la  Le^on ,  maisdeux 
fois  àutent  de  Cavalerie  »  fçavoir  fix  cents  che- 
vaux en  dix  Turmes»  Ceux  qui  faifoient  la  db^i^ 
gé  de  Tribuns  tar  chaque  Aiies'appelioientFre-  - 
i  ftts.Cestroupesde$Airodex  n'eftoient par  maniè- 

re dé  dire  ^ue  les  accefloires  des  Légions.    Aint 
'^    '  «lies  n^aVQtent  point  d* Aigles ,  mais  feulement 
d'autte  Enieîgnes;  Et  quand  l'armée  fetrouvok- 
'  en  corps»  elles  obdiâoieotiionrettlementaiiGé- 
aer^  &  aux  L^tsqmeftcâcntcommelesajrdes 
êc  le  Confeildu  Geneitf  ;  maisanffiàdesPreftâ 
;  ou  MarefduUx  de  caiip.  OiiECre  ces  huit  Lenons^ 
il  me  femble  qu'il  y  aveit  encore  dans  lés  Gauki 
qtielmiesCohortesfiraodies»  quin'éftoîentd*ai^ 
cune  Legion^&auelquesAilesde  Cavalerie  Gai»- 
loife  non  atcadiées  à  rinftnterie  ,  qui  devotatf 
eftre  fouinies  feidement ,  non  pas  entrétoiuës  j^ 
.    lesQtez.   Avectoittceh»  lesRomaîntftifiMfnt 
:  atUB  mardier  les  Milices  ou  1er  CômlnQnfisdes 
Gaules»  quandilJeurplaifoit.    M«sàdtrevtay, 
\  c'eftott  plus  pour  h  moaftrequepourreffet :  dx 
elles  eftoiest  peu  aguerries»  n'a^r^t  point  d'4U>- 
c^oii  ^  mes  que  cellesqu'ils  kur  fbumii&ient  ;  &  même 
^^'  ^'  efiant  défendu  d*enfoiseraiHettrsquedansle$ar« 
^^      ;  fenanx.  CesoDonoiflànoes-làne  nous  feront  pem- 
•  efire  ms  inutiles  dans  la  fuite. 

Xlll.  Les  Romains  vainqueurs  de  tant  de  Na« 
Les  fit.    ti<ms  en  avoientneantmoins  deux  pour  ennemis» 
•to  &  les     qu'ils  nepurentiamais  mettre  à  la  raifon  ;  les  Ger- 
^      *        mains  &  les  Parues.  Ceux-cy  nefe  remuoient  que 
par  randrition  »  &  pour  h  querelle  de  leurs  Rois  » 
mais  €eux*Ià  cSoiefit  incite»  par  fampurdêleyr 


voient 
rEmptie 


flboté  *  ;'£tptrconfçquentd^uta]itplii$redoa-^ 
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taUcs qpc  cet  aiguillon  eftùicomparaulmiciit  ifim  rj,^,  .-*^. 
priant  qucrautrc   D'ailknrskur  feomëmciit  r^* 
attiroit  die  bien  0I11S  gnildes fuîtes r  paccequele» 
Satinâtes  ;  les  Dace$  &  les  ûetes  s'émouyoient 
aaffi  toft  qa'ik  leur  voyoient  prendre  les  armes» 
Augulte  prevoyoit  donc  bien  ,.  ^jue  volt  eu  tar4 
ces  peuples  iononabsaUes  &  toujours  remoaiisii^ 
onoerotenfi  la  Gauk  &  Tltidiey  s'il  ne  l€«  dom- 
ptoittcwt4-fittt;  Eal*éxempledeJulesCdârfoa2fc*!&^  - 
oncle  oui  aroit  efté  deux  tôisles  attaquer  bien  AÏÏSSteS*  * 
avant  oans  leur  pap  »  luy  donnoit  de  Vémidatioii  i  veurCte» 
Voila  pourqjaoy  il  deœ-(Ht  ardemment  pour  fa  giA 

i  -  propre  gloti»  &  pour  la  feuretéderEmpired'ett 
eftendre  les  bocft^  de  ce  côfiérlà ,  &  deieduiré 
h  Geuàzmc  en  Province.  Us  appeQoient  jbeda-       tj^ 
kmoit  6ermanie  cette  partie  baffe  quiefflemca 
IeRhiii.Scl*EIbe:  Et àleur exemple nouslàaon^   ' 
meron»  de  skême  dans  toutes  cesguerres  du  r^nt 
d'Augufte  6c  de  Tibère.  Ua.voitprisroihd*ygar 
gner  melques  peupks  ,  queXes  prefents  »  ou  ^q^j^JS^  ' 
ulouite  &ri&imitiéqa'ils  avoientpourkurs  voi*  mjn^ 
tns ,  devoientiidre  tenir  en  neutralité.    Quel«> 
qoes-uns  même  Notent  entrez  dans  fon  aUian*    . 
ce.    Entre  autres  les  Juhons  SUesHermundures 
qui  av^^ent  toute  liberté  de  pafler  le  Rhin  &le     , 
Ltenidiè;.  &  de  tiafi:]uer  dans  les  terres<Iei*Ëm* 

.    pire  fans  pafieport  »&  fans  qoiter  les  armes.    U 

tToitaiiflauae^dedaCk>rpscompol4éedeÇeKw    fKodmm 
inaîns;»Cequelesatitres^£mpiereurscontinuerent,  garde  de 
tantpomrapprivoificrcetteAation  «.  qne  parce  que  OcMuiai»^ 

^  ces  Efbapgers  n'entendant  pas  lakngne^  ni  les  tfii-    ' 
trônes  de  Rome.  „  ne  pouvoient  pas  facilement 
cftre  corrompus  par  des  Confpirateurs»   .  "^     , 

'   Féa  s'en  falut  qç*au  même-temps  qu'il,  avcft  ^ 

ces  aoibitiett^  dclTeins ,  lesGauIes  neluy  cfcfaap- 
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8i         afêifêiêlStâuCi  âfif0utçifvis,,f 
parent  tottt  fiiA  ^1$^    Dfâros^onâfibdefii^ 
fcfrome  en  aytîot  Cuit  nnfecond  Cenf oii  dénoim-* 
btetnent  arec  jte  de'  i*igntt«r  cntbreqàélépte- 
inier,  cét«eflefiriftâitfdefefviiiidiclesittiÀ^ 
v.^Jf **    ^^^^  ^orte ,  q«èlc^ Vilto¥<rffrticsdtt RWn Itry fcrS 
?M^à  ito^rentlc^bortes^t(ninrtntiemitx,êetdiâant 
-^^     tesbrtsveillepayidehKbcité.,En'cfRrt,  IcsSi- 
àtttht^^  6e  leimdliet»  croyâhtqtletrèmeCbn- 
tétotément  Teroît  (uîTi  d'une  rerdlte  générale ,  fé 
mirent  aux  cliait p.»  pour  lahallet:  niais  Dntfiis  de 
fen  colté  s'adtUa  d  nnbonftaedepoarPempef- 
eli^.TotnlesOanlois  d'un  conibntement»avpient 
iMy  un  Temple  i  Auguftedansla  TiBe  de  Lyon 
•  -  i^reîtd^oitoiilaSaonèKleRhofnefejoignent.  Il 
y  atdft  deux  Autels»  rxh  érigé  par  foixante  peu* 
pte ,  dottt  ks'iiûtosyeftoîcnt  gravct ,  acàren*- 
\:       tôttf  fe  toYûicirt  Jeuts  foixante  ftatuês ,  devant 
èeBe  dé  éct  Empereur;  Et  puis  encore  un  autre 
pîuf  ^nd,pcut*eftré  àù  nom  de  toutes  les  Giatdes. 
fen  ccTeninlc  iTéfajofiteîcût  dcsftcrrfices  foleni* 
.    ftêls^  cel  Aroicnti*  ifeftfeîe  pittaicr  jour  dii  moïi 
Diîifiit  let    oui  porte  encore  fennotn.  Or  Dnifus  ayant  inrité 
cft  ertipefci»^  les  Gaulois  d'envtjyet  dfes  dcputatioits  célèbres  % 
iïjifgi       Lyon,  afin defolcmnacr cette fefte;  commeih 
{eTdevS  i»*cf!dentpa«cttcbrcaffciébraîïl«tpomrrefufcrfl 
a  r»^utd       fcmonce , fls  s'y  tehd&eht cri  mnd  fouJc;  Et  paf 
4Augiifte«    fcettcadreflcilrmpéfdiàfeutioéleTemcftt. 

Délivré  de  cette  crainte  Utcpouflâ  tKÎlemettt 

ks  Germains  cûi  atoient  ait  irtuption  dans  les 

Gaules  :  puis  u  entra  dails  le  paysr  dies  Ufipiens» 

-^^«       qu'il  força  de  luy  jurer  obcïfencc ,  &  ravagea 

-^^74»;,    ceux  dcô  Sitàinbf es ,  dciTfehélcres&desCattes. 

De  là  il  fe  jctta  dans  les  terres  des  Marcomans ,  ba^ 

Après  il  rt-  bitans  dors  fttr  le  Meindani  une  partie  de  ce  qui 

fôo^}^^     çft  aujourd'huy  Franconfe'i  a  les  extermina  ; 

Gttttuns.    ottchaatout4-lait,fcairifIcu»payiékvaanc 


ifibl^ âc  terré ,  arlaquelleiT drcffà  un jtrôpBéct 
£&fùitë  xtèfcendant  par  îe  Rhiit  daiisU  ^er  Ger-! 
maniq^e  ,  où  iamaîs'  aucûi^  Kodaain  if  àvbît  efi^ 
âtantiUy  ,  11  lubjugtaà  les  Frifohs ,  &  fe  fendit ,  W*Jguc 
ikidÛxc  des  iOès  ^ui  font  fut  ces  cbôés-»^  cnttc  «»»««««• 
autres  de  celle  dé  Borchum  ^ûî  cft  î  f  eHibouchuf    ca-  •  dt* 
rc  de  TEms.   Sur  cette  mênvenvl^c 2  ga^eiin  c«3Ks  fS 
iombàt  naval  contre-les  BfUâefeSyiSt  peu  api^  un  ictCaueet 
autre  ^  terre  fur  les  Gauces.    Apiesilbaititun  ficU^Bfu^ 
chaftcàû  à  renÀpùcturè  de  TEms  ♦  qui  avec  Iç  ^  »  ^^^  . 
temps  s'eftaccreuenun^adfexgrandevilleVqu'oii  ^JÎ?^ÎJ|l.  : 
nomme  Embden ,  &  tira  des  foCéz  ou  canaux  uxatAms  ' 
d'un'travail  immenfe  au-delà  du  Rhi^*  On  en  re-  abin* 
niai^ue  encore  un  de  huit  mille  pas  de  lon^ueu)? 
qui  vient duboûig tf Uclôortfurle Rhin  jufquli    . 
jarivièreilffel,  &àlaviBedeDk?esbotu«*^  11 J    - 
&x  a  qui  âoyent  i^'ù  eflargit  auffi  lelit  de  l'Iifi^. 
iulqu*àu  Lac  de  Zuider-zée ,  afin  d'y  faire  paâet 
Ks  vaifleaiix  pour  aHer  contre  les  Frilons^le^rucK 
jteres  »'  &  les  Cauces» 

L'annéefuivanteîlreprimaltdtJiBpiensqnis'é*    ^^ 
^toienirebellez;  AprèsîlfitunpontfurlaLippeySc  ÏUmc74Î. 
iravcrfant  facilement  les  terres  des  Sicambrw ,  fl  "  '^-. 

iatra  dans  cellès4es  Cheix^ues  ^  ^\u  ne  s'atten- 
Idoientpàsàfavenuë»  i^umn^éuil-^^  ' 

tnent  pénétré  jufques^i  ^  £  lesâicaiàbres  n'evÛT* 
^nt  deg^rnf  lety  pays  degensdegûerrâpoural-     ^         ' 
]kr  avectoutes  Icuisforcesle  jcttftiur  lesCattéi^  •     '       ** 
.eâVen^gcaôcé  (k  cequrèuic  feuls  dé  toûslejs  peii- 
.j^Içs  4e  Ôermaàie  ^  leur  avoient  fefufé  là  joàc-    ' 
;tiôndeleursftfmes€ontre-l):s  Romains^^;  quipoiir  itwwéklm 
je^  g^er  leur  avoient  donné  quclquesterfes  vm-  piyt  des  st« 
•  des  dant  le  voiiuijigev.'Les  C&ruiquesefbntre-  <^^ 
.reïlusdcièurclVonncmpîtt;,  luy  diefTérént  taet  f"*'*^"^  . 
d'eosbutcades  »  une  es^i  autres  où  il  demeura  aLrlfrur 
4^d  iknnoredefesgens,  quavecceq^elesvi- qœ^     "' 
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14        S^Ubm  JklkmtSÊ  mmtt 
Treslaymftnqiioi^t,  Un'ofapafeleVeter»  fc, 
Kbrouflàdansleptysdefcsalaez.    Il&'yfotpais 
même  trc^  en  fenreté  :  car  les  cnneinis  renve-. 
loppcitnt  dans  on  defiroit ,  d*où  il  se  faft  ja- 
mais efchappé,  fileur  ardeur  trq)violeiite]iè  les 
cuft  mis  eux-mêmes  en  defor<ke.  £n  ce  Toy^e  il 
bafiit  le  Chafteau  d'Elfen  fur  le  Qmflant  de  la 
Lippe  &de  l'Aime ,  &  cehiy  de  Caffel  dans  la 
Hcflc. 
êMfiAt       Augnfte  aToit  tant  d'aSeâion  pcrar  cetteoon- 
icvian  *  "    cmefte ,  qu'il  vint  à  Lyon  pour  la  troifiefme  fois  i 
^''^         ce  de  là  radyanca  jdques  dans  la  Bdgîqnepoar 
'  donner  chaleur  a  fes  troupes,  llavoit  avecluy  les 
•   plus  braves  &  les  plus  puifiànsdes^Provinces  non- 
Tellement  fubjugnées ,  qu'il  ménoit  commî  en 
leffe  t  par  le  moyoi  dîes  eihpiois  qu'il  leur  don- 
noit  dans  fcs armées.  LeurfotteTanitélesempé- 
choit  de  connoiftre  ipi*ils  Itiy  ferroieat  plûtoft 
d'ofiages  que  de  Capitaines,  &  que  c'eftoitpar 
leurs  ^opres  forces  qu'il  ten  oit  leur  pays  en  captif 
ipité.  Drufusfortifiéparfesapprocfaes ,  attaqualek 
tHdR»  •!•  Cattes ,  qui  penantd'autresfemimenss'enoient 
MqMks      joints  aux  Sicambres.   Il  n'avoit  point  encore 
Cittcfi^-  trouTédefiforteparticquecepeupie-Ki.  I>bea- 
»«««,  iwj»     re  en  heure  il  avoit  à  eiTuy  er  des  Emln&ades ,  de» 
meuftS^  allanncs-,  de  £siuffcs  -charges  ,  de  grands  corn- 
chute  de      ^^^'    Neantmoihs  au  travers  de  tous  ces  périls  H. 
«hevti.        parvint  au  pays de^Sueves,  d\)âilprit&niarchè 

tair  celuy  des  Gheruii|ue^ ,  fcperça  jufqu'à  YE^ 
t.  Cenitlàletermedefesconqtiems:ilfecott- 

JUi»«  745.  tenta  d'ériger  un  troidiée  for  les  bords  de  cette  ti^ 
érfrtm,  Yicre ,  &  revint  en  deçà.'  A  fen  retour  il  tomba 
de  cheval,  &  icfroiffah  coiffe,,  dontilmoufut 
près  de  Ma^debourgSgédetilèoteans ,  8en*ayaAt 
que  deux  fils  Càlfus  flc  Ludiis.  niaiflalaGenat- 
aie  bridée  de  quatre  forterefts ,  Embdeii  I  Eifeit  » 

Ctf- 


'< 


GifUeiiiMby^celIesdu  mbntTautvuitiiJQiB^; 
âliuy  Der-Ue^ric  »  Tk  à  Tis  de  Màyence.  H  vroîl^ 
«nffi  9  comnie  f efait  Flonis .  ordosné  de$  tl^mi^ 
iras  te  des  foftereflTes  iîirlaMeafe,  futleKhin», 
furie  Vefer^  &  for  l'Elbe  ;  Kbaftvphis  de  du- 
qtnnte  d)aftèaux  fur  )esix>rdsdiiRtiin«  DrqfeiH  _ 
fieim  *  un  peu  au  déàbus  de  Strasbourg,  porte  « 
encore  Ion  nom;  Beaucoup  d'autres ^acesTur  ^ i>rai^ 
h  même  rivière  ,  comme  Altrip  »  Mayence  » 
Bini^ieh»  Ober-weTd ,  Boppart,  CoUents,  An-  ^riofiMn 
ternuich,  Rimagen,  Bonne,  Nnys,  6db,Saix-  ^itobâ» 
tcn ,  Amhém ,  Vs^eninghen ,  Renen ,  Utredit ,  5|S?^ 
Ley  dén ,  Maftridit  m£m$  fur  ta  Meufe ,  fe  don-  oûiirtiir 
nent  la  ^oire  de  tenir  de  luy  leur  fondation  oii 
leur  accroilTement.    Il  fit  des  ponts  de  bateaux  à 
Bonne  êc  à  Mayence;  &  j  pofta  des  flotes,  S^ 
quatre  Légions  pourles  garder.  Beatus  Rhenànus 
âcrit  que  Fandenne  Mayence  qtiifntruïnéepat 
les  Huns,  n'étoit  pas  fur  le  bordjduRhin,  mail 
un  peu  éloignée ,  &  en  deçà  du  confiant  du  Meidf* 
Ainfi  à  fon  compte,  il  fimdroit  ente^i^drie  que  ce 
pont,  dont  parie  Florus,^attadioit  aux  forts  qot 
les  R^ains  Ivoient  fiiits  fur  le  bord  du  Rhin ,  non 
pas  à  cette  viBe-là,  <gii  poivloRnVnétoitpasn 
proche.!!  dit  de  plus  Qu'elle  fut  appdlée  Mayence, 
comm^  qui  ikoil* MbkatimfiirumfeHiênvuréi  * 
'mais 


fienve.  ^  r»,  /!»* 

:   XIV.  Aprèslanij>rtdfcD^s,Tftercf6nffcc-^iWil^ 

tt  ailhé ,  fut  încontincftt  diaigé  d'adiever  cette    **' 
]pierrè.tty  employaTadrefle  âc la  bonne condiûte    Am4$ 
plntofl:  we  la  force ,  jjettant  de.  la  divifion  entré  ^^^^^f^ 
jECS  péupiesgueDieis ,  orne  s'engageant  poihttoot 
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ûya  tm  dâûs  leur  pays ,  mais  y  aHâfaï  pîrff  • 

^       pied,  &  s'y  forti^atot  de  lieu  en  Heù.    Parce* 

1IMM747-    moycjas fllesàffoibUt dfcteflefirttt ,  qtfl&iuydë^ 

TJSl,      *^»3*ï"cnt  1^  liait,    Maîï  A'n|^  ne  la  tùtStH 

~^^joïi^zccoïdtt,  qtic;les  Sicamhrts'&tepêtttt 

».  Sue vçè ,  qui étoiew lesjphui ittotumrs ,  ûfc fiSJÉttï 

ttaîjsfcfei  ail  de^  du  Rhilu  II  ivoitaccôufhimé 

d  en  tiTcr  aiftfi«  quand  qudmie  peuple  luy  atmt 

,  bien  ait  de  lai  .petae  ?  il  l'amchoit  dcfim  tcrroft 

.    çatûrd  poiu:  lctrjml|)lanterailleurs,  owqtielque» 

foie  il  en  prenoit  toute  hjeunefle^  &lcs  rtui 

^«uehi^^qu'ilveiidoitbîenloîndelà,  Ceflitfor- 

ce  à  ces  deux  peupks.d'accept^une  fi  dorecondî^ 

tion.    auvcrius  ctùit  que  lies  Sicambies  furent 

ttanfplante^  fur  la  rive  Belgique  du  Rhin ,  depoi*. 

Nuys  jufqùl  rcûdroît  où  ce  fleuve  fe  évifc  efit 

deux  ,  &  qu'aptes  ils  furent  connus  fous  le  nonl 

.de  Guçemcs.    Mais  euft^fli  laiffé  desgents  fi  rc^ 

îbuants  tout  contre  la  fïonticie  ^  &  eb  un  endroit 

joù  îJs  cuffcnt  pu  fivôriftr  le  pîtfage  aux  antrcii 

Germwns  daiistés  Gaules  ?  Etksprincipaxtrd'd»- 

tre  eux,  comme  téûwîighe  Dion,  fefaifeflt-ft 

tuei  de  defefpoir  Comme  ils  firent^  sTls  euiTciA 

<té  en  lieu  pour  s'en  retourner  fifecilemcnt^ 

4  Germanie,  nVvàntqa'àrcpsarer  ta  rivière?  ïleft 

donc  plus  croy  ableqù'on  les  effoigna  dia^tots^tf  edtk 

Rhin;  maisjencfçaypasôùôAlesmit.  ' 

Quanl  aux  Suevcs  on  petit  droire  qQÎiîs  tateià 

trttsfèrcâ  fur  les  côtes  de  là  met  dans  les  «y^ 

q[u*bn*  nonimé  àujotfrtfhùy  fM&e  &  telani». 

••  'Êmv&im  Cm  xm  AuliMirf ort  esaâ  ♦  a  bienremaïqràê ,  q«b 

m  Beixir      au  tciups  de  Tâoteil  y  avoitlà  des  Sueves  ;  Et  de 

*^,W.*i.    lOus  il  trouve  cncQre  trois  bourgs  cncé^pays-lài 

mi  femUent  tirer  leur  dénomination  de  ce  pe# 

jmM^    |le  y  Suev^ben  *  entre  TEfcàud  &  Coùrtray  ^stO^ 

ëiilMm.  jffijflà^  cntM  h. mSçe  villes Briigc^-,  ustt^ 


2^  tOnÊutê  dêtlPimfÊi^  Lif .  I.       ty 
mm,  fiicr£fcaaâpràdc6aii(L  D^pluïkyied^ 
Ssdnt  TSlojf  efcrite  par  Sunt  Quâr  Ar(^«  vcfqoe  4e 
Itouën  9racoAteq^eceSs»mé^vtirtifi»itl^^ 
maaâs  t  ceux  4'nBTttt'  &:]^  Frifotif^  c(Hif mil    ^  |^^ 

iomUsSueyes:  £tua>yîei^eÇ)lr€k^<IOfr4amll9|||t,tt£tn 
CQKfg  dei  HiftorioBs  d«  Normtndi«Cotti|iii«l  pur  iâ  ittefti. 
Dudicfiiey  eût  que  les  Nproànds.au  pMftlr  dfl 
ijaSaia  de Çourtray  extc^iBifW6m  k^  MtS%   ... 

S'edtf  Se  les  Sueves.  Mais  osinHbQ.  ciKfi  Qatioi| 
ait  fort  étendue ,  Se  que  hivii  d^avMi  f^it ibi 
p&  p^âe^  qu<d^*ttn  d^te%pt»plie€dtia9«a<ïtalrâ 
on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  forte  dcSllfves<ff 
Autfanenteade&tpavltr.  OreopMipei^eadfQit  ' 

oue  ceux  dont  il  eftmaiBtektntqueftidn(»oa]pmtt    .   ' 
&i,  tianfpUntea-par  Ai^ufte,  il  «ffçeililinwtis 
ne  le  fttf ent  pas  tous;  omis  qii'ilç»rdhifiatttiHli  " 
iie  là*]||^n ,.  jpeut'ètrep^rce^Cik^limcilt  pta;^ 
T€o«le^9^l»Ai»itleiBraGCoam  * 

&pcnani$  avant  l'extrémité&  G'éiott  4ei  Sufirtfft 

Les  Sicam^rès  fureqt  prefi)qê  tou^  tfj^4^ôflM 
hors  deleur  pays  :  ^trabra  dit  newifmomss  4W    t 
f  en  relia  quelque  pedtapaitie:  mais  ^'iSi  iir 
méfièrent  parm^flespeupIiisvoitti^&fpàfd^Mf 
leur  j}om^  Quiè  fi  au  bout  dci  ^uetrje^^iit^aniioo     '* 
les  Toit'  mentibnneïdansle  Po(^  Cbli)4tfln.#  daal    <^££^ 
Sîd^us  Apoltii^uîs  »  ^^am^^ueiaucÀs,!^^^'^ 
c'eà:  à  mon  avis  y  qiieççs  Auieui»p9Ji^inipinf  ^coteiià 
Sreihçi^t,  &  qu'ils  mjdlcnt  ainfifesTenâerofi  entefidint  - 
Bniâeics  &  les  Français  k  quthabitmentdaas  PttStetm*. 
^ys  des  anciens  Sicsynbres»;  Q^mvgtzjattCi  «^* 
les  qui  les  avoient  aiSfteat  en  ce|t4i  gdor&r ^ 
iûefr-unsle  retirèrent  au  dà^dfc  i'Ëlhe;  i^maà 

g*  s  oèmeûmint  fi>as  la  fige(icMr4et  Rm^^ 
plufiifturs  fe  mirent  dans  leitiralttance^  Oan^  . .      .     < 
touchât  polntaux  Tçn^)eies^  vtt  llipsmrpÊet 

qu'ils 


' «  »*  »  *•  ^ 


éMkéfà 
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fa'ils  «voient  diflîudé  la  guerre  de  rojierçfif fil 
^x  y  qoey  <iii*ils  fuilbtt  dients-  des  Sicambres  » 
qiiiIes«7oientl<^ez  dftnsleorïmres.  Tiberréts^ 
E£t  dei  gamifoni  dans  le  Onfteacrd'Embdeti^ 
dans  cduydeFliet;  Adansuntroîfiânéfdrraa^ 

tre  bord  auRhinodiregardQÎtlejpafsdesCattetr 
M  laiffi^aa&tN>is-Legion»arapëesatti»rèsdaforc 
d*Men ,  ont  étoit  prerqué  i  h  fource  delà Lip-* 

Kl  au  miBeu^  de*  h  Germanie.  1%  cette  forte 
ot  le  fsifs  depuis  le  RfamjuiqQrà  VBbf,  fvà 
comme  Kdak  e»  ftovinte,  k  seceot  h  lof  des 
Ytinqueun; 

*   Le»  autres  nations  qui  attrient  pris  les  atinés^ 
contre  VEmfixt,  y  ayant  pareiSement  éti  fo^ 
mifts»  oulerecherduaitd'atHance:  Augufteqidt 
<tolrrepalEfcn:ItaS«,  refeAna^letem^deJaniii 
poarla  troifiémefoisdefonre^e.         # 
^  Qudques  ttois  ans  après  tout  l'UniTers  étant 
dans  un  calme  profond,  na&uit  Jbsus^ Chkist 
Dieu-Homme,  le  Roy  de  Paix,  &lefeulquita 
peut  donner  au  monde;  Tous  les  CKfonologiftes 
aé  font  pas^ime  mtme  opinion  fur  le  temps  dé 
cette  mifikttce ,  qudques-unsla mettent  triHsans 
pluftoft,  les  autres  Cintre:  nous  finvrons  la  fttppa** 
tation  orànalre  qui  la  merrandn  monde  4ooi«  fie 
le  75 1 .  delà  fondation  de  Rome. 
.  LespeupierremiiantsdelaGiarmamene  purent 
p^  fe  tenir  en  repos,  de  foufirir  loi^teiUps  le 
jotig  que  lelRoitttins  kqr  avoieht  impOl&    Je 
e^ute  qu'il»  fe  ibuleverent  l'û  de'Romc  im^ 
Que  Marcus  Vinidus,  qm  avoit  autrefois  q|^B 
mandé  dans  la.  première  guerre  itsêkàtùWKtf 
servit  encore  fi  Inen  danscelle-cy,  qtfilenmcri* 
ta  teaomemens  triomphaur;  Et  qu'après  cfln 
ikupiôe  qui  avoit  cette  affiure  àcœor,  eii-aylat 
loiMiéktoinmandemeiitiTibereidéreenditiuy- 

némc 


l)êtOrmmdttW^émuis.lAY.h  ^ 

même  ^ibps  h  G^ulc  pour  1  appuyer..   Tiberefe    j^^ 
feryaiit;  de  fa  conduite  oD^nairè  lubjugua  les  Ç»  çm^  %. 
tànchxtSf^  le  fimâeies ,  les  Attuaires ,  ou  Chap-  &  <u  Kmm 
luak€S>  receutàcompofitionlesCheruiques,  èc  7Si 
en  mit  plufieurs  dans  k  fervice;  même  cinq  dé 
leurs^rmceSy  qui  eftoieiit  lés  deux  frères  Armi- 
fiios  &  Flavius»  Inguiomer  onde  paternel  d'Arw 
minius,  Segeftes,  «SegimondfQnfils.    Cduy» 
^  fut  par  ion  père  ccMaaé  pour  exercer  le  Sacer» 
dk>Ce àl'Autd d*Au[|^fte  dâfts la  ville drBonne, 
Jk  Attgufte  fil  Arminius  Citoyeu  Romain  &  Qî(^ 


L'affilée  fuiv^te  Tibère  retbnina  jomdre  fon  j^^ 
armées  qn'ilavoitlogéeàlatcftedelaUppe,  %cyiit  ^ 
im  même  temps  en  fit  uartir  tme  autre  par  mer,  &fthi 

Si  ft  coulant  le  long  oes  coftes  que  tenoientlea 
ao^,  alla  çotrerbitt  avant  Amsl'ElBe.  Pâter^ 
jndus  doit  ifQ'en  cette  gnene  il  empeTcht  1<^ 
Chenifoues  de  ferevolter  »  qu'il fbrfalesCaaoel 
•mabj^é  jeuis  jowtfcages  •  à  bqr  tendre  les  irm<a; 
:&à7epix^cnierdevan|fonTribunal;  qu'jlfoilh 
'|Ât  les  Lombards,  &i|«*ilpoQflàfesarQàeavif^ 
lieufes  jufqu*à  l'endroit  où  l'Elbe  baigne  les  terres 
des  Semnons  8c  de$Hcnnunduces. .  Maisfesç^i^ 
-^oits,  comme  jecroy,«ne  forent  pas  figra^ 
4am  la  yérité,  w'ils  le  font  d|ns  cet  Auteur^  » 
4iii.£utj)oired'ètrcfonAfctettrpcrpetud.  Aprèi 
<ébt  t  iPigufte  le  rappella  i  Rome,  6ç  l'ayant  ^^ 
ado^é  avec  Agrippa  &Cermantciis ,  lerenioiyt  ^^^ 


ccmtînuer  cette  guerre.    Ce  qu'il  fit  durant  trôh  ut  l|if»- 
^Quatreans,  avecbeaocoupplusderufesquede  bodagm 
vailiance«  :  •***' 

II'  y  avoit  une  antre  expédition  à  fiûre  contre  jmi% 
Maroboduus  Roy  des  Sueves  MaiocMnnè  »  bien  cMrw 
plus  perillenfe  8c  plus  importante.  Lof^'on  é'  f^ 
nvoît  pAMferéki  Sicandtf^q  dans  b  Garnie  ^  ^ttf 

/^  Ma- 


Mardbod&osavoit  été  ncnéàilàniéâgéileviàie 
ans:  &.Aiigàfte  Tay^i^tttrcconilu  hommiB  d'e^nt 
&  de  mérite,  l'avait  aa  bcmt  de  quelque  tempi 
renvoyé  en  Germttiie»  pour  être  Roy  decefbi 
reftoitdeStteves  Marcomans»  fcpoarlergo«Te&> 
iier  fom  la  proteâion  de  l'Empire.  Mais  ce  Prim 
<jt  ayant  le  cœur  trop  haat  ne  Toolott  tenir  fi» 
^  Roytume  que  de  fa  vertu  ',  de  ibrtequ'eftuit  de 

retourdansfon  pays»ilavoitpcdnadéauxMarc<> 
maAs&àquelqutsatttrespeurieii  aufflamatears 
•4e  letir  &erté  qall  étoit  de  rindcpendance .  de 
fe  retirer  avec  luy  dans  la  campagne  de  Bohemeav  • 

.     .  milieu  de  iafotmHercynie.  lien  avottcbafS  les  ' 

Boïeus»  I^els  au  partir  delà  s'alkfcnt loger 
dans  cette  partie  de  h  Vinddide,  qui  s'appâte 

*  -  '  attjourd'huy  Baviereî  -Quelquti-uns  difentçse 
<rcft  d*eA[  qu'eue  a  pH»  ion  nom  %  mtisd'autre^ 
4buft{emiefit  que  c'eft  des  Bajoarerv  «Qtte  peufte 
iRHbtre  r  4ld^y  ^&t  logerj^nfieun  fedesa{M^ 
MttokràtkuspftlbrtifiDit  en  BotaROiettepttîs^toWb 
-mn  aytnt  eotnrndueé^ d'yr baffitrune  fmeMSè^ 

dcbvilkdcVftfMrs  Et  â  avoitOMl!i£tllOfài^^deMr4««m^ 

lUfM»       ^teftfa  licUe ,  oalbttsrfoii^fceifa&ce  fept  ott  IMÉi 

peupls^dràleflimâ'é   Get^Auit  S  fe  Ctfmpdrfoft 

«^teflï!  ibm  t«<&K»Aomâ(inr^  qu*ilnéla^«tti^ 

qui>tt  point  I  ïttitls  potittsait  leur  IWfbM^kH  céÉt» 

tioiftre  ;  que  sliff  rttti^^oicnrr  il  auMf  dedUoy 

.     .        fedélendre  »  entretttnaut  to^t^oar^  utte  irniee  de 

T^doô*  hc^mes  de  ipitd  >  êc  â«f  ouitie  millechê^ 

'  ^Msact  q«ra  a¥^  aiftorâtf  M  meftiet^r  di»  gùor- 

'  res  continucUesavecdesvoifins.  CetteptrifliMe 

iMrdtoird'aHitKR!  pharfontttdaMb /qu'elle  mç- 

mf oit  Pliaiitr  s  £1  d'uUeoiY  ,  ^itftonqutf  oe 

ployolt  pas  Amnt  euîa  .Ittioflknftit;  ^e^urifé* 

toit  paak^  fti^ V  4Wfrltar  caifiiiif  ('fem 


^ 


V 


gtmt^toy  TiiiBre  avoit  entfépiis  ût  h  n^tam  Or    Tt^n 
coçime  il  marcbok  de  et  cofté-là  avec  im  grand  «wiAc  fooi 
attirail,  «çqa'U  en  étoit  à  dnqjonrftée$,  ilap^  miwKT 
pôt  ia  révolte uolvetfirlkde la  Panaorne  >  ^de  i»  aunt. 
9tfaMtk>  oui  a  vouant  mis  Jeiixceiiiinilkiioiii-« 
mcafurpîeoi    Cette  nouvellerarroftatoutcourr    umoita 
BOUT  aller  porter  letamede  àunimil  fiv^eiit>  8c  de  Pannoiiia 
L'o)»ligead\ccorderIapaixàMarobodoQf  :  lequel  '^f^lgL^ 
après  cela  rqpxa  encore  doute  ans dattsuneliaiite  u  p^sr 
puiflance. 

.  Cependant  Tibère  poturdesmefeontentetoems 
fecrets  ,  .ou  pour  éma^  quelques,  intrigues. di 
Cour,  qutta  les  ^res,  &:feredradansrlfle:dé       v 
Rhodeâ^  laiffiait,  pour ainfi dire,  leteirataliiMV  - 
aux  deux  ieunes  Princes  CaXurBcLudusffilsdrA*^ 
|t»pa&  delafflleii'Augufté; 

:  Peodatit  Téloignèineiit  de  Tibeser»  il  advil»  0f&tted«a 
q«i  la  t&aaVaife\aoadQits>do  Outoilius  Vtm^  ^^^  ' 
qpi<OniO9H«dQit]0ali4ti0nsfr  iclemff^^       ^^'^^ 
tii&A  fur  brri^craLd^Lippo^çcattfiila^  yhuh...,  ., 
lançante  BBrtrq]iefEn9liitltoaHra«^^  AniêCkfif 

dcpîâab^h  Wuiter^ftiiDûes  CSééliiNume^iBàiKtu  a-  dr  lo. 
aatttjçie^lciGwnigerdeiCtermilflf  <t(n  ■    '■■    * 

tîo:emcB«7.9ibJi^rteuV  pflBrdirleriiiÂtier.efioafi    il  vaafe  ^ 
park.chkatterJbcoMfieilAdtfo^  ^SS£ 

Tcftdoh.par  cettotentfnstd^eotôudtfspitfftuta»  ^î,^^^ 
•Il  dca  attendes.  Iltoiidai|lM«lc^Mnkuliefrt  ^ .  & 
iRnir  plaider  devantlbatribiïnd^rStafeâéfcliâfQ  croie  qn*ito 
{îdcki.les  limnaBtei  du  dttrit  Rôtt^n,  bCf^g^à  ^<»t  ^"' 
boudie  itesAxbroeats.  GesptfU^es^plusniftz^till  ^^ 
oÉ  penfiMt  »  itifoiettt  ftmblafift  dé  ^Éppriv6ii«r4  " 
cette  couftume,  ils  feignolent  ^tne  des  diSs^ 
ienda!emre  eux  »  af»  qis'il  les  tugéaft ,  6t  le  re» 
mercsDieni  bien  bumblemimt  derabonne  Juftité 
dribtto^quîiWdc3«n»ât  Audience  au  milieu  défôil 
camp;(c'db3itpftoCEafti9«!^oe«Mm€cfteuri^ 
-^*  té. 


té»  qiies'OeuftétéàRomepariny4esB0iiigeôiSr 

non  pas  an  milieu  des  Nations  féroces  de  k  Ger« 

manie.    Cependant  les  Germainsayant  reconna 

due  la  Robe  6c  les  procedorts  de  la  diicane  Ipa 

nifoient  nhis  de  mal  que  les  armes ,  le  refolor^ 

de  s'en  délivrer  tout-à-fait.    Arminius  Prâce 

Chtnifque  en  fit  le  complot ,  &.y  engagea  tous  lea 

jim  brayes.    Tibère  l'ayant  envoyé  anq  ans  au- 

Mnvant  à  Rome;  iiy avoitappnsVartmilitaire , 

oc  ftpris  ïea  ëtoit  retourné  dans  fon  pays  ;  '  Cé- 

*  toit  un  efprit  remuant  8c  altier ,  un  courage  in- 

.  '  .  .        tincible,  &:  né  à  de  hautes  enàeprifes.    Ayant 

ft^wS-    ^^c  feaetement  ^pofé  tous  (es  moyens ,  il  fit 

tct  tai  ftà»  révolter  les  cantons  les  plus  éloignez,  8cdeme&- 

ï^  y^  rer.  les  plus  proches  àmiunefoûmiflionapparai* 

^JW'S,  t*»  *&*  V^  Varus  aBant  à  ceux-là ,  s'engagesuft 

Me  u£^  wiNlidetnment  dans  le  pays  de  ceux  qn'Ucroy  oit 

Le^ioas,     fiMIes*    CommeilétoitUâk  avant  rasles bois  »" 

tft  eat«loeé  ^lesmauvaischemins»  lapluye  »Ievent,rcœ« 

^  ^        binas  des  axbses  coupez  »  les  néquentesduugea 

s^  ^^  des  ennemis  avoknt  fiitigué  fistroupés  à  Vextvê- 

.. .   ..    ^ Blité»  8e  en a^roient  mi&und|Hurtienors4e<»iDK 

bat  »  ils  Te^ntekvpeittt  de.  tous  coftet ,  lechàr^ 

gtfen|,  8c  le  miztnt  en  defordre.    Varus  8cXes 

principaux  OfficiersétantUeire&,  :ietoerentettx-^ 

'  piémes  pour  éviter  la  honte  de  tomber  entxèles 

/  '       mains  des  vainqueurs;  Les  autres  ayant  apprisli - 

mort  de  leurs  cheft»  perdirent  counige ,  8c  le  faîtf^ 

ferent  lafchement  mai&crer.  U]r  petit  tioisLe^ 

S'ons  toutes  entières.  LesGcimainffircftttoales 
^^^  irtes  d'outrages  aux  morts  8c  aux  .vivaas;.  fis 
fi^ïStîtol  J^t^^^Q^  Ic^us  teftes  fiur des  ar)»iea,  facrifierent 
$uàm ,  8e  ^  Centurions ,  8c  envoyèrent  les  plus  nobksdca 
fwkt|0is  prifonnietr  garder  le%  vaches  8c  les  pamroeaux; 
éidteM.  liais  ils  traitèrent  les  Advocatspiutnalqaetoas 

ks  a«tra»  car  ils  leur  co^perentlaoïain»!.  kt  * 

le» 


leftei  »  le  net  »  leur  arradierent  fat  langue ,  les    ^«4^ 
feux  »  les  oreilles.  Un  éc  ccsbarbares-tenant  en  fa  €knji  10. 
nain  la  langue  d'un  de  ces  malheureux  luy  dit  :  Anemtt. 
£1^,  P'^en^cefftdtfifUr.  Tadte^oiracoitecet*  •—••«• 
€edéûke,enmarquelelieuàinslaforcftdeTeu-    ' 
tobetig^  Cluveriuspenfe  que  a'efl  proche  de  Diet« 
œye  au  Comté  de  lippe  :  mais  Jufte  Lijife ,  que 
c'eft  près  de  la  petite  vule  de  Home  »  où  il  y  a  en- 
coreaujourd'hoj  le  bois  ^  Teuteberg. 

Il  ne  faut  ooiot  douter  que  cette  dëftite  rpm- 
]»antles  liens  uekferTitude^  ne fift  prendre lesar- 
mes^  6c  le  deflcin  de  fe  vengera  toute  la  Germa-     Augafte 
nie.  Auguftecn  fut  teHement  affligé ,  qu'il  en  por-  §on  uoéAé. 
laie deii&|>lufîeurs mois»  dcfifortallarméy  qu*il  de  «Ke* 
s'imaginoit  voir  desja  toutes  les  nationsbarlMres  P^^ 
pafler  les  Alpes  »  6c  fondre  en  Italie.  La  vieiUeffi: 
avoit.  afibiUv  fes  forces,  &  Içs  longues  guerres 
miné  cdlç$  oe  TEmpire.    Il  fit  donc  enr&erles  • 
enfans  desAfSwchis»  dclevaàla  rigueur  le  cin- 
quieime  homme  capaUe  de  porter  lésâmes.  Ces 
remèdes  neantmoins  enflent  été  bien tardifi»  fi 
les  Crermains  Aiflent  entrez  du  même  pas  dans  1^    •  .. 

Gaules,  dont  la  frontière  étoit  toute  découverte, 
les  pei^Ies  pe<i  j^erris,  &:ceux  à  qui  il  reftoit 
quelque  vigueur,  tels  ^'étoient  les  Beiges,  tout  .  'tf^.^* 
prefts  à  fe  révolter.  Maisilss'opiniaftrerentàdcm-  ^focaU  ' 
scr  la  dtafle  à  ceou*Byavoit  encore  de  Romains  aiSegeiiei  ' 
au  delà  du  Rhin ,  a  démolir  leunchafteaux ,  &•  à  fom.        \ 
snettrele^ese  devant Elfen.  Lagamifonquiétoit 
dedansfe  défendit  long  temps ,  ft  à  la  fin  craignant 
^'étre  foirée ,  perça  genereufement  au  travers  de  '*• 

leurs  corps,  de  garde ,  &feretiraenfauveté.  Cet     Cçqnili^ 
amufement  donna  temps  à  Augnfl^e  d*envoy  erTi^  donu  rems 
bere  dans  les  Gatdes  avec  Germanicus  qu'il  luy  i.'A*'*?"** 
avoit  Aitadcfptencar  les  deux  fils  de  fa  fille  &  d*A-  ^^^^  * 
grippa  étpiem  morts  quelques  annéesauparavant,  voyaii. 

à  dix  bcKC. 


/ 


f. 


ii.'iwiV.  jeuse  ]^,^<(niirf ,  .£cCaiuseiii!nte.  Tibcrcyd^ 

«      rtce^pmvioces»  6cQftabfi,t&fiàrdaafestro«peAv 
P^is  pwriAreimialioB  ^  ilpafisi  le  Rhin  r  pablknt 

9^'<^^9ft»<BUiacbkii{ifvtBt;(lfttl5lepay$9  Scfecfoii^ 

tfiW  d'dvoif .  prof oqué  Amiimas  fans  rarok 

combatu  ;  .taimit  licettegiieirçpoiirtoiMe^fife 

jHiBiiéff  à  te  fiiccsffioA  de  l'Ëinpire  qui  lay  étoit 

JMMfdiis  HBfontare.  Ilditdài»ttiielenreàG^ 

Jnmcoti  lappcotécpar  Tadte,  qu'AugaftélV 

-YoiticsLiirosr^jMr  neuffbisdans  les  Gavies. 

'^ndeChfHl     ^^*  L^^tt'i^  ^  Mrrena  à  TËmpire  parla 

id.<ii^<f-^  mort 4'i^ilgmle »  /(miuitfe^jourràNptei^édi 

temhre,        76.  aos ;ii  comaît  à  Germanîciis  fil9  détonftét 

mm  ■!        î)rufus ,  j8c  foQ  fib  adopcif,  jeune  Prince ,  tsûlh 

Sous  T  i«  ^Hr  de  ies  ims  »  &  d  une  npble  venu ,  le  9Âh  Ht 

sKRi»        i^^Atùluer  cette  fierté  tioatreks  Germains.    Ce 

^«ir4x«*«.;m>uY««icl?ef*  Auprès  avcOr  jSGmilï  la  matinef^ 

*  ^'ST^t'  *^?  i^«^o«»>  paffa  le  fthiniur un  p<tot  qtfH  fit 

Z/STii^    i^^^<t»i»V  &posr&m  premier etplott^  aBa 

»r«  mêU.       A^  auit  fittpoçnâre'  tes  Marfes  (ce  peuple  étoit  1^ 

■     1  ■    ■■  1^ Ms^e  d-Araisins)  qui  cdetooieot  unegran^ 

Oermtni.  ^^  ^^^  '^  Sesx  où  Uxx  maintenant  les  Ti9^ 

eût  furMeod  4c  Munfter  AsdeLunen.    CétOfk  «itt  beau  coupi 

icsMacies  ^  fianfi^qtrtoiiS'IesPiiiiGes&lesNoblesdtfpaysyife 

"^îïfll^ .  irwv^oknt  k  ces  affimbléc^là  «r  y  fidfoient  et- 

«ne  feftt.      jiauçîic.  Gomme  ilaétoiént  donc  cnfevclis  dan«îà 

^»  4t      bcame.«)iere  &  dansic  fommeil ,  ilen  fit  uii  grand 

£brHi  1 7.      can^ge  >  ravagcaonquante  mtlie  de  leorpays ,  âp 

,  -^     fbatitteurcelehfeTempledcToniana.Neferôit^ 

ce  paslamiQieDéeâëq^rOnvaûadesGaiâois, 

qui  à  mon  a4vis  étott  Mmerve  ? 

Les  cris  de  ceux  qu'on  e^oijebit  »  dt laineux 

tes 


IM'lCriipméiS'BdÊitfûif.  Lit.  L        9$ 
ttfrfle^es.U^eds»  j9tlil'tôcmdirfilltd$msle^bois    jf^^ 
tetes;pa£Efi(^^.intisUs'«&J4gj^  Chef  A  \ 

BtàsL  nwvâUe  ùiibsxA^wîhvkt  il  feretirtdaxis  tramât 

- .  ;Lâ'aiiBiéed*^r^  menant  quto»  L4Cgioii&9&  Ce* 
Isana  ion  LÀcmeatn^  Mm  h  Germuottiue  iafe^ 
xienre^  matreaut^s:»  ii reptflàle BJûHl;  £i ap):^     ^ 
«voir  ImÂ^t  tm  diateàu  for  Jes  iwftigetideceliiy  »  *^ . 

^âe  £lni6isiûii  pae^M'oîji^âevé'ftirk  lapiit  Tii^    tc^s  Qm 
sais;»  iicmàtcbft.  cdntreleirOttctf.'  Ibâojbîftt.alfHff  p^Kas^a  • 

ioiiûus,  r«ttie  poorS^eftes.   Lerpcemier  s'cfc-  ics^îS^^  ^ 
fotçoit  ^;toat  fonpouYoicikpottcrkspeupJûB  pontSo» 
de  Germanie  à  kgiierrecoiiareiesROmldsis;  £t  gcftcs. 
K  $aéQn<r  tes  en  dîfluàdbit;,  &  leur  donnoit  des  ^  ,       , 
confeib  pacifiques,  foit  (ju'iltibttiraft mieux fos,, 
tèradt^geasrecksRomtiQS»  ouiitt^ille£ft|)OiJr 
fe  men^t  d'Àrminins:    Car.il  layvoùleit  grand 
mal,  &ceqifil:aToitet)levéStefpQQré.iajKle4  ^  * 

«ooy  qu'il  reufipi^ndieà:  un  autre  ;  defortequc 
sdl  r«vott'fi|iv^dans  eeinon?v«ane&t ,  aèlesLer 

S'ons  de  Vams-âtrent  déftites  »  ce,  n'avoit  point 
é  t»qrafieÔMm,.2naispai:laTioleiici:durnc£è$^ 
éc  par  hçcmfi>ii»tioftgènenÛedespenp}e$.<^ 
4oieiM:enftratiné.  La  ▼canëdeGennamcus^anskp  J^SdeStc* 
»iysriâe$Cane$fijrfifnbite,  qu'ils n'eureiit  pas Jîb  bccafîoo»eii« 
loifirde  mettre  leass  nrieillafds^  leurs  £aEniDe$^&:  tieduski» 
lèfffs 'entes  dilieodefearreté»  JpaŒi  tonte  cette  P*y<»  ^^ 
Ibil4emmltitudean:ffltk'l'e^;iaurenamense«  uispcenO* 
câpai^vùsé;' .La jistnicilie  ibnle  fe  faiira -au  do^idtt    . 
^âve  d'Adratiar  c'efl:  V£der^  tpii  ttaKcrfe  h 
C}c>fl]lédeValdec,  &tambeifafisJllFlI}de!aUdef- 
4ll&de  Otflel;  ïly4ve&^npQBt.«n2iiii9Eiftd&».A: 
Aespotiriaivit  &  dÊÊKOààmmà^  qd^iéf  demaado- 
.fèttt.la.pktx  ,iqieiqnes:^sKmcent&MiMbe#.-k8 
qtttres^caftatwmdaiia l^fiaaiAdejçbQîfc  '  -.:     -  » 
•  Peu 
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96        Mftmfi  de  Wranu  àwm  CUws^ 
^  4g         Peu  après  les  Ambafladeufs  deSegeftesàrfiyé^ 
Cimfi  t8«     rentfimplorant  Ton  aide  contreArmiUiusqui ièUh 
1 1  »i  a  1.     noit  affiegé.  Avec  eux  éroit  Segi mond  idt  fils^M 
-    -  dans  la  chaleur  du  fouflevemetit  contre*Vaniat 

s*etoît  rangé  auprès  d' Armimus  ;  &  avoit  âefchi- 
ré  les  omemensde  fon  facordoce,  maisdepoûil 
..-^     étoit  retourné  avec  fon  père.  Gennanicusi*ayaitt 
8Mei«!i!(-    ^n^oyé  fous  bonne  garde  dans  la  Belgique,  mai^ 
fi^P«       dia  au  recours  de  Segeftes,  combadt  lieiireiife» 
AÊKùxàm»    ment  les  affiegeants,  de  le  délivra.  Maisjlnele 
dontil  pceii4  mit  pas  pour  cela  en  liberté,  il  remmeuxaveclu^Tt 
Il  ftmnc     jç  ptni  nombre  de  fes  diems ,  même  fa  fille  ^ 
étoit  femme  d'Arminius  9  &qui  avoitpbis  lefieiH 
timens  defon  marjquedefon  père* 
|igQ,i^^       Cet  affront  ayant  mis  Arminius  enfîiréur,  il 
Yeomex.    anima  fi  fort  les  Bruéteres,  les  Cherufqnes ,  & 
cteetesBcnc-  autres  peuples  voifins,  qu'îllesobiigca  de  prendre 
•««•Jf  ^  les  armes,    kiguiomer  fon  onde  fui  vit  fon  moih 
Cbeiaïqaes.  j^^^eai;  mais  Élaviiis  fon  fîrcre  fit  gloire  de  de- 
meurer fidèle  aux  Romains.  Auffi-toft^^Germam* 
eus  afiemUaiit  fes  trotmes  envoya  qi^araiite  Co- 
hortes par  le  pays  des  Braâeres,  fitmardierPe- 
<don  avec  la  Cavalerie  dont  il  étoit  Colonel  p» 
*  celuy  des  Prifons ,  fie  prit  luy'-même  quatre  Le- 

V  '  gions  »  Jju'il  conduifit  dans  des  Barques  par  les 
£ics*  Toutes  les  troupes  fe  trouvèrent  en  même 
'  temps  fiir  le  bord  de  r£ms  t  qui  étoit  le  rendex- 
vous^general•  L'armée  s'efiantadvancéedansk 
milieu  du  pays ,  leravageatoutjufqu'àla  Lippe& 
à  TËms ,  &  perça jufqu'à  la  foreft de  Teutaierg, 
où  il  rendit  lesdemiers  devmrsatixL^ions  deVjl- 
nis' ,  &  retira  qudi|ues-unes  de  Jeurs  enfçignés  qac 
les  Germains  avoie&t  perdues  dans.leurs  hoisfa- 
aeu  AprèsxëlaiLfe  mil  à  poitffuivte  Arminius. 
Mais  »  cette  mardie  ilcourutdegiaïubhafards. 
Car  «ne  f<^  «yiat  joint  les  efiaemis  9  peus*en 

fidut 


êimt  cpi*ib  nt  k  S0ent  4oQBcrdaflsd€9tt«refca-    «^*  ^ 
ge$  où  il  euft  pcrr  ;  Srçeiuy  fat  |>our  lors  un  tSe^  ^T'f  *f. 
jgnmdtTaBtageaefepouyoirretifcrdelà*  ^<^«*»  *  '     ** 
hors  4e  ce  imaTtt$  fûts  »  il  peiifa  à  la  retraite  »  & 
embtr^a  fes  hegiov^tuiYE^B^  une  partie  de  la 
Cavalerie  ayant  pris  ledKinia  de  terre;  Comme 
4t  noffi  Ceciniu  avec  le  corps  qu'il  commandoit. 
Il  y  {|iroit  un  marais  près  de  cette  fordt  Ceiie  dont    GcnamU 
tious  avons  parlécy-defiiis^'quieftoit environné  cuâcamea 
.  de  bois  dé  tous  collez  :  Il  faloit  neceflairement  cepan-ià , 
qu'il  le  traverfall,  &  qu'il  paflaft  par  des  émincn-  mii»tuie- 
ees  couvertes  de  bois ,  Ôc  fur  des  chauffées  affi^i^e^!^ 
longues  9c  fort  eftroites ,  qui  ayoient  cfté  autrefois  ^^^  ^^'^^ 
faites  par  Lucius  iDomitius.  Ce  défilé  cïloit  d'au- 
tant plus  dangereux ,  que  le  tem^s  avoit  rompu 
ces  chauffées  en  plufieurs  endroits»  &qu*Armi- 
iiiuss*e£toitp9fté  dans le&bois prochains»  d'oilà 
toute  heure  il  leur  vcnoiftomber  fur  les  bras.  Les 
premiers  jours  leur  efpouvante  fut  extrême  :  puis 
quand  ils  eurent  un  peu  repris  coeur»  le  combat 

Erut  fort  douteux  Se  le  penl  cncoK  plus  grand. 
ifin  rien  ne  lesCtuVaquele  trop  de  confiance  & 
deçrefomption  des  ennemis.  I^fquels les  ayant;; 
tin  ]  our  attaquez  t umirituairèment  »  après  les  avoir  *  i 
lainez  ranger  en  batsSMe  dans  unepetite  plaine  qui 
eftoit  entre  les  bo}s&  les  marais,  y  furent  vail- 
lamment receus  S^  tres-mal  traitez  ;  Arminius  eii 
rèmpQru  une  grande  bleffure  »  Se  y  perdit  bon 
nomlmdefésgents.  ^ 

D'un  autre  coftédeux  des  Légions  qui  a  voient 
efté  embaropées  fur  FEms  effuy erent  un  accident 
,  bien  plus  efioyable.  Les  vaiffeaux  ayant  de  la 
peiné  à  naviger  lelong  des  coites  de  la  Frife,  à  cau- 
fe  que'  l'eau  y  eftoit  baffe  fie  pleine  de  vafcs ,  Ger- 
manicus  les  déchargea  de  ces  deux  Légions ,  5c 
donna  ordre  à^tellius  de  le  mener  par  terre. 


pt  B^n  de  Tiféuue  avata  Chvis  » 

eh^â  ^      Comme  cite  aurchaieiit  fur  les  bords  de  la  gtc  ve 
T I  B  K  »  B.    P*'"  ^^  «adroits  que  les  marées  n*a voient  point 
"«■^  ■■"■■■-■■■  acceuftumé  découvrir  ;  il  vint  à  ibuâier  un  ft^- 
f  ieux  vent  de  Noi d  qui  enfla  la  mer  cxtraordinaî- 
e\o^x^'  «^«^î  E^  tfaiHeurs,  c'cftoit  alors  la  marée  d^ 
icnvoyoit     Septembre  ,  ou  de  l'Equinoxe  d'Automne  ,  la 
pu  lerre ,     plus  grande  de  toutes  celles  de  Vannée  :  tellement 
itt4«f)iMiNà  que  tout eftant  inondé  derrière  9  devant,  àTen- 
ficviciuiU     tour  d'eux  ,  ils  ne  fçavoient  quelle  re^olutioii 
W«''«-         fM'endre.    Les  uns  eftoicnt  dans  reaujuîqa'à  la 
ceinture;  les  autres  en  avoientpardefiuslatefte. 
Ceux  qui  fe  mettoientàlanage  »  nefaifoientpas 
le  plus  mal,  parce  que  les  flots pouflent  à  terre: 
mais  ceux  qui  ib  vouloient  tenir  fur  leurs  pieds , 
efloientrenverfezparlevoit&par  les  vagues  »  oa 
bien  ils  tomboient  dans  des  fofles  ;  leur  bagage  ^ 
leurs  chevaux  tout  de  mefme.    Il  en  périt  un  trc»- 
-grand  nombre.  Enfin  Vitelliusfefau  va  fur  un  pe- 
tit tertpe  ,  êckTcfte  du  naufrage  après  luy.  La  nuit 
f«Fvint  là^£Ris,  non  moins  aflreufe  que  la  tem- 
^  pefte ,  &  toute  pleine  de  defefpoirpour des  gents 
mouiJkz  jusqu'aux  os ,  tranfis  de  froid ,  rompus , 
qui  n'a  voient  ay  couvert,  nypain,  nyfeu,ay 
aucun  foulagement.  Mais  le  jour  venant  lesdéga« 
gea  de  cette  extrémité ,  $c  leur  monftra  le  chemin 
de  leurs vaifleaux^qui  eftoient  entrez  dansle  Rhiji 
pour  les  remener  dans  leurslogements  d'hy  ver. 
Cepençiapt  quelques  fuyards  ayant  porte  jufqu-'à 
Le  bniitde  Cplogneles  faufles  nouvellesque  l'armée  de  Ger- 
fà  pcf  ic        manicrus  étoit  perie ,  les  Légions  qui  eftoien^t  de- 
^csTioupcs    "^ curées  là ,  voulurent  rompre  le  pont  &  fe  reti- 
rei^écs  à       rer.    Dans  cette  efpouvante  Agrippine  femme  de 
Cologne»      Germanicus,  &  digne  fille  de  VipianiusAgripj^, 
.mais  u  ftm-  parut  en  publicavec  un  vifage  afleuré ,  exhorta  les 
f?uK*"       bandes  à  demeurer,  les  en  conjura  par  le  refpeâ 
qu'elles  dévoient  à  fon  mary  ^^éaï  Xm^^^^  4ç  ^P" 

^^  fils 


; 


De  ^Origine  tks  ^raftfck»  LiVC  I.^         ^ 
fis  Caligula qtd  tSiokm&c avoitefténourrydans     ^^t i^ 
le  cwi|> ,  leur  monftMOtce  j^une  Prince  eatre  fes  ^*^  '  *• 
'  bus  ;  £n6a  eUe  fît  fi  bieu  par tesremoaftraaces ,      '^'^ 
par  fes  exemples  &  par  fes  prcfents ,  qu'elle  raffien- 
fôk  peuple ,  & retinties  gents  de  guerre. 

Lecoarage^  lecrcdit  de  cetteUeroïoe  dofiHé-     Ttbere  eft 
lEfint  de  la  jalou&eàTibere,  il  refoUit  de  larap-  jiloui  defoa 
.pcUlcrdelà,  clle&foa»ary;  La  guerre  qui  s'é- "flp«MB«l 
9t^ut  «Q  meône  temps  en  Orient ,  tey  en  ftHtfmf-  ^'^'f»  ^ 
foit  un  prétexte  ipecieiMt  :  mais  ce  jeune  Prince  Î^k^^*^ 
4*ajL^aQt  plus  aaimeà  celé  de  Germanie  »  qu-il  cqi^gHffr, 
Toyoit  VaSedion  des  foidats  s*efdiauffer  pouf  ce. 
luy ,  âc  celle  lie  fan  ondeie  refroidir»  fehaftoit 
d*en  venir  à  ùaut ,  &  meditoit  profondément  ùjLt 
toutes  les  chofesic^joi  rctax dolent  fes  progrès^âc  qui 
donnaient  deravjantage  aux  Germains.  Ilvoyoit  ^^ 

qu'ils  luy  tenaient  telle  par  la  diificidtddes  lieux; 
que  les  fbrd^ ,  lesmacelcages ,  YcM  court  ,l*hy- 
Ter  qni  venoit  auâirtoit  ^vec  de  grandes  pluyes  ,  . 
ks  fiavorifoient  ;  que  fes  ibldats  edoient  plus  en-  — 
dommagez  par  lafatigue  des  chemins ,  ècpzx \a 
peine  de  porter leurajrmes,  queparlesbleflures, 
.  que  ks  Gaules  feMoieatdeluy  fournir  des  équi- 
pées ,  dés  vivres  j8c  des  chevaux  ;  que  fon  bagage 
qui eftoit grand,  &tenoitbiendupaySy  donnoit 
lie«>  aux  embufades  »  &  embaiaraâoit  fon  armée  ; 

mais  que  &  lOn  pouvoit  la  traofporter  par  la  mer ,        

'  ces  difficidiez  cefiiement  toutes  »  la  guerre  com- 
menceismt  |teftoft  ,  rentrée  du  pays  ieroit  plus 
facile ,  oç  moins  cooauë  aux  ennemis,  fescon-     vcutnw- 
voisikGes&aiH>es,  Infanterie  &  Cavalerie,  mar-  net  les  ciou- 
.  ch^rpient  dé  me&ne  pkd  »  lans  embarras  6:(kns  pesparean^ 
fKtsgue  »  ôcdcfcendroientaifément  au  milieu  de  twtb^ftiiSc 
hk  Gcrmnie.    Il  affembU  donc ,  ou  fit  baftir  éh  ^^^^^^^^ 
grande  diJigeaçe  mille  petits  vaifîeaur,  de  divcrfes  feau«  iux 
.  iWtfi^.  pi»^  k  i^a^»|p<»:t  d<;  fon  armée  ,  do^ntle  leahm. 

E  i  ren- 
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(mlebtai 
du  Rhin  6e 
Is  court  de 


#tOO .         Blfirirè  Je  T¥âfUi  Avém  Chids  l 
rendez-vous  eftoit  à  Tlfle  des  Bataves  >  qui  €ft 
celle  que  leRhin  faifoit  venant  à  fe  divifer  endeazt 
comme  il  fait  encore;  àTendroitoùeftlefortde 
Schin. 

Anciennement^ce  fleuve  n'avoit  qu'un  nom,uti 
lit  9  &  une  embouchure ,  qui  le  4&orgeoît  tout 
entier  dans  la  mer ,  entre  les  deux  villages  de  Cat« 
DigielBon  wik-op-zëe,  6eNort-wik-op-zée.  Mais  depuis» 
quand  la  mer  eilant  {coudée  avec  grande  violence 
par  une  tempefte  fur  ces  coftes^là,  qui^ntf^ 
baflieâquelesflotsmefiney  coupa  la  Zelande»  qui 
eftoit  Continent ,  en  pluiieurslfles ,  &  quan 
Nord  elle  abyfma  un  aiiez large efpâce de  terres, 
pour  Eure  le  lac  de  Zuiderzée  :  les  eaux  de  cette 
jrande  rivière  contraintes  de  remonter ,  &  s*a- 
moncelant  »  s'il  faut  ainfi  dire ,  les  unes  fur  les 
autres,  s'efpandirent  fur  le  pays  qui  çftoitplat^ 
marefcageuz.D*oii  il  arriva^ouque  ce  fleuve  irrité 

.  s'ouvrit  un  pafiàgeàfa  gauche»  ou  queleshaU- 
tans  pour  defleicher&  regagner  une  partie  deleun 

;  terres  inondées*^  creuferent  un  canal  pour  le  dèri- 

,  verdanslaMeufe.  Orcesdeuxlitseftoientdjcsle 
teipps  de  Tacite ,  qui  dit,  queceluyquicouroît 
du  coflé  de  la  Germanie  (  efiant  fans  doute  le  plos 
cflroit  )  gardoit  fon  nom  èc  fa  rapiditéjufqu'à  r  O- 
eean,  &  que  l'autre  qui  touchoit  la  ri  veGauloife 

.  couloit  plus  doucement  &  plus  au  large.  Les 
habitans  donnoient  à  celuy-cy ,  comme  ils  font 
encore  aujourd'huy  ,1e  nom  de  Vaal,lequei  il  perd 
bien  toft  tombant  dansla  Meufe ,  qui  par  fa  hrgt 
embouchure  le  verfe  dans  la  mer  à  la  Briele.  Pliib 
qui  efcrifoit  quelque  trente  ans  après  Tacite,  dit 
que  le  Rhin  avoit  ceux  bouches ,  l'une  au  Septen- 
trion ,  pAr  laquelle  ilfe  defchargeoit  dans  les  lacs , 
l'autre  à  l'Occident ,  qui  l'efpanchoitdans  la  Meu- 
fe, 6c  putre  cela  une  mitoyenne^tre  ces  deux. 


/ 


Dt  tOfigim  ^s  rrançoi^',  Ltv.  !«        lot  '  ^ 

hqodle  fçconfervoitlenomdeRhindànsunaf.  >«^ 
fcx  petit  canal.  Voilà  comme  le  cours  de  ce  fleuve  ^'^  ^  ••  J 
a?oit  dié  changé  depuis  le  temps  de  Tacite ,  &  ^  "^'^'•. 
qu'O  avoit  acquis  une  embouchure  de  plus  »  fça- 
Toir  ccfle  qui  eftant  au  Nord,  lej^rerfedans  des 
lacs.  Depuis  le  temps  de  Pline,  il  s'y  eft  encore 
bit  bien  aautres  changements  tant  parles  débor- 
dements dk  ht  mer,  aueparrinduitriedeshom'- 
mes;  Premièrement  des  Romains,  puis  des  ha- 
Utants  dû  pays,  qui  ont  creufé  6c  dérivé  fi  grand 
nombre  de  canaux  de  tous  ces  bras ,  qu'ils  en  ont 
efté  ou  bouchez  ou  deftoumez.  Les  vjeogriphes 
font  fort  en  peine  de  trouver  oi!l  eftoientle  vray 
conrs  de  cette  rivière ,  &  cela  meriteroit  une  lon- 
gue diflertationquerHiÇoîre  nenouspermet  pas. 
A  cette  heure  il  eft  certain  ^ue  le  bras  gauche  du 
Rhin  porte  le  nom  de  Vaaliufqu*auChafteaude 
Lonveftein  ,  près  ^^  la  ville  de  *  Worchpm  ;  %c»f<iuM^ 

Sue  là  il  ie  perd  dans  le  fein  de  la  Meule  ;  Que  la 
[eufe  dans  le  pays  de  Gueldres,  àmy-chemin 
d'entfe  les  villes  de  Bommel  &  de  Meghen ,  trans- 
met une  partie  de  fes  eaux  dans  le  Vaal  par  deux 
canaux  qui  entourent  la  forterefle  S.  André ,  8c 
Que  depuis  là  néanmoins  fon  plus  grand  lit  garde 
ion  nom  jufqu*au  bourg  de  Bocheven;  que  de  là, 
fe  dcftournant  vers  FOcddént  d'efté  ,  il  s*ap- 
j>clïe  Nieuwe-Mafe ,  c'eft  nouvelle  Meufe ,  juf- 
qu'à  la  fortereflc  de  Lonveftein ,  où  il  fe  joint 
au  Vaal;  Qu'après  il  palftfouslemefmcnomde,  j/-^.|, 
Nicuwc-Mafe  a  la  ville  de  Worchom ,  au  deflbus  gÇpJt  dt  fit  ' 
de  laquelle  il  en  porte  un  double,  fçavoirceluy-  UtnUt  dttèr^ 
là  roefme&celuydeMerwe;  Uprendce  dernier  «•<*<»'  ' 

'  d'un   Vie^^^  rKaÀ^k^n        /^nni-  t\t%   ^f\\A  ^-rté^^n-ji^  Ja«  tfté mjf* 

vcftigcs 
ce  doul 

puis  au  deiTous  il  porte  ieidement  ceiuy  dér9<jf«f. 

E  3  Me^- 


y^ 


Mriilf. 


loA  lËJMrêikTrémct  avant  CMs'f     '' 

/?^  ^  Meufe»  avecleqnelilfedefchargcdansUmeràhi 
T*!['f  E V  t     *  ^"^^^  '  Que  le  lit  du  milieu ,  que  Plkic  appelle 
meiiocrt  »  &  dont  Tadte  dit  qu'il  garde  km  nom  » , 
&  la  rapidité  de  fon  cours ,  ce  qui  eft  encore  vtAj 
aujourd'huy  pour  \t  oretnier  point»  va  paflèr  a 
XJtredit,  puisàLeydeB;  Et  qu'impcuaudclà, 
n'ayant  point  d'iSuë ,  il  îc  perd  dans  les  foblcs; 
Que  du  vrayRhin  il fe  deftacne  un  canal  ^trechr, 
qu'on  nomme  le  WechC»  qui  portefes  eaux  dans 
«  Wjk^u      le  Zuiderxée  ;  &  encore  un  autre  à  *  Durûed, 
J>mfrfi€(ien.    que  ClviUs  jetta  dans  le  ^  Leck;  duquel  fortun 
tucrcment     ^utre  canal  Horamé  Flffid ,  qui  fe  divife  en  trois. 
♦  Rhtm  htk^    jj  n'çft  pusde  noftre  fujet  de  chercher  wiciiud 
d£  cescouranttduRhin  »  Germtnicusnrdé$ce&* 
dre  la  âot-e  ^argée  de  fes  troupes  &de  fes^uipa*' 
ges^  £t  je  n'^treprendray  point  après  un  fi  graind 
Sxploits    Auteur  qu'eft  Tacite  »  de  rapporter  le  dctaildt 
de  Geima-    fes  exploits  ^iURt  cette  campagne.  Tandis  qu'on 
«icûs  en  at-    preparoit  fes  vaiflfeaux»  il  aUa  av^c  ^  Legiocs 
fïffeiîL       fecourir  le  fort  d'Elfcn  ftir  la  Lippe  ,  qui  eftoib 
afllegépar  les  ennemis ,  &  coarmanda  à  SiUusâm 
Lieutenant  y  d'entrer  dans  le  pays  des  Cat tes.  An 
bniit  de  &  mardic  ksennepoislever^itle  fiegc; 
Par  où  ils    Apria  q'Uoy  il  fit  haftir  de  nouveaux  chafteaux , 
piiient  leur    entre  cduy-là  »  &  la  rivière  du  Rhin  »  pour  cou-^ 
toute  virir  le  p^iys  qu'il  avoir  conquis  »   mais  Siiîus 

empêché  par  ksgrandes  pluyes  »ne  fit  que  ravager 
les  terrée  des  Catt^»  Se  prendre  la  femme  d'un  de 
Il  delcMd  Je^rsPriiKcs  nommé  Arpus.    L'armement  naval 
dao»îe*    cftant  preft,  Germanicus  entra  dans  le  canal  ftit 
pay3,  8c       parDrufus,  de  là  defcendit  dans  leslaciScdans 
comble  Ax-    l'Océan jufqu'au  fleuve  d'Eras,  laiffa  les  vaifleaoïr 
rîà*d*  V       ^  Embden  à  la  g^che ,  &  prenant  à  la  droite ,  en- 
^t  <ui  yt-    ^j.^  ^^^  les^terres  des  Cauces.  Ce  pays-là  eftoit  en- 
core marefeageux  «  &  ne  fe  pouvoir  traverfer 
q^'av^c  beaucoup  ds  peine  ;.  s'il  fa&  entré  plâs 

haut 


haut  dans  la  riviérfed'EiUfs*,  il  coft  trottrékter-    "^T^  \ 
ttXn  plusfec.    Arminmss'eftoitcarapéfurl'autr«JJ?'"jf^^y    - 
borddùVéfef,  G^rmanicm  y  ito^ferfaCavae    ■ 
kricpat  divensendroits;  CarioVaida^ttirtieiioit 
ctîles  des  BtftavtSj  fravcrfa  la  rivière  à  renàroitoù 
elle  cRoit  la^ptus  rapide;    Les  Cherùfqoes  fùivant  ..jf ^'^^J^ 
kur  nièthode  ordinaire,  faifantfembîantdelaf*i,nçcrtbBf« 
cher  le  pied  ,  rattircrent.àans  une  plaine  cmou-  cadè. 
rce  de  bois , èmskfquels ilsavoiènt  placé des^em* 
bxifcàdcs.    Si  tôft  qu'il  y  fut ,  fl$  fcntirciit  fur  luf 
de  tous  cofkz  »  le  ctau^gerent  »  8c  le  coudierent 
l*i€*t parterre ,  loy &quaiitit€ de NdîîeffcfSter- 
tinlus  d^agità  le  refte.    Cependant  Germanicua 
paffa  k  veOT  avec  toute  fon  arméie  à  àcffein  d« 
Êcânbatre  Ârminius;lUe  rencontra^dans  le  champ 
ridîlht'is ,  c'cft  Vege&ck ,  feloa  Lii^c^  à  deuî 
iieuës  de  Bremen,  tirant  vers  la  mer,  onieloa 
Puverius ,  c*dl  Eifânrp ,  Ken  loin  autteâTos,  en^ 
Ire  Mintkfl  &  Olderfdorp.  Tout  ce  qui  fe  peut/ai*    n  g,gnc  ii 
lit  de  la  tc^e,  de  lavoix^  detamain^  Araiinitïs  basâmes 
kât  ciï  cetie  journée  :  fes^ordrc»,  fcs exhorta- A'"*»"**" 
lions ,  fil  vali?ur  e?n  balanc^ent  te  fort  bien  long^  ^''^^  '^  ""*• 
temps;  Enfin  icfentantbkfflé,  &ayant  par  tout*** 
du  pir« ,  il Te  barbouilla  k  vi£ige  defioig,  pour 
ïi'eftre  pas  connu ,  ^c  par  la viftefle  defoa cheval 
Te  fauva^  au' travers  d(^  Qutcts^ ,  ^Hntiià^^  da 
4loAa«is;  peut-eftrekGamiurem*ils3W,iitats 
ils  se  feent  pas  fiichez  qu'il  efchappaft.  Le  tneâiis 
-courage ,  ou  le  mefine  bonheur  fauva^auffl  ic0x  f      ' 

-onde  Inguioffi  er.  La  plufparr  de  kilrs  hrair^  y 
.deteeurerent ,  &led4afm)TtttjoaclB§d«dixmiîte 
mortî.  Après  uiie  perte  fifan^ante,  eomme  ils 
cfteientfurle  pwtïtd^abandonttcr  Icuîfpayçy»  de 
fe  retirer  au  delà  de  l' abe ,  Us weat uattoph^ 
.  guel^sRomajnstfvoiefttdieffédçlewsdBfpottiiki. 
A  raf]>eâ^  as  ce  aiMimient  qtti4in(q«|>ii}  kur 

£  4  hoi^o 
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104  ^fttiridiTréimêAVânt  devis  ^ 

\Anit      honte  autant  que  la  vertu  de  leurs  ennemis  »  ils 
(Cfrrty?  it.     rentrent  en  furie»  choififlent  un  nouveau  potte 
'"*''     entre  des  bois  pour  tenter  le  fort  d'une  autre  jour- 
née »  s*]r  retranchent  »  &  cachent  de  la  Cavalerie 
aux  environs  pour  charger  les  Romains  parder- 
Toguiomer  riere  durant  le  fort  delameilée*    Inguiomerles 
fo«  oocie      commandoit  ce  jour-là  en  Tabfeoce  d'Arminius 
P*'^J«r©"  que fesbleffeureseœpêchoient d'agir.  Germani- 
J25ç  eus  ayant  eu  de  bons  advis  de  tous  leurs  deflcins , 

*  fit  Que  leur  ftratageme  tourna  à  leur  perte  :  il  for- 
ça d'anord  leur  retranchement ,  puis  les  aUa  atta- 
quer dans  leurs  embufcades.  Preflez  dans  ces  lieux 
efiroits ,  ils  ne  pouvoient  fefervir  deleurslongs 
bois;  Le  Soldat  Romain  au  contraire  fe  demefloit 
mieux  avec  fa  courte  efpée  8c  fon  bouclier  ferr^ 
contre  fa  poitrine»&  combatoit  de  pied  ferme^qui 
eftoit  fon  avantage.  Ces  grandseorpsfe  voyans 
percez  fans  pouvoir  fe  défendre ,  perdirent  coura.'f 

fe,  la  frayeur  fe  mitparm^eux,  êcles Légions 
rent  main  balFe  jufqu'a  ta  nuit  »  Germanicus  cour 
ranf  de  lieu  à  autre  la  vifîere  levée,  &  leur  criant 
qu'ils  ne  donnafl*ent  auartier  à  perfonne ,  parce 
qu'il  n'y  avoir  point  a'autre  moyen  de  finir  cette 
guene ,  qu'en  exterminant  toute  la  nation. 
Aa  retout        Att  retour ,  le  courtoux  de  la  mer  Germanique 
quelques      vengea  le  maflàae  des  Germains.    Une  furieufè 
Lcgions       tempefte  fit  périr  une  grande  partie  des  Légions 
foxc.""'      qu'il  avoit  embarquécsfur  l'Ems  avec  fon  bagage 
pour  les  renvoyer  par  eau  dans  leurs  logements 
LesGer-   d'hvver.  Le  bruit  de  cette  perte  redonna  de  nou- 
mains  re-     vellcs  efpenmces  aux  vaincus ,  &  les  porta  à  une 
pieonenties  féconde  tentative  ;  mais  les  autres  Légions  qui 
«"**•  ?^    eftoic;nt  revenues  par  terre,  fe  trouvèrent  encore 
lom  defiitt.  j^gjj^  iotits  pour  les  reprimer.    Germanicus  ren- 
trant dans  le  pays  par  un  cofté,  &  fon  Lieutenant 
Silius  par  on  autre»  ravagent,  deilruifent,  em- 

bnifent 


IV  tOr^m  dfs  Ptànfoîs,  Lîv.  ï.         ,  to J      - 
brafent  tout  ;  Rien  n'ofc  tenir  ferme  devant  eux ,  ç^t  ^^ 
^out  ce  qui paroift eft pou/Té ,  batu»  enveloppé;  j^bi^k. 
refpouvante  eftoit  par  tout»  la  feureté  nulle  part,  m 
Ainfi  eilant  dans  une  grande  confternation  »  divi- 
fêi  entre  eux ,  &  fans  reffource ,  ils  ne  cherchoient 
plus  que  les  moyens  d'obtenir  lapaix.  L'Ëlléfuî- 
vant  euft  infailliblement  achevé  la  guerre  »  Se  Ger- 
manicus  ne  demandoitpas  davantage  de  temspour 
cela;  mais  Tibère  jaloux  de  fa  gloire,  ncluypcr-    <3efin«if. 
mit  pas  de  le  prendre:  il  le  preffbit  de  revenir  à  ^JJ  t^#  , 
Home ,  &  couvroit  l'inj  ure  de  fon  rappel  de  Fhon-  \^^  aornc»  ' 
neur  du  Triomphe  8c  du  Confulat.  Sfes  fréquentes 
lettres  luy  furent  des  commandements  abfolus  ;  le 
jeune  Prmcé  garda  une  grande  modération  ^ans 
une  haute  puiuance,  il  obéît  quoy  qu'il  fuft  en  état 
dereii&er;  &  que  d'ailleurs  il  puft  bien  s'imaginer 
que  fa  vie  couroit  grande  rifque  auprès  d'un  u  mé- 
chant homme;  En  effet  il  le  fit  empoifonner  par 
Pifon»  ou  du  moins  il  en  fut  bien  aife.  Dans  la 
pompe  de  fon  triomphe  on  vit  des  captifs  de  tous        » 
les  peuples  d'entre  le  Rhin  de  l'Elbe ,  &  parmy  cç 
nombre  quantité  de  perfonnes  illiàlres  ,  entre  * 

lefquels  Strabon  remarque  ceux  qui  fuivent  :  Ar*    Soo  r rîom* 
pus  Prince  des  Cattes;  LybisgrandPreilredeceptct  «clet 
mefme  peuple  »  Segîmond  fils  de  SegeHes  Tun  des  «V*ft« 
Ducs  des  Cherufques  ^  Thufwelda  fa  fœur  fem- 
me d'Ârminius»  avec  le  fils  qu'elle  en  avoit  eu  > 
t  pour  lors  âgé  de  deux  à  trois  ans  nommé  Thume- 
licus.    De  plus  Sefitacus  fils  de  Segimer  autre 
Duc  des  Cherufques  »  fa  femme  Rhamis  fiUè 
d'Acxumer  (peut-eftre  faut-il  dire  Catumcr) 
DucdesCattes,&Theudorix*,ouTheodoridi,„  >       .  ., 
fils  de  Baitotritus  ,  firere  de  Melon  Roy  des  Si-    ^'^'^'^ 
cambres.    Il  faloît  que  ce  Theodorieh  >  depuis 
que  les  Sicambres  av oient  efté  transferez. 3lns.]e$ 
yaoles  par  Âugufie ,  fe'  fuil  retiréavec  quelque! 

ïT  Si  xcftcs 


j.  IQ<$  ^/UrêdeFrMCi  avant  Chvisr- 

€k^  1 8'  "^^'  ^^  ca^pcuplc  dans lepavs des Cattes ,  &  des» 
T I  BEE  B*.  Cherufques  ,  ^  qu'il  eufi  eue  pris  en  combatant. 
■    ■    ■  'i    avec  eux. 

^     Depuis  que  Gcrmanicus  fût  forty  des  Gaules  » 
Tibère  à  qui  fa  puilfanccavoittaropfoitdepear  ». 
pour  fouHrir  qu'aucun  autre  en  euft  jamais  de  pa- 
reille de  ce  cofté-là ,  refolut  de  ne  donner  plusîc 
commandement  des  Légions  en  cette  frontière  à. 
lin  feul  General;  mais  ay  en  faire  deux  >  dont 
fun  commanderoit  celles  de  la  Gefmanîque  fu- 
Ttbefc  di*  pcricure,  l'autre  celles  de  l'inférieure.  Ces  deux 
TtfeYirdeiui  Généraux  continuèrent  la  guerre  deux  ou  trois 
kcomman.   ^ns  contre  les  Germains,  mais  foiblemcnt,  &en 
u^tV  fe  défendant  plutôt  qu'en  attaquant.  CarTibere 
le  Gadc       ne  permcttoit  pas  qu'ils  fiffent  de  grandes  entre- 
priies:  Sa  jaloufie  luy  faifoit  appréhender  qu'ils 
Ke  vcot    ne  s'aquiffcnt  trop  de  gloire  &  de  crédit  ;  Et  peut- 
point  <}a*oa  eftre  que  la  politique  vouloit  qu'on  laiffaft  ces  bar- 
ÈiTeplusU     5aTes  en  paix ,  afin  qu'ils  travaillaflent  eux-mê- 
f>/m.în?     lïics  àleur  deftruétion.  Car  il  eftoit  bien  facile  de 
•finqifiisfe  prévoir  que  leurs  guerres  civiles  recommence- 
h  fiflbnt       roient  aum-toft  quela  crainte  des  armcsRomaines 
cia-mcues.  ne  les  obligeroit  plus  de  fe  tenir  ligueienfemble^ 
Voilà  queue  fut  la  guerre  qu'on  peut  nom  mer  Si-^ 
cambrique  ;  parce  qu'elle  commença  jar  les  Si- 
cambres.    Eue  dura  plus  de  trente-cinq  ans ,  obli* 
gea  Auguft^  de  venir  quatre  ou  cinq  fois  en .  Gaule, 
ftiefme  dtnsfo  vieilleflc ,  &  d*y  envoyer  à  diver- 
fes  fois  Agrippa,  Druius,  Tibère,  Germanicus, 
te  ce  qu'il  avoit  de  meifieures  troupes  &  de  pluj 
Eran(teCapitaines.Depuis  cela  les  Romains  Aûvaitç 
Ton  confeil  tinrent  pour  maxime  d'Eftat  de  tep^ 
'  miner  leur  Empire  aux  rives  ultérieures  dul^hjn, 
&  de  n'en  eftcndre  pas  les  bornes  dans  la  Germa- 
nie ,  mais  feulement  d'y  eftablir  lie  JrçJJ^eft  Çc  la  rft- 
jutatron  de  leur  puilStacc.^ 


.    ■    ■   ■    *  ' 

Dtf  tOngtue  ites  Trançpîs,  iLtVf,  f,        107. 
Si  vous  defirezf{4voirqu€l!efat]afiïid*Armi-  .  ^"l^*^ 
ntus  6c  de  M^iroboauus. ,  ks  deux  pjus.  fameux  minhu.  " 
Pjincej  des  Germains  ,  U  voicv.  Maroboduus    -     " 
Ro  Y  des  Marcomans  s'çftoit  r^ndu  odieux  6c  à  fes 
Ibjets ,  parce  qi^^il  vouloit  effablir  une  dOnaina- 
tio.n  qui  opprimoit  la  liberté»  6c  aux  autres  peu-, 
î4es.  de  la  Gernxanijé  »  parce  ^u'îJfiYprifoltles.Ro-    ^^  ^ 
mains ,  quoy  qu*€^  effet  il  9ç'fuft.n5[  de  leurs  amis,  '^^'^  ^^' 
liy  dèfeufs  alliez.  Afminiu?  embraffant  donc  ce, 
l^eau  prétexte ,  ^  décriant: MarobodupiS  comme* 
lin  opprë fleur ,  comme  k vakt  des ÏÇpmains ,  Ôc^ 
ïe  Satellite  de  Cefar ,  anima  ks  CKerufques  6<* 
leurs  alliez  <:ontreluy:,  fltfcuflever  une  partit  dc^ 
fes  fujets ,  &  le  vainquit  en  totaille.    Mais  luj^^ 
mefine  peu  après  s'eftant  mi$4ansla  teftede  fe  fai- 
re Souverain  de  la  Germanie  %  fes  compatriotes  fq 
y^uerçm  pour  rabatre  fon  ambition  ;  Et  jl  arriva' ^^ 
comme  dit  Tacite,  qu'après  divers  fuccès  il  perif 
parles  embufcheç  de  fes  plus  prodijps.  ,,  Prince  di- 
,,gn'e.de  toute  louange,  liaprès  avç^rmeriték 
^^  titre  de  Libérateur  de  fon  pays ,  il  n*euft  pas  en-; 
„trepris  ûe  s'en  rendre  le  Tyran.    Après  fa  mprç 
lî.eantmoins,rinjufticedefei>'fnauvaiSkdeflreinss'ef- 
faça  àç  la,  memoiî"e  d„es  pçupk>,,  &k'meritedç 
(les  beaux  faits  y  d^m  eura  ;-  On  k  çh^ntoit  commç 
îj^  Héros  parmy  ces  natlonç.    '    . 

MsM'obo.duus  ay^ot  eftéainfiébra^^épar  Armi- 
pius  ,  Drufus  luy  furd.ta  un  autre  çnnemy  pour 
ï'acbevér.  Cefut  CatuaWa jeune  Seigneur  du  pap 
desGothons;  lequel  s'en  eftant  entuy  à  çaufeof 
la  violence  de  ce  Roy ,  embraffà  avec  jbye  l'occa!- 
fion  defe venger.  Luy  ayawtdoncdébauchéles 
principaux  de  fa  Noblefle  ,  il  entra  fubitement  ^^?^^^^^ 
dans  le  pays,  &  fe  rendit  maiftre  du  palais  Royal  J^'J^°*^ 
8c  de  la  fortereffe  qui  en  eft©it  proche.  Marobo- 
j^^  abandonné  de  tout  le  monde»  ne  put  avoir 

E  ^  recouiî 


768  Ufyir4  JU  WIrmue  Mums  Clmtist 
j^tilHr^  recours  qu'à  la  mifcricordc  de  rEmpcrcur.  Une 
TiBi»  K  *  Timplora  point  toutefois  avec  des  prières  indignes 
de  ia  qualité  ,  mais  il  luy  efcrivit  qu'entre  plu- 
fleurs  nations  qui  luy  tendoient  les  bras,  ilavoît 
preferei'amitie  des  Romains.  Tibère  luy  donna 
retraite  dans  la  ville  de  Ravenne  en  Italie:  où  il 
vieillit  peu  coniideré ,  &  fbrt  inutile ,  horfrois 
qu'on  rentretenoit  là  comme  un  efpouventail 
pour  en  faire  peur  aux  Sueves,  s'ils  vouloicntre* 
muer  contre  l'Empire. 

Catualda  à  fon  tour  eut  un mefme fort»  & uit 
piefnle  refuge.  Ilfutchafl*épeuaprès^arlesfor- 
ces  des  Hermundures ,  commandées  par  Vibilius 
(c  efl  peut-eftre  leur  Roy  Jubilius  dont  nous  par* 
lerons  cy-après)  Et  s'eftantjetté  entre  les  bras  de 
l'Empereur  fut  envoyé  à  Frejus  dans  laGaule  Nar- 
bonnoife.  Jenefçays*ilymourut;  car  l'Hiftoire 
n'en  marque  rien  davantage.  Danslesdivifiont 
d'entre  les  peuples  Germains ,  tous  ceux  du  party 
vaincu  eftoient  chaflez  par  les  vainqueurs  ,  ou 
mefme  deleurbongréfuivoientleurCbef:  mais 
lesRomains  ne  jogerent  pas  à  propos  de  permettre 
à  ceux  qui  avoierit  tenupourMaroboduus,6q>our 
Catualda,  de  pafTer  en  Italie,  ny  dansladaule 
Narbônnoife,  parce  qu'ils  eulTent  pû  troubler  le 
repos  de  ces  Provinces  paisibles ,  ils  tes  placèrent 
au  delà  du  Danube  entre  les  rivières  de  Moraw&: 
de  Wage ,  &  leur  donnèrent  pour  Roy  un  Princfe 
de  la  nation  des  Quades ,  nommé  Vannius  ,^  d'au- 
tres lifent  Vannimer»  dont  uous  verrons  les  ad- 
vanruresenfonliett. 
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SOMMAIRE. 

i;  TJ  Ncore  fous  Tibère.    Us  GauUs  accahlks 

XL    Stmpofis.    RHjettunvoktêrpMhUc.  Elles  fe 

nvdtent  fous  les  Chefs  Thrus  v  Sacrovir ,  qui 

font  défaits  vfertJfeM,  Florus  an  pays  de  Trêves , 

Sacrewr  près  d^Autun.    Capitaines  Frifonsfe  rekel- 

lent:    Mèrt  de  nStre  Seigneur  JtisvS'CHïiiST. 
Malheureufe  fin  de  Pîlate, 

IL  Sous  Caîigùla.  Veyages  de  cet  Empereur  dans  les 
Gaules.  Ses  extravagances  ^  O^fesdetefiahlescruasê- 
tex,  Bajlit  un  Phare  prh  de  Boulogne.  §lu*éteit'ce 
que  Gejforiœ. 

Ili.  Sous  Qaudius.  Il  conquefle  la  Gran^  Bretagne. 
Couces  courent  les  çofies  des  Gaules  fous  leur  Chrf 
Gannafcus.    lleftihaJfeparCorhulon.   Uquelem» 

,  ~^ploye  fis  troupes  à  tt^er  un  canal  de  la  Me^fe  du 
Rhin.  ,Iiift<nre  dltalus^  fait  par  les  Romains  Roy 
>des  Cherufques ,  e?*  de  Vannius  Roy  des  Sueves. 
Tout  deux  font  chajfez,  pour  leur  tyrannie.  GauUni 
admis  au  rang  des  Sénateurs  pur  1^  Empereur  dau- 
dius.  ^  Font  des  haftlments  fomptueux  dansla  Nar^ 
hontmfe.   Agrifplne  hafiit  Cologne, 

IV..  Sous  Nerôn.  EntrePrife  de  la  jonHlon  des  deux 
mers  par  un  canal  tire  de  là  Saône  à  la  MofeUe.  Fri^ 
forn  xhajfesc  des  terres  values  par  eux  ufurpées. 
Avamures  det  Anfivariens  ^  yagahone^  CT*  enfiu 
emirpeJL,  Guerres  entre  les  Càttes,  ^UsHemMên" 
dures  pour  la  rivière  falànte. 

y.  Som'  Galba  &  Qthon.f  Gaules  fiu/levies 
cmtre  Néron  parVindex^  qui  efi  tuipar  un  mal 
entendu.  Ver^nius  Rs^s  refûfe  genereufemem 
t Empire  ,  q^ ^  àonni  ù  Gaiâa.  Neuf  mois 
apt^s  U  efi  maJfrcrL    Othon  prend  fa  place  ^  & 
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Ito         i^floïn'SeTrmce  avant  CimSf 
VsnlUuf    mêfi.      U   Uetaataift,  df  pteiflw 

rtm^t  Metz,  de  tuerie.  I^iennè  court  granadâf^er, 
.    Les  Hd^tims  Jant  mal'  tr^4'     Bade  èruflé, 

AvancheJefaJuvefOr  VadreJ}e.t^un4efes  d^ntez^ 
VI.  Sous  VitelliQS&Vefpafiafi.  Cedermer  eflfrff* 
dami  Empereur  en  Italie ,  CiviUsdenatien  Batave, 
veu»  transférer  t  Empire  damlesGûuleu  "peignant 
de  s'armer  peur  Veffafian ,  il  fait  rexfolter  Us  Bata^ 
ves,'  Défait  quelques  Cohortes  Romaines,  Gagne 
plufieurf  avantages  fur  les  Lieutenants  de  Vtrel- 
lius.  Cet  Encreur  jtjtant  mort  y  enltfommedere- 
connoiftre  Vehafian.  Alors  il  kve  le  mafque.  Emt 
fouflever  ks  Gaules  fous  Tutor ,  Clajpcus ,  <?•  Sain- 
nus,  IHfaitedeSakinus,  Bnfinilfau  fin  accommode^ 
P9e^  avec  Ceridlis ,  lieutenant  de  Veffafian  ;  annme 
auffi  fom  Tutor  o*  ClaJJkus, 
VIL  Cat^ftr^e  de  Sahinus  f  GrdtfafemmeEpcmne,  , 

VIII.  Sou$  Titus,  Domitian,  Nerra.,  Trajan 
&  Hadrian,  IjCs  Gaules  calmes,  Domitian  fait  la 
guerre  aux  Çattes ,  O' aux  Cherufques.  Arrache 
toutes  Us  vimes.  Antoine  feretoolte  dans UsGauUs, 
Bfipriscf^caphi.  Brudieres  exterminez,  Badrian 
tfient  defÀUsmontJu  Pajfe  dans  la  Grànif  Bretagne, 
Set  baftiments  dans  la  âarhêfmoifh,    " 

IX.  Sous Aîitonin, Marc- Aurcl«,ÔrCoînmodu^ 
Gturres  quAureU  a  contre  Us  &tUades  er*  Us 
Marcomans.  Vifîoire  tnîracuUufipar  Us  pieieresdes 
ChréfUns,  FUrieufe  pefiepar  tçut  l'phivers.  Fonda" 
tion  d*OrUans,  Genereufi  aâilonr  de  Viâfonn,  Cash 
fes  des  frotddes,  w  des  kouUverftments  de  rUm- 
pKfBpmain,     a 

Jt.SousPertina3p,§evere,Caracalla,Maçrin,&Di^- 
dumenian.  Severe  opprime  ^utian^  Puis  J^/W. 
Pms  AdfinuSf  qà'tt  défait  prhde  Lyon,  EmpeiUt 
Narbonnf,.PaJlf  dans  la  Granif  Bretagne,  Cara^ 
cfdla  obtient  quetqtfet  vi^res-fur  lis  Alkmànds, 
Uur  origine,  XI, 


^COmpnrA5Br4jif^VvLiv»I!l  rit 
XI»  Sous^g4Me>  AlexandtC't'SevereyGorâaen:, 
Philippe»  Deeias,  Gallu^r  &:  Volufian.  £re- 
ÊMântf  cbanmntnt»  âEmftimt  domum  \uu  tmx 
vrrufHtmt  i$  limha^s,  ffmsmen  dBf(ffiè»  far 
Imrs  mvêjifiSf  par  ta  pefie^  et  far  ks  eaaaâiions. 
Peuptts  imamui  patéffkm.  ^ûurcfuof  In  hofkwres 
thangeoimt  fwttem  S  Pas^t.  S^tMrqu^tyiUam^aitffi 
tbam^  de  mm^,  Aluxmtdre  ackei*  lapam  an 
GermakUk  Mmdmia»ftmpiTtt.dtrprandisviâiinre$ 

Xll.  J)h/eefis$fimmifHrinir  or^n9^ 

XIU*  Sons  Valeritn,  de  Galien  foa  fiis,  Potii- 
mus  ;  &  ClaudiiiS  II.  G^^nÀéfmdhimksGiudes  : 
mais  ejpotdf^  Uk  filk  dk  ^  desi^Marcnnans,  cr 
dfvÎ9f»^  âdiiux  far  fes  dUfOMokeê.  Ibutti  form  de 
eakpfiM«„  LeAirtMUrTyratu,  Peftiàmmjèrtv^te 
en  Gaule.  :Efiimfms  pmffiméf^enRfpMgmi  Itnwfém 
de  Qr^tià  fi^  des-  Vandales.  Saint  PriméU  niuafir 
M  Mander.'  Gitert^  enfKeGalmcsrf^fiHmu^  Ç^ 
dernier  »fl  tue..  Trois  m  em^re  ffetUsMtf^remL 
Cl4ÛdimefiMu,  S^repenfrdi^dttnSûuntet^, 

Xiy.  S^HtsAttr^lian, Tacite, Pwbu«,Caf«S4 Qt- 

iinti$9  &  NkifDeriaiius.  Jiifreliat^  après  de  grands 

exfUitJi  en  Qw^t  »  i^i  darisks  Qauks^    Tetrima 

i^  rend  À  Iny^    Prehs  çemb^  >  es*  difmt  tam 

nafien^  qmavùien^enmUf^pr^iftf^siègsfgftfàM 

Qm»amejmfq^ÀL'J^iU.  Ëmrefrifeimro^Mad'mm 

ha^ de Frasiffiis,'    Hmd^Prdm»*    ^mpanàm 

jÊueremsdfJfiln,  ^tr^iqfêf^d4Carm<s*def&Jih. 

;2CV.  Sous  Dioçieti^y  ^  Mmvmn-  C§luyrdtdeat$ 

À  h^t^  de  la  re^^lfê  des  îfif^HdfSf    ^r^m/kt 

fS99^ermr,  ,     » 

^^L  ^Ofççns  çommet^efi^  kpkim^  Qgrmpm.fi.fisU 

E^fereuK  dam  4f  Qr-^ffif  ^^e/^m^  MiSmÊ^mt 

XVII. 


H 


'tti        Ri/ltir*  df  fnma  âvém  CWr, 

XVII.  Gidtrimi  V  Caifiémtmt  fm/t  faits  Cifarû. 
jtdmmfirMtn  éti  Giwin  i  CMjSoHw/.   Sts  ■vie~ 

'  tmrtsfur  Ut  FrMMfm.  SurCaram^itf.  SmrjfU- 
Hm.  Sitg>  dt  B«ttUpiÊ,  Ti-tM^iMUUflmfiniriiai^ 
Jëi  it  WrMfMs  en  GauU.  Lau  cr  wrei  UH- 
Mut.  GAgnt  KM  itsaiUtfmrktJiUmtmdt.  Ak- 
aiaitim  dt  iXttUtUm  tr  «*  idM:à>ma». 

XVIII.  CmfitMt'uti  mm*  Ut  ChrhiiHi.  Tait  teftr 
Usferfitmlûnt.  iOdtnUiimftftt.  Samcrt, 

XIX.  âoiu  CoofUntin  fon  fiU.  Cit  Emftrmtrdi- 
faii  Ut  FfaifW.  Bitfoji  diux  de  U»ri  Bjmi  mix 
htflttfincN.  GraaJt  iiiM*  dti  GirméÙMi.  timtfi» 
finit* iStxlméut   SerrUiUmortdtGaUrms. 

XX.  Sipu  dt  U  Crtix  au  âtl  v*M  far  CmifiaMittr 
Maïunt*  TjToM  vaimat  vr  lui.  Exfitiii  dt  Crijr 
fus  dam  Ut  GauUi ,  liàmtut  dtfunUi  v  imi» 
Mert  trap^  de  Cri/fus  tse  d*  Fmtfia. 

■jf^^  P  £s    Gaules    ne    fouflroietit   pa» 

1UM  Hk  f  moins    àt     c»liinitcz    fous    le 

l*-/i^.  E  joog  ,  que  les  Peuples  de  Gcr- 

^^"^^~  f  manie  ains  li  gijerrc:  leur  gran- 

Y  de    obeïlTancc    redouUoit   leur 

LetOn»  '  accablement  ;    Irar      puilTance 

il^^ifc   ftoit   caafc  qu'on  renforçoit  leur?  liens;   9c 

*^^  fardeau  trop  pcfsnt  pour  Icufîcfpaulcs,  L'avidité 

dcvorahtc  des  Gouverneurs  Si  dcsEiaôcurequî 

IcsptUoient  à  toutes  ni«in s ,  fe  couYT(»t  de  cette 

^J*^*"»  excufe.quec'étoitpourlesafiÔibhr.  UnLicinius 

^^f"'*"     Gaulois  de  nm&nice,  mais  de  vile  eictraâioiïi 

'^  neaotmoins  devcnn  Procureur  d' Auguficdans  ces 

Siches  Provinces,  «voit  furicufcmcnt  vexé  fon 

propre  pays  ;  julqucs-lit  que  pour  augmenter  les 

tributs  qui  fe  papotent  par  mois,  dedoazcdont 

l'tnn^  eft  compc^^ ,  il  en  avoit  fiiir  quatorze. 

Comme  de  tons  coâea  il  eaAu  veiui  des  iduBtès  i 
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fo&  Maifire  Augufte  qui  étoit  alors  dans  les  Gau-;    jtn  4$  . 
les*  ce  voleur  public  eut  TafTeurance  de  le  me-  Ckr*it  au 
ner  dans  fa  maifon  ;  Oùluyfaifant  voir  de  grands  Ti»i»ju 

monceaux  d'argent  &  de  meubles  pVecieux  ;  il  ■  *■  " 
Iu7  dit  qu'il  avoit  amaffé  tout  cela  pour  les  Ro- 
mains ,  de  qu'il  avoit  appauvii  les  Gaulois  d'au- 
tant. Cetourd'adrefleappaifantAugufte»  mit  ce 
brigand  à  couvert  delà  Juftice;  £tfonimpuftité 
donna  exemple  à  fes  fuccefleurs  de  l'imiter  har- 
diment »  puifque  ce  brigandage  de  peuples  étoit 
un  fervice  à  l'Ëftat.  Avec  cela  les  Marcbans  lta« 
liens  beaucoup  plus  fins  que  les  Gaulois,  ayant 
tiré  toujt  le  commerce  de  leur  cofté»  parconfe-r 
quent  tout  Tareent ,  t^xerçoient  fur  eux  des  ufur 
resinfupportabTes ,  dont  les  interefts  s'accumjalant 
d'heure  en  heure  furpaiToient  bien-toft  leprinci- 
paL  Les  particuliers  n*en  étoient  pas  ruinez  feu* 
iement;  mais  auffi  les  Citez  qui  avoieot  beaucoup 
emprunté ,  pour  payer  les  tributs  6c  les  exaâions 
dont  on  les  fouloit  outre  mefure.  Comme  ellei 
avoient  confervé  leurs  revenus  publics  »  qui  pou* 
voient  confifler  en  terres  ou  en  redevances,  & 
peut-être  en  quelques  impofitions  ou  deniers  d'd- 
âroy ,  il  ne^ut  pointdouter  que  les  Romains  ne 
iuiTent  bien  aifes  de  les  voir  s'endetter  fi  fort 
qu'elles  fe  trouvaflent  contraintes  de  les  vendre, 
&  qu'ainfi  elles  demeuraflent  tout-à-fait  dans 
l'impuifiance  8c  dans  la  mifere. 

L'accablement  de  ces  dettes  étant  extrême ,  8e 
les  ufuriers  s'en  prenant  peut-être  aux  coi:ps  des,    uf^feie. 
pcrfonnés,  plufieurs  Citez  fe  rebellèrent  ouver-  ToUeat 
temcnt,  8c  prefque  toutes  les  autres  les  favori- ayimiKNif  « 

foient,  du  moins  delcursdefirs.  LuciusFlorus,  8c^^^2*" 
Julins  Sacrovir  fe  déclarèrent  les  Chefe  de  ce  foû-J^^O^  .' 
îcvcment  ;  Fortloiiablcs  s'ils  le  flrentpourla  liber-  loitdeaiif-/ 
té  de  leur  patrie  i  mais  aufli  tres-blalmahles  s'ils  fiocei 

eu- 
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ft4^  Hiftâiri  ie  Trance  onr/int  Clcvts , 
entent  un  autre  motif,  tfautànt  plus  qu'ib  avoiei 
été  faits  Citoyens  Romains  en  un  teiïips  où  c< 
honneurétoït  fort  rare ,  &  fe  dbnnoit  t»our  grand 
itcômpenfe.  Florus  anhftaîes  Belges  a  la  révolte 
Particulièrement  ceux  de  Trêves:  Sacronrlt 
Ëduetis  *.  Us  leur  r  eprcfentoicnt  dans  les  aflFei 
Bléesla  continuation  desthbuts  dans  une  profond 
faix ,  l'excès  des  ufures ,  h  cruauté  de  rorguel^ 
dès  Gouverneurs;  Qu'ils  avoientPoccafion&U 
moyen  de  rompre  leurs  fers,  s'ils  confideroieni 
que  la  difcorde  etoit  parmy  les  Légions  à  caufe  d< 
wmortxïcGermanicus,  quiavoitétécmpoifcmn^ 
par  Pifon ,  mais  dont  la  haine  recomboit  fur  Tib< 
Tt;  Queles  Gaules  étoientauffi  floiif!antesconidi( 
ritalie  étoit  pauvre,  &  la  poptdace  de  Rom< 
ârt>aftardie  ;  oue  les  Romains  n'àvotent  de  boa 
iMdats  dans  leurs  troupes,  que  ce  qu'ils  fer  oient 
ékti$  les  Provinces  des  Gaules;  Qu'on  ceffaft  &ur 
tementde  leur  ftoumir  de  l'argent  8c  desbommes  « 
&  oh  tterroitauffi-toftctttepuiffimcetyranïiîqae 
ft  rônverfcr  d'elle-même.  Il  ravoir  preftiuediiûa 
toutes  le^Citet  desfbmencerdie  ces  mouvtments; 
Les  Angerinj  8c  les  Tourangeaux  fcfoMcrertitf 
les  premiers:  mais  Acilius  AviolairreftalesAa* 
gcnns  avec  la  Cohorte,  qui  étoit  en  giimifon^ 
Lyon,  8clcs  Tottrangeaux ,  avec  des  Légionnai- 
res qui  hiy  furent  envoyez  de  laGcrmantqfte  in- 
férieure. Sacrovir  ne  s'étampas  encore  déclaré , 
raffifta  dans  cette  expédition ,8r y  combatirla  teftc 
nuë ,  par  bravoure ,  comme  il  s'en  vanioit  ;  ou 
plûtoft  félon  le  rapport  desprifonniers,  afin  que 
les  Gauloisle  connoiflant,ne  le  chargeaflfentpoirit. 
Cependant  Florus  n'ayant  pu  débaucherque  quel- 
que p^it  nombre  de  l'Aile  de  la  CavakrieTrevoi- 
fc,  qui  fui  voit  la  milice  5c  la'difcipline  des  Ro- 
mains, ramafliune  mulritudedegcntsïiccableide 

dct- 


Di  VOri^des  P^arteors,  Li  v.  II.         i  î  j 
dette» ,  ou  qui  étotcnt  fes  Clients.    Avec  cdà  il     jindt    ■- 
voulut  gagner  la  foreft  des  Ardcnn-es  :  mais  leé  Le-  Çhnjl  »!.; 
^ons  •  dés  deux  Germaniques  rti'archant  les  unes  t  i  »  »  fc^- 
d'un  cdfté ,  ks  autres  de  Tautre,  Ixiy  coupèrent  ^ 
dienHn  ;  Et  Julins  Indus  de  la  même  Cité  de  Trê- 
ves, qui  Aoit  fonenneitiT,  chargeli  cet  amas  tu- 
mèlttiàire ,  &  le  dfffij^a.  Florus  efchapé  de  h  dé* .  ^ 
flfte,d€fmeifra  quelque  temps  caché  dans  des  liévnc 
édirtei  :  puis  comme  il  fccut  que  desfoldats  eti 
a^eiêftt  faili  toutes  les  advenues,  il  fe  tua  de  fa 
pÉ'opr^  rtrain .  Les  gents  de  cœur  avoient  accpuftu- 
rtfé  de  ft  délivrer  atnfi  du  pouvoir  delcurs  enne- 
Ais»  quahd  toute  autre  voyt  leur  manquoit. 

Le  remue mentdes  Eduefls  ne  s'appaifii  pas  fi  fa^  u§  Rdieis 
cftettieiït.    La  Cité  éioit  plus  puif&nte ,  &  îe  ne-  Soulevez  pit 
rtede  i^tis  éloigné.  Il  y  avoit  grand  nont^jrf e  dejrcr-  J^^I^-^X' 
iK^  dahs  Atttun,  ville  capitale  du  pays;  patce  pjj^^.^^. 
dfte  c*iétôit  kprîiidpalc  efcôle ,-  &'commel  Àc4-  tyn^j  ï*Aeè» 
màtt  dcltGaxCîè Cdtitîae,  oùtotttehNiOfMeffc' dwi^icdgi  ^ 
Mbit ^evcfrfe^ettfettdîttislestjfelles lettres;  ga^'Caulet. 
cwvir  arma  quelques  cohortes  de  cette  ville,  8C 
cttrMk  ttms  ces jwrwcîgcttts^ui  étcrtenrautam  At: 
gagea  pomr  obliger  les  parents  à  fonparty.  Hs  fU- 
mcat  près  de  quarante  mille  cûmbatans.    A  la 
ctïiquicme  partie  dcfijucls  il  donna  des  armes pa- 
rdîles  à  celles  des  Légions  ;  aux  autres  des  efj)îcux  ' 
&  des  baftons  ferreifculeracnt;&.aux  efdavesqui 
exerçaient  la  gladiature,  des  armes  toutes  de  fer  ^ 
quilcs  cou vroient depuis lateftejufqu'auxpiedS^,         .    ^ 
&  ks  rendoient  impénétrables  aux  coups,  inaisr 
incapables  de  mener  les  mains.  Ceux  qui  étoient  CwpclUi- 
ainfi  armez  s'appelloient  Crupellaîres,    Le  feudc  «•»  .'«^"^ 
cette  révolte  s*augmentoit  parla  fecreteconfpira-^*^'®^** 
tion  de  laplulpartdesCitez,  &jiar  le  débat  Cen- 
tre les  deur  Généraux  des  troupes  Romaines ,  Vi- 
tcHius  V<rron ,  Se  Caïus  Silius.  Chacun  d'eux  ti^ 
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IX&        Itàfidre  de  Trmuêdvmtt  devis  l- 
Amit      roitàfoy  lé  commandement  de  cette  guerre;  En-v 
Ckrilt  2i.     fin  9  Varron  déjà  vieux  »  le  céda  à  l'autre  oui  étoit 
.^'"^7*    plus  vert.  Ce  dernier  haftant  fa  marche  après  avcâr 
'  ravagé  le  pays  des  Sequanois ,  rencontra  Sacrovir 

à  douze  milles  en  deçà  d'Autun,  qui  a  voit  rangé 
fes  gents  en  bataille  dans  une  rafe  campagne;  les 
Crupellaires  au  front»  les  Cohortes  fur  les  aàles» 
les  autres  mal  armez  derrière.    Siltus  les  attaqua  -J 
en  flanc  par  fa  Cavalerie  »  en  tefteparfon  Infan-, 
5***®^    terie.    Au  premier  choc  tout  ce  ramas  s'en  alla  à 
m»injuê    v^ï^-d^route  ;  H  nVeutque  les  Crupellaires  qui 
hommet,     arrefterent  un  peu  les  vainqueurs»  a  caUfe  que 
«iéftitpii      leurs  cuirafles  étoient  àVefpreuve  des  traits  &:  des. 
lUiost         hallebardes.   Mais  des  foldats  Romains,  les  uns  \ 
empoignant  des  haches  &  des  doloires  (ils  en  por- 
toient  pour  faire  les  paliflades  de  leur  camp)  fe 
mirent  à  charpreiiter  fur  cette  mafle  immobile , 
commepourMre  ouverture  à  un  mur;  les  autres 
<Jmpe«t»  lespbufloient&lcs  renverfoientavecdespieux  & 
mn^Tci*  jçj  fourches,  puis  les  laiflbientlà  touchez  furie 
dos»  qui  ne  pouvoient  feulement  fe  relever.  Sa- 
crovir  felauva  dans  la  ville»  puis  de  drainte  d'être, 
Uvré  fe  retira  avec  fes  plus  fidèles  amis  dans  un  vil« 
lage  prochain.    Là  il  fe  défit  lui-même;  Les  au- 
tres fe  prefterent  mutuellement  Ja  main  pour  ce 
cruel  devoir  ;  Et  afin  de  fe  fouflraire  entièrement  - 
à  la  veûgeance  de  leurs  ennemis»  ils  firent  un, 
bufcher  de  toute  la  maifon  »  qui  redaifit  leurs  corps 
en  cendres. 
\4^49         Les  peuples  d*au  delà  du  Rhin  plus  guerriers  que 
tkrif  a8.     ies  Gaulois  »  &  dans  unjpays  plus  ad  vantageux  »  fi^ 
rent  un  plus  heureux  effort ,  y  eftant  pareillement 
contraint  par  la  trop  rigoureufeexaétion  des  im- 
polis.   Drufus  avoir  taxé  les  Frifons  à  payer  tous 
les  ans  certain  nonibre  decuirs  debœuf  pourTu- 
ûge  des  foldats  :  Car  ils  en  faifoient  leurs  tentes  » 
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êc  s'en  couvroient  les  cfpaules  contre  la  playe,    ^^  ^ 
*  Ce  tribfut  étoit  aflez  modique  6c  proportion-  Cknftzu 
né  à  la  pauvreté  du  ce  peuple )  Et  on  n'avoitTi»Kiitt 
point  marqué  quelle  devoit  être  refpaifTeur  &  •■■•^  — ^ 
la  grandeur  de  ces  cuirs,  jnfqu'à  ce  qu'un  cer-  t-JJ^*" 
tain  Olcnius,  Tun  des  Primipilairesprcpofé  pour 'f^]^* 
gauvemer  la  Frife»  les  exigea  fui vant  la  forme  ^?V|*^ 
de  ceux  des  Urochs ,  qui  font  fort  efpais  &  fort  fmHiivUtH. 

Eands.    Le  bcl^ailen  ccpays-là  étoit  petit ,  tel-  • 
oient  qae  dans  l'impombiiitéde  fati^fiaire,  ces 
pauvres  gents  donnoieni  d'abord  les  bœufe  mi- 
me pour  les  cuirs,  puis  leurs  terres,  &  enfin  leurs 
femmes  6c  leurs  enfans  qu'on  mettoit  en  fervitu- 
de.    De  là  les  plaintes ,  6c  la  rage ,  puis  pour  re-    tes  pi^ 
'  mede  la  guerre.    Le  peuple  enleva  quelques  fol-  lonpeiMieiit 
datsQui  exigeoientcetribut,  6c  les  pendit.  01e-lcs£xac- 
nius  le  lauva  en  hafte  dans  le  chafteau  de  Fliet ,  *^'»  ^»^ 
que  les  Romains  avoientbafty  dans  une  Ifle  furie  cS^dînt 
lac  de  Zuider-zée,  6c  y  tenoient  forte  gamifon  lecinfteaii 
pour  y-défendreces coltes-là.  Les Frifonsle pour-  deFlîcu 
Kûvîrettt  chaudement ,  6cryaffiçgerent.  Lucitts 
Apvohius  Propreteur  de  ia  Germanique  inférieu- 
re, pour  k  dégager  de  là  demandaquelques  Co- 
hortes des  Légions  de  la fuperieure  à  Lentulus  ÎSe* 
tulicus  fon  gendre  qui  en  étoit  Propreteur ,  les 
'  fit  defcendre  par  le  Rhin ,  6c  les  ietta  dans  la  Fri- 
'  fe.    Ati  bruit  de  (es  approdies ,  les  affiegez  fe  rer    Apionitts 
-  tirèrent;  Apronitis  refolu  de  les  fuivre,  drefla ftirkfarie 
des  ponts  for  les  prochains  marais ,  pour  y  paf-  *^V  jj^j* 
fer  les  troupes  pefammcnt  armées  ;  Et  ccpen-  PïïïSiB  » 
dam  ayanttrouvédcsgueidanslariviere  ,ildèfta-  îeirtttf.  * 
cfaa  après  eux  quelque  Cavalerie ,  6c  ce  qu''^  a-  chcc. 
■  ,Toit  de  Germains,  oui  étoient  armez  à  la  légère. 
Ife  penfoicnt  trouver  les  Frifons  en  defordre  ;  mais 
ils  trouvèrent  qu'ils  étoient  en  bataille  dans  les 
bois  de  Btdubenne  (onaoitquec'eftlafôreftde 
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j^i^       Sevcn-wcrden;)  Et  1à  ils  fe  défendirent  £l>iett^ 

Chrip  1 1 .      que  d'abord  le  combat  fut  douteux ,  puis  tout-à* 

TIBERE,    f^^  defavantagcux  aux  Romaias;  fibienqu'il^a 

•■■*■•■*■  demeura  neuf  cens  fur  la  place,  parmylefq\»elsil 

y  avoit  pluiîeurs  Centuripos  &c  0£ciev&>  fans 

au*Apronius  fe  miil  en  peiçç  4'allçrav«alegr-08 

de  l>r mée  venger  cet  affront ,  ny  même  àc  redff  r 

Içs  corps.    Le  nom  des  Friifons  es  deviat  iUu^ 

parmy  lespeupleç  de  la  G^rnaanie ,  &  l^sarf^cs  d^ 

Ropo^ains  beaucoup  moins  formidables ,  lorlqu*Qpi  ! 

vid'qu*uu  petit  peuple  IcurreiGlftoitimpunéaMttt. 

Tibère  qui  s'étoit  enfoncé  dans  l'Iûede  C^^rée^» 

ég^ement  pofledé  par  (es  i^facnes  vplupt^z ,  fc 

FittBcwî-  P^^  ^^  i'aloufe  défiance,  diffîmulpit  ces  aSroip^ 

fedcTibeiè  pour  nétre  point  oblige  de  fedoB»erlapeHie4< 

i^  Cadrée ,    les  venger ,  ôc  de  peur  auiTi  >  que  s'il  naettoit  le 

cmpecbfi       commandement  des  troupes  e&tre  l^çs  mains  4t 

^'^"  ^      quelque  brave  Capitaine ,  il  ne  s'en  fervift  à  luy 

afwnt.         ofter  l'Empire.  Suaone4it,fi*'//w/«/fJw<f«>;«« 

V  les  Sarm4i€s  de  la  Mœfie^  CT*  Us  Gtrn^mfifft 

d9s  rarvages  dam  ks  GfitéUs.    Par  là  on  voit  aâez 

clairement  que  ces  derniers  prenpient  revaccine 

'  des  maux  qu'on  avoit  faits  à  Içur  pays. 

Mort  Se        Pendant  ce  tem^ps  Noftre  Seigneur  Je  suis- 

Paflioa  de      C  H  R I  s  T  le  Sa\iveur  du  Monde ,  fou^rit  ,Mort 

Jésus-     *  &  Paffion >  çe îfutledix-huitiefine de V Empire dc 

'»ïï^*sc'-    '^^i^^^^-    QP^^^  *?^s  après,  lélafche  ôclefeux 

mS^cu  râ    J^S^  Ponce  Pitete ,  qui  avoit  été  dix  ans  Gouver- 

i4.«iat«.     neur  de  Jydée  »  eftant  accufé  de  pI|Uâeurs  autoes 

V  ^  injuftices  &  conci^flîons ,  fut  dépouillé  de  cet 

empjoy ,  &  mandé  à  Rome  pour  rendre  compte  de 

fon  adminiftration.  Il  n'y  arriva  qua:près la naort 

de  Tibère ,  &  fut  condamné  par  fon  Suc^effi^ 

'  Caliguhi au  banniflement.  Plufi^rs  ont  efcrit  qu'il 

;';tut  releg^  dajçijs  la  Gaule  Vi^^çife;  §&qu'apnès 

■   -  ^     deux 
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idcTix  ans  d'ennuis  &  de  honte  ilfe  tuapardefef- 
poir.    ht  peuple  de  ce  pays-là  mOoftre  encore  au- 
jourd'buy  une  montagne  à  dcuxlicuës  deVienne,     pii^tban» 
qui  fc  nomme  le  mont  Pyate,  &^un[iilicudecet-  niàvfcoiie, 
te  mojptagne  un  abyfme  d'eau  au  ils  appellent  le 
pvii  ts  de  Pilate ,  où  ils  difent  que  ion  coxps  ifut  por- 
té par  lesefprits  infernaux.  Un  ^utre  conte  dit  en-    Am  jg 
^rore,  que  ce  corps  maudit  ayant  été  jette  dans  le  ^^'î/^  J^- 
^ofiie ,  à  l'cniroit  oii.eft  la  tour  dé  Maurcpnfeil ,  •"^  — "^ 
'Cette  rivière  fut  pcrpctueUement  agitée  de  tempe- 
,  ftcs;  &.le  pays  affligé  de  malheurs,  jufqu'à  tant  que 
l'Eveique  S.  Mamert  ayant  connu  par  révélation 
qoe  ces  maux  ne  celTeroient  point  au*on;nereuft 
ofté  de  là ,  le  fit  chercher  ;  fc  tirer  deoors  avec  des 
.  aochets.  LaijQTons  ces  fables  au  menu  peuple.  Mais 
:  vingt-huit  ans  auparavant,  fça  voir  Tan  feiziefme 
de  Chriil ,  Hcrodc  Archdaus ,  l'un  des  fils^du  vieil     a  rchehas 
Herode  l'InÊinticide»  8c  auili  mefchant  quefon  fiIsd*Hero- 
pere  ,  avoit  été  rekguédanslamêmèprovince  de  <*«I*yoit 
Vienne,&  y  avoitfiny  malheureufenientfes  jours,  J"™  **^ 
ayant  été  condamné  at^jannilTement  par  l'Empe-    **"^' 
.reur  Augulle,  furla  plainte  de fesfujets,  quiTac- 
cuferent  de  concuffion  &  de  tyrannie.  11  avoit  eu     ^^  ^ 
pour  fa  part  du  royaume  de  fon  père  la  Judée,  1*1-  chrîfè  30, 
>  dumée  8c  la  Samariç ,  non  pas  aivec  titre  de  Roy ,  i»  M^r/, 
mais  feulement  de  Tetrarque.  m 

II.  Tibère  étant  mort  dans  fon  Ifle  de  Caprée,     Soi»  Ca- 
,  Caias  Caligula  parvint  à  l'Empire,  comme  étant  «-«quia, 
fisde(^rmanicus&d'Agrippinepetitéfïlled'Àu-  ^///j^^jf^ 
gufte ,  mais  en  tout  fort  diffemblable  à  fon  ayeul  ^^i,^  ^ 
&  à  fon  père,  extravagant,  fanfaron,  cruel,  Ôc  '»tjcut^tnu 
di/fipateur.  Dans  la  féconde  année  de  fon  règne,  il-t^f  ap*»*. 
luy  prit  fantaifie  de  vouloir  porter  la  gloire  &  la  9^^^^^ 
.  terreur  de  fon  nom  ^ans  la  Germanie  :  mais  cette  yjent  en^ 
liation  beîliqueufe  eut  plus  de  fujct  de  fè  moquer  Gaute, 

ic  fes  mommeries ,  que  d'appréhender  fçs  armes. 

'■■■■'■•'■     n 


Ito        Wtifiokêde  Trâtk$Mi>Ant  devis  » 
M  de      II  aToit  dans  fes  gardes  quelque  compagnie  de  Bt- 
Chrifi  41.     tavcs  (c'étoit  Cavalerie)  ayant  eu  advis  qu'il  A- 
^  4*«        loit  faire  des  recrues  pour  la  remplir,  ou  pcut- 
CALMA.    ^^j.g  tjfûijjj^  d'envie,  comme  le  rapporte  Dion , 
■*^  •"•  de  piller  les  riches  Provinces  des  Gaiûes ,  &  celles 
des  £fpagnes,  il  drefla  un  grand  appareil  par  terre 
&  par  mer  9  &;  s'en  vint  au  deçà  des  monts,  com- 
me sll  eufl  voulu  enchérir  fur  les  viâoires  de 
Germanicus.    Sa  débauche  de  fes  vices  Taccom- 
pagnoient  par  tout  ;  Avec  fon  équipage  de  guerre 
il  en  traînoit  unautrededilfolution»  des  bandes 
de  femmes  proftituées ,  des  Comédiens  Se  des 
Violons;  meilange  bizarre  qui  fûfoit  douter  fi 
c*étoit  le  camp  de  Mars  ou  celuy  de  Venus;  une 
partie  de  di  vertiffement ,  ou  une  expédition  mili- 
taire. Auili  fignaloit^il  par  tout  fa  marche  par  des 
folies  &  par  des  jeux  ridicules  «  fans  faire  aucun  ex- 
ploit de  guerre.    Ayant  palTé  le  Rhin ,  je  ne  fçay 
'      ^     pas  en  q^iel  endroit,  il  entra  dansles  terres  des  en- 
nemis ;  mais  il  n'alla  pas  bien  avant ,  &  n*y  ofa  rien 
Ses  folies  entreprendre.   Une  foif  comme  ilétoitdansfon 
ffidicQles,      carrolTe ,  quelqu'un  ayant  ditquerefpouvantcfc- 
roitgrande  û  Tennemy  paroiflbit ,  il  monta  à  che- 
val tout  à  rheure ,  &  s'enfuit  avec  tant  de  confii- . 
£on,  qu'étant  arrivé  à  un  pont,  ilfefitpafferfiv 
les  teftes  de  ceux  qui  luy  boûchoient  le  paffa^ 
Une  autrefois  ayant  envoyé  ordre  à  quelquesGc 
mains  de  fa  garde  de  fe  cacher  dans  un  bois  au  d 
là  du  Rhin,  &  attiré  quelques  foldats  pour  luyv 
nir  dire  comme  ildifnoit ,  queles  ennemis  àppn 
choient,  il  fe  leva  promptement  de table,&  y  coiè 
rut  avec  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  luy  ;  p  ' 
nyant  fait  étefter  quelques  arbres  en  manière 
trophée,  il  s'en  revint  le  même  jour  aux  fla 
bea'ux ,  publiant  fes  beaux  faits ,  Se  accufant  à 
lafcheté  ceux  qui  ne  Tavoient  point  fuivL  II  ach 
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lu  ràrlgin^dii  Trahfùîs,.  LlV.  II.         iit 
'  taauŒ  déshomraesdé bcUetaille,  àquiil fitap-     otn  dé, 
prendre  quelques  mots  4eTudefque',  &  teindre  ^*P  4*- 
ks cheveux  de  rouge ,  pour  les  monftrer  à  Rome  ^^^'^"*^ 
comme  des  Germains  pris  en  guerre.  Une  autre-      ^ 
fois  quelques  Cattes  ayant  efté  faits  prifonniers  par 
Tes  gents ,  il  coupa luy-même  la tefte  aux  uns ,  Se 
fit  hacher  les  autres  en  pièces. 

'Après  ces  beaux  exploits,  il  s'en  retourna  paflcr  Smihvimm 
l'hyver  à  Lyon  ,  où  il  n'y  eut  pas  fujet  de  rire  ^'  &fi^* 
pour  les  Gaules.  11  femit  à  rançôjmer  cruelle- 
ment les  Provinces ,  non  feulement  les  Commu* 
nautez,  mais  encore  les-particulicrs.  QuandHen- 
téndoit  parler  qu'il  y  avoit  quclç^ue  homme  riche 
dans  ce  pays-là,il  ne  fe  contetitoit  pas  d'une  partie 
de  fcs  biens  :  çourles  avoir  tous ,  ille  faifoit  con-  ^  • 

dâmneràmort.  Il  a  voit  des  Délateurs  à  gages  qui 
chargcoient  tous  ceux  qu'il  luy  plaifoit ,  de  diver- 
fcsacculations,  les  uns  d'avoir  confpiré  contre  fa 
perfonne ,  les  autres  d'en  avoir  mal  parlé ,  les  au-  * 
très  d'avoir  voulu  rem  ucr  ;  &  le  cri  me  de  tous  ces 
malheureux  n'eftoit  que  dans  leurs  coflBres.   Rien 
ne  pouvoit  remplir  cet  efpouvantable  gouffire»  qui 
rcjettoit  auffî-toft  parlesprofufîons,  ce  qu'ilavoit 
englouty  pgr  fcs  cruautcx.    Un  jour  qu'il  joiioit  '  Cnicl  5c 
atix  dei  s'eftant  fait  apporter  le  dénombrement  ÎJJJiç^V- 
4ê8  iSaules  qui  contcnoitlés  noms  de  toutes  les  vo«  de  i*»- 
pèrfpnnes  Ubres;  8c  la  valeur  de  leurs  biens  ,  il  geac* 
commanda  qu'on  eud  à  en  faire  mourir  grand 
nombre  dès  plus  riches,  pour  {»voir  leur  confifca-  ' 
tiion.    Puis  revenant  à  ceux  qui  joiioient,  illeur 
<iit  en  femocquant d'eux;  ^utlsfetndrfmdoîemà 
jéuer  j^  pe$U  jeu  comme  ils  foifanent  \  f0ur  U^  qu^il 
gagf^at  tien  plus  grps ,  qt^Uffovûit  rafkr  des  mil- 

-Au  printemps  il  revint  dans  la  Bclgique.publiant  <„  Jî^î *  ^ 
qu'A  voidoit  paffioi  dans  la  Grand'-Breugne  pour /mV«  ^ 

•  F  la 
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lit,         SfiM;fdeFrmÊaje(f^ChvU^ 

'^J*,      larôdHJwlbuslonobeïffance-   Ilmontàdonefv^ 
^^^^\^*^<^y9^è^'i  maisàpdne^s'cftoit-acflQigiiédtt 
I  M •  c^Aii-  ^^^h  q^'il  fcuf .fit  tourner  Uprcuë,^ ôç fcrcraît 
'  êtTA.       -àtcxrc^  'nfccQAtenta4*ayoirrcccudansfa.Cpur 
uà. dç^ .%d6.CînobeUa  ,  run.de^kpitçlçts. de. 
rilfe^,  qm.àYOJt  eft^  chafK. par fonppre.    Quel- 
ques jours  après  il  mit  fou  anxiffe  en  ^ajaillc  fur  ja. . 
gtf:¥&^  if^tSs^iotx  iûtiUçric,  fquhcrkçhor^  , 
advaiicsf  le^coip$;&coip^eo4fftQit  cn^oei^^e  de- 
fçayoir  iaoyiil  en  youloi^  eomins^i4^>4e$  troûr . 
pe$d*;un;j^r  des  coquiÂes^^  cpnwe^çc^^TOKper . 
^«  o^fln;  qtt*il  ay oit  djsmpté  rOcean.  Gel^  h\i ,  it^epfitle , 
cÉkcmip.dç.Rôaie:  oùilyoulutcllrerecçncntri- . 
oinp^elç,plus  jn^gnifique  <}u*o]i  eufi  jamjâijs  yeu« 

^  Pamy  toutes  ces  folies  f  il  laifl^  nçaotnijo^  à  ta^ 

Gj^ule.BelgJLque  uubeau  monument  dît  fa  poiflîiOrs 

ce.  '  Car idëwnt'immortaliler  lé  fQUveny:.acft.' 

Baftit  un    ▼V^fre,»  il  l>aft^.t  .ime  liante  tour  fur  le  bord  de  la  ■■. 

puarcforie  niÇFr»  pour  efiilairer  aux  vaifleaux  qui  vcnoieio:, 

^id  de  u     pçendrç.port  en  ces  coftes  tres-periUenlè^  Sucta- .  - 

»5'»  n^q^  îiousapprend  cette  particularité.,  ncmsir-. 

q^p  point  precifémieut  l'endroit  :  mais  a0çui;é- . 

inefitquec'eftoitprèsdeBQidoene;  Etcençpçut^ 

cUre  qjue,  cette  tour  jii^*on.appclloit  U  T(mr  fOrdr^, 

q^.ayant  fubfi&éjulmi'à  ces  derniers  temps  dji^ 

nvuptehant  renv çuée  Aiir  le  çofié  »  la  meçdon^^Vr:,; 

trpfoi§  ..elle  eftoit .  affcx.efloignée ,  enay antrPUft^^' 

peu,  ^  peu  les  fondement^.    Qfn  là  ,Yoy oit  fut  ng^. 

éu>inence,  bafiiç4e  pieriie  noire,^  huitpans^.c^- 

cu^jd*énviix)n  vingt^uatre  mçds.deJarge,,  8çî 

tiiçis, efSçigBS.  [  On  Tuy a v9Îtdepui&cipq,9u,^x Çç- 

c^  donné  ce  nom  de  TourdrOrarA;^  R^Ï^^SH  S^^ 

'û  dansle  te  Wo^re  ^jeaj^Bâi^ç^  je  â'Oi^^^ 

_  _  jloisi  appelloientf  JHbiw»^v/«<*jf,a  cauie quc^pCj 

TiqiUaçf};;  .. 

Ca- 
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n^fdrigînrJisTfafifots,  iLW.lL        lij^ 
Câ^là*  inftituà  aùffi  de^-corabàts'd'élbqueflc«    Mdé 
èim^  ville  dèl.70tt;prb(±Vder  Autel  quêtes  ûa-  ^^fi  4». 
xtàW  déé'  GiixA^  aVdietit  éf îgê  àTËmpcrcuf  A»-  ^^"  «  »•  - 
îfittei  Les  Oi^retirs"*pron6nçoièath  les  pièce»  i 

qà'ifs«at^oierit*  faites*;  je  liè  trouvé  point  qui  en   wftiiiie 
eftoîctit  kj^jiigè^  :  lùais  tes  vaincus  ertoicntcon*  ?!?*î?î" 
tfàfhits'^  de  dbnnfet  eùi-rtïrmès  le  pHx  aux  vain-  S^^e  ?" 
qtteuts ,  &  on  fôf 0it'ceux^_ui  npavbient  rien  foit  Eyoa 
qni  vaiuè;d'ëffacet  leur  cotnpofition^elquefoi^  *  Us  t^  ^ 
âVèt  ûtié  è^nge;  qûèlqùéfôis-avecla  labstte,ï  iU  Jf»''» 
h'^imbiétit  rtiem  eftrebatus  4é  *' férules  ,  ou  ^^**'*' 
ptertgfei  dahlia  ti  vfeté:"  F^emedè  .fort  piaifint  cent  """•'^ 
tt^la'deifïSiigeaîfôn'desbàfbbaiB'éursdepapier,ëC' 
qtfifêroîtjèhCOf  a  ti-és-'nèccflafre  pour'déchargerte 
pùbHcdètant'd1n>p'ertlnçJritsèfcritS',  dontles  Au-& 
fetir^  netiïeilteht  d*eftre  cbhnuûs  que  par  un  fcm* 
tUWèchafîitnent.*  '  ^, 

Quatre  mois  apî-èsrori  retour  à  Kbpie^^  il  fut  tué  -^  ^ 
pïr  une  confpiràtîôh  dés  officiers  de  fcs  troupes  i,^^;j^* 
dïtidîtis  luy  fucceda>  uà  hèbetéaun  enragiif.  If    -^     * 
cffeîr  f/ére  de tJermahîcûs ,  &'efpoufafafiiteA-  ciau. 
gflppine  vëUve 4é  Dônutiiis »  &  merede  Claude  d i  na  /^ ^ 
î^er^n  qOî  fàYronTiiçcefleuri  Sfes  Lîeutebantsne  »'«^«»  tretw 
Bîffèï'eîit  pKs  dé  .'donner  quelques,* preuves  de  la  "•'  *^ 
gfanâeûr  KômaiVe ,  ;6c  Us^cnçuflcnt  bieftdonné  ÎJ^r/jJ^A 

datànta]Çë>  fila  fbiweïTeduPrincel'euftpufouf-w/oiuàr*- 
t^t',\  Galba  cqmmahdàDt  dstns la  Germanique fu-  trMS, 
jttîéaré';  &  Galbînuls dans Vinfeiieure,  remporte-  -  '  ■ 

réftttiuèlîiueis  àdvahtâgès,celuy-rcy  furlcsCauccs, 
riattefur  les  Cattè^ ,  dont  ils  luy  acquirent  le  ti- 
tttà'Éià  PB  R  EU  R,  c"eft-àdirede  Gcncralviâo-^ 
rieuîTv  Eli  récompènfe .  il  leur  donna  cduy  de. 
TâSnqiie'ûi-s  *  de  ces  nations.  *  CMôéfMê 

"  liht  le  prémier/dés  Empereurs  qui  affermit  la  **^''^^'^» 
[domination  Romaine  dans  la  Grand*-Bretagne< 
[M^Cttit  y àvdit  Viûncû  quelques  peuples ,  mais 
'      -  F  2,  ne 
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Amàê^      De'lesavoitpasfiibjuguez;  Au^ufteavoiteadef- 
Chri(t\r.      fem  d*y  paflcr,  mais  fans  effet,  Caligularavoit 
c  K 11 Q  u.    domptée  en  imagination  feulement;  Claudius  çn- 
*•  trepnt  de  la  conquérir  tout  de  bon.  Plautius  qui  en 

^,  :«.      ^^^  ^*  charge ,  y  reiiffit  fort  heurcufement ,  avec  '; 
Jj^^    Vefpafianfon  Lieutenant.  Lorfqu'ilyeutfaitde 
dç  ^Sa^^    notables  progrès ,  il  convia  l'Empereur  d'y  venir 
rir' U  Graod^  recevoir  les  nommages  des  vaincus:  Il  fe  rendit  • 
Btetigne  »  &  donc  dans  les  Gaules  par  mer  «  eûantdefcenduà 
yp^         Marfeille;EtdelàIesaianttraverié-es;ilvints*em- 
.        barquerauportdeGefToriac»  ou  Bologne.  Eftant 
cimft  ^.      ^^^^^  ^^^^  1  ïfl^  9  ^^  Y  affujctit  plufieurs  peunles  par 
■  ia  teneur  delà Mafefté Impériale;  puisenantde 
retour  à  Rome,îl  fe  donna  l'honneur  du  triomphe, 
ic  mit  fur  le  haut  de  fonpalais  une  courotine  nava- 
le d'or  du  poids  de  neuflivres ,  dont  la  Gaule  Che- 
velue luy  avoit  fait  prefent ,  pour  marquer  qu  il 
avoit  traverfé ,,  6c  comme  dompté  rOcean. 

Corbulon  n*euft  peut-étrepas  moins  fait  de  pro- 
grès dans  la  Germanie  ,  fi  on  n'eull  point  don- 
né des  entraves  à  fa  valeur  &  à  fa  bonne  fortune^ 
^Ctuces      Les  Cauces  faifoient  des  comfes  fous  la  condui- 
€<naçw  les    te  d'un  jeune  Seigneur  Caninefate  nommé  Gan- 
cviies  de»     nafcus ,  qui  après  avoir  efté  long-temps  au  fervi- 
P^"*c»  ef"*   ^^  ^^^  l^omains  eftoit  retourné parmy  les  Barba- 
G4nii>rcass    ^^  »  ^  ^^^c  des  vaiffeaux  légers  piratoit  fur  les 
cteaiio  pai     coftes  de  la  Gaule  Belgique ,  qui  eftoit  riche ,  mais 
Corbulon,    de  nuDe  défcnfe,  n'y  ayant  point  encore  de  forts 
qui  la  convriffentl    Voilà  la  première  fois  ,  au 
moins  que  Taye  remarqué,  que  les  peuples  de  la 
Germanie  firent  la  guerre  par  mer  aux  Romains. 
Corbulon  arrivé  dans  la  Germanique  inférieure, 
envoya  ordre  à  fes galères  de  defcendreen  diHgen-  * 
ce,  une  partie  le  long  du  Rhin,  &  l'autre  par  les  ca- 
naux &  par  les  lacs;  Et  ayant  coulé  à  fond  bon 
nombre  des  barques  des  ennemis,donna  la  chaffe  à 

Gan- 


Gannafcus»    Cela  feitilcontraignitlesFrifonsde    ^j»^* 
hy  envoyer  des  oftages,  defe  contenter  des  terres  '^*'t  ^^ 
qu'il  Icuir  affigna  pour  leur  demeure ,  &  de  rece-  ^\^^^ 
voir  les  loix ,  les  Magiûrats  »  8c  la  garniion  qu'il 
leur  impofa.  Ce  fut  par  là  que  commença  cette 
haute  réputation  qu'il  acquit  du  plus  grand  Capi-* 
taine  de  fon  temps. 

Il'eflayaenfuite  de  perdre  Gannafcus,  ôcd'ap-     Qaîfitt 
paifer  les  Cauces.  Pour  le  premier  il  luy  dreffa  tant  ^^^^  t^*« 
d'embûches ,  qu'il  l'attrapa.  On  s'en  défit  auffi-  G»«^^^"^  - 
toft ,  &  je  vois  que  ce  fut  par  nne  aâion  bien  vilai- 
ne t  puiique  Tacite  lemhîe  adyouër  qu'on  crut 
tout  moyen  bonnette  pour  chaflier  ce  perfide.  Us 
rapi>elloieiit  ainfi  ,  parce  qu'il  avoit  quité  leur 
fçrvicç ,  &  que  d'ailleurs  le  peuple  des  Caninefa* 
tes ,  quoy  que  Germain  d'origine ,  eftoitdansles 
bornes  de  leur  Empire^  Sa  mort  anima  les  Cau- 
ccsà  reprendre  les  armes  ;  Et  d'autre  collé  Corl>u- 
lon,  afin  dVoirfujct  de  guerre,  &iïiatierede 
gloire  9  attifoit  le  feu  plûtoft  que  deTefteindre  : 
mable  confeil  de  Claudius  ne  trouva  pas  bon  qu*U 
acquift  trop  d'autorité  fur  les  troupes  ,*  foUs  un 
Prince  fi  fainéant.  Tellement  que  comme  il  eftoit 
prcft  déplanter  fon  camp  dans  le  pays  cnncmy ,  il    Reçoit  de. 
rèceut  ordre  de  ne  point  faire  de  nouvelle^  entre-  fente  de  ptus 
prifes;  mais  derepaiTerleRbin»  &  de  retirer  les.  fe^w  d»€n- 
gamifons  qu'il  avoit  au  delà.  Il  obéit  fans  delay ,  J^P"^*  •"* 
non  MS  fans  regret;  Etpourempefcherqueroi-  ®^°*****^'' 
fivité  n'aneanun  la  difclplinemiliiairè  r  d^a  fort    • 
relafdiée,  iloccupa  fesfoldatsàtireruncanalde  a3"Î?®^? 
vingt  &  trois  miUcs  de  lonj,  àce  que  dit  Tacite  ^ît^e^io  S-  ' 
cntrelaMeufeêde  Rhin^ann  d'arreiler  les  inonda-  naide  u 
tions.de  rOcean.0rteIius  Tun  des  plus  grandsGeo-  Meufe  au 
l^aphes  denos  derniers  fiecles>a  craquée  canal  é-  ^^'"  P<>«« 
toit  laLecque,dont  le  vieux  cours>comme  le  mon-i^JJf^V  ^*« 
fceCluverius^  venoitdeDorftàdàVIaredinghen.  mcnsï  U 

F  3  MaiSmei; 
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ii6         JfiBpifêd»WraiU0Mfaf!^Ciki4Kf 
M  d*      Irlâfs  il  yj  quarante  tailles  de  ^îé^ncë^ne^^  i 
Cjrtp^fi.    4tu»vlllcs,  jointqueiaLccq!ic.çft|trQp,flç^^ 

C i Aoi) Liks  ^ ^  ^^ .P^^^ ^'^^^^ a  l'effet qjjcqaaKme  Tiàçite. 
■      ^  .  >  *  Il-y  a  <kM)c  plus  d'apparence  que  ce  caniil  foit  c^uy  i 

Îui  de  Lcydcn  ta  i  Dclft,.de  là  à  M^fetapd  y^m^  ^ 
n  à  Sluys;  Gjù  ilfejointaveclaMcufe;  rCat^iU 
biqn^ingt^k  trois  liiiUes  de  lQQguç;,ur  »  quiiont 
quelque  huit.licuës.Fr^Oçpifts,  ciKojmptantrfcs 
coudes^  fes  d^ôurs. 
letChc-      'Peâavantl^^çrredesÇaucpSj,JesCJierufquc« 
niques  de-    aboient  pçràn  tous  leurs  Grgn43  Q^n^jesgueiiiiçi 
jnindcnt      civilcs ,  cn  foTtc  qu'il  ne  Jcpr  ^en  TieftJwt  pkjf 

mcpouren    fcftqit'fflWeccfRs^vius,*:n€yeu,decel;Aiy3«^^ 
faite  loff      ikfî^uelsoous  avons  pàdé,  beauPripçejcbU^^ 
fcojr.  Té;dontcespeuplesvouipie9tfair.eTeurQ.c;(y.  JUs 

le  demandèrent  donc  à  rÉmpgrour  qiiile  Içui^n-- 

¥oya  ai#^toft  avec  lui  équipage  dtgs^df^i^q^^ 
•  té ,  s'tffuran.t  qu'il  féroit  toi[5pw.Wy>4erÈpii- 

tion  à  la  ville  fie'Rome.l^ji^s  JçSvCojtnmfipçe»^ 
il  fc  rei^4îtfort  agréable  à  fef  «;^^ji?rçj5^'i 
n'^foorfoit  aucun  wrty.;  &  jm^ç^^^^o^j^ 
9ç  la  tempérance îuy  ^QaçjQÏQiwt  Icjr  ^l»ç  4 
t»BMn€!>ddreffeavç<b^ttçBAJj/çiv0^ 
moder  \  leîirs.déba^çjiç^^  .^lyjgjpwljw  qqmi^;$ 
k>rfque  ceuxqt^avoijîfl[.teftépyi^iji^4^4;^iç8!ift^ 
•  tioAS  paffées ,  fc  rfctîrereot  cjvw  k$  M^$$  mt* 

une  ^de  £Sn5,i;çcommencçrçntàcrkr>QueI;aMi?P^}i' 

de  fes  fuiets  berté  Germanique  f^n  ^tflpît  opprimée  nâr^  lij^ 

r^2«îul      »iB«^LQn  jles  Rpnjaîii^^  p^if^uiêllogiQ^ky^rf^^t^r 

'™'*^'     aeit  un  Rpy  »  le  ^  irua.triuftrc&  4'W  ^P»^ 

nouiTydansle$înajdj;ï;>c;s.d\HW((icv^^ 

gcre,  inïbu  des  m(çur5i5j:4es.coji3ftW(Wi^'Itffe 

teuvs  intr^ues  8c  leyrç  x^Mn&ï9ti£is  %9Miàtr 

toicnt 


\ 


tôTait'p'as  moînSifés ,  Srfôti droîf fut  <ibÔlftffépàr  ^  ** 
ùtie  ftngtthte'viaoife.  Ce  qne  fe?  ënrféiiiîs  nV  îr^^"^ 
Soient 'fëêu'ftirc .  fmdfpbrîté'le*;  fécrôyant  ^tiïSÎSi- 
totit  btiiîTant  il  poufl^'fon'iutdritétfbplôin:  Tçs 
•fujcts  tié  le  purent  foliffrir ,  ilsféfèVdlt^réht  &ie 
'dhlfletéiitdupâvs.  llèftvfày  qu'iîfcreMlitdâiis 
'  îe  thtoflie  par  raffiftaniec  dès  J^^ombardsimais  je  iiic 
•  fçay  s'il  s'y  filaihtint  long  t<^mps ,  '&  fi  fa  dégrada- 
"tion  le  Vendit  cruel  ôu'plus  modéré.  . 

Par efllé  te  pire  difgwce  afri va  à  Vsmriîiis  RoV     Viiinîat 
des  Sueve§  ,  que  Dtuius  av/>it  autrefois Jriftalé  Roy  4et 
iJaiis  CMC  dignité.  Sofx  riôgne  dui  avoitwé  doux  ^ ww  tuQ 
•&  éqùitaÈre  dansiés  pi'cnîtérësà'nnëés,,  ayant  ?î,7_iïï? 
'ffcgéperéénex»aîons&ent3^r*inîe,  llfejéndit  «^01011, 
'  teôdîéuk&aux  fiens  »  &  auxèUfari^ers  ^ijtle  deux 
'aéfcsnèVèiîxVangiOh&SiddncôriiÎJii^er^htcôn-  * 

*tte  luy  atec  Ju^ilîùs  Roy  flçs  Heritoùhdurés. 
jL*Èttipcteur  Claudius  ne  fç Voulut  ;pôitit  'fncfl'cr 
•^'ie  Icuts  querelles ,  quoy  qu*ircn  fîïli  fc^iVënt  irh- 
^ttujtfé;  ôisUs  fe  contenta  de  proni^ttre  retrai-    XcsïiW 
^îei ViitïnWs,  '&'dè'feii'eadvàncer uneL^i6ndç<nf»iw  '% 

ÎaPaûiiODÎci&rIç'bofddùbahûbc>  pôuirrccùcâ-  ^^*S^^ 
îr  lès  vaincus ,  &  povtr  aiteftcrTcs  vainqueurs ,  î^iaits* 
Itti  cas  qéérathàrcurdeià  vîtftçîrc ,  ^I^j^i^elom-  'ft^ïîe^tim* 
*    pôon  de  leurs  fraudes  lôrdès  lés  DorfaueiDLt  plus  fe  mettcnc 
Wm>  Car1iubf\|ît  decctt'c^ireflfijeftpitmis  «aûp^cc. 
^iK  cfeiijpè  de  prpàigV^iflesb'àndésâc  *  t-ugîohi , 


fe  d^idtrcs  pHpiés  qiïï  sïdvanç^^  ^ 

fôimiécs,iur^cfpcr|«^^^  deirilI<jTësVîcWesq4,5^^ 
vaîiwvis  âvoît  amaîréesdtontun  TTw/*»*»*' 

t^léè fortes d^^exà^dàs.  Ï4voitVë{blù£ïete-  étf^nfï^' 
fixr  çlôs  &  couvert  daiis  ûs  foîtcr'ettcs  ':  mais  £1  /**•• 
^V^iie  q[ûi  dlbi^  toute  de  Saxtnàtesne^ouvaBt 
'fôâffiir  lés  Ik^éSiKcbïïfaRt  VoiQ^^  Ei^mpagne* 
vëngyzëaàùcâmbafmàjgréé^  Jifkyst 

»i)^«n\  aè  STpérfonâe , frètent  ^^^^^^ 

^  F  4  rcs 


.  i%i  Hifimrê  de  Trâna  ûvmU  Clovu^ 

CÈ^  '*    '  rcshonomUes;  le  bonheur neantmoins ne fecoo- 
Cl  «Ll.      ^*  P*^  ^*  vaillance ,  il  fiit  vaincu ,  &  fe  retira  à  fa 
r!:^!^     ''ote  qui  cftoit  fur  le  Danube.    Où  fes  clients  3c    : 
ceuxdefonpArtyeftantvenu$lejoindre,r£mpe-    , 
.  rcur  leur  donna  quelques  terres  dans  la  Pannonie.  \ 
Ses  deux  neveux  partagerentfon  Eflat^dc  entretin-   ; 
'  renttoûjoursamitié  avecles  Romains    Du  com- 
mencement ils  furent  aflez  aimez  de  leurs  fujets  : 
'  mais  peu  après  cet  amour  fe  convertit  en  haine , 
.  foit  par  leur  faute  »  foit  par  Vinconflance  du  peu- 
ple. 

Ces  changements  ne  fe  pouvoient  faire  fans  di- 
minuer les  forces  des  Sueves ,  &  fans  entrete^irles 
difcprâes  parmy  les  autres  peuples  leurs  voifins. 
jies  Ro-    L^s  Gaulois  regardôient  cçs  guerres  d!un  œil  in- 
maiosfeie-  ^  different»]esRomains«'enrejouï(roient,parceqUe 
HMiiiToitiic  '  cependant  ils  moiffonnoient  les  Gaules  tout  à  leur 
■JJ^'J;  ..   aifeJlstiroient  même  quelques  tributs  lur  les  peu- 
?nny  le%     P^^^  ^^  l'autre  bord  dti  Rhin  ;  car  nouslifons  qu'un 
Cexiniiii^.     Certain  Curtius  Rufus  qui  commanda  les  LégioQ| 
Mine  d'if,  peu  après  Corbulon,deicouvrit  une  mine  d-argçot 
ffoLmigm  a^su contrée  des*  Martiens  y  &qu*illafitfôuil- 
4fiê  Mau      ler  par  fes  fpldats ,  fans  pourtant  en  pouvoir  tirer 
*  ^*i      . .  '  grand  profit ,  parcequ'il  y  avoit  trop  de  peine  &  de 
Kifttrvaté.  5çg,enfç  j^  en'efcouler  les  eaux.  ^ 

■         /     Je  neTdmarque  autre chofedutcmpsderEm- 
CM^  pereurQaudius  dans  la  Germanie.  Maispourles. 

fibnfiso'^^^,  Gaules ,  on  lit  <}ùc  le  huitiefme  dcfon  Empire , 
X   .    _  tomme  on  parloit  de  remplir  le  nombre  des  Sena- 

Ganiois  de-  teurs,  les  plus  Nobles  de  la  Gaule  Chevelue  de- 
mandent à  :  mandèrent  à  y  eftre  admis ,  comme  ayant  le  droit 
îunoîâto  <leX:itoyens  Romains.  Veritablemefit Jules  Cc- 
des  4çQi.  ^^  ^^'oit  autrefois  fait  cet  honneur  à  quelques 
tant.  -  Gaulois  «  ^puifque  Suétone  ditqu'il  receut  des  de- 
•  my  barbares  dans  le  Sénat»  6c  qu'ils  mirent  bas 
leurs  longues  chauffes  pour  pren4re  le  Laticlave. 

*  Dion 


2>r  tOnpnedis  Tnmfm.  Lit.  II.         I19> 
Dion  Caffîus  ei'crit  auffî  qu'Augafte  accorda  le     <^»  ^ 
droit  de  Citéà<iuclques-unsd*cux,  tequ'ilTolta  ^!^^ 
àd'autres;mais  je  aoy  que  ce  droit  n*eftoit  qu'h^j^  d  i-u  iT    * 
iioTaireydcqu'il  ne  leur  ouvroit  pasle  chemin  pour  ■■ 

parvenir  aux  grandes  Maçiftratures.    Auffi  plu- 
ficursdansle  Sénat  s'oppofcrentaflfat  fortement  à  ^  cSS^^ 
^ijtitc  demande.  Mais  l'Empereur  qui  defiroh  avec  aius  né-k 
pafliony  faire  honneur  à  la  nation  Gauloiife,  par-  Lyoï^ha- 
my  laquelle  il  avoit  commencé  de  refpirer  le  jour  9  raagoeeo 
car  il  cftoitnédansla  ville  de  Lyon,  prononça  une  ^•'"  ^vcac, 
longue  harangue  qu'il  avoit  dlucUee  ,  pour  ap- 
puyer leur  requefte.  Ainfi  il  v  eut  arreft  conforme 
afesdetirs;  en  vertuduquel  les  Eduens  obtinrent  ngjXottt 
les  premiers  cette  grâce.  Ce  qu'on  accorda  à  leur  receui ,  les 
ancienne  alliance  avec  les  Romains,  &parceque  Edueasles 
feals  d'entre  tous  les  peuples  de  la  Gaule,  ilsé--  ?»«»««•  ^' 
toient  en  fraternité  avec  eux.  Lucain  dit  bienque  ^^***^ 
k&  Auvergnacs  fe  vantoient d'eftre  frereydes La-^ 
tins ,  non  pas  toutefois  qu'ils  fuflent  reconnus  . 
(our  tels.  Avec  le  temps  les  Romainsdonnerent 
auffi  ce  titre  aux  Bataves ,  comme  ilfe  vérifie  par     • 
un  monument iort  ancien  que  Jufte  Lipfe  rappo> 
te.    Il  femble  qu'avant  cela  Claudius  eût  accordé 
le  droit  de  Cite  Romaine  à-  toutela  Narbonnoi- 
fe,  &.qu*il  reût  rendue  entièrement  libre;  eâ 
forte  qu'elle  n'eftoit  plus  réduite  en  Province  ,.    -     . 
ôuifque  les  habitantsyjouïfToient  de  leurs  biens,, 
orsmcs  8c  quittes  de  toutes  tailles  &  tributs.    Du. 
moins  il  fe  void  dans  le  treiziefmelivredes  Anna- 
les dé  Tacite ,  qu'il  y  avoit  des  Sénateurs  natifs  de 
cette:  Province,  8c  que  Claudius  leur  accorda  le  ^    ^ 

pouvoirdefortirdeRomje,8c  d'aller  voirleursrer- 
i£s/ansendemandercongé.£tcertesiln*yapoint    ^o^^în»-  * 
départie  de  toutes  les  Gaules,  que  les  Romains  N"*^»o|* 
ajrent  plus  confiderée  q^e  celle-là  ,  ny  oà  ils  bcuT^ric» 
ajrent  laiiié  tant  de  marques  de  leur  affeéiion8c  Mmaïu. 

F  5  de 


170         Bf/hindifiraMCiavainCUvifi 

Moteur  magnifcaoee.  On7f«^irSe^iieoreavec 

êdm&ntioA  ies  jvtec  M  q^nntité  de  fomptaeos 

cmvragesif  ^  Niânefi  k  temple  dei>itiie  »  Sctm 

'.    aiaphitliattce^ '^«''tisiioitfiseiitksj^^ 

-     tiens  «a  aittrc tantlé  dam  le rec,  prb  d*Aigiiet- 

BOQftetuft  Phflpe  pour |p]î4er les  vftifleAtixitircct* 

tCfOofte^là,  àOmoge ,  àTartfeoB ,  à Beiiçrs »  à 

TonkKue  'fc  «ptnn  villes  »  4e  lidies  mercetrairil 

à*Aqaeduos,d'Arcttriofiipha«K,  deTemples,  de 

Tl^ermesy  ^eCotâtoles,  6c  antres  grands  bafti- 

■ieiit9 ,  jdont  ouet^esc«riei»  ^t  ftk  destraitet 

fqurtioiiliieiis.    «fais  iîir  ^ut  les  -GouvemetiKS  do 

fflfkfiBfiaifaieiit  àetnbelHrfa^^aie  de  NarboRne , 

pafoe<^'ib7iùfoientle0fréfideBceoKlifiaire. 

jfiir  rwi^  jQp  ^  £cftB»me<iife€ondesiK)pce»del%inperetir 

^\, «^  Ckmditts,  ^ojrwicfoiiondeptterQel,  defirant 

£ûre  HMiiAre  4^ia  puiflance  aitx  Nations  efiran* 
.  ^^Coioî"  fiœs,  mnfpeitaiiae  Colonie  de  Ibldflîs  vétérans 
pieAgripiî-  -dwis  la  TiUe  det  ïJbifns,  qu'Agnppa Ton  a7«d 
se  dansia  atottiiaftielceèelleavoitf^snai^nce.EHe  luy 
¥jile  des  u-  ^oona  le  ftORwole  ColoBÎeAgnppine.  A  tton  «a 
biens«)o  «latfse  aii|*ddà,  elle  empoî^oRfiafoiiinarT  pour 
Cologne,  ^giitec^ncrfon fil  Néron  ;  qui^nslt  (hkelujÀ 
*^«  ^^fi  isÂen  comtoiâFe  4j«e  pour  avoir  efté  mcfchimte 

k^—. —  r  IV«  Les  dKfcordes  trop  ordinaires^;  Scptâone 
Sous  N  ■•  continuées  parmy  les  peuples  delà  Germanie^f 
a  0  N ,  f»<  it)^  tenoiem  ackamex  ï  desfuertes^»eflca&  opi-^ 
'''^"fj*''^**  maftrcs  ;  Les  Romains  les  laiffic^ent  confftmet 
mets ,  è^  (»  P*'  ^^^  propres  forces*:  &  sTocemxMieRt  dans  \ef 
^tfêmttrfu  GaiAes  à  des  ouvrages  de  paix.  PompéePaufis 
M  ^cM»*  eommandost^rs  les  Leg^sdelaGermaniqtio 
!'*•*•  iofeiieure»  LuckM^Vctuscellesdehfnperieu!-» 

ii^^UlT^  ».    Le  premier  continua  de  ftirctravsi^erilà' 
ipc d« Pfi»>   kvde queDiulîiSavoit'ComiBexicéefcdùiiiç-troîs 


»€ auparavaot  x.  P»^  feî#^wr  W. pfi«ii*p|pi«  te  ^.  . .  ^^^ 
prit  dejoindreia  SA«^àliiM<>Mk;)tiiimti«ia   ■,    ■.■■*■■- 
font  ¥oîfiftc»  dwi  )a  fc*|<^f  Ji(>m»«c.^  *«r  a^  ^•^''^iSr* 

cea».  Mais  ^q^l^s  Qmqîis  ]Ç4etBfM)|(Mii  Bdgif  ida^ipi»  ^ 

^..^gions^Q^  lBrP4w^Hi(Cie4*«»:a«U#ff  CJti'iliSBiat      - 

blêroit  qtt'H  afeâaû  <de  g^gi^çarl't^  Me  (Sd'AmMr 

4es  Gzv^is ,  Jk^vi*û  definçroit Jakwifie:»»  Smfèt 

rmh;  C9»fidemioai|aitar9tt¥eataneft6degriB^^ 

ilès  âc  utiles  eBtr^nfe$. 

'    Cependant  parce  ^àe  tes  Lâgcott  tn',etxtx;efte% 

iKHCHt  rien  dqpiû$feiptpubukaii54>^*  létonîtoûa^ 

mparmy  l^GerflEiaiitS:>  ^:U)Tavàitimordjfef^ 

aet4eneplv$r^«»rem!»^ati'dielà4aiRhin.  Gàk 

ffthardit  1^  F^lpn&à  $'6iQ|ran;rîie$tcfrefrqii*elkl 

ftvoîeiil:  4aifféo5  ^iiies^  vagues  rânr le  {Mttbiragè 

de  \ewt  tfp^pcyaiix^  :  lis  s*y  gHAeitiit  dofuriiï»    Frifoot 

faire  \amx  par  kadieimnai^ tois^ft:  de^marefcâ^  s'empaient 

ses  I  ayant  po«r  chefs,  Vienrîoete  M^ïith  ;  «c  7  <*«»  '«"f 


eovôyewat  lectfs  Imiaes  ^<  femn  k*Mui8  par  ks  |[||^',  ^*, 
|a<»^  .  Mail  Àyôitiis  fucae^eur éc>fHMéni<»  mêles;  le  beftali  des 
mymtfmttovkSkir;  '^cle^eontsasiuciledepixrerà  soldais  i  car 
liome^po^rks  demainder.  L'ÊïHjcrpwr  les  le«  footcl^flcu 
fgrajD$féiar<^0fisHd;C»é«îéce^  jlcs  AnOi^ 

cnïuite,chaffez  de  leur  pays  parkrCaiicevvïttrcnt  ^«"«m  «V 

^  4:jidtei]|8  ^y^mfet  de  Jeiin  vcn&ns  «  n  caufe  ^  b^,o^ 
to^iûtofiimtiGoropaffîinixiefesvtiiHuttpays,  er^  imiéui 
|!iitô¥^&i^ei>ciAdi^ldiiedeti^ndoiK^  qq'mie  n^-  diet. 
If^ti^f «uré;.^  iUsurxioodute»  iésuiio  QM>it  J^tv- 

foqdos^iomme  d'une  vénérable  vieilicfTeâc  d'une 

F  6  gran- 


CbHâi     B^*nde  réputation  parmy  eux ,  maisqui  hc  devoit 
"^*''  ^  pas  cftrc  moins  confideré  par  les  Romams;  parce 
qu* Arminius  Tavoit  emprifonnédatis le  foûlevc- 
.        .    ment  àts  C^rufques,  «c  que  depuis  il  a  voit  por- 
té les  armes  cinquante  ans  durant  fous  leurs  en- 
leignes.    Auffi  leurs  chefs  s'eftant  abouchez  avec 
^  Ke  peut     luy  &  ayant  cfcouté  fes  rcmonftrances  luy  ofin- 
îh^tînîSîîî*  *"^^'  des  terres  en  fon  particulier^  maisil  les  refi*- 
les  «mes ,    ^*  comme  le  prix  d'une  trahifon ,  &  adjbufta  cette 
Ibntch^iTez   gcnereufe  parole;  Ttrreffepe«t  nous  mander p^urj 
de  pays  en     wvre  ^pufiury  mourir.  Cela  dit.il  rompit  la  confe- 
îlfiff  ^      ^^^^  *  &fcretiia  fort  en  colère.  Les  Anfivariens 
penDcnc.      appcllcrcnt  à  leur  aide  les  Bruftcres ,  les  Tcnde- 
rcs,  dcautrespeuplespluséloignez:  mais  comme 
les  Tenâeresfceurent  qu'Avitus  eHoit  entré  dans 
leurs  terres ,  menaçant  d*y  mettre  tout  à  feu  &à 
fang ,  s'ils  ne  fe  dcftachoknt  d*avec  eux ,  &  que 
Cuniluis  Manda  qui  commandoklestroupesdé 
la  Germanique  avoit  paffé  le  Rhin  pour  les  pren* 
dre  par  derrière  :  ils  renoncèrent  à  cette  ligue ,  & 
les Bruâcres après  eux,  de peurdefc perdre fjo^r 
h  querelle  d'autniy .  Les  malheureux  Anfiranens 
cftant  ainfi  abandonnex^ftirent  contraints  de  fc  f€^ 
tirer  vers  les  Tubantes  &  les  Ufipiens  j  de  là  rejet- 
tel  furie  païs  desCattes,  &  après  fur  celuy des 
Oierufques;  Tant  qu*apr^  avoir  long  temps  tovf- 
»  ïjoyé ,  quelquefois  reccus  comme  hdtei,  kplus 

fouv^t comme  ennemis,  toujours  torobatusd^ 
r<w/»4»6o.^*  mifere,  ilaperircnt cntiercmenf  ;  ce  qu'ils. 
■mm^m.  m,m^  avoîcnt  de  jeuneffc  ayant  efté  tué  par  lesarm^â  >^ 

Gueric      le  reftcpris  &  vendu, 
t res^fsn*  ^^  même  efté  lesHermundures  Stles  Cattesie 

giameentie  choquèrent  avec  grand  carnage ,  pourleuti^îS^ 
lesHçf  mon-  ji^^nd  touchantia  rivière  de  Sala,  que  chacitotfeui 
dures  A..l<fs  ^fforçoit  de  tirer  dcfoncétépardiverfesftgpk»; 
b riiicTite  pûw  cû  faire  du fcl.    Cette  nvicrc  n'cft|>widc4 

Sala,      ^  .  ..  ^5  .       <,-.  tplui 


D$  tOnpm  des  frânfois.  Liv*  IL       ^3  j 
plliV^^nindcs;  Elle  naift  près  d'Egra  en  Bohême,        ,    ^    / 
oc  vient  tomber  dans  l'Elbe.    En  ce  pays-là  ils  ne  <^ 

içavoient  point  d'autre  moyen  de  faire  du  fel,  fi- 
non  qu'ils  jettoient  de  l'eau  de  ce  fleuve  fur  un  - 

grand  monceau  de  bois  fort  allumé ,  par  la  cha- 
leur duquel  elle  fe  congeloit,  com,me  fait  l'eau 
de  la  mer  par  l'ardeur  du  Soleil  dans  les  marais 
falants ,  &  comme  celle  des  fontaines  de  Salins  &    r    r^ 
de  Lôrfaine  par  le  feu  dans  les  chaudières.  Lefuc-:  foun^llSk 
ces  de  cette  guerre  fut  tres-heureux  pour  les  Her- 
mundureSy  tres-fùnefle  pour  les  Cattes,  parce 
que  les  premiers  avoient  dévoué  la  bataille  enne-         A  ^ 
ttîic  au  Dieu  Mars  ;  Et  en  cas  de  ce  vœu-là ,  les         ^ 
vainqueurs  maflacroient hommes 8c chevaux,  &  , 

tout  ce  qui  ayoit  vie. 

V.  .La  tyrannie  de  Néron  cftant  en  fon  plus     Jim  Jè 
.  haut  point,  &  tout  le  monde  enpourdy  par  une  ^^'fi  ^ 
îafcheté  ejjpouvahtable ,  JuliusVmdex  fut  lèpre-  *■  *<•■ 

inier  qui  fe  remua,  &  qui  prit  les  armes  pour  là    .  ' 

vengeance  du  genre  humain:   H  étoit  Propreteur  cJ^lS^^^. 
des  Gaules,  &  Gaulois  d'extradion,iflu  comme  conue  JNc-r 
l'on  difoitde  race  Royale  «  tobufte  de  corps,  de  loupMVta,^ 
glande  prudence  politique  &  militaire,  &d*une^*k  -   .^  - 
har  dieue  à  tout  entreprendre.  On  a  voit  impofé  de 
nouveaux  tributs  aux  Gaulois  dans  le  cens  ou  dé-^ 
nbmhrement  qui  en  avoit  été  fait  quelques  an-^ 
nées  auparavant:  Vindex  les  voyant  outrez  de  cesT 
charges  infup^ortables ,  pntfûjetdele$faireîbû'^ 
lever  contre  Néron.  D  les  foUkitoit  qu'ik^euflcûtf 
à  fe  fecourir  eux-mêmes,  à  fccouiir  TEmpirc 
Romain;  Qu'il  leur  feroit  glorieux  de  délivrer    •  '       t 
toute  la  tene  »  6c  des'afirandiir  eux  ôc  leur  poiîe*^  '  ** 

rW.  Ses  remonftrances  les  animèrent;  Ils  prirent 
fes  armes,  il  receut  leur  ferment-,  leur  eng^ea  fa.  ' 

foy ,  &  leur  abandonna  fa  tefte  en  cas  qu'il  n  y  pro-*    . , .  /  'j.  ,a 
c^daftpàsdcbonpied.  lin*yàvoitd^$l!cmuede-^' 
'    -      '  *    r  7    ^       ^      -daôi 


/ 


tâ4       ^^^iè-frÀfOiiMHrÙMi^ 

Jn  i$      aatift^Û^iale&^ue  dûute;cëtitii1iOmitie$ift^tni> 

eknp  €§.    Y^^  pour  les coûtcnir  iivis  l'ôbeïtfttiee;  fîK« 

>^'*^"-     dti'tn^  û'eiweiît tiasbéfoitx aè:gfemi^*D*t ,  iûU 

fculeiûeiit  de  fefclutiôn|K)UfftTôtAîev6'r.    14 

Belj^qae  U  les  deux  Germatiî<iuÈs  âerneroret^ 

bar  foîrce  4aQs  le  pîatty  de  Nef  on ,  p*(*  q[u«à 

Légions  y  étoîcftf logées.   ToifteitisCapito,  tt 

Vcrginîus  Rufuis en eTôielWiîestîeftéfatti ,  lepfèi 

iftier  danslaÎHperteure,  lefecônddansl'înferîai- 

re»    Capito  te  declâtant  trop ,  &:ptdceftàtft  qu'à 

•  ^  hc  votfloit  point  prendre  les  iûtme^pôîxt  Nci'On . 

■f         "&  d'ailleurs  cttant  îôttHii  des  troupes  pdwibtl 

Iwirncur  un  peu  tropliautaîne ,  fut  tuéparlcslfol- 

dats ,  fur  qui  les  plaifirs  dés  débauchée  Çtles  âotUt- 

tife  du  Tyran  étoientplas^uiflajïtsquele^éledtl 

^  falut  pùbfic-    RufUs  auffi  bien  Intentiôfibé  qu« 

*Siït?*'  lùy^  mws  plus  advifiï»,  marcha  conWe  Vîn<îci; 

t:^!^  '  Gâuy-ci  au  même  ^^^^^^^^p^^^ 

#iMcte        Subitius  ISalba,  alors  Gouverneur  de  1  lBipa|;ti]( 

coffwvio*   Tmagonnoîfc^êiriputéhommèdéhaxitôvm^ 

î^^^îî:    de  te  faire  Chef  decegrand  corps  des  Gâuîeë»  deft 

eSI^^  rendre  îe'Ubcrateuriktoutela terre,  Scledéteô- 

^  fcur  de  la  République  ^  qui  attendoît  fon  fàlut'de 

è  valeur  &  de  fajutti^.  &dba  ne  jefifta  jpaï;  beau-- 

çpup  à  ces  prières  ;  k^rraimf  qu'il  iyoit  dëNerop, 

&  enpartieTefperance  delà  Souveraineté,'  Tôt®- 

gefçnt  tfaccépïerc^té  oftrc ,  .&demarc1iWrdfpa 

àPaiome.  Riitas  çepèhdinl  iivdît  âBfegçia  vJBtc  M^ 

ÛdÈinçoft  qui  jeiutbît  $c  îujr  puy nf  les  iH)rtés> 

fit  Mlle.  Vindcxs^advancappiirla&ccfuiir.  UsdeûxGgj 

«Scot.     nénmx  étant  en  prefi^nçep arlemènté^^^ 

mais  letut     dé  JbUrs  aroiécs*.  &  deineurerem  ja  accord  a|  '^ 

•tméesfe       fûîndre  oâur  Ic' lé   -  -  - 

choquent 

*■   CM  vers  aawnêe  51e  liuf  us ,  ies  loioap  :?c  cemj- 
SRji  M^  qu*ils'crci^<^t  qu'il  vénoit  a  dcffcîn  de 


ilgcé 


GeaenKK  poflept  «eiopeldier  oe  <lioc«    Vinâedt    .C«lU4i 

dantdeplusjBifcheufe$fuite$,  fetuadefesprofNM^^Î^   ^^  * 
miu]3Li'att|;miidr«DsctdeB:p6i&  tuë.* 

fin  tragiguie  deiNeriMi;  £aiojninit  h  tlomimnoA  ^    : 

de  ia  noe  4«$  ^««fldefsCmn  qui  »âep«Ss  Jttktf  ; 

^Tait  été  cominaéeieidenDeiit  'cltM  4es  déft«iH    •  „#■   j^  ' 
dants  parfUei»  Svr la  certitudede^ià  ttionlcs  Le-  f^^^^^ 
giiODS  Qiriiiuac  r£oi|iit«  à  itidns::  mftis  II  croyx)it  pii^^  quTik 
Uîdigae  de  laMajtafté^dekHepwbliqtiedrte  pr^ii^  âotuHU     , 

drc  4e  la  ma»  4es  ibUats.»  qoî  en  e^Mi*<€ii^font  ^aàt* 

^  ksCerviteuss »  idctum^Ies »ai1tres;  df^t^      Tf 
voit%uece4raitapf«neiicataa^»eq|âeltoi!M  , 

tacot  jâevé  au  dcflcis 4e la  pmaipxaté,  peur I*^ 
giielW  les  iHHre5;boiamQ8£om4bu?tiitlo^ 
;es^  baâeiTe^&âecnnies. 
Caiba  <}{ii  |«Yoifio)t  digne  lie l'fimyins  cuMt  ^v  dtlthifi 

Ïae  4'y  éôre  «Mioté^  .s*y  gomieiBa  i  imtkitmi  ne  ^  ^  >«•• 
3|ard«fa6k>ni7teDip$.  IiieQOMiiiftiia<ffuiA&{im-^^^' ^^"^ 
gnuttir-e»  iugpatcttvcBJesfckial»,  e«trëmei»tM  lijJHfZ^, 
m^ji^^Beot  j&eac9repteiiixpnideA^  frc/cc  /Mn , 

maAiçue  iupenease  qm  ayaieat  n«rdié  conM  '^'*''<*« 
Vindcx,  *  matarakoit les  itiUes  8ék([«ics  pour  ***' 
U^mêmt  caufe»  leur  togna&t  ptfitiedelenrtefti^' 
toice  »  au  conmire  it]ttonpetiA>k<0<aveitenttnt 
çdk  qui  Vtfvoient  ùmy^  leur  iMm>pAnit  fedtôhf  ^ 

i  deCtt^  RomaiQe.«  de iioufdttes termes,  é^rquet- 
Mc.4tfch^«ie  jteÀJMflts.  Gettettvttvaifecoii-' 
duite  fut  caufe  que  âam.leS'fMtotle^  Leglofif 

mal- 


1)6  \Ig0^dkFrmMavdûttCthvfi,s* 
▼heUtat  fc  m^lcontëntés  rompirent  Tobeiflance  quelles  for 
Ibafleve  avoient  jurée  »  ^edanuvtVitellias  Empereur  »  & 
concie  luy  qu'à  Rome  Othoo  nouveUem^nt  de  i*etour  de  fat 
&o^  te  Lufitanie  dont  Ncron  luy  «voit  donné  le  Gou- 
ftikimS-  verncmcnt  r  1«  fit  miffacrer  \ycc  Pîfon  qu'il 
cfctàao-'  aVoit  folcmneUemcBt  adopté,  ôc  ufurpa  TÊm- 
s«ie.  pij?e, 

Am  éU  Galba  n'étant  plus  av  monde,  h  querelle  de^ 

€brifi  70W  meura  à  vuidcr  entre  Othon  &  Vitellius.  Ce  der- 
^^^**  »ier  avoit  été  envoyé  par  Galba  dans  UGermanî* 
Oth or  V^  fuperieure ,  pour  f  commander  les  Légions 
r^néfimUm  CE  la  place  de  Capiton  r  comme  Hordeonius  Flac* 
9êtmn9min-  <cus  daiM  Tinferieurej  en  Japlace  deRufos.  Ses 
ffiMPT/,  troupes  ayant  beaucoup  plus  de  chaleur  qu'il  n'en 
loMtîlT  ^^^^^  luy-même ,  le  prelferent  tant  qu'il  en  en- 
-  voya  unepartie  vers  i'italîe  fous  le  eom  mande- 

^^  ipent  de  Valens  &  de  Cednna  ;  lefqueb  il  devoît 

Licme-  fui  vre  avec  le  gros  de  fes  forces.  Lactiarchedeces 
temusmtc*  deux  Généraux  caufa desdommages  ineftimaWes 
dtfat  vtts  '  en  Dluûc]irs  endroits.  Quoy  que  la  ville  de  Mcà 
PittHe.  Font  cuh  reçeu  Valens  avec  toute  forte  de  difôlité,  £es 
mifijcieà.  foidats  ne  laifTerent  pas  de  la  traiter,  comme  s'ils 
W««-^  l'euflent  prife  d'âfl'aut.    Lorfqu'elle  penfoitêtrc 

cnfeurete,  ils  coururent/aux  armes ,  fans  qu'oir 
fceult  ce  qu'ils  vouloient,  tutt-cnt  quatre  mille 
habitàns,  6cnes'arrefteEentqa'avecbeaiicoupde 
'  '  peine  par  les  tres-humblcs  prières  de  leur  Génerali 

;,  Cette  furie  efpouvanta  fi  fort  toutesles  autres  vil- 

.       les ,  (8c  peut-être  l'avoient-iis  fait  à  deflein)  qu'it 
n'jr  eneutpasunequineleurouvritlesportcs,  &. 
^    •  quinefitfortirfesMagiftratsaudevantd'eux;  lés 

fbmmcs^^même  &,le$  enfans  fe  jettoient  papterre 
Ibrfqu'ils  paifoicnt  i  criant  miféttcordfe.  Çêqur 
fcmbloit  bien  eftrange ,  n!y  ayai^  pcâiit  dç  guerre ,' . 
ny  point  d'oSbnfe ,  ^  qui  leur  étm  ftire  âsiKn^ 
aucun  mauv^triâtcnientt  :  -  .;;  t  .  j 
•■'•'•  ""       *  Va- 


»,  JktOrîgînedesTrémçeU  Lit.  H.         t'ff 

Valcns  étoit  à  Toul  lorfçu'il  rcccut  la  nouvefic  '  Ak  tU: 
de  la  mort  deXjalba;  de  la  il  continua  fa  marche  Chnfi  70» 
MX  le  pays  des  Eduens.    Il  leur  chercha  tous  les  Q^*^^* 
îujets  de  querelle  qu'il  pût  s'imaginer,  &  n'en  ■  "^      "' 
.  ayant  fceu  trouver  aucun  »  il  ne  laifia  pas.de  1<^ 
Idefarmer,  8c  de  les  taxera  fournir  des  vivrçsfaniS      ,         ^ 
payer.    C'étoit  un  homme  fort  avare»  quitiroit      . 
.de  Targentdetout,  de  cha<]ue  logement  qu'il  fai-' 
jfoit,  4es  Seigneurs,  des  villes  ,  des  Magiftrats..     jr.     ^ 
*  Ce  que  je  remarque  icy ,  d'autant  que  ces  picorées  .   ~i 
*étoient  auparavant  inconnues  parmy  les  Ro-. 
mains,  dont  les foldafsn'avoient point  accouiiu- s  ^ 

mé  de  piller  qu'en  pays  cnncmy ,  &  même  avec    •   '  •      * 
i grand  ocdre.  ...        : 

,     Son  humeur  avare  fut  toutefois  falûtaire  a 
'Vienne.    Ily  avoit  uneprofoiidedifcordeentrc  .  ^ 

cette  ville,  &  celle  de  Lyon,  tant  à  caufe  des  dif-'  r^ 

[ferends  que  le  voifinage  fait  naifire,  que  parde     kj^XfgfgSié'* 
'qu'on  avoit  ofté  à  la  première  l'honneur  d'e^e)^  eatteLyo»* 
.Capitale  de  la  Gaule  Celtique  pour  le  donner  à  ficfkoafil*^ 
l'autre,  qui  le conjTerve encore aujourdTiuypwf* 
'  le  reflbn.  du  Ipiritûcl.-  Le  foufle  vemént  de  Vin- 
'  de^  renôuvella  cette  vieille  haine  «  les  Lyonnais       .    ^ 
'  tenant  pour  Néron ,  ceux  de  Vienne  pour  Viii-  '  i 

dex ,  êc  puis  pour  Galba;  lequel  par  vengeance  ' 
.  avoit  réiiny.  au  Domaine  les  revenus  de  la  ville  de 
Lyon.  Ilss'étoient  donc  cruellement  acharnez Içs 
Uns  contre  les  autres;,  plus  enflamcdezdela  dba- 
.  leur  de  leurs  inimij^i^.particulieres ,  que  de  celle    Vienne  cp 
des  deux  partis.    La  vengeance  des  Lyounois  ne  dih|erd'éJ 
deniandoit  pâi  moins  à  Valensqueladeftruôioh  «<  ticogée, 
de  Vienne;  Et  fcs  foldats  étoicnt  fi  fort  animei  t^^^^ 
par  leurs  plaintes,  qu'on  nepouvoitpluslcsretc-  tioDt&ma: 
nir.    Les  Viennois  advcrtis  de  ce  danger ,  forti*  argcat,  ■>    * 
rent  de  leur  ville  portant  devant  eux  les  voiles  «  Smt  /#" 
&  les  infuies  *  facerdotales.    Ils  falvoient  que  les  muu.      ^ 

♦  ^  Ro- 


V 


V 


^enniBs  ne  vieloHmt  jantais  les  chG^%iotii 
^Ans'te^fnpplHints,  quoy  qu'ils  tes  tendfflbnrpro- 
''{rinaes  loil^a'ik  tescoaquéftoient  (hrles-emii- 
'  ttHM.  ^Efttmt  «donc  t nfbureté  fous  la'proréâioiiÀ 
<6e$^0T«ements  facret  i  ilSfunbraifoicnttes^gtSiMt 

•  On  éuUrêU^*^  -foWits,  leur  feiifoicnt  tes  pteds ,  ife  prdftcf- 
UtBnfi^f^.  «oient  Jdovftntles^Ënfeiîgnts,  ^tnmémetbiiifs 

*  ^ifoknt  dftc  à  Valcn^dc  fc  ratîhetcr  avec  dcFir- 

•  U^yi^^^i'gent.  lies  foûmâSonsiameDtablesdecespauvitt 
wi#ji  ^ii#/.  agents ,  êc  trois  cents  petits  *fcftcrcesqu  ilsdon- 
^»  wi«  i(«-iïcfent  pour  chaque  foWat ,  outre  te  préfcnt  àii 
^jéftàt  d*mf  -^ffotm ,  obtint cftt  Icar  panrdon. 

»«*'«^        liCS'fMretkiiS'fetfflfriroit  tm  liicnTilûsrrigoo- 

l'eus  traitement.    Ils  ayoient  embraffelfeyarty'A 

^Gtàlba  ;  -Et  cotottte  ils  ignotoietit  fa  mott ,  ôrgu-'ib 

Helfniciia  ^c'prHbfcnt  VitcHius ,  lisavoient  arrfeftétm'Gch' 

•'aiment      torîon  ^qiie  ^s  Légions  des  Germ^qttes  iâh 

MNMcte    -ireyotent  Tèrs  cales  de  Paimotiie  ponnrles  dëhm- 

•çp'^B      ^er ,  '&  tsâWte  ^vdtnt^îrtslesianBiesàl'iiiftîjH- 

VMta^  -titmaHm^deîetirslfriffcesmmrtttéîv^ 

'Mais  'fcurirjletif  rut  fecouda  tnalem.btan^é* 

,   .  --eedunaaraiitj^tt^&touttfitttignrpiiys»  ^tagfe 

ns^\Mm  "lâffimentla  cangnegne,  brti&a  d&  1>eati  1k>^» 

Ibik Badcn.   qu^int longue T)aix ^tic\% besuté flUtiêtUVôîat 

^t1iiffirâupi«s'Jiesbaiffstidutail'es'd%Bàaeb»  9c 

imanda^titt  tnnipe&dltdie'dîe  veiitrlds  dhàtiètiîir 

'•ècrnere.    Alorsteut qui  aYôlcritralit  feit  ks  bïî- 

-  -^     tes  tandis  que  reiïnwitfy  ftoît  ïoîïi  à'ôux ,  b*ô- 

itiMiaac-    'ftûtTî^roiftre  aux  Chtïmps ,  ttjr  faîrè coips ,  ihàîs 

a^e!ra<a-  "î'elblttetft  ifà  &1à;  &  font  tnvèloppéx,,  faâléi 

•  fcticn*,       i«i  pièces  ,'-cowcis  à  f3fcc  dinc  Iciùrs  Torcfe,  & 

.émPmAM  idamfcurstnontagnes.  QbénalQRyâifnaiènel^ 
li|K «file  combien  tlemiliieis ,  &ûàen Vèndltài reBoaiwi 
Ç*^***?       tflnsriarMitf'imft/bTe. 


foBMtdon    »  JoncTies  yaHouacun  que  acs  armes  oc  aes  lup^ 
deVlceUiiii.  plic»^ 


^étmtfOncQoe  dans  .tes  iGoul^,  po^âiit{Ao»er^k  Ch^  70»  > 
.  irrité  îdeiiiyiQtt  deie^gents^Muevre  ;  Ifemerti*  — 

^WW.  J9n«kJà^©qfieyemréteqii«n€dttaKwec-  r^f^S^oce 
jn«nt  m^as^éefHHrunihonmefeui^meotireN  bicorne 
J^  :fen  pgement  dtns  le  petll:  tl^kumiu  TD^flte  gat. 
;r.tiii  tacs  Bcputez  con&u  ^poirr  tm  ftiltoâge  fen 
^^tiipftis  ctclitnt  fon  4EHtâ<«liieii  ffife'feu^isitfs 
<oiltQnAQfietre»blaiite ,  ^b^ycntsdeamôtseii^ 
^t^eo'ttpci  »  «n»  peu  àipoif  rattentic/n  V  ^  flrfâik 
inffittfbietàait  k  colefe'du  ^Uat  ^  ^ui  ^iëkm  li 
£Oi}fluine  éxk  tdgaine  pafimt  d^uneH^ttfême  fev^tf- 
1^  àm»  graftdei&slfisricoyde  ^  ^deinanda  luy^iiiS'. 
nek  |ttr£m  iles#itWetiMnt«;l»c^fifertfttian^ 
leur  mie.  . 

l<iViel;jdefrf))cflf  4eîir4^irte^«,^*âiiA'kTiè  jttSiMÎu 
«tcciiinypcMttardiqaap^  *..> 

^pi^mecéu<fam0tegetâtttt»pÉii7'lr€h^  tw.'  ' 

*<îineiyttriliu|teiryrcii«ityrôtmfed^^^  î"'^* 

«I  «arcfaed^ant^ ttiBi  irahnmwtffciKie  réHfc  r^lta.'    • 
:dc.Gafea«yoit^fenç«m»!!e.  ^cs:iùmte^if^.mm^ 
f»uvoieûtfa*<a€0!icdetm?qrcffli.  îlcbufDteae'-  #»••«•» 
-puK  pi««fie»rs'aiiHée$«Heprc^hcde^  ^Treflch  Jri-  <'<»i»"^'.f 
^  il  jteroit  iartir  «»dief  qm^jgptnrerneroittottt  SiSSîJL  .- 
At^iiiws ,  1«  fiiifs  riirtcfprmift  èrfteif fevcur,,  ^!!Sm!Z  > 
sSetyHeBt  »erc*c2-<èstetcwpsttélîcron ,  ItqaA  ,^,.,.mmm.M^ 
-f^f^ok  «areyé^eïpafgaûaTtc  Tittrefon  fils  pDur    ïi^odi»  * 
tewtâi^rirtibeïffimcc.  Ces  deux  l^cncrauxrc-^e  ^c^p- 
jiiiiftpe«t«  «ojlïs  dcdeuxansU)^  SSTSStlé 

lerfiMteïcfeéckJiiéécrhormisj^^       Sûr  BuiST 
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cela  arriva  la  gaerre  civile  qui  donna  un  an  de  lè^ 
lafdie  aux  Juifs.    Au  commencement  Vefpafiàs 

fireftale  ferment  àGalba  »  puis  à  Othon ,  bc  celiqr* 
à  eftant  mort»  à  Vitellius;  mais  commeUl  vit 
.dans  tous  ces  (rhangemeuts  qu*il  meritoit  miaft 
,  de  commander  que  les  Màiflres  aufquels  il  obdEP 
foit ,  ^'il  fentit  l'eftime  que  les  gents  de  gtient 
avoient  pour  luy,  qu*en6n  toutes  chofeiriniS- 
toient  à  la  fouveraine  grandeur  :  il  felaiflâ  perfo»- 
der  de  (Itivre  fa  bonne  fortune^  &  prit  le  titré 
d'Empereur ,  ayant j:eceu  la  foy  des  Légions  d'fi- 

Îtypte»  puis  de  celles  de  Judée,  deSyrie  y  Scd'fi- 
yric.  Une  partie  defquelles  ayantpaO'éenltaltt, 
gagnèrent  upe  bataille  fur  les  gents  de  Vitellius, 
^puis  Tattaquerent  dans  Rome  même,  &  aprèi 
plufieurs  combats  le  vainquirent  &  le  maflacre- 
.rent  cruellement.  En  fuite  de  quoy  le  Sénat  dé&n 
TEmpire  à  Vefpafian  par  un  décret  folemnel. 

Tant  de  guerres ,  &  tant  de  fat»|Iantes  pertes 
ébranlant  fi  foft  cette  Aiperbe  puifiance  des  R<^ 
mains»  que  la  cheute  fembloltenétretomçpro» 
dMine;  un  brave  Gaulois,  ou  fi  vous  voulez  un 
lurave  Germain;  car  eftant  Batave  il  étoitrunft 
1-autre ,  entseprit  non|  feulement  de  rendre  la  &- 
berté  aux  Gaïues ,  mai$  aufBÉfe  transférer l'Ern^ 
pire.  LetBataves,  à  ce  que  ait  Tacite,  étoiem 
Germains  de  nation,  8c  avant  qu'ils  euiTent  paffé 
deçà  le  Rhin ,  ils  faifoient  \ine  partie  desCattes 
auiS  bien  que  les  Caninefates  „  tout-à*foit  fem- 
blables  aux  Bataves  d'ori|ine,  de  langage  bcAt 
52j!*!i^*'*'  valeur ,  mais  beaucoup  inférieurs  eu  nombris. 
B^  avec  ^^  premiers  avoient  occupé  Tlfle  du  Rhin , .  & 
kiCiii|ae>  avec  cela  quelque  peu  de  la  rive  de  deçà.  La  quef* 
fatei.  «Qod  tîûn  eft  entreiesGeographesficetteliledesBatar 
mt\kh»r  ves  s'étendoit  jufqu*au  bras  du  Rhin,  quis-appd- 
Auaicw.       jç  YlS&l  ;  ceux  ^ui  le  nient  >  difent  que  ccbràs^B 
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2^  1^ Origine  dn  tMfifm  Liv.  tl.       I4t' 
ft*étoit  point  encore  »  6c  partant  qu'il  ne  faifoit    ^«  ii  ' 

F^int  dlfle  quand  les  Bataves  payèrent  en  Gaule»  Ckrifi  i  u 
our  les  Canine£ite$  ils  occupoient,  fi  je  ne  me  vim.- 
trpmpc,  la  pointc.de  rifle  vers  rOcean.  La  gène-  ""''^ 
lofite  de  eçs  dçux  peuples ,  &  leur  fituatibn  avan-  — ^ 

tageufe  etttre  la  mer  &  la  terre  fur  les  confins  de 
l'Empire,  proche  des  Germains»  &  dans  une  Ifle 
où  ils  avoient  pour  retranchemehts  de  profonds 
marefcagesy  &  les  larges  canaux  d*ungiândâeu«  Ties-tmoii* 
ye  >  les  avoient  toujours  entretenus  dans  hpof-»  ici»  de  leut 
feffion  de  leur  premiers  liberté  :  en  forte  qu*en- 1?^*^»  8^  î* 
corc  que  leur  pays  faft  uny  à  FEmpirc  Roniain ,  ^oiJrj"! 
neantmoins  ils  n  avoient  point  été  accablez  par  la 
fodeté  des  plus  puiflants»  comme  il  arrive  toû* 
jours  y  &  n'étoieùt  obligez  "de  leur  fournir  que 
des  hatniHeâ  &  des  armes;  Coig|ibution  qui  ne     po((L^l*  . 
dUninuoit*  pas  leurs  moyens,  6c  qui  redoubloit  quei»,  ^^ 
.  leur  courage  par  un  ejcercice  continuel.    Auffi  bonne  Ca- 
avoient-ils  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  les  valcxie. 
guerres  qu*pn  avoir  faitesaux  Germains^Sc  encore 
plus  dans  celles  de  la  Grand* Bretagne.  Ilsavoient 
envoyé  leurs  Cohortes  danscetteUe:  maisleur 
Cavalerie  étoit  demeurée  dans  leur  pays,  où  par 
un  long  exercice  elle  s'étoit  acquis  cette  adreâe, 
qUefes  encadrons  entiers  paflbientleRhin  àlanage 
uns.  rompre  leurs  raiiEs.    Ils  avoient  parmy  eux 
,  deur  SdgneDr^  qui  elhnt  de  race  Royale ,  &de     Avoient 
^nd  crédit,  iauoient  ombrage  aux  Romains;  Mrmvenx 
on  Icsnommoit  OaudiusCivilis,  «cJuliusPau-  «eoxWet 
lus;  &  je  crois  qu'ils  étoient  frères.  FontejusCa- Jf*!*^»- 
pito  fous  une  (kuffe  accu&tion  avoit  fait  mourir  clviS  le 
Baulus,  6c  arrefter  Civilis.  Ce  dernier  avoit  été  premier  fùc 
envoyé  à  Néron ,  puis^relafché par  Galba,  6ctine  m  mourir 
féconde  fois  s'étoit  veu  engrand  danger fousVitel-  P".*«*  *^o- 
Hàs  ;  \tis  foldats  aiant  demandé  ià  tefte ,  parce  qu'ils  "qJ-jî, 
.  avoient  quelque  prelTentiment  de  ce  qui  aniva.  liefdupM 
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b  4^     ILcoaimMidoit  lar'^Cohone.des>BttaT€sdaifli4Ni6» 

ft  2i«     tcabonrg'»  viUeipriiicipde dece peuple;  au deçto 

ViTftuus.     ^,  Rhû»,  &  difireFettte-,  ai  mon  adWr,  dtf  c«ni^ 

■  -  ■  cm'on  appeUoitBatftvoditttlqUivétoîtdàds  riSo; 

âfeurefid  defiroit  qs'il  fe^fnâb  à' couvert 'c<;»iiir0 

ces  mortelles  défiafices,  ibirhoiineapvoidoif q«i^ff 

sien  veagnafi,  &xselu]nFdé6'Gaito,  qa'iltemafll 

âe4es  dâi vrei  de4a<éonnnattoffcftrangepe a  II  nû» 

yok^motdebarbaieqiieia'fierté^cl^audaiee^  6(11 

ni^ler  cedoit  .poM^en  capadtéaifpomla'goènreï 

i^F^l^^u^^^^S^ti^^^  aurpIadttjbiks^deRDifU^ 

CbmMr^     pn.lerppA¥«itc6iilpaiierà  Annibid&à'^eitortaiv 

bkïAAûr-    n<DA  pus  tant»  parce- qu'il  avoit  penb  uU- œi( 

bal.  comme^  eux  »  qw  parc»  qu'il  fçamtt'aQtaat  de^ 

rufeso 

Vefpafim  ^    Dans  cetto<|g00ùduretotttlu3r>é(oit£ivom^   ! 

Idâ»)^»   l)k.  Ve^afianli^founHâoituiifpeeifcaitimtôiP   i 

dciwegr     tcd'avancerfesdefleinsàcowrett^  pjif«cô^iBi'iîIei 

enGwfe^   falfoitpriofdediverrtrj'S'ilpéimHt;  lestNfttpêi 

pour  ftiie     aiia(iUake$.de  la^ Gaule,  que  Vi^lliu» fOfti^  rivtdt 

difetfîôn      a¥oit  mandées^  &*  de  fofeicef feli$4naiii4(|ttelq«ie» 

coatce  vt-    rènnëflient  da  cofiédeda  Germafiie^  pour  aroi^ 

tclUiii.        ppcteite  de  les  retenir,    Iloeïfiftdiwepa^obKg* 

defedeçlai crd'aboDd  ;  mais  feulemiânt oie  prtndt¥ 

,  enappai^iuîelepartydeVeipallafti'Ebileat'àuflS^ 

toft.  uneriaTosùie  oaca&iDideeleve^lesturiii^,^  . 

coinmç  pKHtf  s1c>ppDfe^att]i^on»<dt  VitetUos^-,  ¥d(^ 

cy  coittaent^  O&<iaifoii^lqâedreéraë&dci^^ 

^,-.   -,^.datsa»«ïotoidecét'Einyc»a«,  pottr^f^to^liiile** 

officièrftde  étMt  afi€Qb<fu£sheufe<d!èUeHni£tiie;  &  Imjaft^ej 

vitcUiiu  fàî  des  Ck>auBiAices  en  redoobli^if  tntôit  le  dd{^ai-^ 

foiéttt ,  Jiy  fir.  Car  ilsnepimMnentqasâes gdûtt vieUS  &f în-* 

S^S£^'?»**  finnesr^  ou  de  i)eatogçuBes^fçons'>  afin  dé^ïe^^ 

mokct'  lafcker'le»f»reiiiiettp6ardera»eeÀr';  St^'âbuftiP^ 

kt  Bjbm;  .  vawfttinicat  j^a^jcttewt  .Lc<Battl?4gl'è<hl^i^difpo> 

'  .                                                          fci 


tètjk.  119  phis  Ià\mix,  ces.  inj  imices^  Civilis  iovite>  Am^m^ 

d\ipçttp^eiungrandfçftiiidausuabcM^fiM3:é.  Là^.vnuuiw 

c6irime.illcs  voit  cfdiauffôz  dckboaneche*fe,  &r'r 

dè^laJjiardieCcidelajiuU,  illqurdefcouivrele.fujçt^ 

povir  lequel  il  Ie$a.cûnvi£z^  Ufe  met  d*rabordïu«% 

lei^SrlouiASçs:»  &^  vante,  reuE$J)eaux£ùu.;  apiràs:> 

il  Jeur  jréniaaSre  le^  oi,Ltrag(çs<q\i -ils  rece;r  oieat  oest» 

RJ3a}^kû?Lj$»  Jeitf.  fakccmitOL^  de«« 

cet  EÉnçirc,  &  afliïre'<m'il,cflrfujr  Ton  dcdyai;, 

PuUii:jejku:£^/x&lesfoixe$9.  les^aUUnces^.  &.Uft-r 

n^>yç!9;s,q^\avaitlenrnatioadan^cetU^oGcui:rcn^- 

cc^  Paçxes  .pecf^fionf  jl le^fit  entrer danififoadisff  ^^ 

'fefh.  dc.pfit  leui;fen«entav4cdie\e^n4osexç€nh-) 

tipn^  à  ia  fsiçoi^  du  pa^s, .  Il<depeidia.  au  même» .     ^' 

temp&vers]e&Canjnciâte$ ,  &^gpa  fecretementr 

lôr*  CôKortes^  des  Bàtav^s.,  qm.  efUnt  reveAU|9Si 

ddîâL  0raad*  Bretagne^  fe,raftaiCfai£dientpour lor$<;  -^ ,    ^ . 

à>laycucc»    Il  y  avoitparmy k$€anin)çia^i»l„ineftt?$ qtti 
SèigoeyjçDoinméJBrigço».,  hardy&4>rutal,.dQnt -éiifcw im 
lej>eJce.avoîtfaitlag]ierre.auxJ[loaia}ns^  &^*étokiï>uc(Mta» 
iiu>çcmé.de$exKavagaoceadeCaligula.:  ppur^et**^^^'^'*^ 
tç. rauQa  plusque  paucià'vettu  ^  iUl*élevecent fur..' 
up  bpudier^  feloalacouftume4u.pay^y  &l'élu-)> 
rçaj:  Ducx>u.  Capitaiaje  GeneraL 

^  Ccla,iait^. avec raidç  des  Frif<w  d*audclà  du^Défowquei- 
IQiiii  ils(attaqi{qrentuleu3t<;ohoÀe$  Roniames^uic.qaet  Cohoc« 
af0ieBtleurcani.Pjptodiê(da,larm^9  &tle^emr  ^^^quî»- 

.  pprtçrentdc,  force..    Apr^^  ils  fticttcrent  fui:  les7®îf "*,'*** 
roAr^ftd$.&  futle^vi^Bdicw5ii?i.<toiçnt.«lpa^ 
àfiSi  akntour,  cosnpae<ea.pleinef«Âi^  Il&avoidnt^mer ,  les  an-, 
e^ie  d'^epvelqppf r  aurin>éaa«  lempf  les.  G<M»pae»»es  fe  reti*  ' 

'  gni^,^ itoiei?|riC(p(^&'^ tpliifi^ûi» fomdawif^n^ ^ *>"»• 

nrfH%  elles^^êflé^  rf9a^0uvaAt  fort  ^iliile$|s  p$|H  ; 
"  cPfW]^Vit€tt%f9  |y^^rtifiu>Ht!C^qWiïf4%9it> 

idtr 


144        fii/loire  de  France  avant  Clfivis , 
Jwde  \  de  bon,  Scies  avoit  remplies  de  nouveaux  foldats, 
vrtaii^^     mirent  le  feu  à  leurs  logements , '&  fe retirèrent 
^  ttuui.  -  prnmpffitK^nt  fous  k  conduitd  d'un  Primilaire, 

il  s'appelloit  Aquilius.  MaisCivilis,  diffîmulant 
.   toujours ,  difoit  que  ce  (ouflevement  n'étoit  rien , 
&  que  fi  on  euft  voulu ,  il  l'euft  l'eprimé  avec  fa 
feule  Cohorte  ;  Il  blafmoit  les  Chefs  d'avoir  fi  lé- 
gèrement bniflé  leurs  forts ,  &  les  exhortoit  de  s'y 
en  retourner.    C'eft  qu'il  en  euft  eu  bien  meilleur 
marché ,  s'ils  eufient  été  feparez  les  uns  des  au- 
Le  deffeia  très.    Mais  Ton  defTein  ayant  été  éventé  par  Hm- 
ét  Civilis     prudence  des  Germains,  à  qui  la  joye  defe  voir  les 
décottven,    armes  à  la  main,  s'arracha  trop  toft  ccfecietdu 
t^e  dfti       cœur ,  il  fut  contraint  de  fe  dedarer ,  fe  couvrant 
Bttafcs.       néantmoins  du  nom  &  du  party  de  Velbafian  ;  Il  fe 
mit  donc  à  la  telle  des  Bâta  ves  ,Canînemtes,&  Fri- 
fons,  chacun  de  ces  peuples  faifant  fon  bataillon,  8c 
attaqua  les  Romains.  Ils  étoient  rangez  en  bataille 
fur  le  bord  du  Rhin,  8c  fouflenus  par  vingt-quatre 
de  leurs  galères,  ^ui  étoient  arrivées  là  après  J'em- 
D^tt      brafement des  forts,  &avoient la pouppe  tournée 
quelques      contre  les  ennemis.    Le  combat  n'a  voit  pas  dure 
jrTm^       long-temps ,  quand  une  Cohorte  de  TongrcspaflSi 
^^S""    du  coftédes  Batayes,  8c  chargea  les  Romains.  Il 
Umêgùatê.  arriva  pareille  difgrace  aux  galères  |>ar  le  moyen 
des  rameurs ,  qui  pour  la  plufpart  étoient  Bataves. 
Au  commencement  ils  feignirent  une  malicieufe 
'^  lourdife  pour  troubler  lefervicedesfoldats5c^ 

matelots  ;  après  fe  roidiflant  ouvertement  contre 
Jes  ordres  9  ils  tournèrent  la  pouppe  vcrslerîvagc 
,    ennemy;  £t  à  la  fin  ils  tuèrent  les  Capitaines  8c  les 
Officiers  ^ui  leur  refiftoient.    Voila  comme  les 
troupes  quiétoieht  à  terre  furenttaiUées  en  pièces, 
*  8c  lesgaleres  toutes  prifes  par  force,  ou  livrées  aux 

Bata^ves.  Mais  il  n'eft  pas  befoin  après  Tacite  d*ef- 
tirire  le  détail  de  cette  guerre ,  c*tft  à£fez  d'en  np- 
porter  le  fommaire.  Cette 


l^V  origine  dis  Trànçeis.lÀy. M.         145 
[        Cette  vidoire  enfla  le  courage  de$  vainqueurs ,     Mit 
leur  fournit  ^es  armes  &  des  vaifleàux  1  dont  ils  ^^^'/^  71. 
manquoient ,  &  exalta  le  nom  &  la  gloire  de  Ci-  Y"^':^'^' 
vilis  ;  En  forte  que  les  deux  Gcrmaniques^uy  en-  "^îîfchT^ 
voyercnt  des  troupes.  Il  travailloit  fur  tout  à  reû-  d*atiii«  les 
nir  les  Gatdes  dans  fon  party  ;  à  quoy  il  emjdoyoit  Gauloîs 
toutes  fortes  de  bons  traitements ,  renvoyant  les  d»ii»fon 
*    Officiers  Gaulois  des  cohortes  qu'il  avoit  ftits  pri-  P"*^* 
fbnniers  i  avec,  les  defpouilles  des  Romains  »  8c 
leur  offrant  des  emplois  honorables  s*ils  vôuloient 
s'attacher  à  fon  fer  vice.  La  connivence  de  Hor- 
dconius  Flaccus  pour  lors  Gouverneur  dans  h    ^ 
Germanique  inférieure ,  fovorifoit  fes  entrepri- 
fes:  car  du  commencement  il  le laiifoit faire,  & 
n'en  témoignoit  aucune  émotion;mais  quand  ilvit 

3u*on  luy  en  faifoit  des  reproches  de  toutes  parts , 
fîit  obligé  de  commander  à  Lupercus  fon  Lieu- 
tenant General  de  marcher  contre  liiy.  Civilisde     Gagne  un 
fonr  cofté  faifoit  porter  de vantfon  armée  les  enfei-  autre  com. 
mes  des  Cohortes  qu'il  avoit  défaites ,  &  menoit  à  ^«  ^"*  «"*• 
Parrieregarde  fa  mère ,  fa  fœur ,  &  les  femmes  & 
les  enfans  de  tous  les  fiens ,  pour  les  encourager  à 
pouffer  leurvidoire,  &  pour  leur  faire  honte  s'ils 
îafchoientlepied.  Surlepoinifdelabatailley  Tal- 
Icgrçffe  &  la  refolution  de  l'armée  de  Ci  vilis  efcla- 
tcrent  par  le  chant  des  fbldats,  &  parleshurle- 
mens  des  femmes:  les  Romains  ne  refpondirent 
^savecpareiUe vigueur,  leurefpouvantefecon- 
noiffoit  desja  à  la  foibleffe  de  leur  voix.    D'abord 
une  Aile  de  Bataves  qu'ils  avojent ,  tourna  cafa- 
que,  &  laiffa  le  flanc  de  leur  infanterie  décou- 
vert ;   Leurs  Cohortes  auxiliaires  fe  mirent  en 
deiroute,  les  feuls  Légionnaires  tinrent  ferme; 
Et  tandis  que  les  Bataves  s'acharnèrent  fur  les  j^  y^^ 
fuyards^  ils  eurent  le  temps  de  faire  retraite  dans  li^J,*'''' 
leur  can^p.de  Vetera"!^  ;  QaudiusLabeo  Meflre  de  upr^  ^  it 
.    ^  G  CampTicoxcuDfi 
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u^  ffiJhind$Frai9ce  avant  Clûvist 

Ctnop  des  Sittaves  fut  iiiit  prifoimier ,  ayant  efté 

il  vripa^  les  fiens  à  CivOis. 

Eil  mem<  temps  tes  vieilles  €k>hortes4esCani* 
mhtta^  des  Bataves ,  dont  la  gamifon  eflpit  à 
Muyenlb^  mais  qui  ayoient  pris  leur  marche  pour 
aller  à  Rome  au  mandement  de  Vitellius^  ay^ant 
cfté  rateintespar  un  courrier  de  Civilis  »  rd)rouP 
ferent  ckemin.  Herennius  Légat  de  la  première 
I;«çgion»  qtiieftoitàBonne»  eâ:  ordre  q&fermer 
te  p^flage  à  ces  transfuges.  A  ce  deffein  il  fortit^ 
Bonne  aivec  trois  miUe  Légionnaires ,  ic  une  bien 
plus  grande  multitude  de  goujats  &  de  paifans: 
Mais  ce  fot  à  fahonte.,  caries  Cohortes  ayant  dé- 
fût  la  canaille  ^  acculé  les  Légionnaires  fur  le 
foflé  9  continuèrent  leur  marche ,  8c  joignirent 
Çivilis. 

Quoy  qu'il  fe  vift  le  Chef  dune  véritable  armée 
par  l'arrivée  de  ces  vieilles  bandes ,  il  ne  laidcHt 
pourtant  pas  d'appréhender  la  puiflanceRomaîne; 
c'eft  pourquoy  il  leur  fit  prefter  le  ferment  au  nom 
de  Vefpauanr  Se  envoya  inviterles  Légions  qui 
s!eftoient  retirées  à  Vetera  de  fidre  le  meime.  El- 
les luy  reipondirent  fièrement  qu'elles  ne  pre- 
noient  pas  confeil  d'un  traiflre  8c  d'un  ennemy  ; 
Que  Vit cllius  eftoit  le  vray  Empereur ,  8c  qu'elles 
luy  garderoient  la  foy  jnfqu^au  dernier  loufpin 
Outré  furieufement  de  cette  refponfe  »  ilfaitar* 
mer  toute  fa  nation  »  lesBruâeresSclesTenâe- 
res  s'y  Joignent  9  la  Germanie  excitée  par  fes 
Ambamadeurs,  accourt  au  butin  »  8càla.^oire; 
&  il  fe  pnepare  d'affieger  ces  Le^onmûres  dans 
Yetera. 

Ce. camp  efl:oit  pour  deux  Légions  complètes^  ; 
.&à  peine  y  a  voit^ii  dedans  cinqmille  honimesde 
toutes  les  deux ,  nombre  bien  pedt.pour  défendre 
une  enceinte  £.fpacieufe«    D'aiUeuci  iJL  o^d^t 

foit 


à 


fû  t  ny  par  IcttâvaU  ,  iiyparlafituation;  efiaot    jnd$  * 
moitié  mr  le  penchant  de  larcolline,  moitié  dans  Ckrifi  71. 
la  plaine;  EtAuguftQquiavoitchoificelieu,nV  Vitei. 
voit  point  eu  foin  defefortificri  necroyantpas  ^^°** 
que  les  Germains  le  deuflent  jamaisattaqucn    Ils  ""Nelcspclrt 
s'efforcèrent  donc  premièrement  de  remporter  cmponci 
d'infulte,  après  ils  y  donnèrent  pIufieursafiauts^d'inTulce» 
^&  y  employèrent  ihefme  lesiûachincs,  dont  les  i«  veut 
transfugesleurenfeignoientru&gc;  mais  voyant  •T^^!?*' 
que  tousceseflfortsnereuffiflbientqu^àleurperte»  timiûc, 
ils  cédèrent  les  attaqujçs,-  â^fe{olureatd*avoirh  • 
place  par  famine.  . 

Cependant  Flaccus  qui  faifoit  des  levées  par  FUccot 
toutes  les  Gaules ,  donna  l'élite  des  Légions  à  vJ>J,*^fL 
DuiUius  Vocula  Colonel  de  lavingt-troifiérae ,  ctu^tf^  ' 
ayant  efté  contraint  par  les  troupes  de  luy  cçdcr  U 
commandement  »  &:-luy  ordonna  de  s'advancer  le 
long  du  Rhiiv  pour  fecourir  la  place.  Vocula  ca 
recueillit  donc  une  qui  campoità  Bonne  9  pois  en-- 
core  ime  autre  quLeltoit  à  Nuysque  commandoit 
Herennius  Gallus,  lequel  luy  lut  afiocié  dans  la 
diarge  de  General  Du  commencement  ces  deux 
Chefs  fc  campèrent  à  Gelt  fur  le  Rhin ,  fans  ofci? 
approcher  plus  près  du  fiege;  Et  cependant  pour 
remettre  les  troupes  en  coeur»  Vocula  en  men^ 
une  partie  fourager  le  pais  des  Gugergnesqui  fuir 
Toient le  party  de  QviUs.  Ce  peuple  cftoit  entre 
lesUbiensêclesBataves»  &habitoit  la  contrée  dn 
Duché  de  Cleves  qui  efl  en  deçà  du  Rhin ,  &  celle 
du  Duché  de  Gueldres  »  qui  eu  delà  la  Meufe.  La 
ville  de  Gueldres  eftoit  prefaue  au  milieu  de  leur  ^ 

pays.  Tandisqu'ileftoit  allé  à  cette  expédition  il  Owiitet 
s'attadia  un  rude  combat  entre  fes  foMats  qui  Î^^P^ 
çftoient  demeurez  au  camp  de  Gelb^  &  les  Bâta-  lIIîÎJJi. 
ves.  Lcsfîensya)ranteududefavantage,  lesfol- o,ii3^ 
dats  accôuftUmez'à  la  mutinerie  »  6c  Àrejetterle  ûaU, 

G  \  blaûne 


\ 


X4S         HiJMr$ de  Trame  atMt  Cbvis  y 

%An  ai      blifmc  de  toutes  leurs  faurR  furleuts  Cheft ,  fc 

Vite  V'     '^^^^^^  ^^  Hercnnius ,  le  bâtirent ,  le  déponille- 

i  l'ui.         rent,&leforçercntd*avotierqu'illcsavoittraliis, 

,      *     -     &  qu'il  en-ayoit  eu  ordre  de  Flaccus.ll  eft  vray  que 

la  piufpartdésChefs  endinoient  du  coilédeVeipa- 

fian  i  le  fimple  foldat  au  contraire  n'en  pouvoit 

fodffhr  le  nom ,  à  caufe  de  quoy  il  y  eût  toujours 

une  diflention  perpetuelTe  daqs  ces  troupes. 

Ci vilis  ayant  aflermy  fa  Ligue  par  fes  bons  fuc- 
ces.  Se  par  les  oihges  qu'il  avoitteceus  de  ceux 

3u'il  y  avoit  attirez  9  commanda  de  faire  le  d^aft 
^ ans  le  pays  de  Treves&de  Cologne^éc  au  mefme 

les  Gaules  i  temps  fit  paiTef  la  Meufe  à  un  autre  gros  pour  aller 

Coti^M^n  ébranler  les  extremitex  de  la  Gaule.   Sesgcntsdc- 

gwiid  dan-    foicrcnt  plus  cruellement  le  pays  de  Cologne, 

*  '    .        qu'ils  ne  firent  les  autres,  en  haine  de  ce  que  les 

Ubiens  peuple  Germain,  qui  rhabitoient,avotent 

abjuré leurpatrie  pourprendrelenom  de  Colonie 

*    Romaine.    Dans  une  rencontre  auprès  du  Bourg 

deMarcodure,  ils  défirent  leurs  Cohortes,  fans 

Quartier  ;  Et  ce  malheureux  peuple  s'eftant  mcflé 
e  paffèr  en  Germanie  pour  avoir  fa  revanche;  y 
fut  enveloppé  &  furieufement  batu.  Cet  advan- 
tage  attacha  plus  fort  Civilisauiiegede  Vetera, 
Il  redoubla  les  gardes  pour  empefcherque  la  place 
ne  receuftnouvellesdufecoursquimarchoit;  Et 
comme  il  craignit  qu'il  n'arrivaft  avant  qu'elle 
fuft  réduite  à  l'extrême  femine  ,  il  tenta  un  fé- 
cond affaut  à  plufieursreprifesdejour&denuit: 
mais  luy  en  ayant  coufté  un  grandnombre  de  fes 
plus  braves  gents,  ilfitcefferentierementles  at- 
^  Ses9ttaqacs  taques.    Oomme  les  vieux  foldats  des  Légions 
vIoLcn!         eftoient  prefque  tous  ingénieurs ,  &  qu'ibenten- 
doientbienrartillerie,  ilsdrefrercntdiverfesma-  " 
chines  dontilsendommageoient  extrémementles 
afliegeants.    Ils  enavoient  fait  une  entre  atutrps , 

qui  • 


De  tOrîgim  des  "François,  Liv.  II.'      .-  Ï49     . 
qui  s'abaiffantfeplongcantenbasvenoitlcsaccro-  JndtChrifi 
dicr,  &  Jcs  cnlcvoit  en  Tair,  puislesjettoitfur  7*-  ''^"'•'     . 
le  rempart  de  la  place.  .  "°^  . 

Peude  jo'ursaprès  on  receut  lettres  quelcs  trou- 
pes de  Vefpaiian  a  voient  gagné  une  grande  bataille 
près  de  Crémone  *  fur  celles  de  Vitellius;  Et  on     *  L'armée 
n'en  pouvoit  nullement  douter ,  ^rce  qu'Alpi-  d'Othoo  a-   ' 
nusMontanus  qui  avoit  fervy  dans  Tarmée  vain-  voUauflicfté 
eue,  radvoûoitluymefme.  Cette  nouvelle  eau- ^„"*^*,' 
fa  divers  mouvements  dans  les  efprits;  Les  trou- «^^  là, 
pes  auxiliaires,  d^s  Gaules  ne  firent  poiit  de  diffi-  .. 
culte  de  reconnoiftre  Vefpafian ,  mais  les  Légions 
Romaines  délibérèrent  quelque  temps  ;  néant-  ; 
moins  au  bout  de  cinq  bu  fix  jours ,  elles  luy  pre-  ' 
fterent  auffile ferment,  non  pourtant  fans  con- 
fcrver  une  paffiôn  extrême  pour  Vitellius.    Les    ïjtê  Ge-    ^ 
Gouverneurs  dépefcherent  auffi-toft  le  mefmc  n«?iu  Ro- 
Montanus  vers  Civilis  pour  luy  déclarer  gue  n'y  «»»»o»^^«^ 
ayant  plus  rien  dans  la  Gaule  contre  Vefpauan,  il  ^^jç  ïîî'^ôâ- 
cftoit  temps  qu'il  fe  defiftaft  de  faire  la  guerre ,  oo»ûre 
puifqu'il  ne  Tavoit  entreprife  que  pour  facaufe.  vefpaiiaa. 
Gc  n'eftoit  pas  là  rintention  de  Givilis,  il  travail- ^ 
loitpourfoy-mefmefo.usle  nom  de  Vefpafian.  Au  ^^^  ^* 
lieu  donc  de  fe  laiflcr  perfuader  à  Montanus ,  il  fe  5^  y'/,. 
mit  à  \€.  flatter ,  fi  bien  qu'il  l'obligea  de  fe  ranger  p  a  s  i  a  n  ,^ 
au  party  de  laliberté  :  le  chargeant  neantmoîns  de  i*»  tfg»^ 
dimmuler,  &  de  rapporter  de  douces  paroles  aux  ^"''«IJ*^*^"/ 
Généraux,  afin  de  les  amufer  5g  d'avoir  le  temps  ^*  *^^    "*  ' 
de  prendre  Vetera.  . 

Mais Vocula  s'eftant  approché  de  ce  campement,    yocnla  lôy 
Bonobftant  qu'il  euft  receu  quelque  perte  fuf  fa  AUlemie 
route,fit  bravement  lever  le  fiege  à  Civilis,  Iln'ofafiege,  nuit 

pourtant  pas  le  pourfuivre ,  &  s*amu&  à  reparer  la  ?.**  ^**"' 
1    place,commc  s'il  eûteu  àcraindre  un  nouveau  fie-      ^*** 
I  •  gcJlmanquabientôtdevivresdanscepofte-là;& 

comme  il  6n  voulut  envoyer  que^r  à  ]Nuys,!e  feul  ^ 

ù  3  lieu  ' 
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1 50  ^fi^ùrf  4ê  Irancê  avént  CUvh  « 

Ueù  d*où  8  en  pouvoit  avoir ,  CiviUs  fc  mit  entre 
deux  pour  empêcher  le  convoy.  Vocula  alla  au 
.devant  »  mais  en  vain ,  fes  troupes  fe  mutiûerent  » 
.&  il  fut  contraint  defererirerà  Gelb  »  &  delà  à 
Nuys.  Là  il  joignit  les  Légions  commandées  par 
Flaccus  :  mais  certe  jonÀion  au  Ueù  de  les  forti- 
fier tous  deux^  accrut  lafedition*  Les  Légions 
demandant  lédonatif  à  Flaccus»  parce  qu'elles 
fçavoient  qu*il  avoit  receu  délacent ,  illeleur 

Sromit ,  mais  voulutle  donner  au  nom  de  Vefpa- 
an.  Cette  condition  iafcha  les  foldàts  qui  a  voient 
autant  d*a^fion  pour  cet  Empereur  »  que  d*affec- 
tion  pour  Vitellius ,  ainfi  ils  fe  mutinèrent ,  & 
tuèrent  Flaccuills  en  enflent  autant  fait  à  Vocfi!a« 
s'il  ne  fe  fuft  fauve  la  nuit ,  travelly  en  efdave. 

ln{X)ntinént  après  Qvitis  ayant  le vi  le  maf^ue» 
entraifnalesTrevois,  IcsLangrois,  IcsNerviens 
&  les  Tongres  danslon  party .  Trois  Seigneurs 
Gaulois  9  Tutor ,  Qaflicus  &  Sabinusfe  rangèrent 
avec  luy  ;  Et  ayant  tenu  uneaflemblée  dandefiine 
à  Treve8,fe  fervirent  dès  foldats  mutinez  pour  dé- 
baucher les  Légions ,  Qui  aimoient  mieux  leur 
obeïr  qu'à  Vefpafian:de  lorte  que  Oai&cus  fit  tuer 
Vocula  par  un  de  ces  adieux.  Après  ce  coup  il  en-* 
tra  dans  leur  camp,  reveftu  des ornemens Impé- 
riaux ,  8c  rcceut  fcferment ,  nonçourluy ,  maii 
pour  rSmpire  des  Gaules.  Les  Légions  ^eCiviHs 
tvoU  pour  la  feconde  fois  aifiegées  dans  veterafe 
^rendirent  aniQ»  après  avoir  fouffertlesdeniieres 
extréxnitez  de  la&mine:  Ilenmaflacraprefque 
tous  les  Offiders  >  horfmis  quelques-uns  qu'il  en- 
voya en  prefent  à  VeledaVOrade  de  cette  guerre. 
La  vi^le  de  Cologne  obtint  avec  peine  fa  grâce  par 
Vinterceffîon  de  b  mefmeFée;mais  tous  les  can^ps 
des  Romalnsquiefioièntfurcettefrontiere  furent 
démoU^s^la  rderve  de  ceux  deMmace&deVtn- 
djftt  Les 


LcsatfkîrcsdecepartyàÛciieRtàfôtthaît^ttsla     ff*^ 
Belgique,  quafnd  d'autre  côfté  Sabinusqtiiavoît  ^^^{J^* 
pris  letîtred^Erapereurdansla Celtique,  ffclaffla  ][^i^ 
TaiiîCTe  fflalbcurettfeiûent  parles  Scquanoîs  j  qij'il  ^^  ^1^^^^ 
avoit tmprudemmem  attaquer.  Sa  déikite  arrefla  ^  sAi\}aà 
tout  court  le  foâlevement  des  Gaules ,  &  dénna  p«  les  se- 
fujétàceuxdeReimsqiïidcfiroientlapaix,  tfar-q^JJ^J^t 
feroblcr tes  DeputeîL  des  Cit^  Belgiques.  Ih  rcfo-  ffîS  «Li* 
lurent  tout  d'une  voix  qu'il  la  Moit  avoiirà  quel-  ^^^^ 
que  prix  que  ce  ftift ,  &  offirirèntléur  intercéffion 
aux  pet^ples  révolter  pour  robtenir.   Mais  Valeh- 
tin  Jeune  Seigneur  Trevois  qui  avoitplus  de  vertu 
civile ,  que  de  vertu  guerrière ,  rengagea  teme- 
jràiremcnt  la  Gité  deTreves  dans  les  mouvements» 
Le  nialheur  de  Sabinusjfutfuivy  d'une  révolution 
générale  pour  le  party ,  les  trois  cheft  qui  reftoient 
'  ircmfervoient  peu  d*union.eiitre eux ,  ^agifibient 
avec  plus  de  confiance  que  de  diligence  &  d'adrêf- 
iè  •  chacun  dfeuxtràncnoit  du  Souverain  >  6tÇi- 
tiiîs  ne  vouloit  point  foufmettre  les  Bat:lVès  êc 
tes  Germains  à  faire  ferment  à  FEmpire  ides  Gau-    "' 
lès. 

Durant  ces  <:hofes  Domitian  Lieutenant  de 
rEmpereurVefpafianfonpere,  pftôit  venu  deçà 
le^monts,  Scs'arreftaiitàLyonavoitfiiiitadVah-  ^'.,, 
Cet  l'armée  jufqu'àlsi  vilfcdeMafencfej  Fètilito^V^^ 
Cerialis  la  comfman<toit;  txmt  eftancaMé  â«i  dé-  um  amiée 
vaut  pour  la  combatte  »  iUt  bieh  êft^Mméfùeles  «a  G«iie. 
Legionsqu'il  avoit  débaudiées^  I^bandonbéf^t    h^ons 
&  repafferent  auparty  desRomains,fi-toft  qti'^lfcs  SE?  aS^ft"* 
fe  virent  proche  de  Cefiaiis.  Celle  êéBbntieèe  de  ^t^  mi 
Nimfirenttoutdeméfmè;  Etiltiedéiiiéur^pliis  vaient'iii 
éiis  ce  party-tà  que  des  BdgéS  6e  des  GèMfiiàs.  «uflb 
Célialis  pi!efâue  au  m%fme  tëm^  atrïti^l  MUfc^ 
^  I  défit  Vaîentin  à  Rigël  for  la  Moselle  ^  lé  pfit 
à:re&votaiDbiiiMj^»  qu^kftiiête#. 

G  4.  Après» 
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f  f  1  ]Kî/fefVe  d^  l^iMI  ÎKMJl2  C/^i  ; 

Après  cette  viâoire  il  entra  dans  Trevts  fan^au- 
cunerefiftance:  mais  foit  par generofité,  ou  par 
politique,  il  ne  permit  pas  qu'elle fuftfaccagée. 
Civjlis'&  Clafficus  voyant,  qu'ils  ne  pouvoient 
rien  gagner  fur  luy  par  les  armes,  eflayerent  di- 
vers mioyens  de  le  débaucher:  A  quoy  n'ayantfceu 
reiiâir,  ils  Tattaquerent  à  Timprovifte  dansfcm 
campprès  de  Trêves.  D'abordils  eurent  du  bon, 
mais  à  }a  fin  ils  forent  repouflez  6c  batus.  Nonôb- 
liant  cette  perte ,  Civilis  vint  peu  après  fe  camper 
refplument  à  Vetera ,  fe  figurant  que  le  fouvenir 
des  advantages  qu'il  y  a  voit  naguerçs  remportez , 
devoit  lui  ramener  le  bonheur ,  &  encourager  fçs 
foldats.  En  effet,  ils  y  rendirent  d'abord  de  grands 
combats ,  ôc  eurent  quelques  bons  fuccès  contre 
Cerialis:  à  la  fin  neantmoins  ils  furent  poufiez  6c 
contraints  d'abandonner  ce  pofte  pourfefauver 
delà  le  Rhin. 

Civilis  ainfi  mal  mené,  fe  retira dansFIfle  des 
Bataves,  fçachant  bien  que  les  Romains  n'avoient 
point  de  bateaux  pour  y  entrer  après  luy;  Et  ce 
fut  alors  que  pour  mettre  un  plus  large  foiTé  entre 
luy  &  eux ,  il  rompit  h  levée  que  Drufus  avoit 
faite  pour  retenir  la  pente  naturelle  du  fleuve  qui 
pefoit  fur  le  rivage  des  Gaules*  Par  ce  moyen  le 
courant  retomba  du  cofté  de  deçà  ,  8c  fe  porta 
dans  le  canal  delà  Lecque ,  6c  l'autre  lit  demeu- 
ra prefque  à  fec ,  de  forte  que  Tlfle  des  Bata- 
ves, peu  s'en  falut ,  devint  Continent  avec  la  Ger- 
manie. 

Tandis  qu'il  fe  défendoit  de  la  forte ,  Tutor  6c 
Clafficus  eitant  paflez  en  Germanie  ,  6c  allant  de; 
Cité  en  Cité  ,  avoient  obligé  ces  peuples  belli- 
queux à  leur  donner  du  fecours.  Avec  ce  nouveau 
renfort,  Qvilis  par  une  déterminée  refolution 
attaqua  en  m^fmetenips  quatre  campemensdes 

Ro" 


Di  f  Origine  JisFrançols.lÂy. Ih        IJ3        r     . 
Romains  »  fçavoir  une  Légion  à  Amhem  »  une  à    ^«/^ 
Dûrfled^  quelque;  Cohortes  à  Rhenen,  &  d'au- CArt/?  71, 
très  à  Vagçninghen.  Tout  fit  jour  à  fes  premières  viwAiuii. 
attaauesiQiaisCerialisfurvenant,  la  chance  tour-  —  — — 
na ,  les  Germains  fe  précipitèrent  dansle  Rhin  » 
6c  Civilis  chaigé  de  coups  fefauvaànagefurfon 
cheval,  Qafficus&Tutor  dans  des  nacelles.    A 
quelque  temps  de  là  ilpenfa  furprendreCerialis 
qui  defcendoit  par  eau  de  Bonne  à  Nuy s;  En  cette    Ses  latret 
occafion  il  mit  fon  armée  en  defordre,  &gagna^**P^^'«* 
plufieurs  de  fes  galères  :  Puis  pour  efialler  les  mar<-'. 
ques  de  fa  viâoire»  &  p^urdefplo^er  fes  forces 
aufli-bien  fur  mer ,  que  fur  terre ,  il  fit  monftrc 
d'une  armée  navale,  &choi&t  pour  champ  de  ba« 
taille  la  large  embouchure  delaMeufe.  Iln'yeût 
pourtant  point  de  combat  »  les  deux  armées  ayant 
paSë  aflez  près  Tune  de  l'autre ,  fiins  fe  toucher 
autrement  que  par  les  traits  qu'elles  fe  lance-     ^ 
rent. 

Ce  fut  là  fon  dernier  effort;  ilferçtiraenfuite 
au  delà  du  Rhin  fans  votddirplus  rien  entrepren- 
dre. Cerialis  le  voyant  efloigné,  courut  le  pays  ' 
des  Bataves ,  &  le  ravagea  tout ,  à  la  referve  des       * 
terres  de  ce  General;  artifice  aflez  ordinaire  pour      *-^ 
rendre  odieux  céluy  qu'on  fdntd'efpargner.  Ce-    qJS'^ 
pendant  l'Automne  venu,  il  tomba  fi  grande i^^^'^ 
abondance  de  pluyes  »  que  le  Rhin  fe  déborda  »  &  l'tfle  des 
couvrit  toute  Tlile ,  qui  de  foy  efioit  desja  bafle  &  Bataircs  pu 
marefcageufe,  en  forte  ^ueprefquetousles  envi-  uodébordc^ 
rons  de  fon  camp  en  eftoient  inondez.  |11  fe  trouva  °*  qLj J^"" 
alors  en  plus  grand  danger  que  jamais  : .  Car  il  ji'a»  pcovoïc  le 
▼oit  point  de  vivres,  ny  point  de  vaifTeaux pour  taUcfcrir 
luy  en  apporter  ,  &  les  eaux  erapefchoient qu'il  tt»  «««  «c 
ne  puft  travailler  à  fes  retranchements.  Il  eÔoit '®",|°**^» 
donc ,  ce  fembloit ,  au  pouvoir  de  Civilis d'op-  ^'t  f"  a<J^ 
primer  ces  Légions  qui  luy  a  voient  tant  fait  decommode. 
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'%Ân  iê     pe}ne»8c  dSicqnerir  une  gjloire  immortelle.    Il  fe 
tknfi  yu     vanta  depuis ,  qu'il  Tay  oit  pu  foire,  &  que  c'cftoît 
vksp^iam,    iç  dcffcin  des  Germains  de  nelear  pas  pardonner  » 
'       mais  qu'il  les  en  avoit  adroitement  deftoumcx , 
parce  qu'il  avoit  rcfolu  de  traiterfon  accommode- 
ment. :Et  certes  ce  qui  s'enfuivit  peu  après  rendit 
la  rhpfe  fort  vraifemblable.  Cenalis  longeant  à 
le  ruïticr  avec  des  intrigues  aulB  bien  qu'avec  les 
armes,  avoit  fort  ébranlé  les  Germainsparpro- 
'    ^         roefles&par  menaces,  les  Batavesnar  la  crainte, 
&  par  l'eiperance  du  pardon  ,  &  les  plus  fidèles 
amispardescabalesScpardesprelents;  Etenmê* 
me  temps  il  lu  j[  monfiroit  fa  grâce ,  &  luy  propo- 
ibitdes  conditions  aflezraifonnables.  CivilisTça- 
voit  queles  Bâtavess'ennuyaiïtde  la  guerre  >dont 
tout  le  foil  tomboit  fur  eux,  murmuroientfoit 
contre  luy ,  que  plufiexffs  meditoient  leur  accom- 
modement aux  delpens  de  fa  tefte ,  &  qu'enfin  il 
fuccomberôit  toflr  ou  tard  ;  Si  bien  qu'ennuyé  de 
tant  depenlsScde  fotigues,  rebuté  par  le  mauvais 
fticcès  de  tant  de  braves  cntreprifes ,  flaté  del'efpe- 
fance  de  la  vie  qui  amollit  lesplusgrands  coura- 
*ges,  il  demandât  une  entrevcuë.    Cerialis  la  luy 
accordàfacilement;  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  fur 
ths^fnttt.    un  pont  du  Vaal,unearche rompue  entredeux.  Il 
voytm  (tir    s'ôxcufa  de  ce  qu'il  avoit  pris  les  armes  fur  les  or- 
uafAiit ,  fut  dres  qu'il  en  avoit  eus  de  Vefpafian  :  dit  qu'ayant 
cifir*  &      ^^^  pourfé,  parce  qu'on  avoit  mal  interprété  fes 
cwx  de  (en   bonnes  intentions ,  il  s'eftoit  veu^ntraint  de  fe 
paitviont.     défendre  malgré  qu'il  en  eufl;  mais  maintenant 
tcmisdmftt    qu'il'  avoit  affaire  à  un  Chef  intelligent  &  gène- 
kun  biens,    y^^ux ,  il  remettoit  l'efpéé  au  fourreau ,  &  protef- 
toit  de  ne  la  tirer  jamais  que  pour  le  fervice  de- 
l'Empire  Romain ,  pout  lequel  ilavoit  tant  de  fois 
haiardé  fa  vie.    Cerialis  receut  humainement  fa 
perfonne  6c  fes  excufes ,  8c  luy  accorda  bonne 
:  '  com- 


comp6fitîon ,  le  rdtablîffatnt  datts  tcnâll^ens.     ^^f  ^' 
n  fit  auflS  h  mcfrtte  grâce  à  Gafflcus,  à'ï^utcwr,  f*J^  7*- 
«e  à  cent  treize  Sea'atcUts  dé  Tievéâ.  *  Ainfi  vEtfAsuirv 
fe  termina  l'entreprife  de  Cfvilîs,  riôfioîtftdaM/'Jj;^^^^ 
fi»  projets  j  hardie  &  generéùfé  daJîs  Si  poru'  ^^  strate 
fiiite  ,  mais  dans  fz  Rà  pdtk^  :r(^iltufë  qti^t^v^,  ^4/1,^^^. 
le,  puifqu'eUc  né  fi!:  q^'ïâfiS^r-  K  iftitei"  da-  p^It^* 
vantage  h  domination  qù'éB  iàviéit  retfv^r-  ''•  5«  *•  •• 
fer. 

VIL  L'Hiftoirc  ne  nous  dît  point  àiieHefeett^ 
feûtCivilis,  Tutor  &  Clafficusî  m^weHélbieîi 
marqué  la  cataftrophe  de  Sabinusî  EfeBeefttrôp^    «eUeM. 
memorablepcMireftre oubliée.    CeSëi^eUi'plutffl^ije,!^  * 
fiuifaron  que  vaillant,  ayant  efté  vain<tu  par  le^Sabinusfie 
Sequanois.  eut  la  foiblefle  de  vouloir  furvivrc  ïd^Eponiocû 
fehonte ,  8c  de  fe  conferver  une  malheureufe  vie ,  ^«»»o«^  q«i 
hors  du  commerce  des  vivans,  &  deïprV^uêdû^jJ^^j^i^ 
Soleil.    11  avoit  efpouféune  femmetreé-iàtiiable ^jb^^i  ^u^g 
S:fortvertueufe,  HomméeEponihe:  Iiraimoituae  gcote. 
fi  éperduëment  que  ne  pouvant  la  mener  avec  luy 
en  Germanie,  où  il  cuft  bien  pAfefittiverj  ny  fe 
refoudre  à  fe  feparcr  d'elle ,  il  s'imagina  une  re- 
traite qu'autre  chofe  queramourn'eftoitdipabl^ 
de  lui  enfeigner.  Il  avoit  en  fa  maifondesçhampè 
deux  efpeces  de  chambres  ou  pluftoft  dé  càvéïties >- 
creuféeshien  avantfoustérre ,  maisciuepetfonne 
ne  fçavoit  que  deux  de  fes  affranchis;  Û refolut 
defe  confiner  dans^ttefombré4emeuteavecCe$ 
dctlx  hommes  feulement.  Dans  ccaeflfeinil  coa- 
gedia  tous  les  ferviteure,  leur  fttfant  «cerbirê 
.  qu'il  s*aîlôit  délivrer  des  recherchés  dé  fes  enne- 
mis par  le  poïTôn ,  expédient  qui  en  ce  tenips-là 
.  cftôit  aflfeï  ordinaire  aux  mtUi^reui  :  puis  il 
dëfcéndit  diiî^  ces  caches^Vccles  déuxaiffranchii. 
Mais  auparavant  il  eh  en  voya  un  vert  fa  femmelui 
annoncer  qiffl  cftuirmm  d'un  poifen  qu'il  avoit 
•  G  6  priy, 


ifS         NlMndfFramgâvamClovisl  - 
'^      pris  >  8cquc  ion  corps  avoit  efté  bruflé  avec  la  mai* 
YuIjZÏI    "^^'    Encffctpourrcndrclachofepluscroyablc» 
il  y  avoit  fait  mettre  le  feu,  &  il  vouloitqiiefa 
femme  le  creufl  ainfi  d*abord ,  afin  que  fes  lamen- 
tations  &  fes  pleurs  eftant  véritables ,  ferviffenC 
mieux  à  fa  feinte.  -  A  cette  nouvelle ,  Éponine  fe 
jetta  par  terre»  pleura,  cria,  s'arracha  les  che- 
veux, &  trois  Jours  durant  ne  ccffa  de  fe  tour- 
menter.   Lor{qu*il  eût  bien  reconnu  que  fa  dou- 
leur aoiflbit  toujours ,  8c  qu'eUe  la  teroit  bien- 
toft  mourir  s*il  n'y  remedioit,  il  luyfitfçavoirfe- 
cretement  par  lemefme  afiranchy ,  qu'il  vivoit 
encore ,  la  priant  de  fe  çonfoler ,  &  neantmoins  de 
mener  toujours  granddeuil ,  afin  de  confirmer  la 
croyance  qu'on  avoit  de  fa  mort.    Eponine  joiia 
parfaitement  bienibnperfonoage:  toute  la  jour- 
née on  la  voyoit  en  pleurs  &  en  foufpirs  ;  mais  la 
nuit  elle  fe  defroboit  pour  vifiter  fonmary  dans 
ces  lieux  de  ténèbres ,  faifant  tous  lesj  ours  pour 
luy  ce  qu'Orphée  n'avoit  fait  qu'une  fois  pour 
Eurydice. 

Au  bout  de  fept  mois  ayant  conceu  quelque 
efperance  d'obtenirfa  grâce  de  l'Empereur,  aie 
le  mena  à  Rome ,  tellement  defguifé  que  perfon- 
ne  ne  le  reconnut  ;  Mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les 
chofes  bien  difpofées ,  elle  le. renvoya  dans  fa  de- 
meurefoufterraine.  Elle  y  paflbit  fouvent  une 
bonne  partie  de  la  nuit  avec  li^;  Quelquefoisellt 
.  faifoit  des  voyages  à  Rome ,  ou  elle  vifitoit  fecre- 
tement  quelques  Dames  dé  fes  amies  &  de  fes  pa- 
rentes, mefmealloit' aux  bains  avec  elles;  Et 
quoy  qu'elle  fufl  enceinte  de  plufieurs  mois ,  eSe 
.cachoit  fi  bien  fiigrofleffe ,.  qu'elles  ne  s'en  appèr- 
cevoient  point  du  tout.  Pour  cela,  elle  fe  frotoit 
tout  le  corps  à  la  referve  du  ventre  »  avec  cefa- 
von  dont  ]ies  femmes  en  ce  temsrlà  fe  fervoient 

pour 


De  tOfigïm  des  Trançws.  Liv.  II*       i$7 
pour  fc  faire  blondes ,  &  qui  a  cette  propriété  ^vfi  * 
de  foûlever  &  de  bourfoufler  la  chair  ;  fi  bien  y^^^ti^ 
que  fon  ,ventre  ne  parofToit  point  gros,  parce        ^        i 
que  les  autres  parties  l'étoient  prefqiie  à  propor* 
tion. 

Pendant  neuf  ansque  Sabinus  fut  ainfi  enfermé, 
elle  mit  deux  enfants  au  monde.  Ce  furent  deux 
fils ,  dont  elle  accoucha  auprès  de  fon  mary ,  com-  *"*»  f<^ 
me  une  lionne  dans  fon  repaire ,  &  qu'elle  éleva  *fi^"i!?2iî 
comme  des  faons.  A  la  fin,  cette  cache  ayant  été  mouri? 
découverte,le  mary  ôcla  femme  furent  pris  &  me« 
nez  à  Rome  devant  l'Empereur  Vefpafian.  Lage-  Jim4ê 
riereufe  Héroïne  fe  proflemant  devant  luy,  &  CbriUlo, 
mettant  fes  deux  en£Înts  à  fes  pieds,  PnnsfiHi^ 
Céfatt  luy  dit-elle,  de  ces  f ouvres  créatures  qui  ont 
fris  naijfance  dans  le  tombeau.  Nous  ne  Us  avons  mis 
au  monde ,  «p^afn  qt^il  y  eufiflus  defufpUants  quitm» 
flûrajfent  ta  rmfericorde,  CP*  que  tu  pups  nous  donner 
grâce  Pour J*amour  df  ces  innocents^  qui  nefontpoim 
tjjfènfi.  Les  cœurs  de  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
prelents  furent  attendris;  il  n'y  eut  que  Vefpafian , 
qu^y  que  d'ailleurs  peu  fanguinaire ,  qui  demeu- 
ra dans  fa  dureté.  11  les  envoya  tous  deux  impi- 
toyablement au  dernier  fupplice  ;  Eponine  y  alla 
avec  une  confiance  qui  attiroit  plutôt  Fadmira- 
tidn  que  la  pitié.  Car  eUen'appella  fa  mort  qu'un 
diangement  de  vie  :  Elle  dit  qu'il  luy  avoit  été 
plus  doux  de  vivre  dans  les  ténèbres,  que  de 
vivre  déformais  dans  la  lumière  ,  qui  luy  euft 
fait  voir  Vefpafian  furie  throfne;  Qu'après  tout, 
lUy  penfant  faire  du  mal,  il  luy  faifoit  grâce, 
pvdfqu'il  la  délivroit  de  toute  drainte ,  &  du  joug 
de  fon  impitoyable  domination. 

"ITout  ce  regne-là ,  dit  Plutarque ,  ne  vid  riea 
de  fi  déplpraUe ,  ny  qui  fift  plus  d'horreur  aux 
hommes  &vaux  Dieux.  £n  effet  c'étoit  une  énor^* 
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me  mviSicc  de  faire  périr  les  imiocens  anrec  te 
coupable ,  &  une  cruauté  cf&çoreptosrâiof  me  àc 
donner  hi  mort  à  celle  qui  a  voit  meritérecompefi* 
fe  de  toutlegenrehumaki»  Auffieupaya^t-Ula 
peine  dans  lesfiens»  ledelquiauparavsmtraVoit 
appelle  des  extréniitez  de  rÊmpire  pour  le  cou- 
ronner ,  ne  voulut  pas  continuer  long  temps  cet^ 
fe  faveur  à  iâpoftenté;  il  réteignit  toute  dans  fes 
enfants,  comihedetefhËntcettebarlMirevengean* 
ce  quin'avoitpuêtreflechieiktf  toutcequ'ontde 
plus  doux  les  liens  de  la  fodeté ,  de  l'amour ,  &  de 
la  foy. 

Cette  guerre  de  Civilis  Commença  fous  l'Empi* 
Tt  de  VitelKus»  &  finit  dans  la  féconde  année  de 
celuy  de  Vefpaiîan,  Tan  feptante-deux  de  Jésus- 
'jtn  de      Christ»  auquel  Titus  acheva  de  fubjuguer  U 
Ckrifi  8x.     Judée  par  la  ptife  8c  par  la.deftmâicHientiereile 
•»  ?«»»•       Jerufalcm.  Depuis  ce  temps-là  tout  fût  calme  af- 
X  uT^Zê     *^  long-temps  dans  les  Gaules ,  &  on  ne  lit  point 
rtfM  JtfnK    ^^  l^s  Germains  y  ayent  fait  aucune  irruption 
mu  tUmum^u  pendant  les  dix  ans  de  Vefpafian;  ny  durant  les 
wÊgtjêuru    deux  de  Titus  ;  ny  même  dans  les  commence- 
■  ments  de  Domitian  qui  fucccda  à  Titus  font  frè- 

re. 
Jtn  u         VIII.  Nous  trouvons  bien  que  le troifiémeoa 
thtift  8|.     quatriéinedefoiiËmpirey  il  tenta uneexpedilioA 
gmStfttmkre.  contre  ICs Cattes :  maisétantentrédanslaGenu*- 

M I  T?A  M  ^  ^^  »  ^  ^^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^  ^^  fans  avoir  vu 
Zurma'  Tefinemy.  Le  fiijet  de  ce  beau  voyage  étoit-ieré- 
9^Ktéw&  ta1>Iiffement  de  Cariomer  Roy  des  Cheruf^ues» 
€mq  jHirsy  r»'que  Ics  Cattesavoicut  chaffé  de  fonRoyaume,^»^ 
mfmi^ué^    ce  qu'il  entfetcnoit amitié  avccles  Romains.  Gfc 
fmtêtin^     Roy  ayoit  imploré  le  fccours  de  Domitian ,  hqp 
ayant  mêfhd  envoyé  des  oftages  :  «àîs  il  neluy  ac- 
corda que  de  l'argent,  &  point  de  troupes.  Aunrf^ 
te  fUpetbe  &  fou  comme  il  étoit,  k  -flé-hifla  pâ» 
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de  triompher  de^attes»aiaQt  achetté  des  hommes    Guerre 
qu'il  venitSc  accommoda  à  la  Germafiique  pour  connekt 
honorer  la  pompe  de  fon  triomphe;  il  le  fit  re*  Ciitcft 
prefente  t  dans  les  temples  &  drâs  les  meibiUes  » 
fous  la  figure  dû  Diea  Mars;  Uprjitlefiimom  de 
Ôirmam^H^f  &  le  voulut  donner  au  mois  de  ^p- 
tembre  «ëc  celuv  de  Domitian  au  moisd*Oâobrei 
dans  lequel  il  étoit  né.    Je  croy  que  ce  fut  en  ce 
voyage  que  la  Fée  on  Piophetefle  Gannale  vint 
trouver  »  &  receut  de  luy  un  traitement  Àvora* 
ble,  puis  s'en  retourna  en  toute  Uberté.  Il  y  a  un 
Auteur  *  qui  dit ,  ^*elle  rtfuhkdesoracks^^f^Ve^  iJ^**^  ^ 
UJa  :  ce  n'eft  pas  à  mon  advis  qu'il  fiuUe  croire  que        * 
Veleda  nefuftplus,^  mais  qp'en  Germanie  Gaûna  tJ?^Y^** 
ftoit  la  féconde  en  aedit  après  elle;  car  on  voit  ^J^ 
dans  le  Poète  Stacc  *  que  Veleda  étoit  prifonniere  *  sy  iv.  L  h 
du  temps  de  Trajan.  Je  ne  fcay  fi  elle  fut  prife  luy     Câfti^éÊ^m 
«étant  déjà  Empereur ,  ou  bien  lotfqu'il  n'étoit  ij'"'  T*'*- . 
que  Général  d'armée  pour  Domitian  dans  la  Gcp-  ^*^lf^'^* 
jnaniquefuperieure.  aitru. 

Vers  la  douzième  année  de  Domitian ,  Ludus     aevolce 
Antonius  qui  avoit  fidellement  fo vy  contre  Vitd*>  d' Antoiae 
Uus,  appréhendant  fes  cruelles  fureurs,  de  étant  djosles 
vivement  outré  de  ce  qu'ill'appclloitinfamc*,  fe  S«5ÎL 
r«voka.  &fefitprodamer£mpeieuràrappuy de  '^^^ 
quelques  Lésons  de  la  Germanique  fuperLeure,  ^Suffum^ 
dont  il  avoit  le  commandement.  Sagranderqm^t 
tation  porta  la  terreur  jiifqu'à  Rome:  mais  la 
peur  fut  plus  grandequele  mal.    Car  un  Lieuto* 
Bant  de  Domitian,  ioitNoriianusAppius,  fdloif 
Suétone,  ouMaximus ,  fdon IQphum ,  achetai 
çe^e  guerre  tout  d'Un  coup  par  un  mervelUeuif 
èonheur.  Surlepointducombat,  comme Ânto^    -. 
aîjus  attendoit  des  troupes  de  renfort  qui  luy  ve« 
noient  de  la  Germanie ,  le  Rhin  s'enfia  de  telle  for-? 
t€,  qu'elles  ne  purent  paffor:  Ainfi  il  fot  défait , 
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pris»  &  décapité.  Merveille  qui  fut  accompagnée 
d'une  autre  encore  plus  grande  ;  c^ft  que  le  même 
jour  la  nouvelle  de  fa  deiroute  s'efpandit  dans  Ro- 
me arec  tant  de  certitude,  ^uelaplufpartdesMa- 
giftrats  en  facrifierent  aux  Dieux. 

Au  refte  Eutrope  dit  que  les  Germains  mefpri- 

fant  la  hfcheté  de  Domitian ,  ruinèrent  les  villes 

que  les  Romains  avoient  bafties  au  delà  du  Rhin , 

Domitian  dcquedepuisFEtnpereurTrajanle^reftablit.  On 

lait  •tta*       remarque  entre  les  DÎzarrcries  eftranges  de  Demi* 

chec  les  ?|.   ^ jj  ^  q^.^  gj  arracher  les  vignes  de  plufieurs  pro- 

•"**•  vinces»  particulièrement  des  Gaules.    Ce  qui  fit 

dire  au  PMofophe  Apollonius ,  grand  enncmy  de 

la  Tyrannie  :  §iue  a  Prince  verîtahknwtt  Avait  «m* 

fervi  Im  viriliti  aHxhommes^  mais  au  îl  avnt  chaftri  ia 

^nii       terre.    Pour  entendre  cela  »  ilfautfçavoir,  qu'à 

Ckrijf99.  «»fon  advcnement  àFÉmpire,  affeâantlareputa- 

swf  N  ra-  ^o"  ^^  ^^  ^""^^  »  *^  *^^^^  défendu  de  plus  cou- 
va, qmi  *  perlesjeuncsgarçons;  Car  depuis  quelque  temps 
nins  m»  An  le  luxe  &  l'inhumaine  volupté  des  riches  fe  don* 
tpunn  imis  ^oit  impunément  la  licence  de  faire  cet  outrage  à 
^^%m'lii»  ^*  i^*^^c  »  pour  avoir  des  Eunuques^à  la  mode  des 
mutins  9*  Orientaux. 

dix  m9U         Lorfqu'il  eut  été  tué  par  une  confpiratkm  de 

vimit  jêurs,  fes  domefUques»  Coccejus  Nervafutélu  parie 

<■■   '  "  —  Sénat.    A  quelque  mois  delà ,  ce  bon  Empereur 

monta  au  Capitole ,  ^  dedara  à  haute  voix  ou'il 

jf»^#C*r<^adoptoit  Ulpie  Trajan,  qui  étoit  pour  lors  dans 

100  en  F<-  la  Germanique  fuperieure  où  il  commandoit  lesi 

wiêf,  troupes;  De  là  allant  au  Sénat  il  luy  donna  le 

5*»"  '^Y'  ti*re  de  Céfar ,  &  le  nom  de  Germanicus.  L'an- 

uiMdn!'     ^^^  fuivante  il  le  fit  fon  Collègue  au  Confulat , 

mft^féHsfii^  &ns  avoir  d'autre  veûe  danscette  éleétion  que  le 

mêUt  m      bien  de  la  Republique  ;  car  il  ne  le  touchoit  ny 

ytfimtfii'^  .  de  parenté  y  ny  d'alliance,  &/tl  ne  l'a  voit  jamais 

êtêmê-nm.     ^^^    Trajan  étoit  de  race  iUufoe  »  Efpagnolde 

naif- 
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iiaiiTance,  né  dans  la  ville  d'Italique  qu*on  nomme 
aujourd'huy  Seyillc.   Ce  tres-bonPrinccàlaclc* 
xnence  &  à  la  juftice  duquel  il  ne  fe  trouve  rien 
d'égal  que  fa  valeur  &  fafagefle ,  &  qu'on  ne  peut 
jamais  nommer  fans  éloge»  6c  fans  fouhaits ,  enaya  ' 
de  reilablir  la  difcipliné,  lesloix»  6clafeurêté 
publique ,  que  les  dix  premiers  Empereurs  avoiént 
prefque  chaffées  du  monde;  il fceut  allier  enfem- 
fole  la  liberté  6c  le  commandement,  deuxchofes 
que  la  violence  de  fes  predeceffeurs  avoient  fait    ^ 
croire  incompatibles  ;  Et  par  un  exemple  fans  dé- 
'  faut ,  monftra  à  tous  les  Princes  que  lôbien  &la  . 
•  félicité  des  peuplés  doivent  être  la  fétile  fin  de  la 
Souveraineté. 

Nous  lifôns  dans  Pline  le  Jeune  que  Spurinna 
qui  luy  avoit  fuccedé  au  gouvernement  de  la  * 

Gef  manîque ,  reilablit  le  Roy  des  Bruâeres  dans  f^in  l*^ 
fontrofne  par  la  feule  terreur  de  fes  armes*    Ses  Vj^^*      ! 
-fujets  l'avpient  chaffé  ^  peut-être  >  parce qu'ilfa-     '^' 
^orifoit  les  Romains:  car  ces  Nations  ne  pour  , 
voient  fouffiir  queTon  euft  intelligence  avec  eux.    ^^^m^ 
Tacite  efcrit  dans  fa  Germanie  que  les  Bruâeres  ^tenninoif 
furent  entièrement  arrachez  de  leur  pays  par  les 
peuples  circonvoifins,  (bit  en  haine  de  leur  or*  . 
gûeil ,  ou  par  le  defir  de  profiter  de  leurs  dépoui}- 
.  les ,  ou  par  une  fiiveur  particulière  du  Ciel  envers 
y  y  les  Romains:  à  la  yûë  defquelsil  en  fut  tué 
foixante  mille ,  non  par  leurs  armes,  mais  s'il 
fautainfi  dire,  pour  leur  fervir  de  fpeétacte 
&  de  divertiffement ,  comme  un  jeude^ladia- 
, , .  teurs  à  outrance.   Or  puifque  les  Romams  pu- 
^ rent  voir  ce  carnage  de  deffus  leur  frontière,  il 
Ifaut  inférer  neceSairement  qu'il  fe  fit  prod^P 
des  bords  du  Rhin^  vers  où  ce  fleuve  fe  par- 
tage en  deux1)ras;  car  les  confins  des  Brader 
re$  y  tpuchoient  par  cet  ç;idroit-là.    Après  cett» 
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iaagUnte  défaite  les  Camaves&IesA^griTarïeoi. 
ayant  chaâfélcsBruâeres,  occuperentleurpays; 
Ex  le  refte  de  ce  peuple  s'alla  planter  plus  hailt  te 
îés  bords  du  même  neuve  vers  la  rivierede  Lone 
4ans  la  Comté  de  NaSaw^^itre  Cologne  &  le  pa^rs 
des  Cattes  »  où  il  retint  ibnancieh  nom.  H  pouvoit  * 
venir  dumotTudefqueBfvdby  quifignifiemarel' 
cage.  QuelqueS'Unsfe  corrompirent  en  ccluy  de 
Boruéhires»  &  de  Bortaires.  Voilà  comnie  ces 
peuples  guerriers  tournant  contre  euz-mémes 
leur,  férocité  naturelle  »  laiflerent  les  Gaules  en 
paix  pour  longues  années.  .     i 

,   Pv  la  même  difcorde.  ib  donnoient  Ueu  ninr  j 
Romains  de  fe  mefler  dans  leurs  difièrends»  Se  ' 
\Mn-à9      d'entrer  plusavant  dans  leur  pays  par  les  intrigues, 
Cknfi  ia«*    ou*ils  n'euffent  pu  y  pénétrer  par  la  force.    Ainfi  i 

Sqw        Adrian  ayant  fuccedéà  Trajan  qui  l'avoit  adopté , 

^rÀi^*  car  U  étoit  fop  coufin,  &  Elpagnol  d'origine, 

y^J^nst     donna  un  Roy  aux  Germains*  Spârtianleditaiif- 

•nS  mi*  •  m  fi  >  mais  il  ne  fpedfie  pointa  quel  peuple  de  cette 

'Hfmt/M»     sation  ;  Il  y  a  apparence  que  c'était  aux  BtuAeres. 

îîîlff^*  Celaarrivadansunvoyagequ'ilfitdanshGerma- 

**^'**^'     nie.  Delà  il  paffà  dans  la  Grand*-Brctagnc,  8c  com- 

^^^4^^  4ttCttça  de  tirer  de  travers  de  llfle  cette  muraille  * 

Belgique,      l^^ns  de  quatre  Vingts  milles  de  long»  qui  enferfflimt 

lesProvinces  quelesRomiainsavoietltcbfiquiAii» 

<c  les  couvroit  contre  les  imiptiôns  dès  Barbares. 

A  ion  retour  il  s'arrefta  quelque  tem$  dans  la 

Gaule  Nadoomnoîfe  »  8c  baftit  à  Nifmes  une  Bafi- 

liquê  d'une  fuperbe  ftruâ^eàrhonneur  dePlo- 

tine  femme  de  Trajan ,  à  laquelle  ilétoit  tedeya- 

:Ue  de  fon  adoption*   On  T^pêlle  maintenant  la  | 

«Mittft*     tnaiftmquanée.  On  croit  auffi  que  ce  merveilleux  i 

fbmdau    -pont  du  Gatd  à  trois  lieuës.deNifmes ,  eftdefes 

les  Gwlcs*    ouvrages  »  parce  que  les  premières  lettres  defcm 

•^m  r  fisnat  gravées ,  de  qu'on  y  voit  une  femnse 

.   .  voi- 
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r  foUée^iIiii  iîçmble  JStTehiDécffeIfis4  oareétËm^    jnJ» 
,    ptreur,,  çommeonleptDuved'aiileun 9 fe^ifoît  ûm/»  ï^o« 
^  fpri  aux  mfftcres  éclaildigiatt  des  Egyptiens.  Ce  Api.iAir> 
I  P9nt  traverfe  \îac  '▼aHfe  qui  cft  proche  du  Cbl^  •"**  •^^ 
p   tieftu  âe  Fxivat,il  a  trois  tangs,  ou  étages  d^aroH 
:.  ies,  ^flévezru&furrantFe^  qidferToieiitd'aoïie- 
doc  pour  amcûerreandelapedteriviere  daOard 
duos  la  ville  de  Nifmes. 

On  me  permettra  de  manper  en  ptflàiit»  dans  A 
vie,  bienméiée»  à  dire  vnqr»  de  vices  6c  de  ver* 
fu«>  deux  ou  trois  fingulantez  »  qui  fontaudâT- 
to  de  tottteslesloiianges*    Outre  qu*étant  grand    Tioischo* 
dUjBTcttr  0  il  avoit  avec  rai^  de  fiorffiene  fon  ge»  fes  fw.  co. 
séreux  cheval  tué  un  efpouvantablelion  qui  dcKH  «siqa*-    ' 
loit  les  contrées  de  h  Lilwe:  je  trouve,  qu'à  fon  ^^•^ 
avènement ,  il  remit  i  les  fnjets  vingt  deux  miû 
lions  d*or  qui  étoient  deùs  à  fon  eQKirgne ,  &  l'an* 
née  d'après  encore  une  autre  fort  grande  fomme , 
libeialité  qui  lerendoit  digne  du  commandement 
4e  llisivcts;  Que  de  tous  les  Princes  qui  ontja^ 
mais  porté  couronné,  il  a  été  non  fedement  le 
plus  tnftiuit  ft  le  plus  umverfel  en  toutes  fortes  . 
d*arts  &  defdtoces,  mais  encore  tres-àoquent; 
Et  que  daàsfeis  expéditions  militaires  9  ëedansfb^ 
oominuds  voyages  qu'il  fit  par  toutes  les  provin* 
ces  defon  j^rand  empire ,  tl  ne  marcha  jamais  au- 
txcment  devant  fes  Légions ,  qu^âpiedStnuëtfi- 
ttj  quelque  mauvais  temps  qu'il  fut;  Cequituy 

caa£i  peut-être  cette  granoe  perte  de  (ang,  qui  le 
ren^t  hydropique ,  8c  d<Mit  if  mourut  avec  de  lon- 
gues &  cruelles  doideurs»  déclamant  contre  la  per- 
aicieufe  multitude  des  Médecins,  qui  avoit  plî- 
toft  irrité  que  foulage  fon  mal.  ' 

IX.  L'année  d'auparavant  fa  mort  n'ayant  point 
d^cfffonts  9  il  adopta  un  Cejonius  Commodus ,  au- 
quel il  domu  le  nom  de  Lucius  iEHusVçrus ,  avec 


Ï64  Hftoïfê  de  l^ranù  ivoftt  CbviSf 
la^prerogative  de  pouvoir  porter  en  fa  {« efencek 
'^  CêcHmmm.  manteau  *  d'efcarhite  »  &  même  pourpre  »  mai 
Hue  de  Ce-  fiins  or  deflus  ;  comme  encore  le  titre  de  C  £  s  a  e 
fndooné  qui  jufques  là  ayant  appartenu  aux  feuls  £mpc- 
y**^"J^'  reurs,  fat  depuis  toujours  attribué  à  ceux  qui 
i2î[*  cchjy  Soient  defignei  fucceffeurs  à  l'Empire.  '  Teleft 
d'Angufte  aujourd*huy  le  titre  de  Roy  des  Romains  en  Al- 
demeuie  lemagne*  Les  Empereurs  fe  referverent  celuy 
lux  Empe-  d* A  u  G  u  s  T  B.  Il  eft  bon  auffi  de  fçavoir  que  dans 
leors.  jç  £jççjç  fuivant ,  ils  attachèrent  la  qualité  de  N  o- 

V  J?m'Î/**    bihssimb  à  la»  perfonne  de  leurs  fils  aifnez , 
KokUiffimc  comme  étant  deftinez  à  leur  fucoeder,  &qu*aprè$ 
ils  la  communiauerentauiSàleurspuifnez»  m£- 
*  me  aux  fils  de  leurs  frères  5c  autres  parents ,  fi 

bien  que  ce  Nobiliffîmat  devint  fort  commun  t 
auffî  bien  que  lePatriciat ,  qui  depuis  fat  inftitué 
par  Confiantin  le  Grand. 
M  ^^Chrifi     Mlius  Verus  étant  mort ,  Adrian  adopta  avec 
/•T*  **        ^^  mêmes  facultcst  Arius  Antonin  qu'on  lumoni-' 
Sous  A  M*     pa^  le  Pieuxoriginairede  Nifmcs  »  ocrobUgea  de 
T  o  N I N ,  le  faire  le  même  à  l'égard  de  Marc-Aurele  Antonin 
Pieux ,  fm   fumommé  le  Ehiloibphe  »  &  de  L.  Verus.  Ce  der- 
2Sr^"^  nier  étoit  fils  d'^lius  Verus,  &  Tautre  fils  d'un 
dtuti  mU.    fr^f  c  4c  Sabine  femme  d' Adrian,  Antonin  le  Pieux 
eut  ce  bonheur,  qu'il  ne  fatjamais  obligé  d'aller  à 
la  guerre  en  perfonne ,  durant  vingt  deux  ans  qu'il 
régna  ;  mais  il  prit  grand  foin  des  Gaules ,  y  ornant 
deoivers  baftimentsles  Colonies ,  les  campements 
d'hyver  des  Légions  ^  &  les  Chafieaux  qui  défen- 
doient  les  bords  du  Rhin  ,7  reparant  les  villes ,  en«- 
tre  autres  celle  de  Narbonne  qu'un  embrafement 
avoit  toute  défigurée,  Ôcracommodant  les  ponts 
8c  les  voyes  militaires ,  ou  grands  chemins  de 
l'Empire.  Auffi  plufieurs  croyent  que  cet  Itinéraire 
d^Antonin^  quenousavons,  fat areifé par fon or- 
dre. Pour  le  reite  on  trouve  feulement  qu'il  debel- 

la 
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'lalesGermainsparfesLîeutenants.  Marc-Aurele    oiitâê 
Antonin  dit  le  Philofophe ,  &quirétoitcneflfet^*';^  ^^3. 
autant  pat  fes  aÔions  queparfeseftudes;  '&  t^^- ^^JJ^c* 
dus  Verus  les  fils  adoptif  s  luy  fuccedercnt  s  Et  ce  auiveie 
fut  la  première  fois  que  Rome'vit  dans  le^erapo- fie  L.ysnas. 
reldeux Chefs,  n'en  faifant  qu'un,  tenirlapuif-    Lepremtr 
'fance  fouveraine  par  indivis.    Ils  eurent  diverfes]!*-^"**^^**"'*!^ 
guerres  avec  les  peuples  de  la  Germanie;  mais  jç'****'^** 
nous  n'en  Içavons  aucun  détail ,  parce  que  toutes    Ltfecêwd 
les  hiftoires  que  nous  avons  de  ce  temps-là,  ntris^ântuf 

font  que  de  petits  abrégez,  qui  ne  donnent  pour  ^^' 

ainfi  dire  que  les  titres ' des  chofes.    Un  Auteur    '^  '  ..    ' 

*  marque  que  les  Celtes  d  au  delà  duRhin  ^  c'eft-    Xifk$imHs. 
i-dire,  les  Germains,  fe refpandirent impetueu- 
fement  jufques  dans  Wtalie,  &  qu'ils  furent  re-i^  fntiutCâ" 
pouffez  par  les  Lieutenants  de  ces  Empereurs.  Un  ^toUiMu    " 
autre  *,  quelesCatte*  s'eftant  desbordez  dans  la 

Khetie ,  êc  dans  îa  Germanique  première ,  ils  les 
réprimèrent  par  le  moyen  d'un  Aufidius  Viâo* 

*  mus.    Et  un  troifiefme  ♦ ,  que  Julius  Didianus  *  SfAttiêmu 
qui  depuis  fut  Empereur,  &  pour  lors  étoit  Gou- 
verneur de  la  Belgique  ,  arrefta  les  irruptions 

des  Cauces  avec  des  troupes  auxiliaires  qu'il 
avoit  levées  tumultuairement  dans  fa  Provin- 
ce. 

La  guerre  qu'il  eut  contre  les  Quades  &  les 
Marcomans  affîftez  des  Sarmates,  fut  bien  plus 
dahgereufe.  Les  Marcomans,comme  nous  l'avons 
remarqué  ailleurs,  eccupoient  le  pays  que  l'on 
appelle  Bohême ,  SclesQuadesceluydeMoravie 
&  les  environs.  L'expédition  étoit  fi  importante 
:  qu'elle  defiroit  la  prefence  des  deux  frères,  auf- 
fi  fe  mirent-ils  en  chemin  pour  y  aller  enfcm- 
ble:  mais  comme  ils  eurent  paffé  les  Alpestous* 
deux  eftant  dans  une  même  litière ,  Verus 
ftt  frappé  d'une  apoplexie  dont  il  mourut. 

Marc« 


Guerre 
cQQueles< 
Qaadesfic; 
Marco* 


\^        ^fiohré  dt  WréMê  avant  CUvts^ 
Marc-Àorek  aya^t  £ût  r^pcurter  Ton  corpsàRo* 
ipe»  continua  u  marciie. 

L'éveçement  monftra  qu'il  n'dloit  pas  fort  ^'• 
cile  de  mettre  cette  guerre  à  fin  :  car  il  7  employa 
,près  dednqans.  Et  dans  la  première  bataille  qa'i] 
donna  à  cesBari>ares ,  fur  la  foy  d  un  Oracle  d*££^ 
culapcy  fuppidiéparjenefçayquelinîpoileiu;,  il 
pâcdit,  trente-trois  mille  hommes,  vingt  mille 
tner  fur  le  champ,  Se  treize  mille  prifbnniers.  Ce 
dommage  joint  à  cçluy  que  hifoit  la  peile  dans  fes 
troupes.,  le  rendit  longtemps  incapable  de  rien 
entreprendre.  Enfin  ayant  avecbeaucoup  de  pei- 
ne» raflemblé  une  armée,  il  retomba  dans  une  au- 
tre péril ,  qui  fut  fi  grand  qu'il  eut  befoin  de  toute 
fa  vertu,  &  de  l'affiftance  du  ciel  pour  s'en  tirer. 
Son  armée  «'étoit  engagée  auprès  de  la  ville  de 
Ciuiiunte  dansdeslieux^ridesSc  montueux ,  dont 
les  Barbares  tenoient  fi  bien  touteslesifiuës  fer- 
mées, qu'il  étoitimpoffible  qu'elle  en  fortiit  y  ny 
parrufe,  ny  par  vaillance.  Sur  tontes  les  incomr 
nioditez  que  les  foldats  y  fouffiroient,  la  difeté 
d'eau  les  tourmentoit  extrêmement.  Les  grandes 
chaleurs  de  Tefté  allumoient  une  foif  ardente  juf- 
ques  dans  leurs  veines ,  Sclesennemisafîn  delà  re- 
doubler encore,  les  harceloient  continuellement , 
ic  teUe  façon  n^ntmoins  qu'ils  ne  leur  donnoient 
pas  le  moyen  d'en  venir  à  on  combat.  Orcomme 
ils  bruloiem  &  langmffoient  de  la  forte  fans  efpe- 
rance d'avoir  de  l'eau ,  mémeau  prix  de  lem:  fang  : 
voilà  que  tout  d'un  couple  delfe  couvre  de  noua- 
ges noirs  8c  efpais ,  qui  à  l'inftant  verfent  furies 
R<Hnaîns  une  grofiejduye ,  &  lancent  fur  les  Bar- 
bares, une  efiroy able  tempefte  de  grêle ,  d'efctairs: 
^  de  fbudre&  Lès  Romains  étoient  fi  altérez ,  que 
Ipirfim'il^ommeirça  à  pleuvoir,  ceditunHina^ 
rictt*f  onJeavoyok-levcrJateftej  &ouvrirhr 

bou> 
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bouche  pour  recevcnr  quelques  gouttes  de  rafndf-    Ané* 
chiflement.  Après,  la  pluye  tombant  plus  fort,  ils ^*»'(^  i?^» 
en  recueillirent  dans  leurs  morâons,  &dans  leJJ^*^" 
oreuz  de  leurs  boucliers  en  telle  quantité  qu'ils  en    "*  ^^\ 
beurent  à  longs  traits,  6c  en  abbreuverent  audi 
leurs  chevaux.   Cette  grande  avidité  de  boire  les     viftoiic 
ayant  mis  tout  en  defordre,  les  ennemis  ne per-  mincuieu(ê 
doien  tpointroccafion  dcles  venir  charger  ;  Et  ils  obtenue  fut 
en  èuttent  eu  bon  marché,  ficétoragenelescuil  J|^^*'^^^ 
jettei  eux-mêmes  dans  une  bien  plusgrande  con-  J^  ^^  ^icu 
fafioa.    Une  furieufc  grcflc  leur  bâtant  le vifage 
lesarrefloît ,  Scieur  faifoittourner  la  telle:  Mille 
carreaux  de  flamme  tombant  fur  eux  de  toutes 
parts ,  renverfoient  les  uns ,  creyoientles  yeux  aux 
autres ,  6c  enveloppoient  hommes  6c  dievaux , 
comme  avec  des  feux  d'artifice  ^  oui  les  brûloient    Qui  veife 
miferablement,  fansqu*onlesputtefteindre.  La  de  l'eau  ta- 
violcnce  de  la  foudre  defarmoit  ces  malheureux  ^«fcWffantc 
de  diverfes  manières;  AuxunseUebrifoitlesja- J^^JI*^^?^ 
vclots  dans  la  main ,  6c  leur  faifoit  tomber  le  bbu-  ^  ^^^  \^<^^ 
dijèr  dubxas;  aux  autres  elle  enlevoit  le  cafque  de  mes  fut  les 
deflus  la  tefVe  ;  £t  à  quelques-uns  elJe  fbndoit les  Bail^res. 
efpées  8c  le  fer  deslances ,  ou  les  mettoit  en  pou-    .     - 
drc.    Il  fembloit  que  le  ciel  ne  fift  pleuvoir  fur  eux 
Que  dumetalfo^du,  &  de  Thiile  bouillante;  Et 
^ms  ces  torrens  que  les  nuées  verfoient,ilshe  trou* 
voient  pas  une  goutte  d'eau.  Les  Romains  au  con« 
I  traire  en  étoient  mer veilleufement  rafraifchis ,  6c 
les  flammes  ne  s'attachoient  point  à  eur,  ou  elles 
étoient  auffî-toft  efteintes.    Les  uns  ny  lesautres 
ne  pouvoient  comprendrequelle  vertu  inconnue 
fçavoit  fi  bien  les  diftingucr  d*enfemble,  &leur 
.  départir  avec  tant  de  conncHflknce  le  courroux  6e 
lagrace.  liesBarbarestout  éperdus ,  demy  aflbm- 
mei ,  dem^  brûlez ,  n'avoieht  point  d'autre  refu- 
gequedeCeietterparQLy.lcsRomains;  Etl'fimper 
;    ^  reur 


l68        lifloin  dé  Trdncê  avant  CUvis , 
^«^       rcur  les  rccevoit  fort  humainement ,  tantparfil 
îff^  c-**   bonté  ordinaire,  que  parce  qu'il  né  luyapparte 
AtnLtfT      ^^^^  P^^  ^^  ^^^^  ceux  qu'une  autre  puinaacequi 
_  la  fienne  faifoit  tomber  entre  Tes  mains.  Aprèsce 

la  CCS  nations  féroces  fe  foufmirent  à  fa  volonté; 
,     Il  leur  accordala  paix  »  à  condition  qu'ils  relafdie- 
roient  tous  les  prifonniersqu'ibayoient;  tnr*' 
quape  mois  après  ikreprirent  les  armes. 
Lia  vérité  de  cette  mcrveillcufc  a4venturc  fc  ju& 
'  tifie  par  tous  IcsAuteurs  de  ce  temps-là ,  commel 

auffî  par  un  très-beau  monument quifeconferv»] 
encore  aujourd'huy  dans  la  ville  de  Rome.  Ceftr] 
lacolomned'Antonin;  onTappeneainfi,  patce-<Ei 
que  Marc-Aurele  quiia  fit  tailler ,  avoit  dcvé  dcf-^ 
fus  la  ftatuë  de  cet  Empereur.  Le  Pape  Sixte  V.  | 
l'ayant  reparée  »  y  a  mis  celle  de  T  Apoftre  S.  Paul. 
On  y  voit  en  bas  relief  toute  l'hiftoire  de  cette' 
guerre ,  &  entre  autres  cho&s  un  Jupiter  qui  ver- 
le  de  toutes  parts  une  grofle  pluye  entremjSéc . 
d'efclairs»  8c  de  foudres.  Lefait  eft  doncçon-fj 
ftant:  mais  pour  la  caufe»  les  Auteurs  ChreftienSyP 
&  les  Auteurs  Payens  en  parlent  diverfement .  Dcsîl 
LesPtyensPayens  il  y  en  a  Quelques  uns  çui  attribuent  cerj 
faitribucicnt  merveilleux  effet  a  un  Arnuphis  Egyptien^  quij 
fjôiflèmeiit  i  eût  rccours  à  fon  Dieu  Mercure»  &  autres  Dc- 

f''*^Sleft°*  ^^^^  ^®  ^^*  ^  P^^  ^^  prières  magiques,  les 
QuVlSpiie-  obligea  de  donner  cette  affiftance  aux  Romains. 
Ks  des  fol-    n  y  en  a  d'autres  qui  le  rapportent  à  la  vertu  de 
dits  ChiÂ-    Marc-Aurele ,  qui  en  effet  ecoit  fi  grande ,  Qu'elle 
ttens  IV       meritoit  bien  que  le  del  s'armaft  pour  fa  defenfe. 
froieM  ob-    j^jjg  |ç5  chreitiens  qui  ont  efcrit  vers  ceiiecle.là , . 
*         I^'^^s  ^^  ^'^^^^  vie,  &  de  meilleure  foy  que  les 
Payens ,  affirment  tous ,  que  cela  fe  fit  par  lespric- 
res  d'une  Légion  Chreftienne ,  qui  étoit  dans  cet- 
te armée  ;  on  l'appelloit  laMBLiTSNE,  parce 
qu'elle  avoit  étélevéedaosIaYille&paysdeMe- 

U- 


De  VOrIpne  des  Fr4nf9it^  Ùr  IL       tS^ 
litenc  eh  Arménie.    Ils  dlfent  do&d  Me  comme    -^«^^ 

Marc-Aurele  avec  fon  sirtnée  eftpît  dlaos  le  péril  ^'fi  *7^ 
extrêm  e  que  nous  ayons  dépeint  i  fc  qu'il  arôit  en  a  ,f  *,^  « 
Y2m  invoqué  mae  de  tous  fcs  faux  Dieux  :  Itf-  — 'ii- 
4Poi^cl  ^  f^E^f^^P''^ûriennelu7 donna  advis 
^ue  les  Chlreftiens  pouvoient  tout  obtenir  de  ce- 
luy  qu'ils  adoroieiît;  Que  cet  Empereur  dans  la 
neceffité  oùll  eftoit  ne  négligea  Doint  ce  moyen  ; 
£tx}ue  h  Légion  Chrétienjie  s'eïtant  mlft  en  priè- 
res. Dieu  exiiuçà  les  vœux  de  fesferviteurs,  ou- 
vrit les  cataraâes  du  dcl ,  &  pour  î'amouf  d'eux    " 
fauta  toute  l'armée  Romaine.    Ils  afleurent  de 
*  ^lus  9  qu'en  reeompenfe  d'une  fi  grande  obliga- 
tion que  Marc-Aurelc  avoit  aux  Chreftiens  ,  il , 
écrivit  ♦  des  lettres  au  Sénat ,  dans  lefquclles  ayant    ^'j^'f^^ 
jraconté  la  chôfe  comme  elle  eftoit  arrivée ,  iWé-  !*î j£  'J^;^ 
fcndqit  qu'on  ne  les  mift  plus  enjufticepourle  r<*r*/»></>#/r- 
fiiit  de  leur  Religion ,  &  condamnoit  tous  ceux  i««  4*  J^h» 
qw  fe  rendroîçnt  deià  en  avant  leurs  accufateurs ,  ^«'V'^* 
acftre.brftlei  tout  vifs.    TertuUien&Eufebeal- 

Ssuçiit  cef  lettres  pour  juftifier  que  ce  miracle  * 
oit  deû  i  rihtercefliQ»  des  Chreftiens.  Et  cer- 
tes Dioa  CaiHus  marque  bien  quecét  Empereur 
cfcrivit  au  Sénat  fur  cette  viôoite  s  mais  if  ne  dit 
p»  ôtfil  y  paria  des  Chreftiens  »  &*il  raconte  la 
«hofe  tout  autrement  qu'eux*  A  caufe  de  cela 
Sjpliiliii  6m  abbfeviateur ,  Taccufede  malice  ou 
d'igiiorance  ^  &  Rapporte  pour  l'en  convaincre , 
que  cette  Légion  fut  toûjours-dcpuis  appellée 

lA     FotFDROYAl^TB      OU      LanCB-FoU- 

i>ii  I.  •  Je  neveux  point  dciiiter  que  ce  nom  rie 
luy  ittift  efté  donné  pour  ce  fujct-là  ,  quoy  que 

je  i^che  qu'uneaufrel'avoitdéjaportëdutemps 
â'Augufte  pour  quelque  autre  raifon  que  l'on 
ignore.  ^ 

Le  x^e  de  cet  Empereur  eût  été  tres-heureux  » 

-     H  fila 
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t^#         [Hfimnde  Franeiavant  Chvis , 
Fuiieulê    fikf^kisgrande  pelle  dont  on  ait  jamais  parlé,  ne 

P*^  f,? .     r^WH .  rcndu  ftincfte  par  une  calamité  univcrfclle. 

ve»  *  C«  »»^  V^«^^  fur  les  confins  delaPcrfe ,  delàil 

8'épandit:(ra'r  tentes  les  Provinces  de  r£mpire, 
&ib$  en  efparffner  pas  une  »  ds  y  moiflbnna  pludk 
Iainotiédesnal>itants:  en  forte  que  dUïeaucoiÇ 
de  pays  qui  avoient  eftéfort  peuplez ,  elle  fit  de 
yaAesfoIkudes»  qui  depuis  ce  mameur,  fuivyde 
ireqûent-s  rayages  des  Barbares  n*ontjamais  pu  Ce 
repeupler.  Elle  attaqua  même  les  Légions  Romai- 
nes ,  ic  ayant  perce  dans  leur  camp  les  ravagea  de  . 
teUeforte,qHeMarc-Aureleayant  a  faire  la  guerre 
contre  les  Msbrcomans»  fut  près  de  trois  ans  à  les 
rçtaWir, 

Il  n'y  a  point  autre  chofe  à  remarquer  du  cofté 
de^  Gaules  &  de,la  Germanie  du  temps  d'Ânto- 
nin ,  ny  de  Masc- Aurele ,  fi  ce  n*eft  qu'on  veuille 

-   ,  ^  4ir^>commefontquelques-uns>quecefutceder- 

nier,  ou  quelqu'un  de  (es  Lieutenants»  pour  luy 

'  iaire  honneur ,  qui  agrandit  la  ville  d'Orléans ,  & 

Fondation  *  peut-efire  y  mena  une  Colonie.    La  vieille  en- 

de  la  ville     ceinte  en  eftoit  quarrée,  Wen  petite  en  comj>a- 

û'Oiicjns      raifon  de  celle  d'aujourd'huy,  &paflbitparren- 

Ailidc"      ^^^^^  ^^  ^  ^*  ^^^^  ^^  lÉvêché;  QÙl'Evêquç 
Nicolas  de  Nf^tx  ayant  fait  fouiller  en  l'an  164^ 
il  fe  trouva  foo^  les  fondements  quantité  de  mer 
daiUes  de  Marc^ A^rele.    S'il  y  avoit  déjà  en  cet 
endroit^là  une  ville  qui  s'appdloit  Gennabe,  '0 
•ne  fit  que  l'amplifier:  mais  s'il  n'y  enavoit  point, 
U  que  Gennabe  fufiGien,  comme  quelques- uns  . 
le  ^retendent,  &  Icnomfemblelcslàvoufer,  il  ; 
en  jetta  les  (Mremiersfendements.    Il  feroit peut-  -. 
cftre  plus  glorieux  à  cette  noble  ville  dedevoir  à 

j^aiff^nceà  un  .fi  grand  Empereur  »  qu^à  un  ancien 
inconnu. 

Ce  Pf inoe  euftbien  ohligél'UmvQ» ,  $11  jnjeufl  c 

.    .      '  "pas 


•  toè  TOrtpm des  TràiifMs.  XiV. II.        t^t 
^|fas  dBpoTé  de  l'Empire  ^  cdnme  d' We  meftairie ,    M^ 
-fie  qnireâft  mieux  aimé  lùy  fdoontt  tm  chef  par  ^^  *»•• 
'-id©ïitâonq«CT>arJgeiieftitî<«i.  l^bbnheurdefon  mSm^*^** 
-goxs^emxmetiv^  de  celtiydefesqiùitrc  derniers  ^rtgL 
predeodTéuri  monftroit  auex  que  c'eftoitleirray  é^ztéms 
moy^ni^'il'fdoit  fuivre  pbiir  la^Aicceffioûdans  nmfm^  -, 
-ccgranfEftat,  pmfqu*aeitoitâe<aif;Eftantccr-  f^»^«« 
«iA  qtfil  eftphsftcilei  iinbonFrincè  dechoifir  /^^V»?-^ 

«oKifemUaUe:,  qùedèVêngbhdfer.   MaîsàuIiéU    LJZT 

.d'eftteîe  ptre'de  apatt^ie  ,1  il  aima  riiièux  l'cftre  de 
4c»^-â$  Commodes,  ^laflaifTa  la  Couronne;  Il 
«ft  vwy  qùll  luy  dtôttià  âes  Tuteurs,  mais  ils  fe 
•trouvèrent  moins ftAtwjuefbs  vices ,  qui  rènVer- 
fereiit  tout ,  fie  commencèrent  par  le  père  même , 
•auquel  on  dît  qu!il  fît  dotiiietle  boucon. 
'  Sous  ^n  fi  mefehaîit  PfincelaOerfnaijiquerie 
l^rTa  {Kls  d?av<ïir  deU5d  G<ï«vernèurs  de  quelque 
«lerioe^  Viftorln ,  ^  ênniitê  CkKÂikîs  Albinu^. 
•L6pt«tliier'glimd  ObferVateur  delajuiticé,  prhi 
tm  jmiretipmicttlter  f6)i  Lijemenanfai^'LegatSe . 
ne  rien  exiger  (tes  fnjets.  De  Légat  n'ayant  poilit 
«voulu  le  luy  promettre ,  iî  monta  daïi'sfon  tribu- 
nal,  jura  quil  ne  prendroitjaniiis  dé  prdfeht^',  *& 
Itfyôrtonn^dejurfcrlimêmedïofe.  Ce  qu'ayant 
-r«|ifé  de:ifl«e,  il  lècoAttâignitd^àbdi^erk 
.  -iflpi&Hltinf 'tdut  fur  l'heure.    Claudîus  Albiriùs 
-avpftr-eftéi5BtiridelaBithpiedont  ileftoîtGotl-. 
•  verneur  j  pouf'venit  réprimer  les  incurfions  que 
'les  FTifbns  faifoient  dalft  les  Gkulès  ;  (e'efl!«it 
Ters  là  fin  dcrEmpire  de  CoiAmodùs  )  Il  s  ac<fui|a 
forflieureufenïentdecétfemploy ,  les  ayantx^m- 
•bàn-éz  par 'de  notables  viâoires  ,  qui  rendirent 
••UitKAquiHité'à  ce^  Provinces.  Mais  elles  fiîreftt 
eiAlQre '^ne  attitrefois-b^ës  dif  fle&û  delà  con- 
-Xx^^ti  9  qui  y  fit  d*horribles  ravages ,  cûinme  en 
>I*ti(feltt»«att»-ppft,  •     1       .  -    / 

"       H  1  Le 
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Le  dernier  jour  dtVta  deChriit  104.  YBm» 

^•0  >f4-  rear  Commomisiafdiisgnmdepcftedage&rew 
u  s  t  JkHm*  niain ,  tant  il  étoit  cruel  «  fânguiiiajre»  fttc  étomM 
Moît  àe  ^^^^  ^^  ^^  V^tlc  complot  des  prmdpauiL  daSi» 
C9aiitiodui,  ^^^  9  de  fes  propresdom^ques  »  &  de  ft  fiuuBe 
n  même.    Après  ùl  mort  T  Empire  Romain  M 

ébranlé  par  de  fest  longues  &  ^ioIenAfiecont 
Cattib  dci  f^  ^  raattieur  procedoit  pnndpdement  deee 
ttoàbkt  8c  que  xCj  ayant  ^int  de  fiicceiBon  affemée  pov 
detboule*  cette  jra&defouveraineté;  le  Sénat  eftantliche^ 
V^v^  *&  iàns  forces ,  le  peuple  fans  autorité  >  ks  Pio- 
V»  KoT*  ▼inces  foqs  le  joqg  des  Légions,  fc  Rome  fous 
maiti.  celuy  des  Prétoriens ,  les  foldats  s'tttribiioiait 

ÇL{  le  .pouvoir  de  faire  des  Empereuis.  Ib  proda- 
^  '  moient  ceux  ^*il  leur  plaifoit  pmr  de  Tatgeatt 
nar  £iâion  »  ou  parcaimce  «  puis^ilsleur  oâoieot 
le  commandement  avec  la  vie  »  pour  le  yendrjRi 
qneloue  autre,  ^ui  n'en  efioitpasmetllenriBi^ 
diana.  Souvent  ilslestuoientpourlaméiBecatt-' 
'  fideration  qu'ils  les  a  voient  éleus;  ouparoequ'ib 

oi'ayoicnt  point  de  vertu  »  ou  parce  qa'ilsen*' 
iKùenttrop.  Mais  ils  (buffi'oient  encore  moinaki 
demiersqnelesautres;  d'tutant^ueramomrdek 
Uceace^  &  la  crainte  de  la  difaplineleurr^re- 
■>  -fentmentcommeTyranstous  ceux  qui  aelci»^ 
feient  pas  desprofufions,  ouQuieniniiundWH 
de  coniger  leurs  débauches  ;  Oefoitequefijuf- 
.  qu'^  Commodus  il  n'en  avoit  pery  que  de  mé- 
dians 9  on  peut  dire  que  depuis  biy  •  il  en  périt 
beaucoup  de  bons.  Lesarméesquiétoteardansles 
^  Pr^vmcesenGaule»enIIlyrie^enAfie«eofAfii- 
qUe  9  aoyoient  avoir  ce  drpit  d'élire  aaffi  Ucn 
que  les  bandesPretoriennesquî  efioient  à  Rome  : 
en  forte  qu'on  voyoit  fouvent  trois  on  quatre 
Empeseurs  à  la  fois  ;  Sous  GalUen  il  y  en  eut  jitf- 
qpi'à trente.  ^  LesLqjîonsqniksavoientcsécales 

main- 
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ppaântenoient  par  une  guerre  dvile.  LtYÎâoire  «^ 

lonnoit  le  drcHt  ,.S(  l'approiyatiOQ  du  Sénat  fuivoiit 
fê  fiiccès  ^  maistousceux  qui  mooroient  fansFa- 
roirenë  »eftoieiitrepQtez&  appelles  Tyrans. 
.  X*  Gcs^coaitinudics  fc^violcntesagitationscn-  ^/J* 
tioavrkeot,  s'ilÉwit  ainfi  dire,  les  remparts  <'c^  ,;^t^ 
r&npire ,-  8c  donnèrent  entrée  aux  Barbares  dans  ^^^     ^ 
le  oyiieu  de  fes  plus  ricfacsProvinces.    Les  vœux  soos  p  g  r* 
ifat^Seiat  &  desSoldats  Prétoriens  ,avoient  fubili- 1 1  m  az  •  ^  •< 
toé.Pcrtinax  en  la  placedeComoaodus;  Il  ne  la  ^jg?  *^^\ 
garda  que  trois  mois^,  hfeditiondesmêm^Pre- 72]^;;^/%^ 

txmeaa  t&l»£iâioftdeClaudiusAlbinus»  le  firent  Mi«  ^JSé 
pen&au  grand  regret  du  Sénat  &  de  tous  les  gents  ««>. 
%t  bien.    Son  mérite  éminentravoit  d'une  baffe  — — — * 
IttiflEmce  devé  par  tous  les  degrex  des  chargés  à 
cdhiMlc  Conful  ecde  Prefi:t  de  Rome* 

imi%  ÙL  mort»  il  y  eut  en  même-temps  quatre  >•  ^^^ 
dM^ portant  tous  le  titre  d'JEmpemir  »  Didius Qgygs«* 
JnBanos  àHome^  SeptioriusSeverusdânsnily-^^^;^ 
x^ue  »  Pcfcennius  Niger  dansPOrient  »  ic  Uaù-  §  t  v  ■  r  ■  / 
diosAlbinuadanslesuaulet*  Le  premier  fut  éleu  Ni  «m» 
ur  les  Prétoriens  qui  forcèrent  le  Sénat  à  y  con<-  Ai.  ■  t  m  u  st 
lemir;  lea trois  autresparlestroupesdesmvin- 
ces»  Sevese^usmefcfaant,  maisplusheureuxSe 
flus  adroit  queles  trois  autres ,  les  imprima  tous.      ^ 
Premièrement  efiant  accouru  à  Rome  avec  fon 
armée ,  il  obligea  le  Sénat  à  fe  défaire  dejidia- 
mtSyqui  n'avoit  regnéque  deux  mois.  Après  il idSa 
attaquer  Niger  ;  Et  cep«idant  il  s'advifa  pourn'a- 
Toir  pas  deux  ennemis  à  la  fois  »  aux  deux  boutsde 
FEmpire ,  de  s'accommoder  avec  Albinus ,  le  plus 
iraiUant  »  mais  le  plus  aifé-àdrconvenir.   life  mit 
donc  à  le  cajoler ,  luy  offiitfoB  amitié  »  de  le  pria 
de  Touloir  prendre  letitre  d' Empereur  arec  l'ad- 
foinîftration  des  GaidesêcdeiaGrand' Bretagne* 
Albinus  fe  tenant  tSki  content  d'eftrefoncom- 
».  H  }  pagnoug 
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jf*  ^      pagn0ti,àei>enfapoi&tàfefordfiicr,8claydoiùiii 

smJ  s^     t9ut]ci  loîfir  trois  ^m  durant  de  rainer  Niger. 

V 1 R^,  Jii    - .Si?loft  ^'U  en. fut  vcau^iioitt:»  iitx>unui  tout 

Ttimaitmftft  d'im.^pvQ»  Iss  Gaolcs  «;  iK^xitt  ettToféiûifîr 

«Mf««fec#^    les  paflage»  des  Alptes,  &r  les  entrées  de  rftaUe. 

jf.»w,  wf>i»#  AloEs  Afimus^t  cpmme  ferefrdBant  tfun  iiro- 

•(^f**^2^  fond  fommeil,  rq>t&  dcltGiguid'-BireU8neo% 

il-eftoi{,  ^vinteaiDperdtmlaBe^que.    Qnd* 

ones^uns  s'iou^nent  que  le  Bourg dfAtri>igiiy  en. 

Ârtoîsti^t  finfondatijon  dtfon  nom  delay'  >  i^aice 

'    *    qu'oiiY  votte  cilciHie:  âeustoàibeaûi^d'ôf^ 

j^lEi^^âeveï  te  lbng.de  ^r.gii3ide\K>yes9^ 

taiie5iii.pa&  pai-là,  &  va  ^t»\imcti  x»wx^ 

.  ^^^%f  nj  a  biett.  d^famtes  lieia  enFsatnce  qiA{^(^ 

tf^tcem^aiitiMm.  Attiaosaytnt^jottriié^eï^' 

ques  mois  escc  pa^s-ft,  temut  des^apprcmer^ 

dpritaUc»  d'autant  qo'ii  lîniblctfrmé  cètâë^ 

en  eftoientlesB»i^res^  te  MSsBt^oisioiitrEnir 

pife.    ScHSDt  defoB  coftéiwnoixràtoy en^^Midi^ 

i^lntioiidi&tecMièdHtre.  UafEitmftdiËd^^^ 

de  Lyon.  A3biMS^1étaBi;tenlieiiâ»éléAtnscc^  ' 

.  v^  qud^  teffips|ioaratt»ndnrkS(ftofémqtif 

loy  arâtoi<attàrdiverlii»>pi»litodesGtel^,  & 

^.        à»  Efpagnes  mim«' ,  mît  dÊÊetton  ztàïét  anx 

ét^md  ^^^'^"^^    A  h jremiese  rencontre  ifga^i^iine 

pat  smK    fanglante  liaiai]fe.fnrLu{msr  l'un  desGâieraiix 

près  de        de  m  Hv^;.  A  bu  féconde  il  perdit  tout.  B  eft 

Lroa*  nitay  que  d'abord  ht- jooméè: balança  ;  cacftla 

polalt^gauchederiuinée  de  Sei^tfreforçàla  droite 

de  bifiKinr  »  ëepntfon  camp ,  Ion  ailegauche  en 

niûnertemps  OfBUt^eîi  «iramage ,  fes  g^ts'âyant 

jl^  ^      Titûté  leurs  enoeanr  dans  des  foffen  couYens  de 

Chrif  ipç.    gazttn  :  de  fioçte  q«e  Severe  ]u3^méme  y  perdit 

loncbeval;  J&iljreAtperdulaYie,  fità-defl^ne 

fi^arriiréLsetusfon  Lieutenant  Geneml^qui  non 

fe^teBttnt  te  dégagea ,  mais^ncore  fit  pencher  1? 

.    -  viâdire 


Tiftoùedefoncofté..  £UecatiftabiendQ£i&gàe 
psrt  ^if  autre  »  maîs-beaucoup  plusde  c^  d' Al* 
oinus;'  qui  après  cela  nofantplttsparoiftrealhfe 
.  cacher  dans  une  maifon  furie  Rhône.  Ayant  ap« 
jms  qu'il  y  éfbit  ift vefty  »  *i]i  voulut  fef  defrober  à  k 
vengeance  de  fou  ennemi  par  ]|ne  mort  volonttt^ 
re  9  ie  donnant  un  coup  d'elpéedanfs  le  corps.  Mais 
fa  main  tremblante  n'adrelTapasà  l'endroit  mor^ 
tel  ;  il  fut  pris  en  vie  &  mené  à  Scvere ,  qui  luy  fit 
trencher  latefte  »  efcartelerXon  corps ,  8c  je^f  lèi 
membres  dans  le  Rhofne,avecfa  femme  ec  fes  en- 
fans.  Auparavant  il  pouffa  fonchersd  par  deâusk 
cadavre ,  &  le  força  a  coupf^  d'efperon  de  fatisftirè 
fbtt  inhumanité  plus  que  brutale.  U  faccagta  en*- 
{uite&brâlalaviUedeLYQn*  yqmpareemoyet  * 
iouffirit  un  fécond  incenoie ,  quelque  cent  ^a-  *  ^ 
lafite-huitansaprèslepremior. 

Cda  ftit ,  il  retourna  en  Italie ,  &  deft  marcha 
contre  les  Parthes  »  &  ne  revint  en  Gauhl  que 
trois  ans  avant  fa  mort.    Je  ne  fçay  p7»  s'il  fe*  -^*  ^'  ^*«i> 
jouma  dans  la  Narbonnoife  :  mais  il  embellit  ^^/;; 
Narbonne  de  plufieurs  belles  8c  fomptueufesre-  ' 

parations*.  Entre  aotresd'unpontpourpafferles 
eftangs  8c  les  maraisr qui  fe  trouvoient  furie  che- 
min de  cette  ville  à  Beziers*  Cepontcomn^eBçoit 
.à  un  quart  delieuë  delà viUe ,,  8c fittiflbit  Abord  * 
«creftangdcCabeftan;  H  cftoit  à  petits  arceaux, 
&conftruit  de  grands  quartiers  de  pierre.  Depuis 
qu'on  a  ouvert  le  paffage  de  h  garde-Roland,on  l'a 
laiflfé  dépérir,  8c  les  voilins  en  ont  emporté  le$ 
matériaux  pour  baflir  leursmaifons.  Les  anciens 
titres  l'appelloient  ^ontSepHfmm ,  dunomdecéit 
Empereur ,  8c  non  pas  Septième ,  comme  lé  croît 
le  vulgaire ,  qui  l'ayant  veurompucnfixoufeplfc 
todroits,  acreuauec'eftoientfcptponts,  8c que 
lédernier  s'appelloit  pont  Septiéme«    Ceux  du 
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t7<  B^jkin  i$  ^éma  âviott  CUws , 
pays  rappdlei(t  aajoard'huy  Pont  s§nm.  Il  y  en 
avoit  un  autre  qui  travenoit  )*eftang  de  Cobe- 
ftoû,  ayant  graqd  nombre  d'arcade^  de  pierre  & 
fort  larges.  .  Qn  en  voy oit  encore  quelques  reftes 
du  tems  de  nos  pères,  .mais  les  fables  l'ont  eatie^^ 
rement  couvert. 

:  De  la  Gaule ,  Se  vere  pafla  dans  la  Grand'-Bre- 
tagne  pour  s'oppofer  aux  incuriions  des  Meates  & 
des  Calédoniens  ;  c'eftoient  des  peuples  qui  habi- 
totent  l'Efcoife.  Il  rabatit  leur  férocité  par  plu- 
£eurs  combats  fort  advantageux  ;  Et  afin  de  les 
arrefter  tout-à-fait  à  Tadvenir  ,  il  continua  de 
J>aftir  cette  muraille  traversante  dont  nous^vons 
déjà  parlé,  qui  avoit  plus  de  quatre  vingts^miUe 
pas  de  long. 

.    De  fes  ceux  fils  le  plus  jeune  fe  nommoit  Geta , 
8c  l'aifné  Antonin  ;  le  vulgaire  donna  à  ce  der- 
nier le  furnom  de  Caracalla ,  à  caufe  qu'il  avoit 
^Lê^tntiir  ^^  prcfent  au  peuple  de  Rome  de  certaine  forte 
Tignn  mU  dcveftcsnommécsCaracallcs,  qu'ilavoitappor- 
TMnnné^s  u  técs  des  Gaules*    Il  eftoit  d'un  naturel  horrible** 
ment  fcçlerat  &  cruel  ;  Et  fon  propre  père  re- 
connut bien  qu'il  avoit  mis^au  monde  un  filseni- 
corc  pire  quefuy  :  car  il  luy  caufa  tant  d'ennuy^jc 
de  fafthene  qu'il  en  mourut  dans  la  ville  d' York.  , 
L'£i]^^  depeura  donc  aux  deux  frères ,  qui  re- 
paifant  par  les  Gaules ,  s'en  retournèrent  à  Romcl 
Ils  y  régnèrent  enfemble  quelque  dix  mois  ;  mais 
CaracaUa  nerpouvant  plus  fournir  de  compagnofi , 
fx  maflacrcr  fon  frère  Geta  dans  le  fein  même  de 
leur  mère  Julia  Domna.    L'année  d*ap^ès ,  il  re- 
paiSi  dans  les  Gaules  »  &  y  exerça ,  comme  par 
tout  ailleurs ,  la  tyrannie  qu'il  avoit  commencée 
par  un  fratricide  ;  Car  il  tua  le  Proconful  de  Nar- 
bonne  «  rançonna  les  plus  riches  de  ces  Provinces, 
bannit  pluficurs  0  fficiers ,  in  viola  tQosles  privilç- 
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Ses  Scies  droitsdcs  villes.  Au  bout  de  quatre  mois  ^-^»^  ^ 
cfejour,  eftantdanslaNarbonnoife,  ^^^^^^^&qJIIIcai^ 
d^une  fièvre  chaude  que  l'on  crut  morteUe.Sa  ma-  ^  ^ 
ladie;  donna  une  courte  j^ye;  fa convalefcence       n    '— , 
&c  fes  cruautezredioublerentl'af&iâion  publique. 
Au  pantir  delà ,  s'acheminant  contreles  Parthes  » 
SpaiTaparlaRfaetie»  6cparlepàysdest>aces.  En 
chemin  il  remporta  quelques  légères  vidoires  fur 
les  Germains  dcTur  les  Alfem*anâs ,  d'où  il  prit  les 
titres  de  Germanique  &  dîAttbnamqm  ,  comme 
Spartîan  nous  le  témoigne.   Viâor  dit  que  les  Al- 
kmsmds  eftoient  une  nation  populeufe  »  qui fe  ba- . 
toit  fort  bien  à  cheval ,  &  que  cet  Empereur lef 
défit  près  delà  rûriere  du  Mein.  ^ 

Avant  cela  lenbm  à'JlUmandsnt&txouvtyoivit^^yjP 
en  aucun  Auteur ,  voilà  pourquoy  on  s'eft  misfbrt  nuS^ 
en  peine  de  chercher  leur  vraye  origine,&  leur  an- 
cienne habitation.    Itmefemblequ'attcouchant 
ils  occupoient  la  rire  diroitedtr  Rhin  »  depuis  envi-      ' 
ron  la  ville  de  Baffle  Jufques  un  peuaudeffiisdtt  , 
confiant  du  Mehr,  8c  aùlevantjufqnél  vers  la  four- 
cede  lamtmc  rivière.  LesSueves  qui  ftirenttnmsfe* 
ret  enGaule  par  Augufte,8ccettx  que  Maroboduus 
emmenadans  laBobemeyavoi  ent  tenu  hplu^gran* 
departiedecespays-Ii.  Lefqneb  étant  demeurez 
fans  habitants  à  caufe  de  ces  tranflations ,  il  arriva^ 
AtTzàtc t^Usffmkgfir$daGéuMr^t3^CiHxtptê    ^mricicr 
kfémvntirmdûitiêspMskarMsy  oetêifirmi ensfr^^'^^'^^ 
resy  crfi  mnnt  À  Usadntftt;  J^skuimôisayamt 

nMez  un  €mm  i$  tBa^n^  O*  umtârtuAUtPr^ 
vtna  ;  Je  ne  fçay  s'il  veat  dire  de  la  Rhetieou  de  la 
Germanique  fuperienre.  Il  nomme  ces  terrcs-là 
champis  DeewmMs^vimàm  fi  les  premiers  qoi  ont 
copié  fon  originaUn'bnt  pas^orrompu  le  mot.Le) 
eorieûx  font  fort  en  pdae  de  fçavoir  ce  que  c'eft. 
*"  ^  H  i  Les 


C*hÏ  21  ^^  ^"^^  veulent  que  ce  foit  un  nom  propre  d» 
CAftAc  AL-  ¥^^^  ^^^^  ^^  d^  quelque  j)cuplc;  Les  autres: 
&  A.  aifent  qu'on  donnoit  auxLegionsleschaapsqcà 

■iM  étoient  par  delà  lafrcatiere»  àla  chaude  payer 
la  dixième  portion  de  cequ'ilsy  recueiiïoi«ni;  £t 
^e^rEmpereur  Alexandre  lesleux  ddaifla  enpro- 
pre ,  afin  de  les  obliger  plus  fort  à  les  conferver  »& 
mr  ce  moyen  d'accromre  d'autant  les  bornes  de 
rEmpire.    Mais  Tacite  ne  parle  point  là  qixe  les 
ibl'dats  euifent  jamais  eu -ces  champs;  £t  s  ilsles- 
avoient  eus  9  comment  e(b<e  qu'ils  les  avoient 
laiffé  occuper  à  cesavanturiers?  D'autres  aiment 
donc  mieux  aoire  qu'on  les  appelk  Deeumates^ 
comme  JbixmaUis^  parce  que  peut-eftire  lesRo- 
mains  les  donnèrent  du  commencement  à  <|aiks 
^     w       voulut  labourer,  àlacharged'enpayerlaâïxme;;i 
£t  iî  if I  ffmU§^s  C^  Us  fUs  pauvres  des  Gaulois  fa 
j^tterent  dans  ces  terres vuides»il  nofaut  pasdouter 
qu'à  leur  exempleiln'y  en  vint  aufl]  de  la  Germa» 
nie  »  pcttt-eftre  même  de  la  Rhetie&de  la  Panno- 
liie;  Ënforlaqu'ilfefitunenouvellenatio&decâ 
amas  de  toutes  fortes  de  giens,  dcqu'àcaufede, 
cette'  diyerilté&meiIânge»onksnomnaa  A  ItL  sr 
ni^^SLSi  carcemot£i^ifieeal«n|^G^mam« 
•^Lt  r«iff,  V^^  >  ^^^  hcnmê  * .  C'eft  en  tS^X^X^méHog^ . 
MAHh$m'[  qa'en  donnoit l'Hiftoôen  Afiniui  Quadnitusqj» 
«Nk  ^oitltaUen»  &3ui  félon  ktémoispagedr'Aga^ 

.  t^i^s  avoit  écrit  (p^gneufemeot  desrâ&Aicfr  dek 
Germanie.  Çkivêriu&prétendq|io«emliii«Qitt» 
dratus  vivoit  avant  Straben»  aui&lenomd*.4iAh 
mmlzxKQit  été  copnu  phisdc  deiUi  <i^sans  avaa^* 
rËmpereur Caraca]iisu  Ms^iicelardlakWf^ily» 
lieu  de  s'etjQnnerde^apoyotMbvoitpoMitdi»» 
aucun  Autem;  avant  Sparàan  ^  êe  qtit'Tadte  AcVsk 
j|oint  mis ny  enVcndfok  «  oi^'d pim^  deJ'oc^n^j^ 
tjon  de  cescbamps  Dccttmtt^^y  en  amu^aiitf9« 

.     *  Ces 
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Ces  doutes  ont  pu  donner  iîei^Aà  une  autrp    M  dé' 
opinion,   qui.GonjeÔurc  <jue  ce»mas  «ftoio^*'^^^*'^^ 
comme  une  ligue  &  une  conrpirationdepltt*  j^^^ 
fieur$,peuples^Gèrmsunsd'andelàderEibe»  les***  •^— — i. 
quels  aui£;bien  que  tous  ks  «mies  Barbares     uastià^ 
eftant  pouflez  d'une  ardente  paffiom  des'jBftabiir.opiiiioiu 
dans  les  riches  Hro?inces  desQàufe^r  ou^dC 
moins- de  les  ravager  à  leur  aiic,  vinrent  fefai*^ 
fir  d&ce.pofte  qui  eftoitpreiqiieviiide»  ^  d'ail* 
Icurs-tres-advantageux  »  d'oiii  ils  pouvaient  en«- 
trer  comme  il  leur  plaifoit ,  oa  dans  la  Provin* 
ce  des  Sequanois ,  ou  dans  la  Germaniquefupe» 
rieure ,  6u  daiîs  la  Rhetie  ;  Et  que  là  ils  conH 
mencerentà  porter  le  nom  d'ALb^BBtàitDs, 
l»6moin  de  leur  vertu  gvierriere»  &  qui  vouloit  dire 
qu'ils  étoient  tom^à^mt  hooMoes  »  quHIs  avoient 
un  courage  maile  &  hard^.  Je  f^ay  bien  encore    TfotfîéM 
qu'il  fe  trouve  des  Auteurs  I  qmconfiderantque^'^^^'^ 
plttfieurs  pei^)les  ont  elle  dénommez  des  rivie» 
res  qui  paiTent  dans  le^r  payi^ ,.  nenfent  ^u'ott 
peut  dériver  le  nom  (t  Allemand  de  la  rivière    ' 
d'Alamon»  ou  Al^Â  »  qui. en  effet  coide  aumn 
lieu  des  terres  qu-ilsocçupoientk  tevafe]^à!0 
dans  le  Danube. 

Mxds  laiflam  cette  critique  à  part ,  it 7  a  trois  jjft^***"'*^ 
ckofes  bien  confiantes:  l'un^,quelesAllcmands.ïS*^Jf*  ■ 
Éufoient  partie  de  la  grande  Germanie;  l'at^- main$,  don^ 
tre,  que  nesmtnxxins  lesHiftoriensde  cetempsr  nent  .c  nov^ 
lÀ  les  diitinguoient  àt$  Germains  ,  ne  compre^  ^  toute  la 
.nant  fous  ce  nom  de  Germains  que  ceux  qui  ha-  G«rn>*ûie. 
bitoient  entre  le  Rhin,  le  Mein,  r£Ibe&  FO 
cean;  Et  la.troifiéme,  qu'ils  ont  donnélenom 
.à  «ous  les  peuples  de  la  Germanie  y  au  moins 
dpiS,  noftre  langue  Frànçoife ,  &  dans  Tltalien- 
w\  cardans  la  leur  6c  uans  r£fpagiiiC^e  »  ils  fe 
nomment  Tudcfqucs.  Au  refte  ceux  qui  foufticn- 
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OcAt  que  ce  furent  des  Gaulois  8c  autrespeuples 

.   qui  occupèrent  ce  pays ,  ne  fçauroient  nous  dire 

.    \  ,      quand  ils  commcriccrem  à  fc  révolter  contre  les 

\    Romains,  &  à  fe  mettre  en  liberté  ;Ny  ceux  qui 

■'^    cro^^ent  que  c'eftoient  des  peuples  TranS'£lbtns, 

ne  peuvent  nous  marquer  au  vray  quand  eft-cc 

qu*ils  vinrent  fe  pfamter  là.   Une  nation  fi  noble 

8c  fi  puiflante  reeritoit  bien  cette  petite  diTcuf* 

fion.  ^  . 

\Anii  Les  mefchancetez  exécrables  deCaracalla  fîi- 

€hrt/t  7  If.    rent  punies  par  le  cruel  attentat  d'OpiliusMacri- 

*"soo8  Ma-  ^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^  Prétoire  ;  comme  il  eftoit  ea 
cRiNôc  '  Mtibpotamie  feifantaflcT-heureufcmentlaguer- 
pi  AD  u-  re  aux  Perfes  ,  ce  traiftrc  le  fit  aflaffincr  par  un 
MKN,i  AA«.  Centurion  ;  puis  ayant  ga'gné  la  fiaveurdesfoldats, 
^mi  re/fj*r*«f  qui  jgnoroient  qu'il  fuft  l'auteur  de  ce  meurtre, 
•c,*.«rf«*     il  envahit  l'Empire  -  auquel  il  aflocfa  foh  fils 

^ -,         Diadiimcnian  âgé  feulement  de  dix  ans.    A  peine 

avoit-i! régné  quatorze  mois,  que  les  foldats  le 

mefprifant ,  parce  qu'il  s'eftoit  laiflféîbatrc  deux 

fois  parles  Perfe»,  8c  d'ailleurs  l'ayant  pnsen 

haine  pour  fon  orgueil  brutal ,  8c  parce  qu'il  vou- 

loit  modérer  leur  paye  qui  céoit  trop  exceflive , 

cherchèrent  un  autre  Empereur. 

'jnâ€  XL  Ju]ia  Dorana  femme  de  Severeavoituile 

C*«y?  aao.    foeur  nommée  Mcefa  qui  avoit  deux  filles,  Soe- 

Elagara    nîiïis8cMammaBa,  toutes  deux  mariées  en  Syrie 

XR   reinm'^  à  dèux  Seigncurs  qualifiez;  la  première  auffi 

^9is  ans       impudique  8c  mefchante  que  l'autre  eRoit  fage  8c 

neuf  moù     vertuçufc.Ccs  dcux  lœurs  avoient  chacune  un  fils; 

^UatêTzt  ^    celuy  <1e Soemiass'appelloit Avitus ,  qu'onafor- 

JThMUà^  nommé  Elagabalus ,  à  caufe  qu'il  eftoit  Preftrc 

d^^ntuf     <lu  Soleil,  que  les^  Syriens  appelaient  ain  fi;  ce- 

m,.s,    .         luy  de  Mammgea  portoit  le  nomd'Âletîan  , 

*  qu'on  changea  en  celuy  d'Alexandre.  Lesfoldats 

choifirent  Ëlagabalus  >  parce  que  fil  mère  aflitroit 
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effirontément  qu'elle  Vavoit  eu  de  Caracallt,  &c 
fous  fes  aufpices  ils  gagnèrent  une  bataille  fur  Ma- 
crin.  Leauel  s*étant  mis  en  fuite  d'un  cofté ,  & 
fon  fils  de  rautre  »  ils  furent  attrapez  pair  les  che- 
mins» ic  tous  deux  niaffacrezfu^Theure.  Elaga- 
bale  n'avoit  pas  encore  feize  ans ,  mais  fa  mau vaife 
inclination ,  6c  les  exemples  de  reffirontéeimpiH 
dicité  de  fa  mère,  luyfaifoient  des}afurpairerde 
bien  loin  toutes  les  turpitudes  &  les  infamies  de 
Tibère  6c  de  Néron.  Danslatroifiême  ann  ée  il 
adopta  fon  coufio  germain  Alexandre»  quiétoit 
à  peu  près  de  même  âge  que  luy  :  mais  après  le 
voyant  trop  aimé  desfoldats»  il  attenta  plufieurs 
fois  fur  fa  vie. 

L*horreur  qu'ils  eurent  de  cette  mefchanceté  fe 
de  les  abominations  continuelles  les  anima  fi  fort  »  ^^'i'  «14. 
qH^ils  le  tuèrent  de  cent  coups  luy  &  fa  mère ,  &  T'  ¥^» 
traîfnerent  fon  corps  à  la  rivière.    Le  même  jour  r^H^!^ 
ils  faluërent  fon  coufin  Empereur.  Celuy-ci  régna  trtéu  mm 
treize  ans  en  grand  8c  fage  Pnnce  :  mais  comme  il  M«/^Mr#. 
commença  à  fedeftourneroelabcHinevoye,  les  —'^      ■— 
troupes  qu'il  traitoit  avec  trop  de  rigueur»  fe  mu- 
tinèrent par  les  intrigues  de  Maximia  »  &^le  tucr 
renr ,  6e  fa  mère  après  luy.^  Ce  a\ii  fefit  dansie 
bourg  de  Siceliafur  le  Rhin  prè$dçj||¥ence;  Or- 
tclius  croit  que  c'eftOber-Wefe^KeMaximin 
étoit  fits  d'un  père  Got  »  6c  (l'une  mère  Alaîne  » 
6c  avoit  été  pafiredansià  première jeuneffe.    De- 
puis ayant  quit^  ce  mc(ber  pour  celuy  de  la  guer- 
re» il  étoit  parvenu  aux  grandes  chaiges.    Peu        .    : 
après  qu'il  fe  fiit  fait  élire  Empereur»  un  certain     Âm  ê$ 
Magnus  homme  de aualité»  fefentant appuyé dii  ^M'  ^ir* 
Sénat,  6c  aimé  des  foldats ,  fit  deffclndclcper-  %^' 
ère  en  rompant  un  pontlorfiju'ilferoitpaffépour  r«»"^ 
dier  combatre  les  Germains  »  afin  qu*il  demeu-  ms^uti^iu 
raft  à  leur  mercy.    Maximin  en  ayant  eu  advis  <  "^'« 
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le  fit  maiTacrer  luy-même ,  &  plus  de  quatre  mil* 
le  hommes  y  qui  étoie&t  complices  en  effet  >  ou 
^u'il  voulut  Êdretels^  Cependant  CiaudiusQuar* 
tinus  General  des  troupes  eflrangeresqui.étoîent 
en  Orient  au  fervice  oe  l'Empire ,  fâché  de  ce 
qu'il  Tavoit  deftitué  de  cette  chaîne  »  foufirit 
qu'elles  le  prodamaflent  £mpere.ur:  mais  bien- 
tôt après  il  fut  efsorgé  en  dormant  par  celuv 
même  qui  Tavoitle  plus  porté  à  accepter  cet 
honneur. 

L'année  fuivaste  Maximin  s'étant  rendu  exé- 
crable par  fes  inbumanitez  plus  quebarbai'es.  le 
Sénat  pour  lequel  il  avoit  ouvertement  déclaré 
Hne  cruelle  haine ,  approuva  par  un  décret  Télé- 
âion  deGordianlevieux»  Proconful d'Afrique» 
que  Quelques  troupes  avoient  proclamé  en  ce 
pays-la,  6c  qui  avoÀt  aCTocié  fon  fils  de  même  nom  ; 
Le  père  à  voit  prés  de  So»  ans,  &  le  fils  pour  le 
moins45.  Us  ne  durèrent  que  treize  mois  ^  Carun 
Capdlianus  chef  du  ^artj  de  Maximin  en  Afri^ 
que,  vainquit  êctua  le  rnsçi bataille,  &Iepere 
s*dlraim|a  de  defefpoir. 

En  mite  de  quof  le  Sénat  choifit  à  Rome  deux- 
seigneurs  dé  ncePatricieune  6c  fort  âgez  »  Piipie- 
Bus  MaximM(Bc  Oelius  Balbinus.  Maximin  maiw 
çkAnt  contreeux  fut  tué  par  fes  propres  foldatSj 
comme  il  afliegeoit  Aqûilée»  qui  tenoitleparty 
du  Sénat.  Mais  les  gents  de  guerre  licentieux  &: 
iafolents  ne  purent  long-tem^s  foufi&ir  leur  con- 
duite tro^  réglée,  ny  l'autorité  du  Sénat  qui  s*é- 
kvôit  trop  à  leur  iantaifie  »  par  le  moyen  de  ces 
Eii^erenr»;  Ik  les  maflaaerent  tous  deux  dans 
d^teuxpiiblicsqiii  fecdebroientà  Rome» 

Aatonin  Gordian  qui  étpitpourlorsàCart{ta* 
ge>  prit  leur  place.  11  étoitfilsouaeveudujeu^ 
ai:  Gordian  I  6c  ces  deux  Empereurs  à  la  reqùeâe 

da 


é«  Sénat  U  à^  troupes  r^rmient  tKMSMné  Ce-^ 
Eu**  Les  Carthiginok  n'étant  pas^  content»  de 
luy  ».  élurent  oipceifaiii  S«bmmn  :  mai»  qci«nd  îli  _ 
fe  virent  affiegcx  paf  le  Goumneiur  de  MisHintsH 
nie ,  ils  livrèrent  ce  malheureux  poc»  obtemrleur 
pardon. 

CeGor£^atoiitten«4eçonmiandemefit<pve)^    Amâm 
que  cinq  an»,  IcrlqaePhilippe  fon  Prekc  dtt  Pre--  r*H^  24i« 
toire r  Arabe  de  n»flkRcr ,  U  fik  £ur  Capitaine  '''  ^'**''- 
de  voleurs ,  s'étant  concilié  lés  bonnes  grâces  de.^™'J?g» 
Mdats ,  iWige^r  de  te  fîrrre  fou  compagnon  à  r<x»mM  ' 
l'Empipe.  Et  non  content  de  cc^  hoRnewletna/r/'^w. 
après*  far  {es  confins  delà  Perfe  »  &  aiïbeia  fon  ffls  — i«  ^— « 
noixmié  PHâl^pe  comme  luy ,  bienqti^ilA'etift ptH 
encore  fept  antf. 

Le  Scuartayîtnthofrenr  de  (Il  perfidie ,  &  redon* .  "^^  *^^ 
tant  fe»  victoîees ,  éhit  im  Seigneur  nommé  Ho-  *  '   "* 
ftilianus  pour  le  Itty  o^fer:  maîscduy  là  ayanf 
eoafdVïS  qiîéPhîMppe  defccftdcHt  en  Italie  avec  une 
px\S&Stt'  armée»  fe  donna  la  mort»  s  étant  fait 
^vtir  les"  veiniez. 

La  foytkfiito  année  des  Philîppes;  les  Légions  Marimui, 
de  Psmnonie  folnerent  Empereur  un  Carvillfus 
Matinal^  éfoit  leur  General  ;  ittats  peu  aprèj 
elîds-^endefgeufkrent,  «démirent^ mort.  Cet- 
te^4eSfr$e  en  firent  autant  à  Papian,  AurehusVi^ 
Aûfleiioinme  Jotapian:  lequel  tout  orgueiSettt 
^eftredelaraced'AlexsmdteScvere»  s'étoitôitl 
^^^tésm&t  à  la  prière  d^s'peuples^é  ces  Provincrsv 
»»  ^ni;  ne  ponvoîent  fouffnr  les  kigandages  dei  ^  ^^ 
Fsrkett»  frère  de  PMUppe.  Ckrtftisi. 

MeffiiBË>edu»natifdeBiideenPannonie»  txi-^  i»Jdmriir^ , 
voyé  par  Philippe  pour  chaftier  ceux  qui  avoien<  *>««««« 
iMOâiriSé  Tattentat  de  Miafrimis  »  ne  luy  fut  pas  plus  J]^/ *'^** 
Mlsle  qfue  luy-même  l'avoit  étéà  Gordian.    Il  fe'  étfmu  umm 
MSsk  faSMif  Émfeveui:  i^Isrpeifoaâondeceux  qui  iti  Pi^^/^j. 
\  aai- 
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craigftotent  le  chaftiment;  Et  ioignantlemsfor- 
ces  avec ceUesqu'iiavoittmen^,  toQmalafcfte 
versritalie ,  ou  il  envoya  devant  fesfatellites  ,.qm 
tQërentksdeotPhilippeSy  lepereàVeronne,dc 
le  fils  à  Rome. 
L  u  c  1  a  1      P*''*il  f<yt  eût  Lucius  Prifcus ,  frère  de  PhSipr 
t%ncuK   pclepere,  &Qeneral  des  Légions  de  Syrie»  par 
lefqaeQes  il  s'étoit  fait nomnxer Empereur»  lorf* 
quil  a  voit  appris  la  mort  ée  fou  frère»  .&  celle  de 
Fapian.. 

Dedus  pour  ft  foitifief  davantage  »  déclara  fim 
fils  Âugufte  »  de  fit  pareil  honneur  à  Hoftilianfon 
gendre»  &  fils  de  cet  Empereiu:  de  mémenom,. 
dont  nou$  avons  parlé.  Toutes  ces  pi«?o;jpanees, 
8c  tous  ces  arc-botttans  n'afiêrmipent  point  fa  dor 
nination  :  il  périt  avec  toute  fa  maifon  dè$  la  fé- 
conde année  ;.fon  f^giie  de  courte  durée  n'ayant 
été  mémorable  que  par  une  longue  fuite  de  cala- 
mitez  que  fa  perte  traifna  après  elle»  &  par  une 
atroce  perfecution  que  fes  Ediâsavoieht  excitée 
contre  les  Chrefliens*   Comme  il  étbit  allé  ea 
Mœfie  faire  la  guerre  auiGothsquis'étoieatjet* 
tez  dans  cette  nroTince-là  avec  7000a  homma 
commandez  par  leur  Roy  qui  fe  nonimoit  Cniva , 
la  trahifoa  die  Tnbonianus  Gallus  qui  avoit  le 
commandement  de»  troupes  fur  cette  fronticse» 
hii  fit  perdre  la  bataille.  .  Ce  fut  près  de  Nioo*' 
poli».  Tille  que  Trajan  avoit  baftie  pour  coidfetr 
ver  Ls  fouvenir  des  Viâoires  qu'il  aToitrempor- 
.      tées  fur  les  Daces. .  Son  fils  Etrufcus  Dedus  y  de- 
meura mort  d^iui  coup  de  flefche  »  &  luy  en  s'en*: 
«  fuyant  fut  englouti  avec  fofi  cheval  dans  la  f(»n- 
dneije  d'un  marais. 
Prefque  en  même  temps  HolUlian  fon  gendre 
^     qu'il  avoit  lai  (Té  à  Rome»  y  mourut  de  la  conta- 
gion. ValensLidnian  fon  frère  prit  avidementfa 

place- 
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phKre.    Cepen&it  le  traiftre  Gallus  s'&oit  hit  M>^ 
prodamer  par  les  Légions,  écavoit  communi*»^*r¥  \j^ 
que  la  pfwrpre  Impériale  à  Vibie  Volufian  fon  fils,  gamum  i 
Ûcinîan  allant  au  devant  de  luy  pour  le  comba*  Voiusiam 
tre ,  fut  abandonné  6c  tué  par  les  gents  deguer*  w^giuftm 
rc  daûsriUjrrie.  Sous  le  règne  dç  Gallus  &  de  &m^«w^  . 
fils  il  y  eût  une  pcfte  plus  aiiellc  que  les  deux  pre-*^*'**^ 
cedentes.  —  ••-^ 

Cet  deux  Empereurs  n'avoient  pas  régné  deoi 
ans  &  demy ,  que  les  Légions  delaPaniioniefe 
tetirerent  de  leur  obeiïTance,  &  proclamèrent 
un  'Cmilian  qui  étoit  leur  General.    Comme  ils    Cmoiaii 
marchoient  contre  luy  »  fes  intrigues  firenMau-    ^»  ^ 
tiner  leur  armée ,  qui  les  maffacra  dans  la  ville  ^^  ^V* 
de  Terano.    Au  bout  de  quatre  mois  elle  traita  vZiluiw* 
de  même  cet  Emilian;  puis  toutes  les  deux  ar-  icGauiih 


charge 

2e  les  Seigneurs  Romains  deiiroient  ardemment  TUT&éifh* 
.  de  ravoir  pouf  chef,  ii  bien  que  fe  trouvant /i^j*. 
dans  les  Gaules»  où  Gallus  &VolyfiaQravQient  ■•-«-•»»« 
envoyé  poi^  leur  amener  tes  Légions  de  ce  pay^h 
lî ,  il  y  receut  le  titre  d*£tppereur ,  &  fon  fis   , 
Gallien  qui  étoit  \  Rome ,  ccluy  de  Céfar; 
Son  perc  le  luy  changea  peu  après  en  cebijr 
d'AtiguHe. 

XII.  Il,  y  eut  aiojS  en  moins  de  trente  huit  ans  »     ^  4^ 
dix-fept  ou  dix  huit  Empereurs  »  dont  les  promo*    ^^  *'•"  . 
tions  &  les  dcftitutionsdûanHeoient  autant  de  fois  î^ôw  Se* 
toute  la  face  des  afl^ires^  5C  comme  des  qifes  Mim^d- 
violentes  >  agitoient  perpétuellement  la  coi^itu*  ocdiadiui- 
tion  de  ce  grand  corps»  6c  confum  oient  fes  for-  **'^^ 
ces  au  dedans.    L'infolente  àmdace  des  foldats  %  ï?[J™f  ** 
ac  l'ambition  déréglée  de  leurs  principaux  Offi-  S»i» 

cicrs  ie  fomentant  mutidUcmepit ,  étoient  Icç  coAcsAk  • 

plia- if£in|iKo, 
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A%M      imncipdes  caufes  de  tous  ces  defordres.    Ib  fe 
tMfi  %>if,   jolioiem  de  la  pourpre  facrée  cxmiine  d'un  habit 
V4ig&iâN>j^  louage ,  qu'ils  donnoicnt  à  celui  ^  en  of- 
froit  le  plus.    Dunutt  ces  dni^mens  tout  étnt 
ou  en  combuftkm  ou  en  défiance;  les  frontières 
niai  gardées ,  les  armées  bandées  les  unes  contre 
les  autres»  rebelles  à  leurs  chef^>  ennemies  ou  ja- 
lottfes  du  Sénat.  Laplufpart  de  ces  Empereurs  n*a- 
▼oient  nynaiflance,n^ vertu;  Leursfinancesâ: 
prefque  toutes  le»  forcés  dont  on  en  pouvoit  tit- 
rer 9  avoient  été  efpuiïees  par  les  prodigaiitez 
imoienfes  de  Commodi»,  ist  Caracalladc  â%a>- 
gatik.    Leur  Cour,  ny  leur Confeil  n'avoient 
poiotdegentsdlionneur»  mais  des fcelerats»  des  l 
boufons,  des  gents  de  théâtre  9  deberlan».  &de 
proflttution»  desflateuis»  des  calomniateurs»  & 
des  donneursd'advis.  Les  particuliers  qui  anroient 
quelque  puiffance ,  au  Èeu  de  remédier  à  ces 
maux ,  les  au^entoient,  8c  nefonçeoientqol 
iaire  leur  came  pour  adi^ter  l'Empire.    Dait 
defettë»      leurs  les  Provinces  étoient  dein  jr  defertes ,  non 
^ccs  sMi«  feulement  par  la  pefte  oui  avoit  été  horrible  feus 
peaêr&pac  Moc-Aurde,  dcfous Commodû^ j  puisfousCa- 
fet  cttâioiM.  ncaHe  SefoufGaQus  :  '  mais  encore  i:lus  parles  vo- 
kties  des  Gouvemeurs,8e  desintendants  des  mau- 
vais Princes,  qui  étantlaphifpartougentsdubas 
peuple,  qui  euflent  eu  honte  de  nommer leut  i 

S;rand-pcre,  ou  des  efctavcs  affrandUs,  &  autre 
emblâble  canaille  fans  honneur  &  (ans  pitié,  fe  ' 
nlaifoient  à  faire  feittir  aux  autres  la  mifere  &la  . 
lervitude  dont  ils  poitoient  encore  les  flefirilTea- 
res.  Les  Barbares  étoient  bien  advertis  de  tous  ces  i 
defordres,  ils  fçavoient  le  foibleScles  défauts  de  ! 
eétEmpire,  &connoiiroientleiendroitspar  oiiih 
le  pouvoient  entan^er;  LesRomains,mémelesy 
.  itoîent  introduits  en  compofant  des  Légions  tou- 
tes 
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tfesefltiercsde^ctiKfoWats,  &lesélevairtawjki5    •^«'«  ^ 
guandes  chargea.  Ainfi  Ptvidité  du  butte  prcfiiue^'J^ 
certain ,  Fair  pbis  doux  des  Provinces  Romaines  y  ^^^^^'*! 
la  paffîontlefe  venger  destonsqu'ibleoravoieitt 
faits  i  Ifclejuftedeflrd'affurct  leur  lîbeité  contre 
l'ambition  cfirctoce  deccs  PominateùrsderUni- 
vers ,  fes  invitoient  de  prendre  ces  occafions  ft  vo- 
rables  pour  fejetter  furcegwmdcorpsempciré» 
divifé  &  afibiUy.    A  Texemi^  des pius-proches  9     pans  œ 
leurs  voifins  y  accouroicnt;  ceux  là  excitoientdçlugcdc 
tes  plus  éloignez ,  qui  en  attrroicmt  d'autrcsjuf-  Baxbaxe» 

qu'à- Fextremité  du  Nord' &  des  ^agesrtelaSqr-^^SàS^ 
Oiie  ksplus  reculées.    De  forte  qote  ccttetialeur  joiffie  des 
ayafft>  pour  ainfi  dire,  fondulesgiacesdtt  Septen-  peuples  ti»i 
Mon,  iMb  fit  un  débordement  éQTOUvantable  de  conoiiii 
Bart^es ,  c^  croiflant  ërdimînuantàplufieurs' 
fcprifes  deurccntsans  durant ,  rompitenfintou-' 
tes  Ics-iHgucs»  'dcarracialcsPknrinccsdirrOcct- 
dentàfEmpire.  fine  finit  donc  points'effomieriE 
âépuisié  Règne  des^Antonins  vous  vorer  detemir 
^  tetnpsparoiftredissipeaples»  doutlenommê*  .         ^ 
itoe«!ltnt  inconnu  aux  anciens  Geomphes>fî  vbut 
coittmencetà  enre'nére  le  nom  dlesrAUemaA<fe4eii^ 
Gots*,  dfes  François ,  des  Bouiguîgnons ,  touspeu* 
pTes*  ttes^-fiinietu,8c  de  quantité  drauttes  de  moin-- 
dre  réputation ,  dont  plufieurs  mefine-ont  paflH  '^ 

comme  un  tonent ,  fins  qullenfôit  demeureauî- 
cnns  reftes. 

Ce  n'eftoit  pasTeuTeraentlesc^uTes,  que  nous 
avons  marquées  qui  les  feifoieni  fortiï  deîeurs 
terres  natales;  c'eftok  quelquefois  U  pefte,  ou  ' 

la  fteriliré  9  ûu  la  famine  »  (^  les  inondations^ 
Quelquefois !*abondancedriiomme&^  quand  eBc 
rftoit  fi  grande ,  due  le  pays  nelapouvoit  nour- 
rir ;  Souvent  la  difcorde  &  les  faisons ,  parce  que 
tou5  ceux  du  party  vaincu  quittoicnt  la  place*ut 
•^^  vain«*   ' 


i 
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j*;  ^      Tainqueois ,  &  s*cn  afloient  avec  leurs  diefi«r 
Chrtp  i%9.   Souvent  auiB  les  anne$  de  leurs  vojfins  ,  qui 
7_"^*pour  quelque  querelle  ,  ou  par  convoitifc  ,  oj» 
'         '       eftâm  cxpuUcz  eux*jnefmes  par  d'autres  ,, les 
chaflbient  »  ou  les  tranfplantoienty  ou  les  voa- 
loient  réduire  en  fervitude:  ce  qu'ils  trouvoient 
fi  infupportable  »    qu'ils  aimoient  mieux  leur 
abandonner  tout,  le  aller  cnercher  leur  habita- 
If  s  cuiTcs  tion  autre  part.    Or  il  eftoitd'atutantplusiâdle 
qui'ftiioieiic  qu'ils  changeafieBt  dedenieure,  au*iIsn'avoient 
pEo  Su^*  aucun  atuchement  qui  les  arreftaft  en  un  enr 
oient  deptysdi^pi^-  poi<^t  dc  villes,n^  de  forterejDCbs,  peu  ou 
fifoMTMt.    point  deAbaftiments  de  pierre,  point  d^aàieuble- 
ments ,  point  de  jardinages ,  nj .aucune  déten- 
tes ces  commoditez  qui  font  aimer  un  lieu  plus 
Îu'uA  autre.    Lés  Germains  avoient  feulement 
es  chaumières»  &  des  cavernes,  telles  que  nous, 
les  avons  défaites»  le&Sarmates,  êcles  Scythes, 
de&£hariots.couverts;lesÂrabesdestetttes.  Tout 
leur  bien  &  tout  leur  mefnagi:  confifloit  en  leut 
&mille,  en  leur  beflail,&  en  leurs  armes;  ainf 
,  uns  beaucoup  de  ^rte ,  fans  beaucoup  de  regret 

&  avec  peu  de  peine  »  ils  pouvoient  quitter  le. 
nays  quils  babitoicnt*   Il  ne  feroit  pas  malai-^ 
16  de  prouver  que  quelques-uns  d'entre  eux  ea 
GeHcs       ^^^  changé  divcrfes  fois  dans  l'efpace  de  peu 
«ogyqooy  il  d'années.    Voilà  pourquoy  il  eftprefqueimpof- 
cft  im^f*    fibie  de  trouver  quelle  a^efté  leur  première  de-^ 
Gblede  dire  meure  ;  peut*eftre  mefme  qu'ils  n'en  ont  jamais 
FJf ^f"*  eu  de  bien  certaine ,  &  qu'ils  ayent  gardelong- 
MKdeaica*  ^^njps.  Cesçhofcsmeurcmentconfiderées,  ilçft 
vray  de  dire»  que  de  tant  decox^jeâuresquedi-- 
vers  Auteurs  rappdirtent  touchant  l'origine  de  ces 
nouveaux  peuples  ,  il  y  en  a  tres-peu  qui  tou- 
d^ent  au  but ,  8c  que  tel  en  parle  le  plus  hardi? 
mcyjit  »  qui  e&  k  i»î^  efloi^  de  lit  venté.    £n 

effet 


leSet  t[uelqu'un  oferoit-il  fe  vantar  de  la  pouvoir    ^n  ii 
faîen  iuivre  à  la  piftç  dans  ces  fréquents  8c  pref-  Cimfi  ai&  ^ 
queciKitinuels  chan^eiûMits^  dans  ces  meflanges ,  Vai.ï]liab| 
&  daiis  CCS  appellations  dififerentes*  Delà  trott^  — *•  -"-— 
ver  dans  la  confufion  des  Âuteturs  de  ce  fiecle-l)> 
qui  parlent  fi  peu  exaâetfent ,  qui  ignorent  la 
^Géographie  de  cespay  s  éloignez ,  qui  rappellent 
-4'sttctei»  niHUS  pour  de  Bouv^niz  peuples ,  ou 
-anûkipent  ceux  qui  fi'ont  eAé  donnez  quc  beau* 
coup^'annéèsaprès le ten>psde&t9)s panent»  qui 
s*y  trompentqucIquefoispatlaieflemUfnce»  &c 
d'un  en  fontplafieurs»  oudej^ufieursn^cfnfont 
qu'un  ?  Il  £iut  advou6r  que  ce  font  dés  dift» 
^tez  infurmooubles ,  8e  que  fi  «lies  donnent 
^ien  de  Texerdce  aux  Critiques ',  c*eft  le  plus 
fouvent  fans  fruit;  noA  fas  toutefois  fans  me- 
nte» pui^ue  Teftude  de  I  afttîqmté  eft  te^oun 
-Joëabk 

Ali  jefte  loifque  dans  les  Hiftoriehs  on  voie   PdnMpiof , 
«aiftreâes  fCfuples  dont  auparavant  on  n^a^oitl^  penpiei 
•point  olly  parkr ,  il  faut  dire  ou  que  ce  feuten^J^J^J»* 
efet  des  .petq^ies  nouveaux ,  ou  feidement  de    ^^^'^ 
nouveaio^Boms.  Si  c'eft  le  premier)  ilfatttd'ON 
xe  que  oes  peuples  venoiest  d'un  pays  ii  lointain 
que  les  Ropuins  n'en  avoient  encore  eu  aucune 
connoiffance  ;  Si  c'efile  fccbûd ,  il  peut  y  en  avoir       ifê 
-quatre  ou  cinq  différentes  caufes.  Lapremiere^ 
que  comme  une  nation  contenoit  fous  foy  plu- 
neurs  peuples  »  il  pourroiteftrequ'un  de  cespeu- 
fll^feferoitappropriéle  nom  de'cellefouslaquet- 
jé  il eftoit  compris;  ainfil*on  prouve queks Cit- 
ées» qui  eftoient  un  peuple  delà  nation  Suevique» 
font  appeliez  Sueves  abfoiument  jnrGefar.    Eti 
fécond  lieu  il  eft  ceruin  qu'un  mefine  peuple 
^oit  autrement  appelle  parlesfiens ,  autrement 
i>arie8eftnuigex$«  ^»uouvQn^nous  pas  que  cens 

que 


1^0  Hijlùire  ûi  'Primer  Avâm  Clovh  » 
-^H  ^  que  les  Grecs  appëlloient  Scythes ,  fc  nomm^Oi^ 
v"  *v  en  leur  propre  langue  Colobiens,  &>qaeceux4 
VALBRiAN»  q^i  |çg  Latins  ont  donné  autrefois  le  nom  de  Gec- 
maioSf  &  les  François,  &  les  Italiens  celavd' Al- 
lemands, fe  doimentceluydeTudefiiuesf  Or  il 
fe  peut  faire  qu'on  a  (hangé  le  nom  originel  d*un 
peuple ,  pour  luy  impofer  celuy  dont  leseftraii- 
gers  rappelloient ,  ou  bien  que  pourquelqkc  fvM 
jet  les  Romainsottles^Grecsquiaccoramodoi^sit 
toutes  chofes à  leur  mode  ^  luyenafHfoientfbi^ 
un  nouveau.  £n  troifiefmelieu,  ilapàarriirer 
qu*un  mefme'peupleouunramasdeplnfiearsvà^ 
gabons ,  fe  fera  dénommé  de  quelque  fobriquet 
ou  nom  defaétion,  ainfiauedansce dernier  fic- 
elé,, des  payfans  révoltez  de  Pologne  &  deRuâk 
je  font  appeliez  Cofàque^;  Ou  enfin  qu'il  y  auroit 
en  dans  un  grand  peuple ,  un  Canton*  ovun  bouig 

Sii  s'eftant  fait  confiderer  dans  Quelque  mtmaoi'' 
erencontre,  luyauroitâonnefoiinonu  Ainfi 
celuy  du  bourg  de  Schweits  s-eft  eftenduà  toute 
la  nation  Helvetienne.  Ceux  qui  auront  médité 
comme  j'ayfaitiur  cette  matière^  jugeront  fices 
obfervationsfontraifobiiables  :  podr  moy  je  les 
ay  creuës  necefiaires  à  mon  fujet.  Je  retourne 
à  ma  narration.  r 

ALsxAif       Le  debordcpxentdMcsBarbares  fut  plus  grand 
**  V^*  . .      fous  l'Empire  d'Alfxtndre  ^tfil  n'avoit  encore 
dément  des  ^^^'    Tandis  qu'il  fojoiinioit  à  Antiochc ,  où  il 
Geimains      donnoit  Ics  ororespottraiTeurer  cette  frontière 
fut  gtaod      contre  lesF^fes,  ilâppritquelesGermainsa|gnt 
fous  r£m-     pafTé  le  Rhiifi  &  le  Danube  ^  attaquoicnt  tout  àîa 
l^^î^     foi^lcsGaulesÔcl'IUyri^ue.    L'Hiftoriennefpe- 
cifie  point  quelsirermain^'eftoietit ,  mais  à  mon 
adyis,  ceux  quipafferentàmsl'JUlyriquedevoieilt 
efire  des  Allemands ,  n'y  ayant  delà  juffu'en  Ita- 
lie q3MsJeptouhuit  journées  de  trajet.  .Cette  jp> 

Tuption 


Dé  VOr^m  des'Frémçm.  Liv.  II.       xpi 
raplion  portoit  refpouvente  jufques  4ans  Rome^     «^  ^^ 
«roilà  pourquoy  Alexandre  fut  confeillé  de  venir  ^^  ^^^  , 
dans  les  Gaules;  où  s'cftant  campé  prèsde  Mayen-  ^^^^^^^^ 
ce,  ilfitunpontfurleRhinpourpaflerfonarmée     " 
en  Germanie.    Ilmenoitavecluygrandnombre 
de  Sagittaires  des  Provinces  d*Orknt;  &  grand 
nombre  deMauritamens  fon  adroits  à  lancer  la  za- 
gaye;  Tous  lefquels  eftantaunez  à  la  légère,  ëc 
fort  difpos,  combatoientdeloinavecbeauco^ip^ 
d'avantage  :  car  ils  perçoient  ces  grands  corps  des  , 

Germain&à COUPS  detrait»  & lesfatiguoientfort 
en  voltigeant  à  l'entour  diCUx.  Tputefojttguand 
ce  ^enoit  au  joindre  »  JesGermains  n*av<^nt  pas 
du  pire:  tellement  qa Alexandre  n'ofant  bazar- 
der un  combat  gênerai,  fe  refolut  de  racheter  la  «  ji^u^f* 
paix  à  force  d'or*,  dontilsdtoientdevenu^tresr  iu  év^imê*- 
avides.  Avant  ]uy  Domitian  &  Caracalla  avoient  fim  aimé 
bien  achetté  quelques  oftages  pour  faire  croire  ^^;^« 
qu'ils  les  avoient  pris  en  guerre  ;  mais  il  fu^  le  prc-  ^*  .^'j*"^  ^ 
mierEmpereur  de  rei>utàtion  qui  paya  pour  ne  pas  ^'   *"*' 
eftre  vaincu.    Ce  qui  redoubla  leur  hardieffe  r  & 
f  leur  ôfta  tout-à-fait  la  crainte  ,  lorfqu'ils  virent 
:  qu'un  Prince  de  cette  vertu  âyoit  lui-^mefme  fi 
!  mauvaife  opinion  de  fes  troupes  ,r  qi^il  trouvoit 
plus  feur  de  donner  de  l'argent  «  que  de  donner 
combat    Ce  n'efi  pas  qu'il  fe  défiait  de  leur  Vail- 
,  lance ,  mais  il  fe  déioit  de  kmr fidélité ,  à  c^uife  - 
^  qu'il  les  avoit  irritées  par.  de  trop  feveres traite*  .  > 

ments,  6c  qu'il  venoit  de  m^acerdelescafler»  '  ^ 
Ce  procedéluy  avoit  une  première  fois  bien  reuffi 
en  Orient  ;  mais  à  celle-cy  il  caufa  fa  perte.  Ce  qui 
'  eft  bon  en  un  temps,  ^avéc  de  certaines  circon- 
ftances,  ed  très  pernicieux  en  im  autre;  Si  bien  • 
^u'en  Politique,  comme  en  Médecine  Scenja- 
rifprudençe,  les  exemples  fervent  plu$.àr<împlir 
un  difcottit  ,.qu'à  loxpier  un  bon  &  cer^n  raifoi^ 
-  *  *  nement» 


1 


M  it      Bernent.  Maximin  qa'il  avoit  fait Genaral  de  fofl 

Oitift  t5  «.     armée ,  oa  qui  »  comme  dit  Herodian ,  avoit  la 

VAiiMAM.    ^^^  d'exercer  flcd^aguerrir  les  hoavclles  levées, 

M  AS  1111 K  '^  fervit  contre Itljr  du  mefcontentement  de  ces 

Levons,  8c  de  Tinfoience  de  res  jeunes foldats 

qu'il  gouvemoit. 

Ce  perfide  ufurpateor ,  eftatot  d'aiSeors  grand 
Cq>itaine  dcdefirant  eftcer  la  honte  defon  aflaffi- 
Set  viftoi-  ^^t  »*&fe  monftftrplus  digne  de  l'Empire  qaece- 
Kt  f«r  ict    luT^ui  il  rayoit  ofté ,  voulut  avant  que  d'aller 
GcoMlat»    \  Rome ,  pourfuivre  diaudement  la  guerre  con* 
Ire  Ici^rmains.  11  gagna  fat  eux  de  grandes  vic- 
toires ,  à  l'hcHineur  deîqu^Hes  fon  Sis  Maximin 
eût  l>eauooup  de  paît  »  ravagea  &  defola  plus  de 
Quatre  cens  mille  de  leurs  pays ,  &  en  fit  un  fi  ter- 
nblemairacre>  qu'il  fembloiteftre  né  pour  exter- 
tnincrtouttla  nation.  Mais  le  Sénat  l'ayant  dépo- 
féy  8t  au  Pupienus  8c  Balbinus»parce  qu'il  fe  mon- 
ftroit  encore  plus  cruel  en  vers  les  Qtovens  9  que 
redoutable  aux  ennemis,  il  fut  obligé  de  quiter 
fon  entreprife ,  8r  de  porter  fes  armes  en  Italie  i 
oàilpent.    Gordianle  jeunefonfuccefieur  eût 
auffiquelaueadvantage  Air  les  Germains,  6c  fur 
les  Gotfas ,  comme  tefmoigne  fon  épitaphe  dans 
Julius  Capitolinas:*mais  nousa'en  fçavonsrien 
davann^» 
Jndê         Dutem^del'EttpereutDedus,  ils'émutune 
Ckri^  25  5.  guene  civile  dans  les  Gaulés ,  que  ce  Prince  ap- 
paifa  auffi-toft.    Entropequinousl'apptend.,  ne 
spécifie  point  qui  en  efioient  les  moteurs ,  ou  les 
troupes  Romaines»  ou  les  peuples  defefperei  par 
.    les  oppreffions.    La  Chronique  Âlexandrîne  oui 
^<^  '     raconte  fouventicsdiofestoutatttrement  que  les 
»  AEofi"  Auteurs  de  cesmefmcstemps,  marque  qu'il  mou-  J 
•  iMi;        mtenallantàlaguenrecontrelesFAANcs;  Eti 
voili  h  première  fois  ^e  noustroufbnslenom  1 

de' 


ïk  POrîgînedes  Jran^âts.  Liv.TI.'         l^ 
de  cette  "Nation.    Mais  les  autres  Autcursdifent    jiig 
biecTexpreffément  qu'il  perdit  la  vie  enuneba-  Ç*w/?*îr« 
taille  corure les  Goths  &les  Scythes.    Tellement  Valemam* 
•que  s*il  y  avoit  quelque  eftincelledeveritéence  — •  — 
que  dit  cette  Chronique,  il  faudroit  croire  que; 
les  Francs  eftoient  Scythes,  &  qu'en  cette  occa-     ♦ 
iion-là  ils  eftoient  joints  avec  les  Goths-  A  cetfc         , 
conje<^ure  onenpourroitadjoufteruncautrequi  i.ft**"Jf  ^  "* 
eft  que  plufiçurs  de  nos  plus  anciens  Chrôni-      ^"^'^^  \ 
queurs  ont  efait  que  les  Francs  demeuroient 
proche  les  paluds  Meotides ,  où  ils  avoient  bafty 
la  ville  de  Sicambrie;  Que  yalentiniaajes  avoit 
armez  pour  defloger  les  Alains  des  poAes,  inac» 
ceffibles  qu'ils  tenoient  dans  ces  paluds,  d*oùils 
tourmcntoient  inceffammentlesProvincesvoifi- 
nes  ;  Qu*ayant  heureufement  mis  à  fin  une  fi  hau- 
te entreprife ,  il  leur  avoit  dcmné  rexcmption  de 
tout  tribut  pour  dix  ans,  &  avec  cela  leur  avoit 
impofé  le  nom  de  Francs i  Que  lesdixanseftant 
expirez,  il  envoya  un  Commifi*aîre  dans  leur  pays  ,  ^ 

pour  exiger  le  tribut  comme  auparavant  :  mais 
qu'ayant  une  fois  goufté  la  dpuceur  de  la  liberté, 
ils  refuferent  de  le  payer ,  &,même  tiiërent  les 
cxadeurs;  Que  ce  ne  fut  pas  toutefois  impuné-  ' 
ment:  car  Ariftarqufe  Maiflre.de  lamilicedctçt  ; 
Empereur ,  y  eftant  allé  avec  une  puiffante  armée, 
kis  vainquit  en  une  fanglante  journée ,  où  leur . . 
General  Priam  demeura  mort  fur  la  place  ;  fi  bien  ; 
que  ne  pouvant  plus  refîfter,  ils  aimèrent  mieux  ' 
quiterle  pays  que  de  rentrer  fous  le  joug,  &que 
pour  fe  venger  ils  s'allèrent  jetter  parmi  les  peu-    ,  . 

pies  de  Germanie ,  ennemis  jijrez  des  Romains  % 
Qu'ayant  pour  chefs  Genobaud.,  Marcomir  ôc 
Sunnon ,  ils  entrèrent  dansia  Turinge ,  où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps  ,  puis  s'enhardirent 
dp  pafler  le  Rhij*;  Qu'en,  fortant  de  Pannonie , 
•  .        .     '      '  I  ils 


1^        ESfirirede  Frauci  aiumt  Ckvis^ 

Jt^/ê  '     as  f  avodcnt  laifle  une  partie  de  leurs  gents  qui  j 

ebrifizsy.    avoient  élcu  un  Roy  nommé  Turcot,  en  Thon- 

Yailb&ian.  neor  duquel  ils  avoient  pris  le  nom  de  T  u  &  c  s. 

^—  -—  Je  fçay  qae  tout  ce  narré  cft  plein  de  fables ,  & 

^       d'apaduronifines ,  mais  je  fuis  perfuadé  qu'il  n*y 

*    a  gucres  de  vieux  contes  qui  n'ayent  quelque 

fflbdement  .dans  la  xenté  ,  &xiue  c*efl  Taimer 

en  effet  que.de ladienrbcrjufqn'auiùilieu deser- 

reun.&dcsiiufiresci£conftances>  àdeflein  derea 

dégager. 

Dans  rande&ne  hiftoire,  comme  dans  la  na- 
ture» ks  premiers  principes  deschofesfontiica* 
diei  (ju'on  ne  lesicauroit  defcouvrir.    Rome  Se 
Athènes  jesdeux  plus  nobles  villes  »  6c  les  plus 
fi^avantesquiayentjaniaisdlé,  ii*ont  point fceu 
an  vray  leurs  commencements  &  leurs  fonda- 
tenis  ;  comment  ^-ce  donc  que  nos  François 
p]us.guerriets  que  curieux,  nous  auroient  laiffé 
desmonumentsdeleurorigine.    £n effet»  quoy 
T>'   A'fk  Q^P^uficiifs^ycnt  travaillé  à  la  chercher,  pasuu 
le^sépi-    *^  Ta  encore  demcHiftrée  :  Ils  n'ont  toiis  reiiffi 
nions  fut      4^'^  ce  leid  point ,  qu'ils  ont  bien  deftruit  l'opi- 
Vorigine  des  aion  des  autres ,  mais  ils  n*ont  fceu  établir  la  leur« 
^ttnioh.     JO^bon  neaatmoinsde  marquer  les  plus  co{n-' 
munes ,  finon  pour  rinftruftion ,  aumoîns  pour 
iacuriofité. 
ta  pwmîe.    Pcrfonuc  que  Je  croy  ne  veut  plus  fui  vre  celle 
itêcu  fe*     qui  dit  que  Ciceron  a  fait  mention  desFrançois 
nulle,  dans  la'neuviéme  Ëpiftre  *  à  Atticus ,  Cov^  le  nom 


mcntrece-  4è  Frangons;  Nycellecncorequîpenfelesavoil 
^  Mtê  ad  rencontrez  dansle  quatrième  livre  de  Strabon ,  ok 
ti  i  Bsjffs  ûs  lifent  que  tes  Vnntput c^  Us^etuumesfontvcîfan 
SifMs^  des  Vlndtimms  ^  i^  dis  NûrjqmJ.  Car  pour  la 
*^"^«'**- première  les  Critiques  ont  aflez  vérifié  qu'iln'/ 
avoit  pas  dans  cette  EpStvcFràngms^mUsTmtgâns^ 
il  que  c-eft  -un  nom  pfopxe  dfr^udqaea Soldats 

*  vçic- 


iDe  I^Oiîpne  des  Tranfois.lÀy.ll*       ipy 
vétérans ,  non  pas  d'un  peuple  ;  Et  pour  la  féconde     ^»  <** 
ils  monftrçnt  auffi  fort  clairement  qull  ne  faut^'''^  ^^7, 
pas  lire  dans  Strabon  le  motdtVrenqties OMBren-^ ^^^^^^* 
ques ,  mais  de  Brennes ,  * .  Il  y  avoi  t  deux  peuples  de  '— '^  — * 
ce  nom,  un  dans  lesAlpes,  rautrcdanslatyin-^^^'''''" 
delicie.  ^'p^^s 

Il  y^en  a  qui  s'efforcent  de  prouver  que  les  Fran-  tkerimd. 
çois  n'eftoient  autres  que  des  Gaulois  mêmes  qui    Tioifiéme 
itvenoient  d'au  delà  du  RRiji ,  où  ils  eftoient  paf-  *  ^"•«'f  • 
fci  autrefois.  Et  de  ceux-là  qûel<mes-uns,comme  ^^J^ 
Bodin,  l'entendent  de  ces  GaulQisaui  efloient  qu>as  ro«(  i 
sdiez  en  Germanie  long^temps  avant  Jules  Cefar  :  GtuLoia» 
mais  les  autres  prétendent  que  c'éftoient  de  ces 
peuples  des  Gaules  que  Jules  Cefar  &  Augufte 
a  voient  laifTei  libres  *,  lefquels  depuis  fuyant  la  *  Sm$mu 
vexation  ihfupportable  des  Publicains  8c  des  Gou-  ''**'^a  '^/Z' 
verneurs ,  fe  feroient  retirez  parmi  IcçGermains  îïj.*^^^ 
généreux  vengeurs  de  la  liberté;  Et  quelàcon-      * 
fervant  auffi  chèrement  que  ta  vie  leur  nom  de 
lÀbrei  (C'cft  Francs  en  langue  Tudefque)  ils  au - 
roient  toujours  depuis  fort  harcelle  les  oppreiîeurs 
de  leur  première  patrie  »  6c  fait  de  commuels  ef- 
forts pour  y  rentrer. 

Une  autre  opinion  les  fiiit  Venir  de  Faimo-   Cîoqméme 
nie  :  Elle  eu  fort  ancienne  ayant  eftéfuivie  de  plu-  opinion 
fieurs  dès  le  temps  même  de  Grégoire  de  Tours ,  ^"''''  ^•^ 
ainfi  qu'il  le  rapporte  au  fécond  livre  defon  Hif-  Ja^onf*! 
toire.    Je  ne  fçay  pas  comme  ces  gents-là  l'expli- 

Îuoient  :  maisnousavons  des  Auteurs  modernes , 
-aiius  entre  autres,  qui  les  font  defcendre  d'une  >  r  •*  r 
Légion  de  Sicatnbres.    Ils  fuppoifent  qu'il  y  en  aw-^/ w^ 
avoit  eu  une  en  Pannonie ,  6c  qu  elle  y  a  voit  bafty  ftéifiiu  fth. 
une  ville  doilt  ils  difent  qu'on  "voit  encore  les«'*  eivtum 
vcftiges  proche  de  Bude ,  &  qu'on  y  a  trouvé  une  ^'f*  ^*fic^  ' 
,  mfcription  *  qui  en  fait  foy.    Il  efl:  bien  vray  que  T/i^^Z!** 
l'on  voit  dans  le  quatrième  dès  Annales  de  Tacite  sicambrum 

Il  que  vffC#<»(r«>7/« 


iç6  Htfioire  de  France  àvAtit  CiovU; 

r^3^'        que  fous  TEmpire  de  Tibère  il  y  avoit  uneCo* 
Chri/t  25  «.     j^orte  ^ç  Sicambres  enMœfieavecSabinusPoç- 
^^^^/^^'  paeus  Gouverneur  de  cette  Province  ,   qui  fai- 
.  loit  la  guerrç  au  Roy  de  Tbrace;  Et  fans  doute 

qu'elle  eftoit  compofée  de  cerSicambres  qu'Ait- 
gufte  avoit  transferez  dans  les  Gaules   ;     mais 
pour  cette  infcription  ,  ceux  qui  croyent  fe  con- 
^     noiftre  au  ftyle  des  fiecles antiques,  lafoupçon- 
♦   nent  fort  d^avoir  eftéÊibriquée  par xjuelques  mo- 
dernes. 
^îxîétne       Je  voy  encore  deux  autres  partis  qui  font  les  plus 
epinion  qui    fQjts  eh  nombre ,  '&  peut-eftre  en  raifons.  Le  pre- 
smhfc         ^^^^  ^^^  defcendre  tes  Francs  de  Scythie  &  des 
*  Ahtremmt  botds  des  *  paluds  Meotides ,  l'autre  veut  qu'ils 
mer  dt  i0       foient  originaires  de  la  Germanie.  V oicy  les  preu- 
Tane.^Hief^  ves  que  le  premier  en  pcut  apporter.  Qu'il  y  a  un 
peu  pr^fêniti  paffage  d'Hérodote  qui  fait  mention  des  Scythes 
yofPu       i-^'^rw:  or  Libre  ÔcFranccei^  même  chofe.   Qu'il 
m*mrKcnt        Y  ^  uue  vieiUc  traditive  parmi  les  Turcs  qui  dit 
Ttmerindi,     qu'ils  font  frercs  d'armes  des  Françoise  or  ileft 
fans  doute  que  les  Turcs  font  Scythes  d'origine, 
&  qu'ils  ontautrefoishabitélclongdeccspaluds. 
Que  les  Francs  parurent  premièrement  lorfqucla 
perte  delà  bataille  oilDecius  fut  tué,  defchaifna, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  tant  de  peuples  barbares  de  la 
Scythie ,  en  forte  quel'on  commença  deflorsà  en 
voir  pluficurs  nouveaux  dans  l'Hiftoire  ,  &.qui 
auparavant  ne  s'y  voyoient  point  du  tout.    On 
peut  a3joufter  en  quatrième  lieu  la  conformité 
<^ui  fe  remarque  entre  les  Francs  &  les  Scythes 
dans  plulîeujs  couftumes  aflez  fingulierés  ;   par 
exemple  Tuiage  des  Befches  empoîjonhées ,  &  la 
volerieouchaffeavecdesoil^auxdeproye.    Car 
lïy  l'une  ny  l'ajitre  n'eft oit  pomt  ordinaire  aux  an- 
ciens Germains;  Et  la  féconde  eff  encore  ifort  en 
vogue  parmi  les  Tartarcs ,  lefquels  hourrifTent 

pref- 


J>étùrtginedesVr.ançois.  Liv.lL    >  ifyT;  * 

prcfqué  tous  des  oifcaux  ,  &  les  portent  fur  le  A^i  ^ 
poing  ,  comme  feifoient  autrefois  les  Gentils- ^«"v!!?-  , 
hommes  François  pour  marque  de  leur  Noblcffe.  VALEBjAy> 
Enfin, j'ay  remarqué  dans  Sidonius  Apollinaris ,  — *^-^'*^; 
TMi  mot  qui  femble  ftvorifer  cette  opinion  ;  ce  .  '      1 

Poëte  chantant  la  Victoire  quèMajorian  remporta;     .  ^ 
fur  le  Roy  Clodion  dans  l'Artois ,  dit  que  les  Fran- 
çois y  celçbroient  alors  unenopccaveç</«</^»/ef 

Stythuiues,  .        \ 

Quantàceux  qui  maintiennent  que  la  Germa- ,*  j<>rA/wÂ   , 
nie  feft  la  terrenatale  des  François,  ilsnés'accor-  f***^*^*** 
dent  pas  entre  eux  touchant  It  quartier  dont  ils  ^  f^i-  '; 
veulent  qu'ils  foicnt  iffus.    Car  les  uns  fouftien-  -J;^  ;^p,  j  '  • 
nent  qu'ils  eftoient  originaires  des  mêmes  con-;,^rtr». 
trées  que  nousleur  allons  voîrhabiter  dans  la  par-   Scpt&huU; 
tic  baffe  dç  la  Germanie  :  'les  autres  s'efforcent  "«™*  PP'"^*: 
de  monflrer  qu'ils  eftoient  étrangers  ,  &  qu'ïh  gJ'^^Cç"  ■ , 
vcnoient  originairement  dé  delà  la  rivière  d'El-nuia,, 
be%  auflS  bien  que  les  Saxons,  lefquelsconftam-  ^. 

ment  y  tcnoicnt  le  pays  de  Holftein  ,  &  lapro-         .         . 
chaine  partie  du  Duché  de  Slefwyk.    Ces  Auteurs  ,  ,  - 

difent  qoftc  que  les  François  eftoient  voifînsdes     ^ 
.  Saxons,  6c  apportent  pour  leurs  raifons:  Premiè- 
rement que  ces  deux  peupks  commencèrent  en 
mcine  temps  à  fe  faire  voir  deçà  TElbe  ;  mais  tant 
s'en  faut  que  cela  foit  bien  prouvé  ,  qu'au  con- 
traire l0s  Saxons  n'y  ont  eftéveffs  que  long  temps 
après,  qùoy  qu'en  effet  leur  nom  foit  plus  ancien, 
&t  qu'il  fe  trouve  dans  Ptoloraée.  En  fécond  lieu , 
ils  mettent  en  avant  que  la  piraterie  eftoit  com- 
mune aux  uns  &  aux  autres,  mais  cela  ne  conclud  ^ 
rien.  De  plus  que  dans  un  Panégyrique  à  Conftan- 
tin  iî  eft  couchéexpreffémentquc  cePrince  arracha 
les  François,  non  feulement  des  Ueux  quils  avoïem 
envahis ,  mats  encore  des  derniers  ravages  de  I4  Barba-- 
«>  :  ce  qui  fcmblç  marquer  un  pays  fort  îreculé,;  Et 

I  3  qu'en- 


ÉxHi^    qu'enfin  dans  Oaudian  *  on  lit  que  Stiiicon  Us  »- 

V AtSfclAK.  «  ^jf^  fgi^^  ^  alUrpaJftrt librement fir'Usmùms 

*  DeLémâ  ^^^î^^'  Mais  jc  Hi'cn  rapportç  aux  Critiqacs, 
^tieT^'   fi  dans  cet  cndroit-là  ,  il  ne  faut  pas  corriger  le 

*  ytdiwmfHê  mot  àiAlhim  »  qui  fait  toute  la  difficulté ,  &  y 
wi^tffs  fer  mettre  celuy  iCAmmm  »  ou  d'Alveum,  Or  parce 
ai?  '  F  ^^^  ^^  Auteurs  dç  cette  opinion  ne  peuvent  trou- 
mialt'mtmH  ^^^  ^^  toutcs  ces  contrées-là  aucun  peuple  dont  le 
rnmgtttA^er*  ^^o^  approche  de  celuy  de  Fricm»,  ikconjeâarent 
erràni.         qu'ils  eftoîent  fortis  des  Iflcs  de  Dan«emark  y  lef- 

aU  lieii     quelics  auffi-bicn^Ue  celles  des  coftcs  de  Frife 
\\tm^^  f  '  avoient  efté  arrachées  du  Continent  par  cette  in* 
A  mÎ  «m  ou  ondation  de  la  mer ,  qui  chaffa  les  Cimbres  de  leur; 
Ai.v£DM     P^y^  plufleur§  £ecles  auparavant.    Mais  quelle 
qui  vcuc  dif  e  preuve  en  ont-ils  ?      * 
k  iihia  pac      II  y  en  a  même  qui  vont  les  diercherjufques 
ciceiieiice.    d^Qs  i^  Scandinavie  »  cette  grande  prefijuc-  Ifle  oii 
ootoioBd?*  font  les  Royaumes  de  Norwcge&  de  Suéde  c  quci 
Tnrnebns,    l'on  a  nommé  TEflny  des  peuples»  delaqudleeii 
qui  croit  k»  effet  font  Ibrtles  plufieurs  bandç  deNoraiands^ 
tvoit  tiou-    &  dont  quelques  uns  veulent  tirer  les  Goths  »  les^ 
mcoSne-  Huns  &lçs  Vandales.  De  ce  nombre  eftleDodc^ 
**•  TumebuS,  qui  ayant  trouvé  que  Ptoloroeecom- 

fite  les  Phiralesparmiles  peuples  de  cette  Prefque- 
fle,  s'eft  efforcé  par  une  conjeéhirc  peu  heureufcr 
de  tordre  ce  lionven  celuy  de  Francs. 
DUténie     '  Quelques  autres  croyent  que  c*dt  en  parler  plus 
opinion  9111   probablement  de  dire  qu'ils  eftoient  natift  en  ef- 
c'cftïf  une  ^^^  de  la  baffe  Germanie,  où  on  les  trouve  pre- 
Ligue  de       mierement ,  &  que  ce  n'eftoit  point  un  peuple 
CeimaiDf.     feul ,  mais  une  Lague  de  plufieurs  peuples  joint; 
enfemble.    Cela  veut  dire  que  fous  le  nom  de 
Francs  eftoient  compris  les  Anfivariens ,  les  Sa- 
liens  y  les  Bruéberes,  les  Camaves,  les  Cattes , 
lèsCàuCbs,  autrement  Cay<|U€s,  le^  Sicambres  » 


Dêtùnpm  dtfs  ftMfims.  Liv.  tfJ        t^ 
j'cfitcndslcsUfipicns&Tcnàcrcs  qui  ftvoîetit  pris   j^  *  . 
leur  0acc ,  les  Dalgibins ,  les  Chaflti^rcs  ou  Hat-  v  ^iîr  "*' 
tuaires ,  les  Angrivaricns  ,  &  pcut-cftre  même  v  m-b^aw^ 
les  Frifons  :  tous  Icfijucls  ,  difent-ils  ,  s\mircnt  -^         ' 
'^&  fe  donnèrent  la  mam  »  foit  pour  refifier  aux  Ro- 
4nain8  »  qui  avoient  par  leurs  prefents ,  &  par  leurs 
xrorruptions ,  fort  ébranlé  la  liberté  Germanimie , 
foit  poiir  s'oppofer  aux  Allemands ,  qui  eftant         .   .  « 
extrêmement  puiflants  6t  féroces  »  menaçoient  en 
même  temps  la  bafle  Germanie  auffi-^enque  1^ 
Pro viik:es  de  TËmpire.  Maisà  dire  le  vray ,  plu-    Mârfila» 
lieurs  neiçauroîentgoufterqû-ondit  que  le  corps  ^^  ^^  ' 
des  François  ait  efté  Une  Ligue  ,  parce  qu'Us  ^"2X2°* 
croyent^oir  dans  tousles  Auteurs  de  cétemps-là  »  pas  w»  U» 
que  cTeftoit  une  nation  eiSeéUve  s  Et  diailleurs»  gœ,  m«is 
bien  loin  qu'il  y  euft  liaifon  entre  tous lespeuples  une  Nation, 
dontonpretena  ravoirconîpofée,qù'au  contraire 
ils  agilToient  ii  peu  de  concert  >  qu'ils  mettoient 
rarement  d^  grandes  armées  fur  pied  »  qu'ils  ne 
faifoient  ordinairement  leurs  incurfions  que  pat 
petites  troupes ,  &  que  fouvent  une  partie  eftoit  à 
la  folde  des  Romains,  6c  faifoient  la  guerre  à  fes 
compatriotes. 

Quefinonobftantces  difficulteZ)Onveitt'croire     $tc'eftok 
que  c'eftoit  une  Ligue,  il  y  auroit  quelque  con-  "''^J'^,"*» 
jeébire  qu'elle  fe  forma  feulement  après  Mncur-  Ja?  ^^^ 
fion  des  Allemands ,  doBtl'Hiiloirc  commence  à  g!||^ 
faire  m  en  tion  fous  CaracaHa  ;  D'aÛtant  que  fi  elle 
euft  efté  feite  avant  ce  temps-là ,  il  fcmbie  qu'elle 
li'euft  point  fouffert  aux  AUeiçandsdcs*emparcr 
du  terroir  des  Mattwques  qui  eftoit  au  deçà  du 
Meîn,  &  fort^  fa  bienfeance.    Chacun  pourra  • 

choifir  ehtre  tantd'opinions ,  celle  qui  hiy  îgréera 
le  plus  ,  &  chercher  des  paffager pour  la  fortin 
\  fier  ;  mais  il  eft  eertaixl  que  la  prerraicre  Frandc 
'  eût  à  peu  près  les  mêmes  bornes  qu'avoit  le  pays 

l4  dcn-    ' 


<xt)0'        ïSfiotrê  de  France  atani  Cîovis ,  " 
U»  ^  ihrifi  d'entre  la  mer ,  le  Rhin ,  le  Mein ,  &  l'Elbe ,  que 
vltsmiA    ^^  plupart  des  Hiftoriens  de  ces  fiedes^là  appcl- 
.    ^       loient  Germanie  :  A  caufc  de  quoy  quelques  Au- 
"  '     '         teurs  nomment  les  François  .abfolument  Ger- 
mains.   Mais  depuis  ;  leurs  limites  furent  bien* 
rognées  par  le  paflage  des  Saxons  en  deçà  de  l'El- 
ire ,  oi!i  ils  fe  rendirent  prefque  auiB  puisants 
.  qu'eux-  Tellement  que  S.  Hierôme*  ne  le  trom- 
'"^îu^T"  P^^^  point-,  lorfqu'il  plaçoit  la  nation  Françoifc 
IZimi  !x^î  ^^Y"^  ^^\  Saxons &îes  Allemands ,  êcqu'ildifoit  ^ 


^  tém  ista  qu'elle  n'efloit  pas  il  eftenduë  que  puiflante. , 
fmsmvdiids.     Pour  le  nom  de  Franc  foit  qu'ils  l'ayênl  pris 
'^'^^  yi«n«  d'eux-mêmes ,  ou  qu'on  le  leur  ait  donné  ,  il 

FiiANc  ^^^"'  ^^^^^  Tadvis  le  pluscommun,  dumotTu- 
defque  ,  qui  fignifie  Libre  ,  &  marque  l'amour 
qu'ils  ayoient  pour  la  liberté.  Quelques-uns  le  ti- 
rent de  deux  autres  mots.de  la  mêmelapgue ,  qui 

*  Frft  J^^^s  enfemble  veulent  dire  *  Libres  Beros.  Ces 
libres,  derniers  ont  remarqué  dans  le  feptiéme  li\rrcdc 
H  AMs  rHiftorien  Procope,  que  les  Goths  ayant  un  jour 
HcfOi.         iignalé  leur  valeur  parquelque  beau  tait  d'armes» 

don;ierent  à  leurs  chefs  le  glorieux  titre  de  *  HiP- 
'^  Pomanms  rps  Comme  en  effet  (i  quelque  chofe  peut  élcvc^ 
djtQu^tntor^  \^^  hommes  au  deffus  de  la  condition  mortelle, 
ttsofiuT^'  c'eft  la  vertu  militaire  employée  pour  le  fervice 
msmii  If'  delapatrie.  Jefçay  bienqu'il.y  en  a  d'autres  qui 
ftïUtm  *;i|^  dérivent  le  nom  de  Franc  d'un  mot  Grec  qui  fîgni- 
Utgfû9dÈ  fie  jïr/,*ww»»»^,.  parce  qu'ils  de  meuroienc  dans 
^''*^"m!  ^^^  pays' forts  &inacccfîibles;  Et  que  d'autres  en 
f  ^*7«^»    cherchent  l'étymologie  dans  un  root  qui  fignifie 

*  V  AKG  ^^^^^^  »  *  ^^^  P*^  ^^  langue  Attique  ou  Grec- 
vm^promn-^^^  ^^"^^^  quelques-uns  le  lifent  dans  Sige- 
«c  ct^MMifv^bert ,  malt  en  hnguc antique,  ou  enlangue ^rf - 
F,  tique  ,  c'eft  à  dire ,  Septentrionale  ;  ou  pluftoft 

en  langue  A$tuatiqu$ ,  qui  eft  celle  du  pays  de 
Tcoigric.    ' 

XHI.  Or 


!>&  r Origine  des  François,  LiV.II.        %Oti 
Xllt.  Or  Valerianàfon  ad venement  trouvant     ^a  ''*« 
l'Empire  fort  ébranlé,  entreprit  luy-raême  la  ^"^  ^^.^ 
défenfe  des  parties  de  TOrient,  &  commit  celles-        „^ 
de  rOccident  à  fon  fils  Gallien  ,  qu'il  avoit  fait 5;^ f,,!; 
fon  Collègue,  gc  luy  avoit  donné  Poftumus  pour.  ^^^^^^^ 
raflSller  de  fes  Coni'eils ,  Teftimant  homme  de.  . 
vertu ,  &  fort  propre  pour  modérer  les  feux  de  fa   .  * 
jeunefle.    De  tous  coftéz  les  Barbares fondoient 
fur  les  Provinces ,  les  Sarmates  fur  riUyrie,  les  i 

Scythes  fur  la  Pannonie  >  lés  Germains  &  les  Alle- 
mands furies  Gaules.  Ces  derniers  eftant  les  plus  .,^*^j/*" 
redoutables,  le  jeune  Prince  leur  voulut  tenir  q^^JJ^^J^J^^ 
tefte  en  perfonne.    Outre  Poftumus  il  avoit  avec  «c^lcs  Ga« 
luy  deux  grands  hommes  de  guerre  ,    Âurelian  maios, 
&  Probus ,  qui  tous  deux  à  leur  tour  furent  éleus 
Empereurs.    Le  prepiier  n'eftoit  pour  lors  que 
Tribun  d'une  Légion  à  Mayence;  Le  fécond  ne 
commandoit  que^fix  cohortes.  Sarafines  &  quel- 
ques troupes  Gauloifesi.    Tous  deux  fe  portèrent 
Vaiilan^ment  contre  les  ennemis.    Pluiieursban- 
des  de  Fran  jois  courant  toute  là  Gaule  ,  Aure- 
lian  en  enveloppa  une  de  quelque  mille  hom- 
TOCS,  dont  il  en  tua  cent  fur  la  place,  prit  tout 
le  refte  &  le  vendit  à  l'encan.    Depuis  Vale-  l' 

rian   rayant  appelle  pour  l'accompagner  dans 
fon  expédition  ,  il  défit  en  chemin  faifant ,  un,  *       • 
pareil  nombre  de  Sarmates;  fur  quoy  fesfoldats 
compoferent  une  chanfon  ,   qui  commet) çoit  , 
Mille  Sarmates^  mille  François^  nous  avons  vaincus  MiUtFrsam 
À  h  fois.    Cette  nation  eftoit  bien  redoutable ,  c"  f],J^f^  * 
puifqu'on   faifoit   fonner  fi  haut  un  fi  petit  j^^/*^^^,;*/ 
efchec  qu'elle  avoit  receu.  Probus  fit  davantage ,  «(«vi/MiM. 
ils  les  alla  chercher  jufques  dans  leurs,  marais  ,  CT* 
rechampi   les  Germains  o*  les  Allemands  bien  loin 
4es  Rives  du  Rhin,    Ce  font  les  propres  termes  de , 
ybpycus  ;  par  où  vous  voyez  qu'il  diltingue  les 
'"-'     •'  I  5  Fian* 


iobI        ,  JËfimfi  ii  fi^me  avant  CMs ,. 
Frsmçois4'aveèlesGâ:mains»  quoyqued'autref 
Icscônfondcnt. 

GâUitn  de  (orL  chef^rdoit  le  mieox  qu'il  poo- 
iroit  les  entrées  des  Gatdes;  il  arreftoit  quelque-   1 
fbis  les  ennemis  fur  Vautre  bord  du  Rhin  j  quel-  1 

Îuelbis  il  les  attendoit '&  les  combatoit  fur  celuy 
r  deçà .    Mais  ayant  peu  de  troupes  contreuu  fi 
grand  nombre  de  Barbares  »  il  fut  contraint  de 
'Jhdt       taire  alliance  avec  un  Prince  des  Germains  :  ce 
Ckrifi  tsg»    tpà  dirmnua  Ufml^  ct*  U  rendit  pref^ue  égalenfor^ 
cef  aux  ennefms.    C*eft  ainfi  qu'en  jageZozime  : 
Mais  cette  alliance  »  fi  c'^ft  celle  dont  je  vais  par- 
ler »  fut  ce  qui  le  perdit  entièrement,  bien  loin 
de  lûy  eftreadvantageufe ,  comme  dit  cet  Auteur. 
Car  cftant paflTé  dajisles Pannonics  poiffles  défen- 
dre contre  les  Sarmates,  Scpourcbaftierun  Inge^ 
11  utis  qui  en  avoit  débauché  les  Légions,  &  s'cftoîc 
A  à        ^^*  proclamer  Empereur  ,  il  furtoonta  bien  ce 
Chriâtéu^  Tyran:  mais  enfuite  ayant  guerre  contre  Attàlus 
ymiiiet.        Roy  des  Marcomans ,  qui  avoit  une  fort  bçlie 
GALtitH.   fille  nommée  Pipa ,  foit  qu'il  ne  puft  rcfiftcraux 
fe»i  tc^us     armes  du  père,  foit  au*iî  fuft  pris  par  les  attraits 
kmit  étnt       ^g  çg^tç  beauté,  il  acneta  la  paix  de  luy  à  deux 


Tji!lir^(^à\ximsjptxiUoi^aTMcs.    L'une  fut,  qu'il  îuy 
^^        donna  une  partie  de  la  Pannonic  ,  l'autre  qu'il 
efpouià:  fa  fille ,  &  aprèsfe  laiffa  malheureufemeûlj 


Umti 


Gaiiîcn  éhlacer  par  fes  artifices.  Il  avoit  déia  une  autre 
efpoofePipa  fcmmc,  &  par  confequènt  félon  les loixRomaî- 
fiiic  du  Roy  |,cs ,  celle-là  ne  pouvoir  eftre  quefa  Maiftreflc  ; 
4m  Aaito.   ^^^^  ç^^^  ^^j^^ç  ^yç  jç  pgj.ç  qui  la  luy  donna ,  fe 

,perfuadoit  qu'il  pouvoit.en  avoir plufieurs ,  com- 
me les  Princes  Germains ,  qui  en  prenoîent  quel- 
quefois trois  ou  quatre  ,  non  par  incontinence,^ 
maisparraifond'Eftat.  La  fcvere gravité  de  Va- 
Icrian  n'euft  jamais  fouffert  cettehontç,  s'ilfutf 
4    revenu  de  la  guerre  des  Farthes  :  mais  il  y  fût 

-'    "  --  *       î«iicU 


l>eVOrï^n€Mt"^0i^<n^.  LiV. ff. 


fçait ,  près  de  neuf  aas  prifennicr 
fc  traitant  avec  tant  dMndîgnitcx,  qu'il  s'enfcr- 
ybît  de  marchepied  pourmcmteràcbeval  »*tefit 
èn&i  efcorcher  tout  vif,  âgé  âe  prè^de  feptante 
ans; 

Son  fils  Gallien  qui  apprchendoit  fba  hitmeaf    ses  dëtoQ^ 
auftere ,  ne  fit  poi^  d'auui  grands  eSbrt^u'il  de»  cbet  ac  r« 
voit  pour  le  délWèr  ;  Et  peut-eftî:e  tkçxt  eùt-il  feinciaiife 
pas  les^oyens,  tant  le  defordreeftoit  grand  dans 
tout  TEmpire.    Mais  luy-même  tf  çn  eftoit  pas 
une  des  moindres  caufes;  Au  lieu  de  s'é4%rtuêff 
dans  le  fort  des  affiiires  qui  k  preffoient  de  tous 
coflez  9  il  languifibit  entre  les  bras  de  fes  Maô^t   • 
trejQTes»  &  tout  pejrdudevolupteziln'employoit 
Ton  efprit  qu'à  fairélles  fefiins/  des  jeux  6c  dès 
fpeâacles*    Dansrundefquelsilfitvoirattpeuide 
Romain  trois  cents  François  qu*il  difoit  avoir  prit 
à  la  guerre  »  mais  qu'il  a  voit  peut-eftre  louei  pour 
fervir  à  cette  vaine  pompe. 

L*Empire  Romain  ne  fut  jamais  fi  horrible-  Tomes  fof-.. 
ment  deJchiré,  &  fi  dcfolé  en  toutes  fes  parties  à  '^î^^^î^ 
la  fois ,  qu'il  le  fut  fous  ce  naalheurcux  regûe  ^'^peim» 
_Les  Barbares  fejettantdeflusdetouscoftez,  de-  le&Qmain. 
ftruifoient  miiêrablementlesi^roYinces;  lapeffe 
iSc  la  famine  ravageoient  ce  qui  s'eftôit  fauve  de 
leur  fureur  ;  les  tremblements  de  terre  trcs-fire* 
quents  dans  les  Provinces  deTOrient ôcen  Italie, 
lenverfoient ,  abyfmoient  des  villestoutesentie- 
res;  le  courroux  du  Cielefclatoit  par  une  infi-  *    ' 

^ité  de  tem pelles ,  de  tonnerres»  âc  de  prodi- 
gieux météores;  Et  les  armées  Romainfisfedé-  i 
^ifoient  les  unes  les  autres  pour  maintenir  les 
Empereurs  que  chacune  d'elles  fe  donnoient  la    tcstteste) 
liberté  de  créa.  "L'hifloirenousenlait  voîrtrentc  tyraaj, 

I  6  fpus 
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'jin  i*  Ckrift  fods  le  nom  des  trenteTTrans^dans  refpace  de  fept. 
162. 0»  63.  ou  huit  années. 

Galli£n       Poftumus  dont  nous  avons  parlé,  eftant  Gau- 
&P0STU-  lois  de  naiffance  fut  le  premier  quiufurparEm- 
uvs ,  q»i   pire  dans  les  Gaules.  Valerian  Ten.avoit  fait  Gou-» 
reimt  6.  9m  yemeur ,  &  General  de  la  Cavalerie  Gauloifc 
^*^'*         dans  les  marches  d*àu  delà  du  Rhin.    Le  ppu- 
Foûumus  voir  de  ces  charges  fervit  à  élever  fon  ambition, 
fefaitéiirc   -LiesGaidoisraimoient ,  parce ou'il eftoit homme 
de  guerre  &  d'Eilat ,  grand  j^pcier,  6c  qui  les. 
maintenoit  en  repos ,  au  contraire  ils  mcfpri- 
foicnt  la  lafcheté  &  la  raollefle  de  Gaîlien.     Sur 
cela  advint  une  chofe  qui  mit  Poftumus  fur  le 
thpofib.    Il  avoit  gagné  quelque  butin  fur  les 
Germains,  &  1  avoij:  diftribué  aux  foldats,  fans 
*   déférer  cet  honneur  à  Saloninus  fils  de  Gallien , 
qui  ne  pouvoir  eftre  âgé  que  de  13.  ou  14.  ans. 
Albinus  qui  eftoit  Gouverneur  delaperfonnede 
ce  jeune  Prince  s*en  piqua  ,  &  voulut  le  faire 
rapporter.     Les  troupes  Gauloifes s'en  eftant  ir- 
ritées contre  luy  ,  l'afliegerent  dansCologneluy 
.    &  fofi  pupille  ,  éç  contraignirent  la  garnifon  de 
les  livrer  tous  deux  entre  leurs  mains.    Si  toft 
qu'ils  les  eurent,  ils  les  mirent  à  mort;  Et  cela 
fait ,  commt  c  tfi  t humeur  des  Gaulois,  à  ce  que  dit 
Trcbeliiùs  Poîlio,  de  nefoùveh  obéir  à  un  Prince 
dijfolu ,  €7*  ^ui  dégénère  des.  mœurs  de  la  CltéRomai* 
<^  Wy  félon  lefqucllcs  c'efloit  une  infamie  extrême 

de  prendre  femme  parmy  les  Barbares  ,ils  eflu  rent 
Poftumus,  qui  peut-eftre  iousmain  avoit  exciré 
cette  tragédie.  Peu  de  jours  après  il  aflbcia  fon  fïîs 
Irtuption    à  l'Empire. 

uTîîc'*  Deux  ou  trois  ans  avant  cette  éleftion  ,  lorf- 
qui  la  r^fr  S^'il  n'cftoit  encore  que  Gouverneur  des  Gaules , 
gcnt  d«»uzc  un  gros  de  François  emporté  par  une  fureur  mar- 
ias toani,  tiale,  perça  jufqucs  dans  les  Efpagnes ,  y  xja'xnx 

en- 


De  rOrinne  des  François,  Liv.II.       zoj 
entièrement  la  ville  de  Terragone,  &  ^demeura  AndtChrifi 
en  ce  pays-là  près  de  douze  ans ,  y  exerçant  libre-  261.  Gal-. 
ment  tomes  fortes  de  ravages ,  lans  qu'on  fe  mift  lien  & 
en  devoir  de  lésenchafler.    Unepartie  même  de  Postumu«, 
ces  avantuners  ayant  trouvé  des  vaiifeaux  dans  les  «i— .*  «-i— « 
ports,  prirent  refforjufques  en  Afrique;  Et  après 
fe  rejoignant  tous,  ils  s'en  retournèrent  chargez  v 

de  butin  dans  leur  pays,  vers  Tan  170.  Ileftbien 
probable  qu'avec  cet  enlbarras  de  bagage  leur  re- 
tour ne  ft  fiflpaspar.terfe:  maiscen'eft  pas  cho- 
fe  difficile  à  croire  qu'ils  y  fuffent  allez  traverfant 
&  pillant  les  Gauler,  comme  dit Eutrope.  Car 
il  n'y  avoit  que  la  frontière  à  forcer:  toutleref- 
te  ,  ainii  qu'on  le  void  par  cent  exemples,  ne  fai- 
foit  aucune  refiftance  ;  Et  plus  une  province 
étoit  avant  dans  l'empire ,  plus  elle  étoit  foiblc 
&  aifée  à  piller. 

Une  bande  d'AUemans  ayant auflî pafféles  AI-    Ravagei. 
pes  &:laRhetic ,  donna jufqu'à  Ravenne,  Ôcune  <*«<^'ocui 
autre  de  la  même  nation  conduite  parle  Roy  ^"*'^« 
*  Crocus  entra  jufques  dans  la  Province.    Ai-  ktÎ/"*«  - 
moin  ftt  ce  Crocus  Roy  des  Vandales,  &  dit  262. 
qu'il  s'étoit  joint  aux  Sueves  &  aux  Allemands  -  ^- 

pour  ravager  la  Gaule.    Il  raconte  qu'ayant  de  *  Cr^eus  ^ 
mandé  à  là  mère,  qui  peut-eftre  étoit  du  nombre  *•**'  <V 
des  Fées ,  par  quel  moyen  il  rendroitfon  nom  glo-  '*  ^^'^ 
rieux ,  elle  luy  confeilla  d'abatre  de  fond  en  com-  **"*' 
ble  tous  les  phis  beaux  baftiments  qu'il  rencon-  £,go?î3 
trefoit,  de  deftruire  les  villes ,  &d*enmaflacrer  riudciw  de 
tous  les  habitants.  En  efifetil  commença  d'execu-  villes  8c  de 
ter  ce  deteftablc  confeil  par  la  ruine  entière  de  fe*ftuiiciicii 
Mayencc ,  qui  depuis  fut  rebaflic  plus  près  de  * 

Confiants,  Ôc  par  celle  de  Mets,  dont  les  mu- 
railles comme  par  miracle  tombeiènt  à  fon  arri- 
vée. Mais  il  n'en  pût  faire  autant  à  Trêves  parce 
qu'elle  fe  cjéfcndit  avec  quelques  cohortes  qui  fe 
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lo6  lËJMre  de  Tramt  âvamt'Clûvk^^ 

'MdiCMfi  retranchèrent  dans  fcs  Arènes.  Delà  il  tira  outre 
a6i.  Gal-  vers  la  Gaule  Narbonnoife ,  à  deflêin  peut-eftrc 
xiBN  &  de  paffer  en  Italie  :  mais  auparavant  fes  troupes  fe 
FosTCMus.fçfpandirent  à  leur  aifedansia première  &lecon- 
■  —  ■'  '  de  Aquitaine,  où  il  commit  toutes  fortes  de  bar- 
piffe  eo  |,aries.  Le  peuple  de  Gi  vaudan  s'eftoif  retiré  dans 
i2f  SmU  '^  fortereflc  ou  chafteau  de  Grefe ,  fur  cette  mon- 
MaiboD*  ^^8"c  >  ^^  P^^^  ^^  laqueRe  eft  maintenant  la  vîQe 
Boife.  de  Mandes;  Et  Privât  leur  faint  Evêque  s*étoié 

caché  dans  une  oiverne  proche  de^là ,  ou  il  implo* 
roit  pour  eux  la  mifericord§de  Dieu  avec  jeûnes 
Il  mutytî-  8c  prières.    Il  fut  enfin  trouvé  dans  fa  retraite  par 
^*t^£!î^    les  Barbares;  Etneleurayant  pas  voulu  livrerfes 
Giî^n      ouailles,  commeonlcdcfirpitdeluy,  ny adorer 
les  Dieux  de  Crocus,  ce  Tyran  le  fit  tant  battre 
a  coups  St  baffon ,  xsù'il  dn  mourut  peu  de  jours 
après.  Mandes ,  aui  fut  la  lice  où  il  confomma  £i 
gforieufé  conrfe ,  le  peupla  tellement  depuis ,  que 
de  bourg  au*il  étoit,  il  devint  ville ,  cclt  fiege 
Epifcopal  au  Givaudan ,  qui  y  fut  transféré  de  la 
'^Cin^p   ville  d'Auderit^*  ou  de  Jarry.    Cettcjille  fans 
plm%n*im  .  doute  avoit  été  ruinée  parles Barbarèsrcomme 
..  •*'^''        le  fut  aufficdled'Alba,  ou  Albe,  capitale  des  Hel- 
viens,  c*eft  le  Vivarés;  A  caufe  ae  quoy  TEvê- 

3ue  Auxonius  fut  obligé  d'en  ofterrÊvêché,  & 
e  le  porter  à  Viviers.   11  Ty  cfiablit ,  à  la  charge 
que  cettevilledeformaiss'appelleroitAIbe:  mais 
il  n'a  pasplea  à  Fufage  qui  eft  le  maiftre  des  noms , 
d'y  attacher  celuy-la* 
Hjgjg^le        Crpcus  rafa  auffi  jufqu'aux  fondements  cefo^ 
Temple  de    perbe  Temple  de  Clermont  en  Auvergne  ;  qui  èa 
'  Vaifo^        langue  Gauloifes'appeUoitVaffo.l^ftruélureeii 
Clctroont.    ^toit  mcrveilleufe;  la  muraille  efpaifle  de  trente 
pieds,  &  double ,  la  hct  de  dehors  de  gros  car- 
reaux de  pierre ,  celle  de  dedans  de  marbre  de  fap^ 
port^  Scd'ouvrageàlaMofaïquéy  lepavédemê^ 

tot, 


MC ,  &  la  couvcïture  de  plomb.  Enfin  cftant  dcfw  ^^*  jj  ' 
ccndu  en  Provence^  où ilaffiqgcok  Arles,  i^^p 'r,vi  i 
«ris  (fans  dcmtç.sçrès  rroit  été  yjrfnctt)  l>ar  va,  ^  p  ^  - 
loldat  <iu*pn  nésamoit  Marins,  pronrené  parles  *  i^osTw- 
vûles  qu'à  ayok  ruinées  »  towmcnté  de  divers  Jî"^  ^  ^^^ 
Supplices  I  &  après  décapité  par  le  cott  mandement  t^, 
4a  Gouvemeiu  Marianus.  Je  ne  fçay  <}ui  étoit  ce  '  ,,  /," 
Marianns ,  mais;  pour  ce  Marins  qui  le  prit ,  j  e  croy  Eft  piîs  pt»  ; 
que  c*eft  ce  fameuis  foldat  *  qui  régna  depuis  du*  tes  aonuiM 
lant  quelques  jours.       .  et  dccapU** 

Poftumus  tint  l'Empire  des Gaule&fept  on  huM*^''^^^'« 
a<}S  »  pendant  lefquels  non  feulement  il  en  diafll^    ^' 
les  François,  &  autres  Germains;  mais  encore 
battit  des  chafteaux  dans  les  mardiesd*au  delà  dn 
R)>in.  Auffi  yx)it-on  de  fes  médailles  où  il  s'appd" 
le,  Gert9Mmque;  &  d'autres  oh  il  prend  letitfede 
t^Mfiitutêur  d9ii3^id$s^  Après  avoir  vaincu  cespeu- 
pies ,  il  fçeut  bien  fe  les  renà:e  amis ,  8c  en  aiti* 
rer  de  bonnes  troupes  à  fon  fervke  i  €pà  ky  aide-^ 
reiit.  à  G?  maintenir.  Cependaût  Galnen  outré  dé   Guéiie  ean 
là  mort  de  fon  fils ,  rèpafla  derillyriquedansles*'f^*««* 
Gaules  pour  UveMcr.  La^fartunefc  monftra  ex-  ?,„,  ^  S? 
trémement  vatîable  dans  cette  guerre.  Dn  com*  ^e» 
snepcementPoftumusIutviâorienx,  après  il  fut 
lEs^ncu  ;  pùîs  .il  fe  releva  &  re|8it fes  to'Ces ,  Au<^    '^^  ^^^* 
replis ,  a»ouel  Gallienavoitdonnélc titre  dïlm*  *•>'"• 
pereur ,  &  la  charge  de  le  ponrfoivre ,  n  \iyant  pas  * 
yoidule^oufleràboot.  Gallien  revint  une fecon- 
de  fois  le  chercher,  lemit  en  déroute,  Taffiègea 
daps  Autun:  mais  s'eftant  apptoché  trop  près  dés 
purailks,  il  fût  hldfé  d'un  coup  de  flefdie,  & 
contraint  de  le  ver  le  fiege;  Enimeftant  rappelle 
en  Illyrie  pour  arrefter  les  horribles  ravages  qu'y 
^ifoient  les  Goths  &  les  Scythes,  il  fortit  des 

j^ai4e^$^telaiiralà.      

£cn4^t  Iç^rt  de  cette  guerre,  Paftnmuscon^ 


io8  Hifiàtrèà^e  France  avintClmsi 

^'»  *      noiffant  qu'il  avoit  befoin  d'un  fécond  qui  le   . 

Cèrt0i6i,    fouftinft,  &  qui  luy  aidait  à  contenir  les  trou^ 

Oaluen    pgg  ^  ^^nna  le  titre  de  Céfar  à  Viaofin  l'un  de  fes 

■fJ^'  grans  Officiers,  comparable  en  mérite  auxPrin- 

Mus  dans   ^^^  |gg  pj^^  accomplis,  fi  fa  lubricité  efirenée 

la  Cjauie>   j^tg^j^  terny  Téclat  de  fes  autres  vertus.^    Ilétoit 

■  fils  de  *  Vidoria ,  Dame  courageufe  ôc  héroïque,      1 

Dommé'cé-  ^^*on  croit  avoir  été  fœur  de  Poftqmus.    Ce  nou-       ] 

lât  pat  Po-  '  vcl  appuy  n'empefchapasque  Servilius  Lollianns 

qui  étoit  auffi  un  excellent  homme  de  guerre ,  né 

fefift  déclarer  Empereur  parles  troupesde  Mayen- 

ce  qu'il  débaucha,  étant  fortifié  d'ailleurs  d'un' 

grand  nombre  de  François  6c  d'Allemands ,  â  qui 

tous  partis  fembloient  bons ,  pourveu<iu'ily  eùft 

de  la  folde  ou  du  butin.    Il  falut  décider  parles 

arm«s  lequel  des  deux  demeureroit  le  maiflre. 

Yoftnmus  Poftumus  gagna  la  bataille ,  &  affiégeala  ville  de 

tué  par  Loi-  Mayence;  La  prife  en  étoit  infaillible  &  fort  pro- 

^°EiBpe-     chaine,  lorfque  fes  foldats  fe mutinèrent,  parce 

icur.  qu'il  leur  en  refafoit  le  pillage  >  &  lie  tuèrent  luy 

Versi^an     ÔCfonfils.  '  ' 

■«*.  La  frontière  eilant  dégarnie pendan*^  ces  defor- 

"— ^  •*•*  dres ,  les  Germains  avoient  pris  &  démoly  les  cha- 
LoLLiAN.   fteaux  qu'il  avoit  baftis  dans  leur  pays,  Lollianles 

releva  promtement,  &  parce  moyen ràfleura  un 

peu  les  Gaules  qui  étoient  fort  alarmées.    Mais 

-f»^       comme  il  n'étoit  pas  affei  antorifé  parmy  ces 

€kriftz69,    troupes  mutines,  &  qu'il  les  chargeoit  de  trop  de" 

'  travail ,  elles  l'immolèrent  fix  mois  après  qu'elles 

LolHan  tué  l'eurent  couronné, 
patfesuou-       Viâorin  demeura  donc  feul  dan^  la  Gaule; 
K'*  mais  non"  pas  long-temps.     Un  Capitaine  offenfé 

^VicTORXN  ^g  çg  qy  ji  ^sQït  attenté  à  l'honneur  de  fa  fem- 
me, foûléva  fes  compagnoiis ,  ÔclefitalTommer' 
dans  Cologne  avec  fon  fils,  qui  portôit  mêriae' 
nom  que  luy^/  .   .      .    ^ 

.     .  '  Après 


>    Après  ce  meurtie  les  troupes  ne  f^stchànt  qui     m  Jt 

prendre  pour  chef»  coururent  à  unnmplefolaat  Chrtfitt%4 

nommé  Marius  qui  avoit  été  forgeron  de  fonpre-  Tetri- 

jnier  meftier  »  &  luy  donnèrent  le  titre  dePrin-  eus. 

ce ,  ayant  honte  de  luy  donner  celuy  d'Empe-  .1     i     ■    ^ 

reur.    Il  n'en  joiiit  pas  deux  fois  vingt-quatre  Mawus» 

heures /Le  troifiefme  jour  un  autre  foldat  qui 

a voitjété  fon  garçon  de  forge ,  fafehé  de  voir  qu'il 

le  meTprifoit  »  luy  pafla  fon  efpée  dans  le  ventre , 

avec  cet  outrageux  reproche  ,  Ceft  tûy  qui  fas 

forgée. 

Après  cela  Jes  plus  ambitieux  ne  s'efchauffoient 
plus  il  fort  à  la  rechetche  de  la  pourpre  qu'i^ 
voyoient  fouillée  du  fang  dé  tant  d'Empereur^r. 
Neantntoins  Viâoria ,  qui  vouloit  conferver  Tau-^ 
>.torlté  qu'elle  avoit  acquife ,  en  la  mettant  fous  le 
nom  dçquelqu'unquiluyfuft  obligé  de  fa  promo-*\ 
tien ,  procura  par  fes  largefles ,  jointes  à  fon  grand  ( 
crédit ,  que  les  Légions  la  déférèrent  à  Pifemvius 
Tetrjcus  ;  Et  elle  l'encouragea  tant  par  fes  exhor- 
tations, qu'il  l'accepta. 

Cependant  Gallien  ayant  pat  la  confpirajtion  de     ^«  àê 
fes  Capitaines  été  tué  à  Milan  avec  fes  enians,  &  Chrip^t^, 
avec  Valcrian  fon  frère,  à  qui  il  avoit  donné  le  rr^f^rt^T- 
titre  d'Augufte  :  Aurehus  Qaudius  réputé  fils  u^rl^ 
naturel  du  troifiefme  des  Gordians,  luyavôitfuc-  d^ixans^  en 
cédé  parle  fufFragc  des  armées,  &parleconfen- w/iw^»*/- 
tement  du  Sénat.    Alc^s  les  Scythes  &  les  G oths  «"Mo. 
avec  cinq  autres  Nations  Barbares  ayant  plus  de 
trois  cents  mille  combatans ,  tant  par  eau  que  par 
terre  ;   &  trois  mille  vaifleaux  en  mer  ,  cou- 
vroient  de  cendres  &:  de  carnage  l'illyrie  >.  la 
Thrace  ,1a  Macédoine  ,1a  Grçce ,  &  les  Provinces 
voifines;  D'autre  colté  Tetricus  pofledoit  les  Gau- 
,    les  &rEfpacne ,  &  fe qualifioit Empereur.  Ayant 
I  donc  éii  mis  en  délibération  dans  Iç  confeil  do 

ClauT 


1 

ara        aifi^ê^lnmêâikm^yisfs; 

CUadCtdequdcofiéilâloitqa'iltcyaniaftTesSsr^  j 

ces,  ou  contre Tctticus»  ouca&treksBaibtitti 

•*J^^«  il  Tefponditgenereufement:  UffÊimetntmM' 

r^mpenoi   ^^  nimn^Ê ipè»  mtn^  t$lk  des Bmrhâm ngmriÊU 

C]aii£îi^      RfHiklîqite:  AUms  dm  ok  kfalMt  dêRfima  nêits^ 

fali.  Uymarditdeceinémepai,  défitàdivcifes 
fois  cette  mnltitiide  innorabiaUc  d'ennemis,  &: 
coula  à  fonds  tous  leurs  vaifleaux  ;  qui ,  à  mon 
advis»  n'étoient  pour  la  plufpaat  que^cespeti- 
tes  iyarqueroles  ayecquoy  lesRoux  o&  a^ccouftih 
mé  de  courir  la  mer  noire. 

La  morttrenchatiop-toftleconrsdesfvo^^ 
tct»  dcdelaviedecebonEmpereutpanmémala^ 
die  conta^éufe  qui  l'emporta  comme  il  étott^ 
de  Sirmifiâi  en  Pamonie.  11  avoit  detf  rats , 
QuintiUus&Crifpu»;  lepremierfevovkitâevèt 
Wislethroûteapresluy,  fans^ttendreleconfen* 
iement  du  Sénat;  mais  quand  il  eut  appris  que  tou* 
"  tes  les  armées  avoient  prefté  le  ferment  à  Aarelia&i 
ilfefitcoupei:lesyeii»S9  &laiââécottl^fonamc 
avec  fon  fang.  Crifpus  eut  uneâle  nommée  Oan« 
dia  qui  efpo&ar  Entroj^ ,  Seigneur  Dalmate;  Et 
de  ce  mariage  vint  ConflantinusChlorus,  père  dé 
Conftantin  le  Grand* 
A  dt  xrv.  Aurelian  étoit  excellent  Capitaine  &  fe- 

f^^jP  *7«.i    vcre  oWcrvateur  de  la  dilàpUne ,  maistropfan- 
tnMaj        guinairefiç  trop  vindicatif,  enunmotPrinccpltf 
A  u  R  B-     ncccf&ire  que  bon.    Af  rès  qu'il  eut  défait  I« 
1.1  A  N ,       Goths ,  à  qui  la  mort  de  Claudius  avoit  remis  le 
3*^/*'  cœur,  qu'il  eut  diflîpé  une  fbrmidable  armée  de 
««i,  m      Marcomans,  Allemands,  Vandales,  &:Jùtliun- 
vtjtm  5Q.  -    ge&#  qui  avoient  paifé  par  la  Valtcline  danslc  Mi- 
lanois ,  &  vaincu  en  Orient  Theroïne  Zenohie 
Reine  des  Palmyrencs ,  il  s'achemina  vers  les  Gau- 
les pouFlesreduirearumenfonobeïfTaace.  L'en*  J 
trcprifc  étoit  fans  péril  ;  *  Tctricus  mime  l'y  ajH 


F, 
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^paUoit,  étant  enafiyéde$coûtinueUctmiiHtierié$ 
do  fes  foldat^^,  &  k  fuppKoit  de  te  vcate  *^*^efci^îii?    ' 
r^vrcr  d€  fes  morteUesinqtticttideç*  A«ffîlt»aigB>^ôtf  ^S^ewi  W 
eftant  en  ju^efeiM^i  il  paflàavjQciesfâttisvsnAuHiVi^^, 
reliaa»  èc  fe  confia  àfagàteiofité^  laiiSliiVfièsfii^^^^^ 
«toupes  ^  fà4ifcreti<>n  poiirtafflçr  jiipiows'Jc»  /Ateeiîaj 
plus  feà'tiéufes.  L'Empireeftantainfildmxràcif.^^'^' 
daBSHnemém€mt^;^nettjay'ideBari»se8aù;dé-  * 

hors  par  tantdefanglantesviétoires,  6tâii£mediB 
pileras  au  d^danspar  de  juftes  cbaftimaits ,  ZBaia 
ycut-etre  tiop  rigoureux  t  c4t  Empièrcût  ftit  mtà,^ 
hemenfetatm  a&flmé  entre,  ]!C$.Yine&d*He£a£lé6    ^^  ^ 
&  de  Byfinœ ,.  lôïfquîil  marchoit  ^vec  ^teifes  cbHfi  977 • 
forces  cùïxttc,  te$  Pet^&  poot  venger  l!iajfaréiisiit»  <n  jr»n>r. 
aQ  BiSm  Roaaai&diâns  la.petfôïme  âe  Yawrianw  Ce  immun, 
fut  pàrr  k$  pr^tiqu«tf  d'»^  dé.fts  Çecretairet,  qid  •-■«^■"•^ 
apprebendant  Fefiet  de  quelques menaces  de  ce 
Pniice.  fan$  mifericorde.,  auira  dans  fon  cc^tiplot 
quclmes  OjSciers  de  Tarméf^,  iiÈdmits  à  celapof    ' 
:we  femUAble  cf aititç.  ÇeSecretaire'&raf&i&À    « 
?ayafitt  été  pm,,  toent  attadie^^  despoteaitt  ^  Se 
ezpo&c  attx  beftes  féroces ,  qmi  les  defdtifttréiit.- 

Depuis  fa  mort  TEmi^e  fat  vacant  prfedd  flx  ségeptmSrê 
mois,  le  Sénat  ÔcTafméefe  renvoyant  l*iffi  à  rau-  Tacite/ 
trc  le  pouvoir  de  choifirun  Empereur.    Enfin  le  rffri/i^ 
Sënat  accepta  ce  droit  qu'il  n'avoit  refufé  que  par  mois ,  & 
crainte ,  &  élut  Claude  Tadtequi étoîtdqachef  vefcutfiiiiém 
èc  cette  noble  Compagnie ,  ■  mais  âgé  de  plus  de  ^^_*^ 
foixante  ans.    Il  fe  vantoit  d'être  de  la  race  de  ce 
„  grand  Hiftorien ,  duquel  ifWlauflî  peu  pofflble 
,,  d'égaler  toute  la  force ,  que  de  pénétrer  toute  la 
,,  politique. 

Six  mois  n'étoiant  pas  cfcouleï  depuis  fa  pro- 
motion ,  qu'il  perdit  la  vie  à  Tiane  dans  la  Provîh- 
j    ce  de  Pont.    Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fut 
ifiH4iné  par  fçs  troupes  ;  d'autres  qu'il  mourut 
:    *      .  *  d'ap- 


'Anii  '  d'apprchcnfion  de  Têtrc.  Son  frère  Florianuss'é' 
thnfi  279.  tant  dèfon  autorité  prppre»rahAitfié  en  fa  place,ntf 
m  UMrs.  ]^  p^t  garder  deux  mois  entiers  ;  ceux  même  qui , 
r  RGB  us  l'y  avoient  élevé  le  précipitèrent  pour  reconnoî- 
""^ttVfilu  ^^  ValeriusProbusriatif de  Sirmifch  enPannonie. 
50,  à  qui  toatevles  armées ,  le  Sénat,  &  le  peuple  R<^ 

IP^MT— "»  maindeleroienti'£mi»re. 

Il»  Fnn-      Dans  le  temps  qu*il  avoi  t  été  vacant  ^  quatre  na-' 

çoii,  Ce  tiois  tiens  de  Germanie ,  fçavoir  les  Lugions ,  les  Fran- 

■î""*^"      çois ,  les  Bourguignons  &  les  Vandales  avaient  çn- 

hXoiïw*  ^^y  ^^^ Gaules ,  &  nelcspilloient pasfculemenT ^ 

GaulCff  '      maislespofTedoientyS'yenantemparezdefoixan- 

te  &dix villes,  comme rqficritPollio.  Leursfop- 

ces  eftant  extrêmement  redoutable»  »  &  la  fanûne 

qu'ils  7  avoient  cauiée  par  un  dégaft  uni  verfel  es^ 

^'jtn  ii      core.davantage,  leciel|*fil^onencroitZofime, 

^^.  a7P«    affifta  vifiblement  Probus  dans  cet  extrême  dan-* 

^/^''^'        ger ,  faifant  pleuvoir  dubled  dans  cespays  ruinez , 

'      -  ■       en  telle  quantité,  qu'on  en  ramafla  des  monceaux , 

«   dont  il  fitfairedebonpain;  Etfes^Matsnourris 

de  cette  fubilancc  merveilleufe  ,  fiirent  vido- 

rieux  en  toutes  rencontres.    Il  eut  afiSi!repremi&*' 

Fxobusfes  retfient  aux  Lugions,  dont  il  prit  prifonniers  le 

combat  tous  Duc  nommé  Sennon&fon  fils;  Après  aux  Fran-^ 

l'on  après      çoiB -,  qu'il  vainquit  par  fes  Lieutenants;  puis  aux 

rauMC        Vandales  &  aux  Bourguignons.  Ccux-cy  étant  au 

delà  d'une  rivière,  &  plus  forts  que  luy^  ilfii^û 

bien  qu'il  les  attira  par  des  efcarmouches ,  5c  en 

tailla  pluiîeurs  gros  en  pièces  à  mefure  qu'ils  paf- 

ioient;  puis  il  accorda  la  paix  au  refte.    £nfia 

Subiaguc    jjon  content  d'avoir  purfté  les  Gaules ,  il  baftit 

toute  la  Gcf.  jçg   fortcreffes  dans  les  'terres  même  des  Ger^ 

jufqu'à         mains,  &  y  eftablit  des  garaifons  avec  tout  ce 

P£lbc.         qu'il  faloit  pour  s'y  habituer.    Au  même  temps 

il  leur  fit  donner  la  chaffe  comme  à  des  bettes 

féroces  9  payant  un  çicu  d'or  pour  chaque  tefte 

qu'oa 
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■  xjti*on  luy  apportoit ,  &  il  les  mena  fans  rélafchc     >*«  A 
jufqu'à  ce  que  neuf  Roisdediyersfcuplesfe  vin-^*'*/*  *^'* 
•rcnt  ietter  à  fes  pieds ,  &  s'ëbligerent  de  luy  don-  ^  ^  9»^»^ 
ncr  des  oftages ,  du  bled ,  du  Ipeftail ,  &  avec  cela  "^         " 
feize  mille  hommes  de  leur^  jeimes  gents  les 
mieux  faits,  qu'il  diftribua  parmy  fe$  troupes. 
Bien  plus ,  il  chaffa  les  relies  des  François  juf- 
ou*au  delà  de  l'£lbe ,  &  ceux  des  Allemands  aa 
delà  du  Necker.  Les  lettres  qu'il  efcrivit  aufleBit 
fur  ce  fujet»  portent  qu'il  fubjugua  la  Germanie 
.dans  toute  fon  eftenduë,  cela  veut  dire  tout  ce 
qui  étoit  énire  l'Oceaiï^  TElbe,  le  Rhin ,  &  le 
Mein  ;  &  qu'il  eut  même  quelque  penfée  d'y  éta- , , 
J)lir  im  Gouverneur,  &  de  la  réduire  en  Provin- 
ce.   Pour  tant  de  rares  exploits  toutes  les  Citez 
;des  Gaules  luy  offrirent  des  couronnes  d'or  dont 
il  fit  prefent  au  Sénat,  le  priant  de  lesconfacrcr 
aux  Dieux.    Car  fous  les  bons  Princes  <:'étorent 
.des  prix  d'honneur  qui  ne  s'exigeoientpas ,  mais 
Je  donnoient toujours  en  efpece,  ôcfcmettoient 
xomme  un  monutnent  de  gloire  fur  le  Palais  des 
Empereurs ,  ou  comme  une  offrande  furies  Au* 
tels  des  Temples ,  non  pas  dans  les  bourfes  des 
Financiers  :  Mais  avec  le  temps  l'avidit^  de  ces 
IgentSrlà  convertit  ces  marques  d'honneur  en  un 
tribut,  qui  comme  jecroy,  s'appcUoit /'Or C^ 
[ronaîre. 

Les  pa3rs  Septentrionaux  fe  dédiargeant  \  tou^ 
.te  heure  par  de  nouveaux  débordements.fur  les 
.  .terres  de  l'Empire,  Probuss'advifa  d'en  tirer  de 
^grandes  bandes  de  Basâmes,  de  Sarmates,  de 
[Vandales  &  de. François,  qu'il  tranfplafita  dans 
.les  Provinces  pour  lesrepcupler,  &  pour  les  gar^ 
.^der  contre  les  autres  Barbafçs.  Il  efper<^it  que 
ïorfqu'ils  s'y  ferôicnt  une  fois  accommoder ,  ils 
.s'appritoiferoient  avec  les  anciens  habitants.,  & 

qu'ils 


^» 


1T4         hifinre  ie  frmùi  avant  Chvtf^ 
An  Jt      qu'ils  aimeroient  un  Empire,  dont deformaîsib  - 
Chrift  2if.    ftroientpartiit  Maistoutlecontrairearrîva:Iorf»- 
P  R  o  B  0  S.  qu'ils  le  virent  cmpefché  à  pourfuivre  quelques 
■      '       '  nouveaux  Tyrans  qui  s'étoient  foûlçvez  contre 
..        luy ,  ils  quitercnt  les  terres  qu'il  leur  a  voit  affi- 
iocroî^ie    i^^^  &  fccomniencerent  leurs  incurfions.   La 
dWbtnde  P^^^  memoiûble  ^  la  plus  hardie»  dontpeut^re 
de  FnnçQis  on  èuft  }4màis  OUÏ  parler ,  fut  celle  des  François 
qui  fe  fia-   .  qu'il  -«Voit  placez  le  lonè  des  rivages  du  Pont- 
jcnt  ^       £axiii ,  {ok  qu'As  luy  cuffent  demandé  un  pays 
lT««c*;^Pour  habiter    foitqu;tl  les  y  eùft  tranfpoitc? 
bici  i»Afie ,  contre  leur  volonté.    Ces  avantuncrss  eftant  fai- 
&  taGicce»  &  d'un  grand  nombre  de  navires  dans  lé  Pon^ 
^«»  Euxin ,  rafflerent  les  cbftes  de  P  Afie ,  portèrent 

refpouvente  &  la  frayeur  dans  la  Grèce ,  êe  au  re- 
tour firent  grand  carnage  dans  la  ville  de  Syracu- 
fe,  eftant  entrez  à  rimproviftedan^îc  port.  Delà 
ils  allèrent  defcendre  en  A  frique-près  de  Carthagc  : 
Et  en  ayant  été  repouflcz,  &  contraints  de  re- 
jnonter  fur  leurs  vaifleaux ,  ils  pafferent  le  dé- 
troit ;  d'où  ayant  fait  le  tour  des  Efpagnes ,  ils  s*en 
,    revinrent  en  leur  pays  tout  chargez  de  butin  6c  de 
gloire. 
%es  tyrans     Au  même  temps  il  s'éleva  deux  Tyrans  en  Gau- 
Frôodus  fie   le  »  Proadusqui  fe  difoitiflu  des  François  »  quoy 
Bonofiis      ^iie  natif  de  Ligtiric,  &  Bonofe,né  d^m  EûiagnoT , 
M»«  "**•     &  d'une  Gauloifç.    Ils  fe  firent  reconnoiftre  Em- 
pereurs à  Cologne  ;  Je  ne  fçay  fi  ce  fut  de  coin- 
plot,  oufiaprèsilsfeliguerentenfemble.  Maisils 
furent  pouffez  à  cet  attentat ,  le  premier  par  les 
liypnnoîs  qui  eftant  notez  pour  quelques  mutine- 
ries ,  penCc^nt  par  làfe  mettréa  couvert duchî- 
timent;  Et  le  fécond  par  la  crainte  qu'il  eut  d'être 
puni  de  ce  qu'il  avoir  laiflé  furpr^ndre  6c  brûler 
|>ar  les  Germains  les  barquesde  la'fiote  Romaine 
^'il  commandoit  fur  le  Rhin.   L'un  6c  l'autm 

pçn- 
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De  tOfigim  des  Ffémfùis.  Liy.  II.       %Tf 
pitifoicnt  s^appuyer  des  nations beliiqaeufes  de  la     -^^de 
Germanie;  mais  elles  aimèrent  mieux fuivre les  ^*"/^»8«' 
enfeigaes  de  Probus,  <jiie  de  fc  ranger  au  fcrvice  ^  »^  <>  »  ^  >> 
de  CCS  petits  Tyrans.  Âinfieftantdeftituezdeleur  . 

fecours ,  ils  ne  durèrent  paslang-temps ,  &  péri- 
rent tous  deux  prèsde  Cologne.   Proctdus  ayant 
cûé  poufleiufques-là  ,  fitt  vaincu  &  tué  avec  fa 
femme êc^^enfmts  »  commeiljpeBfoitfejetter 
entre  les  bras.de  la  iiation  Franc6île«  Bonofe  fe  dé- 
fendit vaillamment  ,&:  doua  faden  plus  depeine  à 
Probus ,  maisenfinayant  perdu  une  grande  batail- 
le ,  .il  fut  pris  8c  attadié  au  gibet.    On  difoit  de  • 
.  luy  parce  qu'il  éftoit  grand  fcuvcut ,  que  ce  n'é-     x)/V  ImI  i 
toit  pas  un  homme  qui  eiloît  pendu  »  mais  uno  ^^mid  témtum 
bouteille.    Il  ne  faut  nasdiflimuler que  Vopifcus  f^^»  •ffindit 
a  c&rit ,  m$*ilfia  tratyfar  Us  Françots  fnSme^  v  ^*^^ff** 
mail  efl  êrainaîre À  cette  natUndêtnmfirts^deféUêf'^^^^^ 
jèrfafcy.   Straboo  avoi t  dit  la  mêm  e  chpfe  des  au*  tipnm  Mm . 
très  Germains.  Ceft  ainfi  que  les  Romains  fe  ven-  li^  t 
geoient  par  la  plume  deceux  qu'ils  ne  pouvoient  vokÎciis  îa 
domter  par  les  armes.  Vi^à^o.      < 

.  Ce  foulevement  calmé  »  &tousles  Barbares  en-    Gnndfe 
fui  te  chaftiex  »  il  ne  reitoit  plus  que  le  Peifan,  dont  noble  dcàeia 
Probusfe  jpromettoitbîend*ayoirraifoni  &d'é*  dc^faiic^ 
tablir  enfutte  ua  fi  bon  Oîdre  pourtoutes  chofes ,  ^"'<*"  f^ 
^^e  dans  cwtre  ou  cinq  ansfUniver^n'euft  plus  §1^"^^^^° 
^  eu  befaia aarmes  uy  defoldats.  Jamais Pnaçe  n'a 
eu  un&fi  haute  &ân0Wepenfée  que  celle-là,  ny 
^  :ne  s'eft  acquis  enunpîusfaantdegrérintèiligence 
6c  la  vertu  qu*n  foudroit  pour  la  bien  execaten 
Mais  cçmoiflie  il  fe  preparoit  pourrcxpeditronde  -J5£?t! 
Perfe ,  il  fut  tué  par  la  révolte  de  fesfoldatsprès  ïîk? fS- 
deSintfirchfavinefiâtaie.  Ils s*eftotent mutinez.  £{,  muti^ 
parce  qu'il  les  diargeoit  de  trop  de  travail ,  U  nu^ 
^'illesoccupoit  alors  à  deflidcher  des  marais,  8c 
ii  planter  des  vipes^ow  reiAb<âliffemeBt  &  k 
'i  «corn- 


Il 6      .   BMf^e de Tranfi  avant (Stn/iSf 
tda  ^'      commodité  de  fon  païs.    Deux  foins  fur  tous  fcs 
c&ri/}9ii.      autres,  occupoient  la  grandeamedecerrcs-bon 
fROBus.  Prince,  l'uneftoitdedorbpterlaferocitédesfol- 
"Trr^  dats  fousladifclpline,  afin  de  les  rendre  û  fouples 
wScts'*'  ^^  obeïflants ,  quf  lorfqull auroit déraciné tou- 
•ttxquels  il    ^^s  les  caofes  de  la  guerre  ,  ils  fe  rangeaffent  au 
s*apli(|uoit,   commerce  &  à  l'agriculture;  L'autre  de  cultiver 
Be  <fn  leren*  foigneufement  là  terre ,  afin  de  tirer  de  fon  fcin 
coSnaodi-  ^^^^^  ^^^  véritables  richefTes  qu'elle  cft  capable 
bJc.         *  ^^  produire.     Or  il  tendoit  à  ces  deux  fins  par  un 
même  moyen  :  c'ed  que  par  tout  où  il  fe  trou- 
voit,  il  ne  donnoit  aucun  relaljche  aux  gentsde 
guerre  ,  mais  les  faifoit  travailler  dans  les  Pro- 
*  vinces  à  défricher  les  landes  6c  les  bois ,  à  delfeî- 
cher  les  marais ,  à  planter  des  arbres  fruitiers , 
&  fur  tout  des  vignes ,  qui  d'ordinaire  viennent 
dans  des  endroits,  où  il  ne  fçauroit  venir  autre 
chofe;    Vopifcus  dit  qu'il  donna  permiffion  aux 
peuples  de  la  Chaule  /des  £fpagnes  &  de  la  Grand*- 
Bretagne  d'en  avoir.    Ne  vous  eftonnez  pas  û  cet 
Auteur  en  met  jufques  dans  la  Graud'-Bretagnc  ; 
ceux  qui  ont  veu  les  anciens  titres  de  ce  pays-là, 
fçavent  qu'on  y  en  a  cultivé  autrefois,  maisdont 
le  vin  ne  pouvoit  pas  eftre  bien  mcur  ,  n y  fort 
agreablQ,    Nous  avons  veu  cy-devant  que  l'Em- 
pereur Donlitian  les  avoir  faitarracherdelaplû-^ 
part  des  Provinces  ,  fur  quoy  il  femble  à  quel** 
ques-uns,  que  ce  Prince  quoy  qu*infenfé,  a  voit 
fait  fiigement  de  leur  ofter  cette  plante  de  fedi- 
tion  de  de  feineantife,  &  qu'au  contraire,  Pro- 
bus  réputé  fort  fage,fit  une  foliede  les  en  repeupler 
avec  tant  de  foin. 

Ce  Prince  eftant  la  feule  barrière  qui  arreftoit 
les  François  &  les  Allemands ,  ils  recommencè- 
rent leurs  couries ,  fi  toit  qu'il  ne  fut  plus  au  mon- 
de. CarusPrefet  duPretoire ,  n^tif  de  Narbonne, 

ayant 
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VeVOrigim  dêf  Vranioh^  Liir  IL      si/ 
ayant  efté  du  Empereur  ,  nomma  fc$  deux  fiU    ^^i* 
Aiiguftes.  L'aifnés'appelioitCariniw,  extrême- ^ï*  ***•  • 
tnent  débauché  &  cruel  ;  le  fécond»  Numeria-  Caros.  > 
nus  ,   affez  fagc  &  tres-^loquent  eo^profe  &  en  ^^  *!^^ 
vers,  mais  d'une  fanté  fort  infirme*    Les  deux  52. 4«#/     ^ 
bouts  de  TEmpire  eftoient  ptcfque  toujours  at-  Ca&inÛs 
taquez  en  même  temps  »  Tun  par  lesPerfes  &  r*gmédimm 
l'autre  par  les  Germains.    Caru^fut  doncoMigé  ^*  fi»  »•<'• 
d'envoyer  Carinus  dans  les  Gaules  contre  les  Gcr-  T^  î'-  ^^ 
mains ,  &  s'ackeminaen  pfrfonne  contre  les Per-  ^"m^RIa- 
fes ,  menant  avecluy  Numerianus,  En  ce  voyage  ^^  '"^"f 
ayant  comme  un  foudre  *  pouffé fesviâoîrcsjuî*-j**?^J^| 
qu'à  Creiîphonte ,  il  advint  un  jour  qa*après  une 


horrible  'tempefle ,  on  le  trouva  mort  d*un  coup  ^  vitémftu^ 

de  foùdrç  dans  fa  tente.    Numerianos  continua  mtmkkt  fs» 

cette  guerre ,  prit  la  ville  de  Babylone,  &  peut-  J^  ^^<i«>» 

cftre  la  ruina,  en  forte  que  depuis,  ellenes'eneft  ^^^^^JJ** 
pas  relevée  ;  mais  commeil  ramenoitfon  armée  * 

viétorieufe ,  Aper  (ce  nom  fignifie  Sau^lUr)  Grand 
Maiftre  du  Palais  Impérial ,  êc  .duquel  il  avoit 
épousé  la  ôile,  Taffamna  dans  fa  litière,  oùilfe 
tenoit  enfermé  à  caufe  d'un  mal  d'yeux  qui  l'in-  ^ 

commodoit..  Peu  après  le  meurtrier  fut  tué  luy- 
mêoie  parla  main  de  Diodes ,  aue  Tarméefalua 
Empereur.    Dèslorsilchangeafcnnomenceluy 
de  Diocletian.    Il  eftoit  natif  de  la  ville  de  Dio- 
dée  en  Dalmatie,  /fils  d'un  afFranchy.    Une  ca-    ^»  '* 
Jbtaretiere  Druyde  luy  avoit  prçdit  vingt-cinq  ans  ^*'^  *8i; 
auparavant,  comme  il  n'eftoit  encore  que  petit ÎÎ^^J^'f* 
.OflBicier  dans  les  troupes,  qu'il  parviendroit  àt:,;.; 
PEnipire  lorfqu*il  auroit  tué  un  SangUer.    Cari- ^^j^/'f ^'^ 
nus  retint  encore  les  Provinces  d'Occident ,  &©«f  «t  t\. 
fe  défendit  deux  ans  durant  contre  luy  ;  il  le  -« — — ^ 
vainquit  même  en  une  bataille  près  d'un  lieu 
nomm^^rgum  dans  la  Mœfiefuperieure  :  mais  *  ^ttut, 
-commoJBpourluiyoit  vivement*,  il  fut  tué  par  ^^•''» 
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lié       Sifiim  d$  fhmfir  #twi»f  CÊûvis, 
fcs  piopRsOflkîersoui  apprehendoient  que  cette 
TÎmire  ne  k  rctidiH  encort  plus  cruel  ëcplusin- 
impemfcte  qu'il  n'eûoi  t. 

XV.  Wocktian  demeure  Vaj  feu!  le  maiftredc , 
to«iesl€strniéK,iic  crut  ptsic  pontcwr  eftrc  long- 
temps s'il  ne  Mnoît  miCoRegae ,  qui  pôurfon^ 
propre  inteicn  h/  aidaft  àlescomoiander*  &  à 
fovÂciiir  ce  Ttltc  édûSce  qui  Itaentçok  ruïuepar 
Ie4eh(H«&pftrlededftns.  IlaiTocfailencàrËm- 
pire  MaxhttnB  fan  «iden  amy ,  qui  eftoit  de  Sir- 
mifchenPaaiiome»  de  parents  deconditioBfaer* 
cenaif  e,  Inminie  rude&  agrefte  avec  lequel  il  par- 
tagea les  feâns  do  gouvernement,  mais  fe garda 
toujours  un  ^ndafcendantfurluy.  Maxiniian 
senafit  auffi-toft  chargé  éekdefenfedes  Gaules, 
partit  dt  >Scomedie»  d'où  il  emmena  quelques 
Légions  avec  kty;  Entre  autres  celles  des  The- 
i^ains,  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  a  voit  elle  le- 
vée dansla  Theèaïde  d'Egypte. 

Lorfque  Ctrinus  fortant  des  Gaules  •  ^navoit 
tiré  les  Legkms  pour  venir  contre  Diocletian ,  les 
Provinces  rfélivWes  des  troupes  qui  les  conte- 
noient»  vo^urentauififiiire  un  effort  pour  fe  dé- 
livrer du  trop  pefant  joug  des  impbitsêi  des  bri- 
gandages des  Migiftrats.  Les  payians&s gents  de 
n  campagne  eftan^ les  plus  tourmentez ,  prirent 
îes  armes  les  premlerï  ;  Deux  Officier^des  trou- 
pes Romaines ,  ^ius  A:  Âmandus  fuKfvl  aSea 
fous  ffmr  fe  mettre  à  Icurtefte.  Les  elirlaves 
maîlTtilei^pr  lenarsnrnitresIcjoignfFencàeux; 
qiueîques  vines  f&  jenerent  dîa^s  ceparty  ée  leur 
propremtmvement ,  qucîqaes autres  y  dirent  c«- 

Sgées  par  furprffe  ;  ^viiems  en  furent  fefiicî- 
es,  m«iis  !a  pluJPparts'en^oignerent.  OknoHi^ 
iMk  ce  mouvemefit  U  Bagaude  i  Se  jMji  q^  «b 

~  ,  Ce  mot,  eommelVni 


ques 


DifOfîpniiksTraffçoîs.  Lrv.Il.  trij 

<jnes  uns ,  fignifie  revotfe  * ,  9c  peut-cRre  rgvoUe     Anit      . 
9e  gémi  dêbm^  félon  rélymologîcqti'oneûpeut  ^^*^  ''i 
tirer  de  Pandcnnc  langue  ♦  Çeltictic;  Carilcft  '^^^^^*- 
à  croiFeqoc  ces  gents  n'ayant  point  d'autres  forts ,  w  ^  **     . 
ny  d'autres  retraites  mic  les  bôrs.  Us  y  fidfoient  ^  ^^ï- 
îcuTs  rcttanehemens  a  h  mode  des  Germains  &  ^^^^' 
écsr  anciens  Gaulôh*   Rs  en  aboient  fins  doute  en  «  i>«  u  fem 
plttfieurs  endroits ,  mais  îetir  princbal  &  ïeur  plus  ^rê*r  u  mn 
grand  eftoit  à  deux  lieues  vx  deflfis  de  Paris  fur  ^*i^^' 
la  rivière  de  Marne ,  sm  Reu  où  depuis  a  efté    vjAwo^if* 
baftie  l'Abbaye  *  S.  Maut ,  qu'on  nomme  da  ^tsBrnZ  ' 
IPoffeM^  caufc  qu'ils  aYoientlà  fofForé  tme  eifccein-  Govet  ,  o* 
ta  fort  il^atieufe  pour  y  camper.    La  plus  çrande  w  oiUêtiLmd 
partie  eftoient  Qîreftrens.    Que  (çait-on  fi  après  Wald  fi' 
tant  d'horribles  perfecutions  qu'ils  a  voient  fouf-  imfit  àfi*. 
lèrtes,  kut  patience  nes'eftoftçotm  changée  en 
une jufte  fureur ,  ôcnes'eftoit  point  afmée contre 
les  bourreau-x  8c  les  tourments'.  Maximhm  feifanrt 
la  revue  de  fes  trofupes.près  de  ht  vflled'Aoufte 
ail  deçà  des  Alpes  ;  la  Légion  Thebaine  reftifa  .  ' 

de  prefterle  ferment  arec  les  cérémonies  acco as- 
sumées entre  les  Idolâtres:  Et  éihm  fortifiée  par 
.  les  exhortations  du  Tribrni  Maurice  qui  h  com- 
mandoit,  aima  mieux  fefaiffer  décimer  par  deiu 
Ott  trois  fois,  8i  enfin  eflre  toute  hachée  enjié- 
ce^,  que  de  fefouilfer  par  ces  abominations.    La 
Légion  ft'eftoit^as  là  toute  entière ,  on  en'avoit 
dcltaehé  quelques  Cohortes  ,  que  nous  verroAs 
tantoft  remporter  une  pareille  viôoire.    Tant  de 
bfavesgedts  qui  mefprifoient  la  mort ,  euffent 
fans  doute  vendu  leur  vie  bien  cher,  fidanslafoy 
qu'ils  profeflbient  la  fouffi^ncen'eftoit  pas  Fepius  M»iiiiiao 
i  ^orteux  combat.  J'adjoufteray  qu'ils  euffent  bîen  difiîpcrci 
[  fortifé  le  parti  des  Bagaudes  ,  fi  leur  Religion  Bagandei 
kut  ei^  permis  de  dîffimulcr  jufqu'à  tant  qu^fis  ÎJ„"7'lj 
euffent  pu  les  joindre»  Quoy  qu'il  en  foit,  Maifi-  fo», 

K  z  mian 
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;izo       Hifiotre  de  Tranci  avant  Clovhf  ' 
-f*  ^      miao ayant batu quelques-uns decesBagaudes, en 
Ckriji  184.    ayant  receu  quelques  autres  en  grâce  •  &  parce 
^L^"  moyen  les  ayant  diviièz,  affîegea  leur  grandTC- 
Ti  A N  «    trai^chement  par  eau  &  par  terre,  &  s'y  opiniâ- 
Maxx-  »  tra  fi  long-temps  qu'il  le  prit.    Tous  ceux juifc 
**^^^'       trouvèrent  dedans  furent  lans  exception  ptflezau 
filderefpée;   &  tous xes  grands  travaux  telle- 
ment ruinez  ,  quMl  n*en  refta  mils  velliges  que 
-  quelques  fofiez*    On  doit  croire  ,  dit  la  Vie  de 
•ràhmre^   ^*  Babouleue  ^f  que  ces  gents  eflant  Chreftiens , 
«wfti  BêHèe»  èc  méprifaQt  la  vie  pour  l'amour  de  Dieu ,  pafie- 
irffw,  rcnt  ï>ar  le  martyre  au  Royaume  des  Cieux;  Et 

que  bien  au*on  n*ait  point  leurs  aâes  par  efcrit , 
^^outefois  leur  mémoire  &  leurs  noms  ne  feront 
jamais  efiàcez  du  livre  de  vie. 

A  peine  ce  foûlevement  fut  appaifé,  que  di- 
vers peuples  de  la  Çermanie»  comme  de  partie 
faite  ,  fie  débordèrent  à  grands  flots  fur  les  Pro- 
irniptîoa     vinces  :  les  Bourguignons  6c  les  Allemands  fur 
des  Bouc-      les  Gaules ,  les  Chaibôns  &  les  Erules  fur  m- 
l*"***u"Gau  ^y^fl'^^*    ^^5  premiers  eftoicnt  les  plus  puifTants , 
^  'mais,  leur  propre  multitude  les  défit  ;    Maxi- 

roian  ,  comme  je  croy,  ayant  iaitledégaftde- 
'  vant  eux,  &  ferré  tous  les  grains  dans  les  vil- 
les, les  laifla  conAimer  à  la  fomtne  &  à  la  pelle. 
Il  attaqua  les  autres  à  force  ouverte  ,  &  en  fît 
un  maflaae  fi  gênerai ,  que  leurs  femmes^ 
leurs  enfants  qu'ils  avoient  laiiTez  dans  leurs 
pays ,  n'apprirent  leuf  diéfaite  que  par  le^feul 
bruit  de  la  viâoire.  Nous  zvoms  dit  qui  efioient 
les  Allemands.  Pour  les  Erules ,  les  Chaibôns 
&  les  Bourguignons,  c'eiloient  des  peuples  de  la 
natipn  des  Vandales,  ouVindiles,  comme Pli- 
iies  les  appelle ,  ai^ffi  bien  que  les  Rugiens  ,  les 
Anglois,  les  Tiiringiens  ouDeuringieps^  ècles 
'  Lombards.  ^ 
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De  V Origine  dés  tranms,  ÏAV,^.      lit 
On  trouve  dans  quelques  Auteui^  les  Qiaibons*^'^      » 
appeliez  auffiAvions&Ghavions^  q^icftlemê-^^'^g^^^*  . 
me  Hom  que  Chaibons  :   Car  il  eft  bon  de  re-  j^  ^  ^  ^  ^  ^j 
marquer  une  fois  pour  toutes  ;  que  les  Germainsj^  j  ^^^^  ^ 
afpiroientfî  fortement  tous  les  mots  qui  côm- j^^^j^    - 
mençoient  par  une  voyelle  *  ,  ou  par  Tune  de  ,^tiAN. 
ces  deux  îettrcs  L  &  R ,  que  les  cftrangers  pre-  — — ..'  /  -^ 
noient  cette  afpiration  pour  un  C.  On  remarque-  *  Uditru  mh 
ra  auûîqucle*C&leG,  leD  &leTi  rVcon-  ^*  ^^'- 
fone,  6c  le  B ,  le  même  V  &  IT ,  TU  voyelle  &  frï'  ^r, 
r  O ,  les,dcux  SS ,  &  les  deux  TT ,  le-G ,  &  le  dou-  tJh^  çi^' 
ble  W ,  où  la  diphthongue  O  U ,  font  lettres  pref-  thairt.  Hum 
que  équivalentes ,  &  qui  fe  fubftitucnt  facilement  ^*"wi. 
Tune  pour  l'autre*  Gi^ffdf' 

Quant  aux  Bourguignons  fuiwntropinion  des  d*^^ 
plus  fçavans  Géographes ,  ils  occupoient  cette  TM^obirt^ 
partie  du.  Royaume  de  Pologne  -,  où  font  les  Cha-nom 
villes  de  Gnieznc ,  Wagroviech ,  Rogofne ,  Uf-  ^*J***'"  » 
cîcf  Nakiel,  Radzieyowe,  &  le  lac  de  Gopto:  ^jj^fî  p^/^ 
Que  û  les.  Vandale»  font  venus  de  la  prefqu'iflç  f,ad ,  ir«w«x* 
de  Scandinavie  »  comme  quelques-uns  le  croyent  \  Oménns 
les  Bourguignons  en  feroient  auffi  fortis  ;  Et  On^nm, 
il  faudroit -que  cda  fuft  arrivé  plufieurs  fie-^.^Yd/s"* 
clcr  devant  le  temps  dcnit  nous  parlons.    Mais  Bour&ui- 
peutreftre  oue  c*eft  tout  le  contraire,  &  que  les  guon*»  .  , 
Vandales  de  Germanie  avoient  envoyé  quel-  ^ 

ques  bandes  peupler  ce  pays  de  Suéde  ,  qu'on 
'  somme  Vandalk  ;  car  les  pays  les  plus  froids 
ont  efté  peuplez  les  derniers.    Je  fçay  bien  qu'on  •     »• 

peut  dire  que  les  Vindiles  de  Germanie ,  &  letf 
Vandales  de  Suéde  eft  oient  deux  nations  dif-    Il  y  en 
firarentes.    Ou  peut  dire  encore  qu'il  y  avoit  dé  avdii  de 
deux  fortes  de  Vandales ,  les  uns  en  Suéde ,  ècf^^^  fortes, 
les  autres  ca  Scythie;  Et  cette  dernière  conJ.ec- Jj^J^^^jç 
ture  ne  femèlera  pas  fiéloignée  deh  probabilité ,'  l'aimc  en  * 
ûl-oa.co&fi4!B)^equ'eivi3ffetilya  eu  deux  peuples  scytbic«  ^ 
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j^*/'  .    qui  ppTtoicm  le  aom  de  BourguigBoas ,  comme 
r*rf/  116.    jç  j<^y  jjppjj^  ^jy  jj^^  Adrjaa  de  Valois  ♦  ;  Car 

^ °^ L*"  ^  fiki^  v<>*J^  ^^  cUijremcnl;  ^u'il  y  en  t  €4»  qui 
Tx  4  «  p(  çftoieot  deoation  Sc|f  dûque  appefiei  B$$tp$»diâm 
'^^^^*'  Pij:  Ptolomée  »  &  qui habitoient  dans Ja^rmfttie 
^'f^     '  Européenoc ;  que  oeux-là  aycc  let  Godts  &  les 

Carpicos  ravajdemrillyriqueduteïBfsdcrEm- 

»  >i«^      pereox  GaUiea  »  9c  qu'ils  toent  depuis  tffmjettis 


/if.  I.  paxAttiteRoydcsHunSy  fc  le  foi  virent  dans  fi>n 
eipediticm  efi  Gaule  ;  ratis  oue  leurnom  après  ce* 
]^x^tfoi  plus  entendu  des  R<Mnain$  »  fiott  qu*ils 
cuiOent  e&t  eiterminexr  |Kàr  quelque  aMtre  peu* 
pk  y  W  ¥^*Jils  fe  fttflèntrecwz  desfrontieresde 
rEmpire.  II  fc  peut  fiûreauâi  que  ca  deux  foitts 
de  wnuttiyom  eftoieat  iflîii  d*iuie  mêmeiia- 
tion  >  U>^  M:y  ttuqoe ,  (bit  Gemaoîqûe  $  Et  il 
me  femble  qu'on  prpvveroit  afin  fineilessems'il 
en  eftoiibeibtn  >  que  pluficors  peu|des4kScytiiie 
font  paflez  en  Gennanie.  Ories  Boorgiûgnofls 
d^ut  nous  parlerons  (buvent  i  {k  qui  enm  pri* 
rent  nied  dÂnsIa  Gaule  »  den^eiuoiciit  ea  Germsp 
t)de  il  y  ayoit  ion^-temps:  maisAmmian  Maf» 
cellin,  &  Paul  Orpfe  partes  d*cux  locique  Ju* 
lian  les  excita  conue  m  Al^mands  >  efcritcfit 

În*il$  efipient  originaiiement  de  race  Romaine. 
irofc  fpecifie  que  j}mfitstrTtiav  4^^a9ttfiÊàjmiit 

guignons       ^  Gtrtruini$  iufirwUPé ,  y  têfihwtt  éksfifris  9u  fM* 

'  mi  on  dit ,  kvMnu  tMtmnn  frov$pti  q»'il  ?en  efiwt 
Jkii  un  ^4Mdpiiifh  f  ^  4im  ttUm^  Us  avwMtfrisU 
99m  dt  iûwr^mfitmf  »  à^at$[§de$  hmr^^*ll$  éofémi 
UiJUi^fifrUjproniUrê  \  tar  Uf  ffp^imihMtrgim^^mh 
kkpi  ikpiufimsftm/im  té^ififrht  i  près.  JMaisfi 
cela  eilûittCOiBUseoteft^cequecesfoldatdloiDtins 
s'écoient çoiBikt^ç'^  CO  eespayt-UquandlesGcr^ 


De  VOri^m  dé»  Wrânfm*  Liv.  IL       a«3 
jtnaîDs  ruïncrcnt  ces  chaftcî(UxaprèiU  dtfùtcdcs    -^  ^ 
JLcgionsdeVaius?Avoient-il$pufciittu»lifcriy«a:^''^^ 
Içs  Barbares ,  &  en  obtenir  par  KConamotknicDt  ^^  ®^  ^ 
quelque  coin  detene,  daiislequdikfefoi<)i«tot  "*'l' * 
multiplicxdelafcNrte?  Ueft  jJus croyable»  à  moâ  ^- /L 
.  advis  »  que  les  Romains  qui  avaient  befoin  de 
Jeurs armes,  les  flatoient  de  cette  croyance»  &  — — — — 
qu'eux  mêmes  s'en  ^orifioient  ;  tQlkhie&t  que 
ces  Auteurs  ont  pris  cela  pour  une  vérité  »  H  Tont 
mis  dans  leur  hiftoire. 

Les  ftequcntesincurfionsdeceaBaibarea»  àla  ^^^*^ 
faveur  defquels  les  faôticux  excitoient  «vffi  <i«]JJÎ^„c  à 
îbuievemciits,  oWfefent  Maximiaii:4cf*ippro-  xicves. 
cber  du  Rkin;  &  de  Aire  fonfcjour^ans  h  Bel- 
gique ,  ayant  ehoifi  pour  oebi  la  villa  deTrcves 
furla MofcUe.    L'Empereur Âvgufteyavûit au-  c»eftoîtonc 
trcibis  planté  une  Colonie  fur  une  andennevit-  2i     ^bT 
le»  dont  on  ne  fçait  ny  k  nom .  ny  ia  Jitiflaa-  acîTd>eta 
f».    Car^c'eft  une  faisk  inventée  ^aiitic»fieclAS  Ton  preteo. 
d*igiK»n»u:6  de  luy  donner  pour  ftmdateur  un  dû  fondt- 
.Trtrbeta  fils  de  Ninûs  Roy  d' AflVrie ,  qui  fuyant  ««"• 
le»  tficefttteux  cmbrai&mcns  de  Semiramis  fa  beW 
ie*mere  »  fe  feroit  après  phifieorsadvtDtures  »  1»- 
•  iMtué  en  cet  cndroât^lL    La  Cov  deMaximian    Fut  fbct 
&énfuite  celle  de  quatrç  ou  cinaautret£mpch  •es<*"die 
.i«imlaren&tincoffqmaUc)iiem«pin^        plus  &«°»^^^ 
Iprulde  8c  phis  peu|née  qu'elle  ii'^oit  »  fi  bteii 
qu'elle  avoit  fix  miUe  pas  de  loagumr^  eflaAt 
.  «mée  ao  dedans  de  ^uantitédeTcmplês,  d*aiii- 
pliitheatres  »  de  palais»  de  poMt*  d^a^edocs,  .     . 

.de  thermes ,  de  belles  places  »  d^ai  Capitole ,  , . 

d'un  cirque  âc^d'autres  ouvrées  p«Uics  »  te  dans 
fes  environs  de  grand  nombre  de  matfons  de  plai- 
fance  avec  lents  ^akties ,  allées  ,  jardins  te  es* 
naox  f  enfin  avec  tous  les agromentaquepest  tma- 
.giaer  une  magnifiquate  iage!moiic.voAi9té,  de 
.  K  4  ftw- 


il4  iSfioirw  if^ranu  Avant  Cloyis , 

^  :^ii  4r       forte  qu'elle\devint  commeune féconde  Rome, 
Orf/iu.     ^  \^  capitale  4cs  Gaules,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 


advantag( 
\       "'^'*'       tift  monnoye :  car  on  l'accorda  pareiDemenç  à 

celle  de  Trêves ,  comme  auffi  un  Prétoire &uiv 
arcenal.  *  Sa  Cour  oufonConfeilportoitlenom 
de  Sénat,  de  fes  Decurions  ouConfeQlersceluy 
de  Sénateurs.  Mais  cette  dernière  prérogative  ne 
luy  eftok  pas  particulière  :  car  \^  Colonies  Ro« 
inaines  a  voient  toutes  une  Cour,  ôcufurperent 
les  mêmes  titres  pour  leurs  Maaiitrats  que  por- 
toient  ceux  de  Rome ,  ayant  des  uonfuls ,  des  Se- 
ïiateurr,  des  Diâateurs ,  desCenfeurs,  m6me 
les  hadies  &  les  fiiifceaux ,  la  prétexte  &  autres 
^  Mr$iiirBh  ornements. jL'Hiftorien^  oui  a  compofé  les Anna- 
.  lesdeTreves,aremarquequ*ilyavokauxenvi- 
Tonfrbeaucoupdelieuxquisappelloientdemême 
que  d'autres  qui  fe  trouvoient  dans  l'Aquitaine  ; 
Et  delà  il  veut  inférer  avec  quelque  apparence, 
que.  la  NoUefie  de  cette  Province-là  venant  i 
la  Coiur  des  Empereurs,  y  avoit  apporté  ces 
noms,  peut-dire  m£me  dès  le  temps  de  Pof-* 
thumus. 

.  XVI.  Les  années  fûivantes,  les  Gaules  cooi- 

/ffiencerent  à  eftre  tourmentées  d'un  mmvd  eiK 

Saxons    inemy,  &  d'une  nouvelle  forte  de  guerre.  Les 

ooDimen-    .Saxonss'cftantvonttslogcraudcçàderEH)C,cou- 

KriM^cofift  ^^^^^^  inceflammcnt  les  mers;  Et  bien  qu'ils  n'euf» 

de  la  Gaule,    ^<cnt  que  de  petitt  bateaux  faits  d'oiier  poiflé  ou 

de  cuir,  ils  les  manioientneantmoins  avec  une 

telle  dextérité ,  au'avec  cela  ils  prenoient  des  vaif- 

>feaux  marchands,  êc  faiîbientdesdefcencesfion 

feulement  fur  les  coftes,  mais  auffi  bien  avant 

en  ^erre ,  montant  par  les  rivières  dans  les  hauts 

.:  ;    ^  pays» 


pays.  Ils  y  defoloient  tout  autant  de  villages  qu'ils     ^^t:*^     .> 
pouvoient  ,&  enlevoient  le  butin  &  les  hommes  :  ^^'P^^^^*    » 
mais  ;ftrant  que  de  fe  rembarquer ,  ils  immoloient  ^  ^  ^  ^  ^* 
à  leurs  Dieux  le  dîxiefme  des  captifs >  comme  I^*^^^ 
pour  leureuToyer  leur  part  delà  proye.  M  a  x  ï-- 

Quelque-tempsaprfe ,  jie ne  fçauroispas mar- mian. 
quer  precifémcnt  Tannée,  les  Jnthcs,  les  Va-î  • 
nns  *ou  Vames,  les  Angloîs  &  que^ues  au-    ♦  Vérins, 
très  peuples  qui  babitoient  le  long  des  coftes  de  ^!*"  » 
la  mer  Baltique ,  prirent  auffi  le  même  train:  ^qI^^ 
s'adonnèrent  à  la  piraterie.    Les  François  pa-  Gmmns* 
reillement  eitànt  alors  en  des  Keux  commodes  c^e/i  /<  ml»» 
pour  faire  ce  meftier-là;,  &s*y  eftant  encoura-»f««  ■ 

gez  par  cette  grande  &  femeufe  courfe  qu'ils /.  .^7?^?*^ 
avoient  faite  en  fortant  duPoht-Euxin,  f^joi-y^*jSL>i,^   . 

fnirent  aux  Saxons,  ou  damoinsfuivirentleurt  *    - 

riiees ,  fans  toutefois  pratiquer  leurs  impies  dt  s 

déteûables  facrifîces.  Mais  ayant  efté  depuis  éloi- 
gnez des  bords  de  la  mer  par  d'autres  conjonc- 
tures ,  ils  oublièrent  le  meftier  de  Cônaireà 
pour  faire  de  plus  folides  conqueftes.  -  Les  Sa*^ 
ïohs  perfevererent  long-temps  à  l'exercer ,'  & 
molefterent  toujours  les  coftès  de  la  Gaule  Bel-  \*'  * 
gique,  même  depuis  que  les  François  y  furjent  '  *  ; 
eflablis  r  puis  quand  ils  ceflerênt  ces  brigandages  » 
ks  Normands  les  recommencèrent.  , 

Or  cette  guerre  'de,  Corfaires^  cftftingèrs  ft 
îiaïftrc  une  guerre  civile  entre  les  Romains.    ^*^    \ 
Caraufius  Mcnapien  dé  riaifTance  ,  c'eft-à  di^^f  ^% 
re  Flamand ,  &  élevé  parmy  les  Bataves  dans    .•^*'     , 
Texcrcice  dfe  Ta  marine  ,  euft  charge  d'équi-    ciroïiîiis  ' 
per  une  armée  navale  ,  8c  de  la  tenir  à  Bou-  cwaoftù»  * 
logne  potir  afleurer  la  nier  &  les  coftes»    On  ne  poui  teut 
"fbuffi'pit  point  en  cie  temps^là  que  les  Capital-  ^°*""j?* 
*iies  fiffent  la  guerre  pour  leur  cort pe ,  mais  feu-  '4^?^^ 
;^melit  pour  le  faien.de  hi  Republique  ;  cepea? 

^  K  S  dant 
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€h  z?2it      *^^  M«îmian  apprit  que  Caraufius  Flamand  de 

Dxocii-     '^^^o'^»  V^  ccHnmandoit  rarméc  navale  dans  la 

&     Manche,  ne  prcnoit  ces  pirates  quclorfqu'ils  s'en 

1^      f;     revenoient  chasge^de  butin ,  au  il  ne  lesenvpyoit 

point  à  FEmpereur  t  &  qull  ne  rendoit  jamais 

ricaaux.mâw1tt<ds,  œaisretenoit  tout  pour luy- 

'  '  vsAmt.    Ce  procédé  ftdfantconnoiftr^qulls'en- 

^    tehdoit  a'vec  emc,  ou  du  moins  qu'3  les  lafflbit 

palier  dans  la  Manche  pour  les  attraper  au  retour , 

le  s'enf  ichir  de  leurs  prifes  :  Maximian  donna  or- 

-. -^dfc  lecretenent  qu'on  fc  défift  de  ce  voleur  pu- 

fî^tm^kt»  1>^'  Cacaufittsadvertyouparfesimis,  ou  par  fa 

it  Giand-     confcieiHre,  &  peut-être  s'eftant  dèslong^temps 

Bfefagfi«r     préparé  à  la  révolte,  fe  faifit  de  Tarméenavale, 

&  letHiff      ^u  port  dé  Bouloioe oiiellt  étoit  ^  &  de  la  Grand  ? 


^^^       P«etagne  avec  quelques  Légions  qu'on  y  cntretc- 
Bonlo'me.     ^^^^*  puis  il  prit  hardiment  le  titre d'£mpereu|. 
'^        Lovfqa'il eut  .franchy  le  Haut,  il  travailla ;i^ forti- 
fier fa  nouvelle  puUËuure^  baflit  grand  nombre  de 
ivaiâbiuip  ».  fit -de  nouvdles  levées  qu'il  accouHu- 
ma  i  la  mer ,  &  foUicitales  nations  Germaniques 
ptr  le  defir  du  piUage  à  fe  jetter  dansles Gaules. 
ïBfSyelct  11  permit  m£me>  quelques  bandes  de  François , 
]fitB(otià     dont  chacune  avoit  foA  R<oy  ^  de  fe  iàifir  de  ces 

Ifw  îuf!  ih  ^^  V^  ^^^  ^  ^"**  "^  ^^"^^  ^  l'EfcauA 
ft*cmparcBt  ^^^^  ^^^  Maiinian  n'avpit  aucuns  vaiileaux» 
desiSesda  farce  que  Cstfaufius  les  avok  tous .  emmeacz  : 
Mis.  *  Toilà  pouri^uoy  ilfot  contraint  de.plaûrer  <^elr 
^^^g***^  que  accommoëenent-avec  kiy.  Cela  fait ,  pour 
îreoXm©*  "^  P^^  p«fidre  de  teàps  »  iircfoîut  d'attaquer 
dçmeotifcc  ^^  Hrançois  dans  leur  propiPe  (nys  au  delà  du 
Cauufiu».  Rhin  »  penfant  par  ce  moyen  faire  revulfian  de 
ëeun  qui  s'étoient  logea  dan*  ces  Ifleir  o&  il  ne 
pouvoit  pafTer.  Nous  voyonsdancun  punegyrir 
qiie  de  cet  £a»pereur  compofé  par  Mamenin» 


Et  dansun^atre,  ^têiGenotaudreprùfQnt^aumè  ^  êè*  '' 
deltp,  0»  qu*  Athée  fut  hâhori  d*uhfrtfeiti  »  iefiant  Chnft  if  f  i» 
rifktii  à  fis  ordrts  avec  tout  Up^u^tm*itcmmMoU.  ^^*^ 

HelînandMbine  de  l'ordre  dedfteau^,rapporte  I>  i  i»  g  t*! 
d'autres  patticularitez  mémorables  de  tcttc  cxpe-  ^  i  an  fc 

dition  ,&  b  met  du  temps  da  j^ipe  kiûrcellin  :  pa^  ^  *^  "*  **■ 
confequcnt  huit ôuîieaf  ans  plus  tafd.  MaxMa»,  ^^ 
^it'il  fOyaritapff h  aueÇarauJi^^^  — ' 


reonyVtâiar,C^fuis,tyFiare»ftus.  VÊnmnnrvm^^  ,   . 
lu^  encore  cette  fois  obtjf^fis  trmpes  Aficrifer  amç  dîSf  .uèT 
JdoUs^  cmme  tUvoit fait  ifone^Urie  dam  ieÎGoMles^  querles 
Ses  SêUÏUtes  s'efiant  advîjet  élue  Cafm  isy  tUrmr  «»Çoi« 
ùus  eftolent  de  ta  Légion  Thebaine^  égayèrent  detesm  *"*  mo«î* 
Êontraindre,  ^  Us  ayant  trouvet  tres-confiams  dam  ï'*^^"** 
lafiy  Chrétienne,  Uurtrencherent  la  tefiefrh  de  Bon-.  mST^^ 
ne.    les perfocuteurs  ^les  nouveUesdecemaffacrear'  de  J  b  s  vr^ 
rivèrent  en  mêmt'temf si  Gereen.auinMrchoiakvam  C  h  r  i$  t. 
enx  aveefis  compagnons  an  nombre  de  trois  cents  di»- 
hsik;  Jlisrecettrentatf$taQouronncAêmartyredansts 
campagne  fui  efi  proche  de  Cologm,  eà  User  s  corps  fie- 
renijetteaudans  un  grand  puits;  celiese^UiappeUe  en- 
core Aux  Martyrs.    Cependant  la  Cohorte  que  corn-   -,.,..^. 
mandoitViâlormarchoitaurendezrvous,  vepicar-  i«53ÎL 
riyjealaviUedesFranfois,  à  laquelle  ils  avoiem  don-  fedi&irt 
fee  le  nom  de  Ihfye,  en  mémoire  deTroye  la  Grande,  Ti?|co« 
/«à  leurs  Anceffresejhient  igns.    Là  s  efiant  campée  <i'<>ngine. 
dans  une  prairie  verdoyante ,  elle  tendit  Itcelauxtour'' 
reaux  avec  une  pareille  confiance  que  les  autres,    te 
corps  du  chef^  ceux  des  (oldats  furent  enfoncez,  par 
'M$  JnpdcUt  damld  tourne  des  marais.  .  Apr}s  cela 
.  K  6  Carotte 


Z28         mjhiri  dç  Traneê  avant  Chvisl 
thfSt  2M     ^*^*^*^  ^'^»  €liantfi$y,  c'cft-à-dirc,  s'cftant  retiré 
érfmkv    "    ^^"^  **  Grand -Bretagne ,  Us  tr^t^es  Éjmaines  se» 
D I  o  c  I E-  ''''w»''«*  chargUs  de  dejfêmlUs.  Cet  Hclinand  cfcri- 
Ti  AN  Se    y^^^  ^^^^  ^'^^  ^^'^*  ™^'  ^1  ^  tiré  cette  narration 
M  Alt !•     ^'^utres  Auteurs  plusandensque luy ,  je  ne  fçay , 
M I A  N.      ^*^^  eftoieit  bons  où  mauvais  :  il  feroit  à  fouhai-  ' 
ter  qu'ils  nous  enflent  marqué  prccifément  l'en- 
droit où  eftoit  cette  nouvclleTroy e  habitée  par  les 
François.  Onconjeélure^u'ilfaut  entendre  la  Co- 
^  t^Ùm^     tonie  *  Jrajane  8c  que  par  ignorance  ou  par  afTeda- 
,  tion  ils  s*ima£inerent  que  c'étoit  une  Colonie  Trih 
yenne»  Que  s'il  y  avoit  efFeôi  vcment  uneTroy e  en 
ce  pays-là ,  û  faudroit  croire  que  les  François  Vj 
avoient  baÉe,  &  que  dès  lors  ils  eftoient  penuadez 
de  leur  origineTroyennc,foitque  IcsRomainsleur 
«  cuffentimprimé  cette  croyance  dans  refprit,  afin 

de  les  flater  &  de  les  apprivoifer  par  une  fraternité 
prétendue,  ou  qu'eux-mêmes  le  fuflent attribué 
•  cette  gloire ,  pour  ne  pas  céder  en  antiquité  à  ceux 
à  qui  ils  ne  cedoient  pas  en  vaillance. 

Xyil.  TandisqueMaxîmianfaifoit travaillera 

un  grand  équipage  de  mer,  pour  aller  attaquer  Ca- 

raufîus ,  il furvin t  tout  à  coup  plufieurs  révoltes  en 

divers  endroits  de  l'Empire:  aufquelleslesdeux 

'         Empereurs  ne  pouvant  pas  fuffire ,  parce  qu'il  fa- 

'jfn^      loit  y  courir,  &  en  même  temps  garder  les  frontie- 

Ckrift  aQS'    res  contre  les  Barbares ,  ils  fe  rcfolurent  de  prendre 

•— ^  "-**  encore  deux  féconds  qui  fuflent  capables  de  bien 

Ciocx  E-fervir  l'Eftat.  Ihfe  trouvèrent  dans  ce  fcntîment, 

T  XAN  &    quepourlebiendelaRepublique,il ne faloit point 

M  À  X I-      avoir  d'égard  à  la  naiffarice ,  (i  elle n'eftoit  accom- 

MiAN.      pagnéedelavertu,Pourcéteffétfansconfidercren 

honorent      aucune  façoti  Maxcntius  fils  de  Maximian ,  foit 

cSntio5  ïff '"me  ,  foit  fuppofé ,  comme  quelques  uns  le 

de  hdigniiédifoient,  ils  jêtterent  les  yeux  fur  Galenus  Ar- 

de  Celais,    incntarius ,  natif  de  -Dace  &  fils  d'un  Paftre  ; 

*  ,   hoŒt- 
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liomme  ruftique,  mais  jollè  &  vaillant,  &  fur  ^/fi^ 
Conftantius  Chlorus ,  fils.d'un  Seigneur  de  *  Dar-  ÎÎT^  î?,^: 
dartie ,  &  tf une  fille  de  Crifpus  frère  delTrapc-  z/^J^  J?* 
reiir  Claudius.    Ih  les  honorèrent  du  titre  de  Ce-  Jj  ^  ^ ..  ^ 
fars  dans  Milan  ;  Et  comme  ils  ne  les  touchoient  ,^ ,  ^  j^  " 
point  de  parenté ,  ils  fe  les  attachèrent  par  les  liens  ^^_^ .   '    ., 
xle  l'adçption  &  du  mariage ,  au  défaut  de  ceux  du  *  g^^^    ^ 
fang.    Car  les  ayant  obligea  de  répudier  les  fem-  lcj  ttaicaf 
mes  Gullsavoientefpoufées,  ils  donnèrent  Vale-  dans  leur 
ria  fiue  de  Diocletian  à  Galerius,  &  Maximina  ^Ubocc. 
Theodora  fille  de  la  femme  de  Maximian ,  à  Con-^  Confiaurii» 
Iftantius,  ^ui  avoit  desja  eu  Conftantindefapte-  j^P"diciic« 
miere  femme.    Elle  fenommoit Hélène:  quel-ç^*^^ 
ques-uns  la  fom  native  de  la  Grand*  Bretagne ,  les  mt  de  la 
autres  de  Naiile  en  Dardanie ,  d'autres  (}e  la  ville  tcmiuc  de 
de  Trêves.  Et  deccsderniersîly  enaquiconjec-  ****««"«. 
turent  qu'elle  étoit  Francoife,  fe  fondant  fur  ce  Hd^"**^^" 
■que  ConÛantin le  Grand  ntgraver  fur  une  table  de  ledccônT" 
marbre  une  détenle  à  tousfesdefcendantsdes'al-  uauai 
lierpar  mariage  à  aucune  nation  étrangère ,  horf- 
xnis  à  la  Françoife,    Quoy  qu*il  en  foit,  elle 
étoit  de  fort  vile  extraétion,  fille  d'hoftdlerie, 
à  ce  que  dit  Saiét  Ambroife:  mais  depuis,  fa 
pieté  &  (on  lele  pour  les  chofes  faintes ,  auffi  bien 
jque  la  puiflance  dé  fon  fils  de  Taffeâion  qu'il  avoit 
^our  elle,  la  mirent  en  grande  confidewtionpar- 
jny  les  Chrefiiens..    Elle  tçfmoigna  une  amour 
.particulière  pour  les  Gavfles  e^  le§.ornant  de  quan- 
tité de  belles  Eglifes,  qu'elle  y  fit  baftir  lorfquç 
fon  fils  fut  yzj£b\c  pouefleur  de  tout  l'Empiré. 
L'adminiftration  des  Provinces  fe  partagea  de  cet-  „  '■"»§«  de 
le  forte.    Maximian  eût  Htalie,  la  Sicile,  8c  l^"^^  ^ 
l'Afrique  ;  Galerius  Tlllyrique  jufqu'au  Pont-  doix  EmM^ 
£uxin  ;  Conftantius  toutes  lesGaules  deçà  les  Al-  ceur^^  iS^i 
pes  avec TEfpagne de }a Grand' Bretagne/  &Dio-  dcuxcéfaiî, 
detian  tout  le  refte.  Ce  dernier  avoit  une  autorité 

.  K  f       -        ~  prefque 
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tiftt  ^t_  prcfqneabfoluë  far  totiilet atrtrcs  comnfe  fes  cra- 
KorVÏ  ^^res,  &la  confcrva  même  qudqttc  temps  aj^ès 
îiA»  &     V^^^  eût  abdiqué. 

Max  I.         ^  partage  fait ,  Conftantto  fe  reudît  damlcs . 
•  "'      Gaules  avec  tant  de  célérité ,  aucles nouTdîes  de 
•  fon  arrivée  devancèrent  ccMes  de  fond^rt.  Aut 

.  ^^4,  >u.  fr-toft  il  aflîcgea  Boulogftc ,  qu'iltrouva  manie  de 
vte»?™  toutes  chofes ,  &  de  grand  nombre  de  troupes: 
GMiic,  a(Se-  mais  Caraufius  ne  s'y  étoit  pas  enfermé ,  ilaroft 
te  Boulogne  baflSé  dansllfle.  pepeurquecetyrannejcttaftda 
^CtfMi-     ftcours  par  mer  dans  la  place,  il  en  bouchaleport 


Sardon  aux  m  enaces  du  charment ,  qu'ils  fcren- 
irent  à  compofition  :  Et  comme  fa  valeur  ks 
avoit  vaincus  »  fa  demencelesconferva.  On  rf- 
conte  pour  une  merveille ,  que  cette  digue  ayant 
tenu  bon  durant  toutlefiege,  futemportéetout 
à  coup  après  la  reduéHon  de  la  place,  comme  fi  k 
mer  euft  été  d'accord  avec  luy  de  n'employerh 
violence  de  fes  flots  9  quepourdébarraflerle  port; 
.qui  neantmojns  en  eft  encore  gafté.  Cétoit  le 
meilleur»  ou  pour  mieux  dire,  Tunique  qui  foft 
ihr  toutes  les  coHes  de  no^re  Océan  :  on  rappdi- 
Ibit  autrefois  Gefforiac ,.  d'un  motOeldqueO^ 
qui  fignifie  havre.  On  ne  fçait  pas  qui  Ifiy  a  donné 
fe  nom  de  Boulogne,  mais  le  doâe  Géographe  t€>* 
p.»,.,-*,  colas  Samfon  prctendoir  que  le  Pêrtaï  hdmr^ 
Mhé»%  Gepriasiém ,  6c  B0idogne  eft  un  même  lieu  ^  qtà 
hiimt  ^jj*»  en  divers  temps  a  eu  troisdiffcrentsf  noms/ 
^knoi»  SiranriécnivaîedeCônflantiuseulïérfpfefte, 
il  cuft  achevé  cette  guerre  tout  d'une  fWte  :  maïs 
ayant  tenté  de  defccndre  dans  la  Grand*  Bretagne, 
gacauâttsIerepbttlTavijoarettfemenr;  ic'lttf^ 
^       *  rccc- 


y 


^  ^tOrishie  At  VrMfMt.  Uv,  II.      i»t 
recevoir  «wLoerte  coa«dcrable}  de  forte  ou*«i     -^  * 
attendant  qu'A  puft  fe  remettteenétatdertèplœ  î*^»»» 
fouffhr  un  patml  «fiJcnt,  il  .fit  tut  accommode-  Drao*. , 
ment  avec  ce  Pirate,  «cIoylaifl&kpoflfeffiOTide  îi**»  *^  . 
1  Iflf- Cwaofias  ea  ufa  »&z  bien  poorl-hoftneM  ***»»- 
de  i  Empire ,  il  reprima  fottemeot  lefrBafbares ,  *•  ^  *»•• 

«creparalegnndfofl'éottretranckaajfflitmiJavOTt  "".     "^ 
ete  But  contre  les  Piâes.  ^m»* 

Cooflantius  cependat jjedememt  pas  oifif .  U  f«oîi2fc  ' 
employa fesforçesactaftiçrfcjpeupleide la Gerw  i.Biet^ . 
mwie  ,qm  avoient  foofietiii  Caraufius  àkna  fa  re-  ^  <?»«»»&». 
Wlion.    ftdMfti  prcmieremeniks  François  des  c.^'^'» 
Ifl«  du  Rhm  ^deJ-Efood,  penetrajafqU en»  5W.  « 
mUvi  les  embafeadet  de  Icm  marcfcage»  Stit  k7u"Ôr-'  * 
Je»re  BOIS ,  en  tua  je  neiçay  combien  de  milliers ,  pb»»  «■ 
çhafti  les  autre* ,  «c  ettprit«ftg»aiidnoMbre  arec  ^"^^ 
kun  femmes  &  leon  en&ats.  aa'Û  tnmfplantt 
^  h»  p?yâ  des*  Nerviens  &  deTreres ,  afin  de    •  i 
k»  obliger  a  labourer  les  terres  quekiusraTa«es  "•«• 
avoient  redîmes  en  fric)ic,  .      » 

L»  dominatioii  de  Çaraofimavoitdurénn  peu  ,.'^"  * 
plHSïde  fix  ans^  quand  Aleaai  fOftcompaeBon.  '*''I''9t. 

auqudU  avoitdonnétrop  de  confiance  fctropde  "^.T^ 
poOTonr,  h.luy  arnid»p,rAirprife,  ttuisrak:  .ffSSÎT 
.twpontenjowravecptasdefiforeté.  Mazimtan  iMcS^S 
caam  rereno  dans  l^Gn^poor  garder  les  riv«-  oC«»*l»r\ 
■es  du  RhitttBu&queCoBilafltittstOQmeroitt^  TjrctnBie 

PneferdBPretwredeCoiriiaBtkw,  ptrtitaeBott-BKMio*. 
4ogi«r  avec  ranaée  navale,  &  fif  voSe  ve»  h 
•GfMié^foetagne.    Dam  l'amëe  d'Alefltts  il  ♦ 
«rwt  beasconp  de  .troiqies  I^incoifes,  &  riiK 
irais  aranw  encoi»  st  qui  U  fcifoit  porter  la  dte- 

^elwe&le*ltabnsàla^n«jdedecetter*tioB,  afa  • 
tçi^  cruftja'Jl  y  cw  «Vînt  pK»  gtand  nombre. 
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XJZ  '  '  îiifimrideFrdiKeÀvâhiÇlûvlfi 
"jhft  trc  la<cnrcllc  luy  tourna,  il  ne  put  emperder 
Ort^io*.  Afdepiodotc  nydcmcttrcpiedàtcrredansriflc, 
uiocL^  ny  de  le  combatte; ,  il  nefccut pas  m^rae  prendre 
TiAN  &  le  temps  de  ranger fes troupes;  ilnedefployaque 
M  A  X I*  celles  ofcs  François ,  peut-être  fe  défioit-il  4^s  au- 
MX  AN.  très.  Quelque  raifon  qu'il  en  cuft,  ilperditla||i- 
■  '  .'  taille,  «fat  tué  eu  fiiyant.^  IlavoittenulaTyran- 

?  Kg»e    jjjç  quelque  trois  ans» 
S^*&  •  •       Le  i^us-Çfand  effort  de  la  tuè"ric  tomba  fur  les 
tué.  François  »  le  malheur  les^iourfui vit  fans  relafche. 

Fiaoçoii  ^^  apprit  des  fuyards  qtt*il«  s'étoient  retirez  à 
paflêz  au  fil  Londres.  Comme  ils  pôifoiegt  à  s'enfuyr  après 
del'ffpée  avoirpillélavilk,  (je croy qu'ils fevouloi en tfaur 
àant  Lon-  ycr  dans  leurs  petits  bateaux  de  cuir)  arrivèrent 
•****  quelquestroupes  de  Cpnftantius  fur  des  vaiffea^ix» 

qui  s'étant  égarées  du  gros  de  la  flote  par  uà 
ibrouilWd  fortefpais,  étoicnt  entrées  dans  la^Ta^ 
.mifefansdeircin.  Ces  troupes  les  trouvant  toutes 
defordre ,  leschargerent  àiimprovifle  ^dc  en  jon- 
chèrent toutes  les  rues.  Surla  nouvelle  de  cet  heik 
reux  faccès ,  Conâantius  paffa  en  Angleterre  pour 
jouïr  de  l'honneur  de  la  viâoire.    11  pardonna  à 
'  iteoeft    .ceux  qui  refterent  de  cette  défaite  »&  en  fit  tran£- 
2J^*^      porter  une  partie  dansle8territbiresd'Amienj& 
Codcf^aat  ^^  Beauvai5,nne  autre  partie  dans  ceux  de  Langres 
iiGMifts.       &d'Autun»  afin  de  les  cultivera  remettre  en  va- 
'   leur,  &derebaftirle$viDages&lesbourgsqu'eux 
&  leurs  femblaUes.  a  voient  suïnex ,  ou  que  les 
vexations  des  Exaâeurs  &des  Intendants  a.voient 
malheureufementdefertez.  On  obligeoitces  ban- 
des ainfi  tranfplantées  de  fournir  certain  nombre 
d'hommes  pour  les  recmies»£e:quelques^ttns  s'iaia^ 
^inent  que  c'eft  ces  ibldata  qui  fe.trouventnbmr 
Qtt*eft-ce  paez  Letbs,  mot  qui  en.Tudef^ue.veut  direfep* 
bfic  Leces     viteûr.  Les  terres  qa'ils»pofledoients!appelloient 

UtlqSS        *  *  -*  *  --^  *  ^  ^^*  ^^^  ^^  rcmwqud  en 
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plus  de  vingt  différents  endroits  dans  la  GameJ      ^n^t 
Cette  manière  de  les  dépaïfer  étoit  unaflexbc^n  ^'^  3oi. 
moyen  de  leur  faire  quiterlesarmesavecleurfç-  ^^^^^?" 
rodté  fauvage  ;  Et  il  leur  euft  été  fort  advantâ»  "^"  ^ 
geux  d'être  pris,  puifqu'onleurdonnoitdefibon-  M  axx- 
nès  terres  à  cultiver ,  s'ils  n'euffent  été  accoûtumet  ^  ^  ^  ^\ 
à  vivre  du  travail  d'iutruypluftoft  que  duleur,  &  — ^•■^ 
au*ils  n'eaiTent  pas  été  perfuadez ,  ^ue  pour  jouïr 
d*une  entière  liberté ,  il  ne  faut  être  obligé  défaire 
que  ce  que  Ton  veut. 

'  1!  étoitbien  mal-aifé  ^ue  les  Gaules  fepuffent    Alleimndi 
remettre  de  tant  jje  calamitct.  A  peine  a  voient-  cl?  ^*'^^°^5* 
les  eiTuyéunenuée  de  Barbares  y  qi#il  en  tomboit  ^IpW,  olûs 
une  autre  plus  furiéufe.    Les  Allemands  fe  jette-  peafem  fur* 
rent  dans  le  Langrois .    Conftan tius  y  courut  peu  pxendce 
accompagné ,  fon  armée  le  fui  vant  en  grande  aili-  Cauftwti»»» 
gence  :  peu  s'en  âlut  qu*ils  ne  le  furpriflent  k  la 
campagne^  ils  le  coururent  jufqu'aux  portes  rie 
Langres  :  lefqueUes  étant  fermées  »  il  ie  fit  tirer 
«^oefluslesmurailles  avec  des  cordes.  Maiscin^    ilMgne 
Aeiures  aprèsfon  armée  étant  arrivée,  il  leur  donna  deuabitiU* 
ime.  bataiHe  où  il  enrènveriafoixante  mille  furie  leifuiciiKi 
oiamp.  U  leur  en  donna  encore  une  autre  prërde 
Vindifcb  »  où  long-temps  depuis  l'on  vit  la'campa- 
gne  couverte  du  débria  ae  leurs  armes  8c  de  monta- 
gnes d'oflements.  L'Hy  ver  venu,  une  pirodigieufe    jf^^^ 

multitude  de  divers  peuples  de  Germanie»  voyant  ^ibw/r  30t.  ' 

Sue  le  Rhin  qui  étoit  pris»  leurprefentoitunjpont  t»  ;«ivr«r.  * 
e  glace,  fe  liaxarda  depafferdansrifledesBatâ*  mmmm-mmmm 
ves  :  mais  la  rivière  s'étant  déprife  tout  d^m 
^  coup  ft  ils  demeurèrent  enfermez  »  fc  furent aufii« 
\q&  inveftisparlesvaifleauxdelafloteauidefcen*  pubidiprls 
ditent  promptement*  Le  defcfpoir  leur  abàtit  dtai  uaeiîte 
le  courage,  ils  fe  rendirent  ikns  reflftance,  &<'ômme  duii 
(e  laifTerent  lier  ccuorne  des  beftes  pri&s  au  pie^  ""  ^^^^  - 
te»         .     ,  '  •  .  •  ^  •        -    •  * 

.  ;•>  Trois 
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^  ^  Trois  ans  après  toat  rEmpiw  eftant  dans  vaut 

tdujj^^'  V}o^onéc  paix  içu: Içsgrandcs  viâoires  de  Diode- 

,          '  tian&Maximiaai.maigrEglifeiouflaraRtparleigi 

Diocteciao  ^^^^^  P^^s  cruelle  pçrfecurioii  dont  elle  euftja* 

acMaxi        mail  .été  s^itée:  ces  Empereurs  abdiquèrent  tom 

miaa  Mi-    deux  la  fouveraine  puifiaoce  s  le  premier ,  foitde 

JF^  rfim^-éefefpoir  de  n'avoir  pu  aboïr  le  Chriftianifnie, 

^^^''  (bit  par  une  gtajcrofité  oui  iîtfpa&  toute  grandear 

de  courage  :  le  feccmd  par  complaifaace  feule* 

ment  pour  luy  »  de  avec  regret  ;  aufli  fit*il  depuis 

tous  fes  f  Sbtts  pour  y  revenir.    Tous  deuztief- 

pouillerent  la  pourpre  Impériale  en  même  jour 

i8.  de  Fcvii6ik  Diodetian  à  Nicôotedie  >  èc  Mazi- 

inian  IMiian ,  villes  où  ils  Aifoient  leur  it£dence 

ordinaire.  Diodetian  la  po6  anx  pieds  de  Jupiter 

avcceespardes:  FMf,  Jt^htr^  c$^mm'avm 

ffêfii  tj0i€k  rendi.    L'abdication  Eure ,  il  fere* 

tin^danf  une  maifon  de  phi&nce  en  Dalmatie  pth 

4eSak)Be»  vi&è  maintenant  fumée,  procte^ 

SpalatrOy  &:Maximiaadansnnea»âfee&Iapio» 

viocedeLucanie,  qt^cmnod^meà^ceftatlaBa* 

,*..:         ilicàtf.  Avant  que  d'avoir  renoncé  a  F£mpire||s 

^ALEExus  ^^^^  èonaé  le  titre  d'Augufte  è  Galei^  Ar^ 

de  CoNs-   Q^CB^^^*  ^  ^  CoofliBtius»  &  celiij  de  Céftri 

T ANTxus    ^^f^'^  ^  ^  Maximian ,  qui  étoient  ffls  de  deux 

Liprtmkr    f^octt^  ^^  Maxiiman.    Conflantitts  le  dcMinaaufl 

rt,^  7.4i9#«  quelque  temps  après  à  fen  fflsCooihmttn  :  Mais 

&u  fetfMd  Galetius  retenait  toâJDurs  ce  ieune  Prince  auprès 

»•'«'•       .  deluvàRomelbuapretexteaamitié. 

XVilL  EhnslepartageqœfirentcesdeaxnotH 
veaux  EmpercurSyConftahtius  eût  pour  lèiicn  VI* ^ 
^^  ^  .  taltc»laSicileâcrAÔiqQeaveclaGaule,rEq^gii0 
^1™«  &laGnindVafctagnc;mai8afemblcqtt*îlfeajii- 
ibsChtef-  t^ta  des  trois  dernières.  On  ctoyoit  qu'il  profet 
ûcoÊ  f  8e  f<Mt  en  fecrqr  h  RdigiCMi  Chreftienne,.  4u  moinf 
po«9«*û/.    iH'afie^onnoit  fori  ouvertement ,  d'autant  plas 


^  qae  même  jpoor  le  temporel  die  luy  étok  très-    -^^  ^ 
advaiittgeiii^  ;  car  7  ayaiitdeuKptitifi  formel  dans  ^'^  304« 
PEmpirc  par  Jeux flleliiponscontraim,  ôclesn-  J'ALSEivs 
vaux  dènoc  Prince  s'mtit  «mpareft  de  cduy  de  ^  v-oms- 
yanckiitte,  pour  le  maiorieii  dekcuelle  Us  té-  TAHWPSr 
moigBoient  une  anffi  furieiile  ardear  ^a*u&e  •— — "^ 
cruelle  haine  contre  le  Cbnftianîfaie  :  M  luy  étoil 
oeceffiure  de  fe  rendre  proteéteur  du  fécond  ^ui 
&*étoit  guère  moins  nombreux ,  mais  beaucoup 
pli», fort  ic  plus  alTuré  que  Tautre ,  parce  qu^H  y 
avoit  bien  pkis  de  vertu  Icdeprôbité,  fcqaeiea 
xnaximes  des  Cbreftiensv  bien  loin  de  leur  pei^ 
mettre  d'atti^ter  à  toute  heure  fur  la  vie  deleun 
Princes  comme  Aifoleat  ks  Payens ,  lea  obii* 
geoient  de  tes  déftndre^au  péril  de  leur  vie.    Si      • 
him  que  içachant  qu*o!i  fe  poovoit  entièrement    < 
fier  en  eux ,  tl  en  tenoit  un  grandnombre  autour 
ée  6  perfonne,  qui  é^Hent  comme  autant  M  '" 
gardes  tiesflddesqirfveiloientàftconfervâtton. 
Les  penrie»  Gaulois  nravoieiitpoin«eho6ré#olt 
té  fi  alrârai&ladoueturdecettelibertéquineii 
tMuve  que  finis  les  bons  Ftinces ,  comme  Ds  S-    , .    ^ 
,    rent  feostegouvemementée^iiy-cy.  Csrttles  i/wecQ. 
délivra  toot  d'un  coup  8e  dés.  Bourreaux  k  des  tion,  Scdî- 
Exaéteurs,  dn  fidfantcefferlacrueBe  perfècution  minnë  ict 
que  Diocletian  avbit  allamée,  fc  modérant  de  lmF«ft»« 
beaucoup  la  charge  desimpofb.    CebonPrince» 
afin  de  les  pouvoir  mieux  retrancher»  'retrancha 
fadépenfe,  même  celle  de  fes  habits,  de  fonéqni* 

n^e  de  de  fa  table,  oAtm  tout  ee  qu*»lpouvmfe 
a  magnificence  Se  à  fonplàffir  pour  le  donnerai 
•  £)ulagementdefesfujets;  De  forte  que  fi  les  bon- 
nes eenvres  fout  les  marques  eflentidles  d'une  v^- 
^re  foy  »  fl  ne  faut  point  chercher  d'autre  preuve 
^  cdie  là  pomr  monftrer  qu'il  a  été  vrayOlrê- 
Hca,  Pafcemoyenilacquitnonfculementra*^ 
•        ^  '  mour. 
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tnour,  mai&attffi  11  vénération  des  Gaulois;  Et 
moins  ilexigeoitd'oix,  piusils'aâufoitde  fb&d&- 
pour  fes  bef oins ,  eftant  très-perfuadé  ouc  les  tre^ 
lors  du  Prince  fontmieoxdanslabourtedefesÂtr 
jets  que  dans  fon  èfpargne.    Lorfqu'il  n'étoit  ai* 
çore  que  Géfar»  il  fit  toucher  au  doigt  &à  l'odl 
cette  vérité  aux  Ambaffifdenrs  de  Diodetian.  Cet 
Empereur  luv  avoir  envoyé  quelques  perfonnes 
de  ion  Cpnléil  pour  Iny  remonftrer  qu'il  devoit 
être  plus  foignenx  qu'il  n*étoit  de  £ûre  amas 
d'argent ,  d'autaBt  que  ùm  cdà  on  ne  poavcMt 
fouftenir les  fnus  de  la  ffoerre,  &  que  la  pauvreté 
étoit  le  plus,  grand  oe  tous  les  crimes  d'Etat* 
Lorsqu'il  eût  paifibkment  efcouté  toutes  leuts; 
belles  raifons  »  8c  remercié  leur  maiftre  de  fes 
bons  ad  vis  ;  il  leur  dit,  q[a!ii  n'étoit  pas  û  n^u-. 
vais  ménager  qu'ils  penfoient,  &  mû  leurvou-. 
loit  montuer  qu'il  avoit  de  quoy  lubvenir  .tout 
comjptant  aux  plus  priflantes  neceffitez.    Il  les 
lemu  au  lendemain  pour  cela ,  &  cependant  il 
adyertït  les.  Seigneurs  de  ik  Cour  flcles  plus  pe? 
cufiieux  de  toutes  fes  Provinces». qu'il  ayoit  af- 
fûre  promptement.  d'une  grande  iomme  de  de« 
niers.    Il  n*y  tn  eût  pas  un  <iui ae  s'empreflàft  d« 
luy  donner  des  marques  folides  defonafieâion: 
On  luy  apporta  de  toutes  parts,  des  diaiiges  d*or 
&  d'argent  »  Se  dans  peu  d'heures  il  en  eûfune 
fi  grande  abondance,  que lesEn voyez ei> furent 
tout  ravis^d'eftonnement    Mais.loriqu'ils  furoit 
partis»  il  rendit  toutes  ces  fommes  à  ceux  oui 
ks  luy  avoient  preftées»  fçacbant.bieQ  qu'il  to 
trpûveroit  chei  eux  quand  il  en  auroitafiaire. 
fp  Voilà  commefanslevéesextraprdinaires»  ans 
ty.Edits»  &  (ans  Traitants»  il  étoit  plps  ricfae 
^>  que  tous  les  autres  Princes  fes  companoot^ 
pâifqu'ene^rgnantjabourfcde&tif^^»  il 

,,  avoit 


•« 
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^«  àvoit  acquis  le' crédit  aén  difpofer  entière-    Anit 
,^,  ment*  ,       .  .'      chrifl  504. 

Le  fcGond  ,de  fon  Empire  >  les  incurfions  Gaibkiu^ 
<les  Cakedoniens  &  des  ^ï&ts  l'ayant  appelle  dans  &  Coks- 
la  Grand»  Bretagne,  detix  petits  Rois  des  Hfcnçois,  taktios. 
ils  fe  nommoient  Afcanc  &  R^gaife ,  qui  avoient  — --  — ^ 
eraitéavecluy  ,&commeilçftcW>yablc.,s'étoient  j,îr*^^^î?* 
«isàfafoldeiOiidamoittsenrecevoicntpenfion ,  S^j^iif"^ 
-violèrent  ienrfoy  9  &  commirent  quelques  rava-  aJisdes 
ges  Fur  fes terres.   Il  avoit  relola  de  marcher  con*  Fiançott. 
trc  eux  après  ^uMl  auroit  réprima  k  fureur  des 
fauvages  Infulaires:  mais  à  peine  avoit^ilmisfin     Mon  de 
i^  cette  guerre,  qu'il  tomba  malade  4^s  la  viUe  Cooftaotius. 
îd'York,  &  y  mfourut  le  24.' de  Juillet»    Un  peu 
auparavant  Conilantin  foa  fils  $Vtoit  évadé d  au-    y^»<f« 
presdeTEmpereurGalerius;  Et  ayant  pxis  la  polie  ^*^  '^* 
pour  le  venir  trouver  ,  Tavoit  joint  juftement  '■ 

<ommeils'embarquoità  Boulogne,  accompagi^é 
de  Crocus  Roy  des  Allemands,  qui  le  voulut  lui- 
.tre  en  ce  voyage  par  honneur  ;  iffembloit  que  te 
«ciel  l'euft  amené  là  pour  luy  rendre  lesdemiers  de- 
voirs, &  pour  recueillir rafuccéffion à FEmpire.  sesenfani 
Il  y  fut  élevé  par  fa  nomination»'  de  par  les  fuffra- 
/ges  des  troupes  qui  étoient  deux 'fies  conditions 
neceffaires  poury  parvenir;  mais  pourtant  il 
tt*ofa  pas  encore  Rendre  la  qualité'  d'Empereur. 
rConftantius  n'avoit  éùqùecefilsd'Helenefapre- 
mier e  femme ,  mais  de  Théodore  fille  de  la  iem-. 
medeMaximian,  illaiflafix^utresenfahts,  trois 
^s  &  trois  filles.  Les  filsétoientConitantius  père 
.de  Gallus  êc  de  Julien  dit  TÂpoilat ,,  Dilmatiu§ 
itfaà  eut  un  fils  de  même  nom  que  luy ,  ^  uii  au* 
tre  qui  n'eût  point  de  pofterité.  Des  filles  la  pre- 
3liiere  nommée  Conftantia,  efpdûfaLidniusqiii 
âitEmpefeur;  la  féconde  qui  a  voit  nom  Anafta- 
iia^  iîit  femme  de  Bafi^^  lequel  fUt  fait Géfar  par 
:.L..        *  Con- 
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^•(^       Confiantin  le  Grand,  maisaprèstuéparfoncoi»*- 

Ckrifi  ^œ^   mandement,  à  caulc  qu*il  luy  vouloir  faire  la 

Y.^^^^  gua-rcàhfirfcitatton4kL4cmîiiis;  Latr^iâefrae 

«  CoNs-    nommée  Eotroj»a,  fvrmereëeNepottan. 

T ANTiN  Xiy^  Ca&ftanttn  ayait  pouf rea àh tranquilité 

LE  Grand  ^  h  Grand' Bretagne,  rcpafla  4a»  la  Gaule,  ohû 

^ùSnmê^*   dcmeim  GiB%  ans Jiiûm  wctoôfefnent  ion  fejoar 

^7  à  Trcve»,  ëc  goovcrBant  h  même  postioade 

Vient  eu    rEoipûeqttefoBpercavoittaë,  noR^intenco^ 

Gatt]€.         ic{K>urtanta¥eclaqiialitéd''£i)tipeTci]r.  LesGer- 

mains  n'appiireot  pas  pliaAoft  fon  arrivée,  qu'ils 

le  virent  à  m  teftc  defestroupesvengerlcs  mant 

qu  ils  avoicnl  commis.  Cefutalorsquetroovant 

Il  charee    ^^  François efpars ,  embarrallcz  dubmin  •  &  qui 

les  PnDf  ois  ne  penfoiem  à  rien  moins  qa*à  luy ,.  il  les  chargent:, 

à  finipvo*     &  en  fit  quantité  de  priibnniers ,  entre  autres  les 

vifte,  fie  les  a^ux  RdsAfcaric&Ragaife.  lltradmûtcesmal- 

défait,         heureux  Princes  par  touteslcsvillesdclafrontie- 

re ,  les  mena  en  triomphe  dans  la  viHe  de  Tre- 

tt^a  *       ves ,  &  les cxpofa  aux  heftesdans  l'amphithéâtre. 

ét^vûJt.     '^â^^^  borsible  &  plus  que  barbare,  mais  bien 

confonne  à  fon  humeur  impétoyaUe ,  &  d'aMlcafs 

Bxpofe  Af-  P*^  f^^P  éloignée  de  l'ancienne  fierté  des  Ro- 

caiic  &  lu-    mains  rqui  a  voient  accouftumé  de  mener  les  Rois 

goiièauxbe-  en  triomphe,  &  quelquefois  de  letf  faire  mourir 

ilcsiciuccs.   après qu'âsavoientfervydVfBcmenfcàccttc ponah 

pe.    u  y  av«itloA§^tempsqtt'tls>  tt*avofeat  ofiren 

uiier  avec  cette  hauteiffi:  mais  Conâantin  enn^ 

ai>uvelk  l'exemple  »>  &os  crainxire  tes  haines  iffl- 

morteties^^  les  reâiattknentsitnpbcai^es  de  cette 

aatioflb  bdliqueufe.  '  ttcrutqnfiUepowfoîtâiirr, 

narce  w*il*  avoit  les  forces  ear  mari-n  poorfmiftciik 

vaa  aâiOR ,  &[  qu*S  le  devoit ,  pour  punir  tout 

*    n  a   *A    enTcmblelemaAqucmemdelbydecesPnnces,  It 

fjttttud   li^I^foytropvolagedecettenatio^psrrliaterrei* 

Mo(«k.      4'aa&xigR!Mcaxfivtli€e»  Celaiâficpircapw^ 

lent 


^ 
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lentîes  Auteurs  Romains,  peut- eftre  avec  plus  de    ^^ 
préoccupation  que  de  jufticc.  Car  après  tout,  quiJJ*^)^  307. 
étost  plus  digne  de  Wafme  &  de  chaftiment ,  ott  £^^*^^' 
des  François,  qui  violoient  leur  foy après Patoir  ^  Coks- 
donnée,  ou  des  Romains,  qui  fans  aucune  iufti-  tawtw. 
ce  les  avoientfbrcezde  la  donner?  desopprefleurs  ——— ^* 
qui  ToulokQt  afienrir  des  peuples  libres,  ou  de 
C69  peuples  qui  oompoîent  comme  as  pouToîeot 
les  liens  de  la  fervitude  f  Au  refte  cette  TiAôire    Ueaeç^  ' 
fembla  fi  bdleàConftafitiii,  qu'ilenTOulutper*  furtUmt* 
pctucr  la  memoircpardes  Jcuxpublic$,qu'fliBf- T^'/^P"' 
titua  exprès.    Cétoit  des  courferde  cheval  &  SucT*^* 
comme  une  efpece  de  Toi^moy,  mats  où  il  n'y 
avoir  pointdejouftes.  IlpafTaenfuitedanslepays 
des  Braâeres ,  où  les  ayant  furi»is  au  defpourveu , 
il  en  tua  &  en  prit  grand  nombre ,  emmena  ou 
efgorgea  leur  bdlftilôcbruilalairs  villages.  A  fou 
recoijr  ilexpofaaux  belles  feraces  dans  les  arènes 
tous  ceux  qui  étoknt  capables- de  porter  les  ar* 
mes. 

De  fi  terribles  diàfiiments ,  ou  plufiofi  de  fi     ce  cmel 
énormes  cruaméz ,  irritèrent  plufioft  la  fureur  des  cbaftimeat 
autres  peuples  de  la  Germanie,  qu'elles n'abati^  iriîicpiui 
rem  leurcovrage.  Les  Bru  Acres,  lesChamaves;  J?*^'*'. 
les  Cheniiqucs^  les  Allemands,  les  Tub«itesi  ^J^'^'^  . 
.  les  Valons  fe  Kguerent  enfemble ,  H  paffercnt  ch^iâ  l^o 
le  Rhin  avec  naecffirayahleavmée.    Cpnftantin  ^  310.,  ' 
eût  l'aifeurance  de  les  aSler  cecoaiR>iftre  avec  deux  «*.«  J^*^ 
Cavahers  feulement.,  ftr  fe  nntia  pcrmy euxfans 
en  eftre  reconnu.    Ë&nt  entié  ^  difeoursavec  « 

qadqucs^uns,  (ily  a  apparence  qu'il  pariait  W«A    Haidfihi* 
leur  langue)  il  leur  fitaccvoirepcmr  les  endormir,  tagénede-^ 
ifor  rËmpeveur  n*<étostpadàenperibnQe.  iipès  CoafiMttii»  ^ 
'  il  le  retira  vers  Ses  gents;  ËtfiçachntquelcsBsr'- 
hascfs  ne  ie  tenoi«m  pas  trop^  fiir  lenosgante ,  il 
kaaSaciuiigei;,  Jclnmit  hdJrvnaKt  cadcftcrattr, 
*  '  Les 
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tk^a^         Les  années  précédentes,  Maxentius»  filS  de 

Chrip  J07.   l'Empereur  Maximian ,  qui  menoit  une  vie  privée 

UAL£Riu.9  ^  fix  milles  de  Rome ,  fcfafchantdcn'avoitnûUc 

part  à  la  fucceffion  de  l'Empire ,  Favoit  cnvahy  en 

TAWTiw.     Italie,  &  regnoit  dans  Rome  d'une  manière  fort 

^"^  — ■"  pdieùfe.  L'Italie  avoit  été  du  partage  de  Conftaii- 

tius,  6c  partant  elleappartenoitàConflantinroA 

fQsrmaisGaleriusl'avoittoûjoursretemië.  Etant 

donc  pour  lors  en  Orient ,  il  envoya  Serere  à  Ro- 

i^ieatttts  me  pour  luy  revendifluer  ces  Provmces.  Maxen- 

rfimpliede  ^^  luy  débaucha  adroitement  fes  troupes,  de 

Rome,  op-  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  Raven- 

prime  Seire-  ne;  d'où  s'eftant  laiffé  imprudemment  tirer  fous 

le  ,  chaflè    Tappail  d'une  conférence,  le  Tyran l'arrefta ,  & 

Calcul»,      içjy  oftalavie.   A  J'occafion  de  ces  mouvements, 

Maximian  ^^^^in^i*"  S^*  s'cnnuyoit  d'une  fortune  privée, 

foo  petè  ce-   fp^'^^^  ^^  f^  retraite  &  alla  à  Rome ,  oùil  reprit  la 

prend  la       pQurpre  impériale ,  «'en  eftant  fait  prier  parle  Se* 

Irourptc.       nat,  non  pas  toutefois  du  confentement  de  fon 

fils.    Or  pour  appuyer  fon  retour  à  l'Empire  par 

quelqu'un  des  Princes  qui  euitauffîbefoind'eitre 

appuyé  de  luy  ,  il  fit  alliance  avec  Conflantin  ,  qui 

juiques-là  n'a  voit  ofé  prendre  le  titre  d'Empereur  : 

car  il  ne  fe  donnoitqueparlechoixduSenatavec 

l'approbation  des  armées ,  ou  parla  proclamation 

des  àrméeis  confirmé&p<ir  l'approbation  du  Sénat, 

ou  enfin  par  un  autre  Empereur  du  confentement 

i-twdïm    du  Sénat  &  des  troupes.  Maximian  le  défera  donc. 

peicoi  à       de  cette  forte  à  Conftantin ,  l'obligeant  de  repu-. 

Conftancin»  dier  Minervine  mère  de.Crifpus,  pourefpoufer. 

&i'a  6ih      fa  fille  Faufta.  Galerius  créa  Céfar  un  Licinius  fon 

fauftacD     ancien  aray,  Dacien  de  naiflance,  homme  de 

^!*^*      main  &  de  tefte ,  dont  il  avoit  befoin  pour  debel- 

Itï  un  Tyran  nommé  Valere ,  qui  vouloit  envahir  À 

l'Empire  dans  l'Orient;  comme  en  effet  il  le  yain- 1 

mit  6t  le  fit  mourir.   Four  lors  Galerius  l'ayant  ] 
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laifl'é  en  lUyrie  pour  garder  ces  frontières-là,  def-    jmd* 
cendit  luy*même  en  Italie»  &affiegealavillede^Arf(?3o«. 
Rome  ;  à  quoy  il  ne  reiiffit  pas  mieux  que  Severe ,  G  aleicius 
ayant  perdu  une  partie  de  fes  troupes  par  les  mê-  &Con  «* 
mes  artifices  de  Maxentius  :  mais  il Te  retira  de  t  a  n  t  i  n. 
meiUeore  heure  pour  ne  pas  tomber  dans  un  pareû  — •  — *- 
danger.  ^  ^ 

En  fuite  de  celaMaximian  q[ui  avoit  bienle  nom    iSoUicire 
d'Empereur,  mais  qui  n'avoit  nulles  Provinces  à  DiocierUn 
gouverner,  tafcka  de  perfuadei^àDiocletianfon  <*«/•««  le 
compagnon  de  reprendre  le  diadème ,  s'imaginant  '"*"**• 
que  la  confidcration  de  cePrinceleurrendroitle    Belkre* 
commandement  à  tous  deux.    Diocletian  pour  ponfe. 
toute  refponfe  l'exhorta  de  venir  voir  les  belles 
laitues  qu'il  avoit  plantées  dansfcsjardinsdeSa-  ckrift\o 
lonc.    Ce  fage  difcours  ne  le  guérit  point  de  fon         ^^^' 
ambition,  il  eiTaya  de  depolTeder  fon  propre  fils;     n  yairoa- 
Et  n'en  ayant  fceu  venir  à  bout ,  il  devdtit  encore  ver  Conftan- 
uue  fois  la  pourpre ,  &  fc  retira  vers  fon  gendre  jj"  ^*>"  8^^' 
Conftantin.  Il  le  receutavecbeaucoup4*honneur,  pi,V(2o^rc 
&  luy  affigna  un  grand  fond  pour  Ton  entretien ,  fuy  ^ 
mais  cet  inquiet  &  turbulent  vieillard  ne  put 
s'empêcher  de  confpirer  contre  luv.  Dans  ce  def-    ji^  d* 
fein  il  le  déroba  de  fa  Cour,  ôcs*etant  retiré  dans  Chn/tit-y. 
Arles ,  reprit  pour  la  troifiéme  fois  les  ornements  — —  —' *-• 
Impériaux,  de  tafcha,  maïs  en  vain,  de  débaucher    Ufe£iit 
lestroupes  deConftantin;quilepourruivit  en  toute  é«aosl«. 
diligence ,  l'affiegea  dans  Marfeille,  le  prit,  &  le  fit 
eftrangler.quelques  Auteurs  difent  qu'il  s'eftrangla    ^„^^ 
luy-raême.  *  cbrtp^n. 

L'année  d'après ,  Galerius  qui tenoit  l'Empire  ««.^     .   .. 
d'Orient,  enragé  perfecuteur  des  Chrcftiens,    HofiibieSc 
mourut  d'i^ne  ëilrange  maladie:  les  entrailles  &  inftc  mort  de 
les  parties  fecretësluy  pourrirent ,  &luy  tombe-  o«i«""» 
rent  par  pièces  ;  la  vermine  bouillonnoit  dans  fes  cmeut^dcr 
ulcères;  ôc  il  en  fortoit  une  fi  horrible  puanteur,  chtefticns. 

L  qu  it 


)4f        Miflmre  de  Iratm  avoift  CUvis , 
<).u'il  eftoit  iufupporuble  à  ies  Médecins  êc  %  Itiy- 
inéiDC.    Tellement  (^ue  la  vieUiy  eûant  un  fupK 
plice  plus  cruel  que  l^pliiscruellesmorts,  il  prit 
CotïSTAK-  <îttpoJ^oû  pour  s'ea délivrer.-   Maximinus, Gale- 
Lt-  ^^^*  àcequejecro7»fiisdefaiiettr,ae€ueillitla 
c  I M I  u  s    F^''^^^^  ^  l'Emptre  qu'llavoi4:  teauë,  &c  avec  cda 
M  A  X  E  N-  "^  '^^^'^^  mortelle  que  fon  oncle  portoit  aux  Chré- 
Tic s  de     ^^^^^  Ainfitoutl'jQnivenle vitfouslegouvcrne- 
MAxiMi-'^^^^  quatre  jeuBeshommes  de  nouvelle  race , 
j^  ^^  auffi,  divifez  entre  euxparleursiniraitiez,  qu'ils 

cuffient  deuefire  joints  par  leurs  alliances* 
j^^  XX.  Le  coulage  crcûifant  à  Conûantin  par 

Chrt^  sm  les  bons  fuccès  qu'il  res? portoit  chaque  jour  fur 
CoNSTAN-  ks  Barbares,  il  entreprit  de  depoifeder  Maxen- 
"1 1 N  8c  tins  qui  eiloit  le  plus  puiiTant  de  tousfesconcur- 
!M  AxiMiN  rents  »  mais  fort  mal-fait  de  corps  &  d'efpr it ,  to- 
re^HA  trois  luptucux  &  dîflolu  y  lafche  9  exaâeur,  fangui- 
^^l  '  '*  9^irc  t  enfin. tel  que  les  fîens  même  fouhai  toient  fa 
^"ii!  pert^.  Les  Romains  defefperex  par  les  horribles 
tyrannies  qull  exerçoit  fur  leursbiens ,  fur  leurs 

fierfonnes»  &furrfaonneur  de  leurs  femmes&de 
eurs  enfants,  implorèrent  le  fecours  de  Conftan* 
CottAatfîn  tin  ;  Et  il  ecpbi^Ua  cette  occafion  d'autant  plus 
muchcvferi  volontiers  que  Tltalie  &  l'Afrique  eHoient  en 
Rome ,  pour  eSbt  de  fon  partage ,  &  qu'ayant  envoyé  fes  ima- 
dcipouilicr    g^  ^  Romc  peur  les  y  faire  révérer  au  peuple  fui- 
azemius,    ^^^^  ^  couftume,  Max«ntiusles  a  voit  feit  traifbcr 
dans  la  boue. 
Un  jour  qu'il  eftoit  en  marche  au  fortir  delà 
Voit  un     Belgique -pouf  l'aller  déthrofner,  il  vitpaj»illrc 
???f«^!ii^i    enVair,  ainiÎGu'ille raconta luy-mêmeavecfcr- 

lur lequel  II     ^       ^  -'.  ,*'  •     >•     *  /  i 

Ait  faire  ie  m^nt  folemncl,  une  croix  nguree  par  les  rayons 
Labarum.  dufoleil,  &  fur  cette croixdesmots*Grecs qui 
*  EN  TOT-  iignifient  en.François,  llfoéH  vaîncn  e»  cefigne» 
Ta  NiKA.  La  nuit  fuiyante,  il  îuy  ^rnbla qu'il voyoitNô- 
i.^  hat  viM€,  tre  Seigneur  j  £  s  o  s-C  a  r  x  s  t  en  fonge  ,    qui 

Iuy 
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Ikj  commandoit  de  fe  hitt  une  enfei^  à  la  re^ 
femblance  du  figne  qu'il  avoit  veu  au  ciel ,  Faifeu- 
rant  qu'elle  luy  ferviroit  de  fauTe-^gaide  dans  les 
combats.    Sur  cettereveiaticMtildcftinaleLaba- 
ram  qui  fiicdepuis fon  eftendart  kaperial ,  &pro- 
f  eâa  ouvertement  k  cdigion  ds  ce  Dieu ,  duquel 
il  atteûdoittomeaffîftance;  ce  qui  redoubla  fans 
doute  le  zele  8c  Yzfkâdaa  des  Chtcftiens  à  fou 
ferviee*  Toutefois  il  m:&'hafbip«(fdereceToir  le 
foin^  Baptême;  Car  Euflebe  q^  a  efcrit  fa  vre 
pa(r  Tordre  de  fon  fils  Conftantive  »  raconte  qu'il 
demeura  Catéchumène  jufi^u'aux:  demie»  jours 
de  fa  vie ,  6c  qu'il  ne  fut  baptifé  <pie  dans  l'ex- 
trémité d'une  maladie  dont  il  mourut  Tan  337. 
Et  peut-eftre  même  que  ce  fut  par  un  Evéque 
Arien»  car  cela  fe  fit  dans  Ni  comodiey  dont  Eu- 
febe  l'un  des  chefs  de  cette  feâe  eftxÀt  Ëvêque« 
Je  fçay  bien  que  Baronius  &  d'autres  font  de 
grands  tfÈont  pour  monllrer  que  ce  fut  le  Pape 
S7I  veftre  qui  le  baptiia  à  Rome  ^  en  l'an  trois  cens 
tÎBgt  quatre. 

Bien  qu'il  n'euil  me&éqœ  la  quatrième  partie 
de  festïoupes  en  Italie,  ayant  laiffétoatlereileà 
la  garde  dés  frontières,  &  queMaxentiuseuftla 
moitié^j^us  de  forces  que  luy  ;  il  pouffa  néant- 
moins  (on  entrepriie  avec  vigueur ,  força  le  paf- 
ïage  des  Alpes  en  prenant  Sufe ,  gagna  un  grand    Gagne  ua«| 
combat  près  de  Turin ,  &fe  rendit  maître  de  Mi-  bataille  ^ 
^an  &  de  toutes  les  villes  de  la  Gaule  Cifalpine.  w««^i"« 
^-Puis  marchant  droit  à  Rome,  il-combatitleTy- ^"J°^X', 
jranàdeux  heuës  de  la  ville,  le  défît,  dclepoulTa  chrift  )i2« 
:fi  rudement,  qu'ens'enfuyant  il  tomba  tout  armé  en  Hovtmkre, 
dims  le  Tibre ,  &s*y  noya,  le  pont  de  bateaux 

Îl'A'il  avoit  dreffé  fur  cette  rivière  ^  eftant  fondu 
ous  les  pieds.    Le  vainqueur  fit  porter  fa  tefteau 
:  bout  d'une  pertuifAnne  parles  rues  de  Rome ,  où 
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la  populace ,  qui  Tavoit  adoré  le  jour  précèdent', 

l'accueillit  avec  des  huées  &  de  la  boue. 

Cette  viôoire  rejoignit  T Afrique,,  la  Sicile, 
&  ritalie  au  partage  de  Confiantin ,  5c  luy  donna 
tout  pouvoir  de  mettre  la  Religion  Chreftienne 
en  liberté  &  en  honneur  ;  auffi  en  fut-ilac{^llé 
Tinftaurateur  &  le  père.  A  peine  avoit-il  donné 
les  ordres  pour  affcurer  fes  nouvelles  conqueftcs  , 
&  pafié  feulement  deux  mois  à  Rome ,  qu'il  s'en 
retourna  dans  la  Gaule,  fçachant que fon départ 
Tavoit  laiflë  en  grande  crainte  des  François.  £n 
pafTaat  à  Milan  il  ^t  le  mariage  de  Licinius  avec  fa 
îœur  Confiance,  Scluy  donna  la  qualité  d*jfi»^«/llf 
ou  Empereur,  en  rèqompenfe  decequ'ilTavoit 
favorifé,  ou  plûtoft  de  ce  qu'il  s*eftoit  tenu  neu^ 
tre  dans  la  guerre  contre  Maxentius  ;  car  il  croyoit 
qu'entre  fes  concurrents  celuy  qui  n'cftoit  pas 
contre  luy  eftoit  pourluy.  Diocletian  in  vite  à  fes 
nopces,  s'en  excufa  fur  fonindifpofition:  mais 
€<niftantin  receut  fon  compliment  pour  uneof- 
fenfe,  &  le  menaça,  comme  ayant  fous  main  ad* 
heré  à  Maxentius  fon  ennemy.  Diocletian  con- 
noiflànt  bien  que  ce  courroux  eftoit  lemeffager 
de  la  Mort ,  le  voulut  prévenir  &  fe  la  donna  luy- 
mémcparunbreuvageempoifonné.  Eufebenela 
marque  qu'à  trois  ans  de  là  ,  &  dit  qu'elle  luy  fut 
caufee  par  une  maladie  eltrange  pareille  à  celle 
d'Armentarius. 

De  Milan  Conftantin  fe  rendit  en  diligence  fut' 
le  bord  du  Rhin  ,  oti  il  trouva  unearmée  de  Fran- 
çois ,  qui  efloit  prefte  à  pafTer  en  deçà .  Il  ne  fairt 
pas  s'eftonner  de  voir  ces  Empereurs  voleravec 
une  telle  viftefled'qn  bout  de  l'Empire  à  l'autre, 
&faireenune  même  année  des  voyages  enOrient 
&en  Occident ,  tranfportantnon  feulement  leurs 
Nperfoanes  de  l'un  à  l'autre  bout  de  l'Empire,  (ce 
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Îiû  ne  fcroit  pas  tant  merveilleux,  veulafecilite     ^'^^ 
Ci  poftcs  fur  lefqudlcs  Tibère  fit  centHeuësen  ^'^  ''y- 


foiivent  à  pied.  Conflantin  arrivé  à  la  veuë  des  en-         a  nt *« 
ncmis«l£  icrvit  de  ftratagêmc  pourlesamufer.  Il  jjjj^"^  ^^ 
feignit  <]u*il  avoit  plus  de  peur  des  Allemands  qui  Qa„ie  ,  de* 
menaçoient  la  Germanique  Supérieure ,  que  des  fait  les' 
François ,  &fit  une  faufle  marche  de  ce  cofté-là.  Fiançoîi 
Par  celte  rufc  les  François-  ayant  cfté  attirez  au  ?•'  ^^  ^^ 
deçà  du  Rhin  »  fe  virent  enveloppe^  dans  une 
embufcade»  tandis  que  FËmpereur  qui  avoit  au 
même  temps  palTé  la  rivière ,  mettoit  tout  à  feu 
&  à  fang  dans  leur  pa^s.    Âfon retour,  il  célé- 
bra fa  viétoire  dans  Trêves  par  des  jeux  folcm- 
nels;  Et  continuant  fa  rigueur  ordinaire  il  reput    Expofe  les 
les  beftes  féroces,  &  les  yeuxdesfpeôateursdu  fî£!^^"* 
fang  des  malheureux  captifs  ;  Quilejettant  eux-  jî^^coa!^ 
mêmes  aans  la  gueule  des  lions  &  des  ours,  fai-  f^ge. 
foient  bien  voir  que  la  mort  e(l  moins  cruelle  à  un , 
mnd  courage ,  que  la  honte  d'eftre  le  jouet  de* 
Iss  ennemis.   11  n'oublia  pas  non  plus^  que  Dîocle* 
tian&Maximian,  de  mettre  parmyies  titres  ce- 
luy  de  *  Véànquiur  dts  Franfois  kp'  des  Germains.  *  '^»'«»'^'^«». 
Ceftoit  un  des  plus  beaux  dont  les  Empereurs  fif-  ^"**"''": 
fent  parade ,  6c  ils  le  prénoient  pour  lemoindre 
advaritage. 

Les  Panegy rifles  qui  font  prefque  les  feuls  mo- 
numents dont  nous  tirons  laconnoiflancedeces 
fuerres-là  ,  nous  reprcfentent  ces  défaites  des 
rançois  fi  grandes,  ques'ilsdifoientvray,  iln'y 
auroit  pas  eu  affez  d'hommes  dans  tout  le  Septen- 
trion pour  rem^ir  le'  nocnbre  des  morts  :  Et 
seantmoins  nous  voyons  que  cette  Nation  dans 
dnq  ou  fix  ans  16  trouva  encore  afin  forte  pour 

L  3  tenir 


146        MiJUmdeFréiutavaffiCUvtSf 
J94$       tenir  tefie  à  Crifpus  âisaifiiédeCk>nftamîfi»  au- 
Chrifi  3  u.     qyçi  ç^^  p^ç  jjjÂâ  legouvemcment  d^Gaoles, 

^^A^t***  lorfqu'ils'eja  alla  iâire  la  guerre  à  Lidnias. 
TIN  &  Li-     çç  Prince  s'étoit  rendu  xnai^re  de  xxm  rOricnt 
^  ^  *^.^Z*1  ^  *^^  riUyrique ,  ayant  detix  ans  auparavant  Taio- 
^T ._        eu  dans  une  giande  bataille  qui fe  donna  en  Qli- 

aoufêtne*     ^*^»  lejeuncMaiiminncveudeGalcrins^«quicn 

sieat  des'     BU)urut  de  rage  dans  Tarfes.    Auffîfe  âéfendit«-tl 

Cauics  à  Ton  d'abord  fort  bravement  :  il  attendit  ûm  ennemy 

fils  Crifpus.  •  en  bon  ordre  près  de  '^  Cibale  en  Pannome,ôc  foâ- 

Va  feiïc  u    ^jQ^  iç  cboc  liinsVébrtnler prcfqtK  jdq>ttûlc  ma- 

iidsaiu        ^°  jufqu'à  fokil  cottchttit  :  mais  enfin  il  fut  dé- 

"»  PiUynt  M  ^itScsenfuiteATlmoe.  OàcommeHeûtremif 

Bêngrùett^    ^ue  autre  armée  fur  piedawec  Vaide  d'un  Capi« 

tttEx^t  &  taine  nommé  Valew,  qu'en  irvandieillkODora 

Strmifc.       jjj  titredc  Crfar ,  Conftantin  aUa  l'attaquer  ptrat 

Qai  fe  dé- 1^  feccmde  lois  »  Sk  l'afiaillit  dansfon  camp*  Tow 

feod  biefl  »    deux<:onibatirent  fi  vailkmment  ^  qdte  la  Ti6kok« 

meà»  eft       ne fceutpour  wûfe  decUf er  :  fi bdea qu'après  tous 

vaittctt.         ifs  efforts  ^ffibks  4e  fuirt  ficjd'autre,  âs^bue- 

reat  11  retraite  9  &  firent  û^eves.  Beodatt  iefîfiKft- 

les»  Lici<iiiiksappfehendan;tiefortdesaraiesi)ttt 

luyavoientd^a^ffœeftesy  cedaleshrcMô^àncQS^ 

de  riUyrique  a  fon  advcffiiis  ponr  amrkpala  » 

&  luv  liwaJafcbementlemlfèrade  Valens ,  q«e 

lau  feeond  Conft^uitia  St  mwmx.  .  ftcdproqaement  tous 

combattis     deuxaâoder(e9t:l()«tr$£Isà}'Ëmpire:  ConftairàA 

^ceordcnt    çj^  j^y^jt  j^q^  ^  Crifpus  dbnt  nous  avon«  parié ,  & 

tairifiSf"*  Ck)«ft|»tiià  qui  Ti&fwwt  de  «aiftre  :  Udnîusn'en 

^yoitqu'nn,  a««iiid  U&ifoit  porter  fon  nom  »  âgé 

pour  Ions  feutraient  die  Ti  ngt  m  OK. 

Exploits       ^^^  retoTumoQs  danslfisGaules.    Crifpusdo- 

de  Crifpus    taat  VabfeBce de fi>n perecouronna fes ^emieres 

daos  les       armes  mx  mf^  figna^iée  viâoire ,  qu'il  remporta 

Gaules.        fijf  les  PraaçQiB,  J«  ayant  défaits  près  des  bords 

-  auBitta.I^iQ0<ira^&eaotmoins&*eûfiitpasfi 

*         ^    fort 
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fort  abat» ,  que  peu  d'années  après  ils  ne  fe  rcmif-    ^  ^< 
fent  encore  en  eflat  de  fe  bien  défendre.  Çarnôvfs  ^^n^w^Vp^ 
lifonsdansunPoëte  *,  quiflateConftantinfnrla  Constaïi»- 
re^onïffancede  la  vingtième  annéedefonheiireux  ^j^  ^  ^j^, 
advenement  ;  gg*  la  vaillance  de  CrtffHs  î^  «^  c  î  n  i  u  s. 
hefitmt  peint  dans  Us  grandes  entrefrifes ,  Je  prefa  '- 

roit  à  défendre  le  Rhin^URhûfne de  dej/usisur autre  ^.  fn'fhftHn^ 
hcrd  ;  c^  ^  ranger  Us  Trànfeis  fous  une  dure  ley. 
Ces  paroles  marquent  aifçz  qu'ils  n'dloieni  pas 
tout-a-fait  atterrez  »  &  que  le  haut  du  Rhoftie  veft 
fafource,  eftoitauffi  attaqué,  commfcjecrov', 
par  les  AUemands;  au  moins  quelques  incdailieë^ 
nous  teprcfentent  Crifpus  ^rainqueur.de  cette 
nation* 

Ilavoit  gouverné  les  Gaules  cinq  ans,  lorfque  Eft»ppellé 
fon  perc  recommençant  la  guerre  a  TEmpereur  J^j  j^/^** 
Lidnius,  qu'il  ne  pouvoitplusfouflSrir  pour  com-^^u/u, 

pagnolU'  Nt>0elh  TOltf  UhHXW  cinius,  puit 

leufe  entrcpnfe.    Ce  Jeuftc  Priace  s'ywcpmporta  le  fait  mou- 
avec  beaucoup  de  conduite  &  dtbonhalir.    Lid-  '^'* 
nius  fut^pttt&kreiiMftttaificuenPttiaonie  ,puis 
afBcgéwisBytaticc,  après  il  perditu^e  tres-fan- 
plante  journ^prèsdedalcedoiiie;  D'oùilfere-    jinéU 
tira  à  Nicomedie ,  6c  s*y  vofaat  aùffi-toft  invefty ,  Chirift  j  23. 
alla  fejetter  au<  pieds dtt vainqueur,  luy repor-  BmS€pt<mkre^ 
tant  les  ornements  imlperiau^;  &luydemaqjiant  • 

tres-humblement  pardM.  Confhmtin  pour  lors 
luy  donna  la  vie  ,  &  le  relégua  à  Theffaàonique. 
Ainfi  tout  ce  grand  Eftat  fe  vit  entièrement  remis 
entre  fes  mains  le  vingtième  de  fon  règne. 

Cette  abfoluc  puiffance  le  rendit  plus  terrible  ^    -<*»  ^* 
mais  ne  le  rendit  pas  meMeur.    Quelque  temps  ^y^?  ^^ 

après  il  fit  étrangler  le  malheureux  Licinius  fon  t!i_. 

beaufirere,  &  tuerie  fils  de  cet  Empereur,  jeune 
eniânt',  xc  fon  neveu  que  l'innocence  de  fon  âge 
&  la  proximité  du  fang  dévoient  mettre  en  feu- 
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■**  A  rcté.  n  fit  même  cmpoifoniicr  Crifpus  fcHi  propre 
<*''Ci«4-  fils,  qu'il  avoit  relégué  à  Pôle  en  Iftrie,  fur  la 
pi"""'-  calumnieufc  plainte  de  Faulta  famaraftre.,  qui 
T  "■Jt"'  l'accufoit  d'avoir  attenté  à  fon  honneur.  Dont  la 
ci^  vieille  Impératrice Hclcnc  ayant  le  cœuroutré, 

'"*'  necefladele  tourmentcrpartantdetamcntations 
\  ..  &  tant  dcrcproches,  quelemiferableperenelej 
«  fon"fii?^  pouvant  plus  fouffrir,  fe  portaiun  remède  plus 
crirpiu.  De  cruel  que  lemalméme.  Car  {ans  conûdercr  ^u'il 
efluufiê  fi  avoit  trois  iîls  de  fa  femme  ,  qui  luy  dévoient 
^^^  fuccedcr,  il  le  fit  enfermer  dans  des eftuves troc 
"»«••         chaudes,  où  ellefuteftouffée,  &  fon  corps  poité 

fur  une  haute  montagne  po.ui  feivù  de  pafttuc  aux 

corbeaux. 
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'^X.Vandakff  AUàns  er  ^êeves paffknt enEjpapKi 

La  partagent  entre  eux.    ïl amour  tk  Placidia  mige  * 

r  Atadfa  âé  fertir  éf  Italie,  DifeateduT^ranUera'^ 
ilian»  Atauife  envoyé  latefte  de  Jovin  aHomrius. 
Surprend  Narhonne,  Akùns  en  trm  endroits  des 
Giudes,  Terres  que  les  JFranfois  y  tenoient.  Atasdfo 
ejpûufe  Piaci(Sa,  Cafiin  attaque  les  Ytanfois.  Leur 
Mjoy-  Theudèmer  ^  Afctîa  fa  nserepris  er  decapi" 

•  tez,  Trevefprife  par  lits  François  pour  la-quatriejnw 
fois.  i£r  ruinent  tous  les  farts  die  Rhin.  A^ 
taulfe  pajfe  en  Efpagne.  S*y  eftablit.  Efiaffaffiniv 
Vallia  élu  en  fa  place  renvoyé  PUddîa  à  Honoriusi 
Conftantius  te/poufe.  Tin  du  faux  En^ereur  At^ 
talus^ 

"XX.  Tous  lès  ennemis  d*Honorîuy  vaincus  y  e^paix 
dans  la  Gaule.  AUihspreJfezparUsGotsfifiumet'  - 
tent  aux  Vandales.  Vallia  eft  mis  en  poffeffi^dèla 
fécondé  c  troifiefme  Aqtùtaihe.  Anes  capitale 
desfept  Provinces,  Armoriques  réduits.  OnlMffi 
dès  terres  en  Gaide  aux  Tranfoisi  Ce  qui  fut  leur 
y  premier  eftahliffement. 

f 

Près  h  mort  de  Crifpus ,  Conf-    *^»  ^ 
tantin   commit   Tadminillration  ^.'jîlj^^'^*^ 
àes  Gaules  ^  Conftanti»  fon  fils  Constan- 
aifné  du  fécond  lit,  puis  quelque  j^^  fcul.* 
temps -après  l'ayant  rappelle  en  \ 

Orient,  il  la  donnsià  ConÇance    ponnele 
■ion  fécond  fils.    Celuy-cy  la  tint  dix  ans  durant ,  Gouv^tim. 
fans  que  les  Barbares  le  troublafTent;  parce  que  ment  de  l» 
fon  père  avoit  adroitement  femé  de  la  difcor-  5*"*S  ^  .  ! 
de  parmy  eux ,  &  qu-elle  s'y  entretcnoit  Éici-  fon  fiSShé 
letnent  par  des  peimons  ,  6c  eti  attirant  les  du  fécond 
principaux  avec  de- grands  appointements,  &  lit)  puisa 
avec  des  charges  cpi'on.  leur  donnoit  dans  lesContt»oc«« 

troupes.  ^ 

^  L  7  *  '  I>e: 


r 

1(4         Jii/hiri  de  Trame  mumtClMsi 

An  iê         Depuis  AiJ^e ,  awrun  Emçcrcur  n'avoït  tourt' 

ari/i  jzf.   fait  de dungemcttts4ans l'Empire qtffin fil Cônf- 

$;/»<v.       tantin;  te  ne  touçhcray  que  ccui  quircgardcit 

CoNsTAN-  i^Q^yics,  lUivifalaBckiquceûdciat  m^emie- 

TXN  fcui.     yç  ^  ftconde  ^  partant  iTy  eut  dcdors  quatorze 

•— — —  PrQYinces.  Pcpuis,  rErapercur  Thcooofel  çu 

^*"*^   peut-être  Gratian  iémembra  auffi  la  Senonique 

S'S>X-  w  ccUe  de  Sens  deUprmicrc LyeiMioifc,  ^^ 

tin  le  Grand.  Toumoife  OU  celle  de  ToursdclafecQnde;  Maju* 

Coupe  U   fljii|dcfta(iia  encore  ûSequaniquc  de  la  première, 

Iclpiqucen   a^  \^  uoimna  la  Ua^àma  dis  Se<j^M9ck.    Un  au|re 

^'"*         Empereur»  je  ne  fcay  lequel  •  fit  yne  troificfee 

Viennoife  qui  fut  fcparéc  de  la  première,  &cut 

Aix  pour  capitale.  De  plus  Conftantin  ayant  aprèf 

la  d^&itc  de  Maxcnçc  exterminé  les  bandes  Pre- 

terieMe8,^&  après  celle  de  Udnius  fortabailfe 

VldoUtric,  refolut  d'abandonner  Rome,  parce. 

Se  le  Sénat  &  les  anciennes  maifons  s'y  opinja- 
Qient  à  conferver  le  culte  des  feux  Dieux.  B 
»^?'»  ITf^  transfera  donc  le  fiege  de  r Empire  en  Orient ,  & 
Î«S  baftit  une  ville  à  l'endroit  où  etbit  Byfance  dm 
le  feg^^^  iiwit  ét^  ruinée  par  Severe ,  «cla  nomma  de  fo^ç 
rfiiBpi«%  ^m  Conftantinople  ;  comme  auffi  nouvelle  Ro- 
Cooftaoti-  jjjç^  parce  que  le  plan  en  fat  pris  fur  rancicnne. 
■**'  11  n'employa  à  ce  grand  ouvrage  que  cinq  anà  de 
temps,  &  le  dediaToniieme  de  May  de  l'an  trois. 

cens  trente;  ,    ,         ,  «    ^ 

'  EeiMk      II  pritattffiàtafchedcnnnerlachargedePrcfer 

JIKT  duPretoire,&PpurcétefFetladivifa,luvrog^^ 

liefetdtt     fcs  fonaions,  &  créa  d  autres- grands  Officie» 

»«««♦      pour  commander  les  gents  de  guerre.  Autrefois* 

Rpi»e  tousles  Magiftrats  s'appelloient  Prêteurs,  U 

teur  logement  &  le  lieu  où  ils  rendoient  jufticc 

j^reteiff  y  &  la  Cohorte  qui  étoit  en  garde^divant  la 

tente  oulogisdu^eneral ,  C(;W/(rPre/<^ri^»w,  Attf 

fiOle,  comme  •rï«iqpr ,  ayant  bcfom  de  gar- 

UCS,- 


r 
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4ts  p  &  encore  plus  dmuit  la  paix  que  dorant  la    -f»  ^\  ^ 

eierrc ,  dioifit  pour  cela  dix  Cohortes  de  bons  ^^.l**» 
Idats  ^  bim  annez,  ^cquiaToient  double  fol-  ^il^YAir* 
de.  Cl^pcCU>hoit«^toitd€mîncliommes,  ficz'^l^ 
obeËflbttàunTribHn,  ge  toutes  étoient  comman-  ^ 

4ées  es  chef  par  deux  Capitaines  »  qui  firreot  nom-  """* 
met  Prcfete  du  Prétoire.  Il  en  voulut  denx»  afin 
^psleurautoritéfecontrebalançafl:^  Tiberereunît 
ks  deux  charges  en  fiiTeur  de  Sejan;  qui  pour  fe 
rcâidre  plus  redoutable ,  ramàfTa  tous  les  foldats 
Prétoriens  qui  itoientefpandusparhyiUe,  8tle$ 
logea  dans  un  camp% 

Ehi  commencement  ce  Préfet  ne  connoiflbit    origiiie; 
que  des  caufes  &  tKfierends  d'entre  les  foldats,  accioiflè.  * 
»aifi  comme  il  Àoit  toujours  à  la  Cour  »  Marc-  ment,  gn»' 
Antonin  trouva  bon  de  1  appcîler  au  jugement  de  ^^^S"^^?* 
toutes  lesautres  affaires ,  &  de  le  prendre ,  s'il  faut  ^\>""iSS_ 
ainfi  dirç,  pour  fon  Âflefleur  quand  iltenoit  au-  g^ 
dience.  Coi^modus»  pour  s'abandonner  tout  aux 
voluptez»  ie  defchargea  entièrement,  fur  luy  de 
rembarras  des  jugements  ;  Et  enfin  Alexandre  fils 
/de  Mammea  aioûtant  l'honneur  à  la  puiflance  ^ 
Iny  donna  k  ^gnité  Senatorienne:  car  aupara^ 
^ant  il  n'étoit  que  de  l'Ordre  des  Chevaliers» 
Voilà  comme  à  <fivcrfes  fois ,  ce  Préfet  acquit  le  » 

commandement  prefqûe  fouverain  dans  la  paix  ^ 
&:  dans  la  guerre  »  dans  les  affaires  civiles  aum  biea 

Ïuedansle^  m^itaires.  Il  eut  même  en  quelque 
içon  la  Surintendancedes  nuances,  au  moins  en 
ce  qui  regardoît  le  département  des  tailles  8c  la  dif* 
tribution  des  fonds  qui  concemoient  les  gents  de  *  '^ 

guerre.  Son  autorité  s'étcndoitfur  les  Prefidents^ 
ou  Gouverneurs  des  Provinces ,  il  leur  Mfoit  ren^ 
dre  compte»  &  les pouvolt  depoffeder  de leut^ 
charges.  On  appelloit  de  tous  les  autres  Tri  bunau^t 
Mfieuj  tcdufie&àpasun^  horfBKisàlapetfonné 

de 
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^  ^      de  TEmpereur.  Il  donnoit  fes  sirrefts  de  bouche^ 

2X  ^  *^*    ^^^  P*"^  ^^^^  »  ^  *^^^^  pouvoir  de  faire  des  loix  ^ 

C^sTAH-  ^  J^cgaloit  les  levées  extpiof dinaires  fur  les  Pro- 

™  ffflL    ^^^^  *  ^  *^^^^  ^^  ^*  difpofition  les  péages ,  les  (â- 

fines,  les  chariots  6c  les  bateaux  de  voiture  :  enuii> 

■  "'  .      mot  fes fonâioasn'étoientpointlimitées comme 

celles  des  autres  charges»  il  ordomioit  de  tout. 

Après  <|ue  1* Empereur  Tavois  élu»  8c  qu'il luy 

avoit  cemt  le  baudrier  Psrstamtm  »  iifoftoit  e^ 

public  monté  furwvchardorétiréparquatredie- 

vaux  de  front,  &  le  Héraut  dans  fes  acclamations 

Ienodmoit/e/frtfiprzrM^iVe,&radvertUroitdefe 

^  monftrer  tel.  Enfin  fa  puiffance  n- étoit  ^ereinfe- 

/^     rieureàlafouveraine,  &ilfepouvoitappe]lerun 

'      Empereur  (ans  pourpre&  fans  diadème.  Conftan- 

tin  jaloux  d'une  fi  grande  puiffance  ^  &U  voyant 

fi  proche  du  trofne  ,  qu'elle  avoit  fervy  dé  degré 

,  pour  y  monter,,  refolut  dei'abaiifer ,  &  pour  cet 

€k)ii(bDtin  effet  ifla  partagea,  en-quatre  ,iaifant  quatre  Préfets 

to  fut  qui-    ^  Prétoire ,  un.  dans  rOrient ,  un  dans  l'IUyri- 

'  que,  un.  danslltalie,  &  un  dans  les  Gaules.  De 

FtU  deux   plus  il  luy  oiia  Uin tendance  fur  les  gents  de  guerre , 

Commui-     &  créa  deux  grands  Officiers  qui  s'^pelloient 

dbQtsGenc-  *Maiftres  de  la  milice  ;  dans l'Empired^Occi dent, 

Q^JT       ^'"^  P^^^^  ^^  ^^^^  ^^  Maiftre  del'lnfanterie,  Uautrc 

MalfUcs  de    de  Maiftre  de  la  Cavalerie,  Ils  fe  tenoient  ordinai* 

b  milke.      lement  auprès^  de  TËmpereur ,  &  à  caufe  décela 

»  ji^i/înik  étoient  qualifiez  *Prefents.    Depuis,  quand 

y.^***  •      TEmpirc  fut  divifé  enxeluy  d'Orient  &  enceluy 

oaûrsTmêL  d'Occident,  ces  deux,  charges  comme  beaucoup 

f^-  *        d'autres,  furent  doubles^  parce  que  l'un&raa- 

*  tre  Empereur  voulut  avoir  de  pareibOfficiers.  .H 

Îl  en  avoit  audi  un  particulier  de  la-Cavalerie  daqs 
â  Gaule.  Le  Préfet  duPretoire  des  Gaulesavoit 
fous  foadeftroit  leurs  dix-feptl'rovinces,  les  huit 
d'Efpagne ,.  6c  les  cinq.de  la  Grand*-Bœtagne,  & 

daas. 
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dans  chacun  de  ces  Diocefes  (ils  les  appelloient     4^4, 
^infi)  ua  Lieutenant  ou  Vicaire.  Je  n'oferois  di-  Chnp  3  »$• 
re  que  fon  fîege  ordinaire  étoit  à  Lyon,  parce  &/'**''• 
qu'il  fut  obligé  de  fe  tenir  à  Trêves  tandis  que  les  Con&tak- 
Êmpereurs  y  firent  leur  refidence;  mais  au  moins  tin  Icul. 
il  devoit  demeurer  dans  les  Gaules.  Ce  qui  prouve  •*--*— *• 
afTez  qu'elles  avoient  la  primauté  fur  l'Elpagne. 

Nous  trouvons  encore  que  Conitaiitin  créa  la 
dignité  de  Patrice,  oui  n'étoit  qu'un  rang 
d*honneur ,  mais  le  plus  élevé  qui  fuft  dans  TEm- 
pire,  même  par  demis  le  Confulat,  &  unâegré 
feulement  plus  bas  que  le  trofne.  Ilsnecedoient 
qu'aux  Céurs  ou  fucceffeurs  deftinez  à  TEmpi- 
re,  &  portoient  le  manteau  d'efcadate  >  &  la 
qualité  dlliuilre  &  lUuflriffimes,  qui  étoit  la 
plus  éminente  de  toutes.  LesPatricesqu'Âuguf- 
tc  avoit  faits,  donnèrent  peut-être lîeu à la^crca- 
tion  de  ceux-cy ,  Se  pourtant  ils  étoient  fort  dif- 
ferens  :  car  les  premiers  étoient  des  membres 
du  Sénat,  que  cet  Empereur  avoit  choifis  dans 
tous  les  corps,  du  commencement  quinze  par 
mois»  pour  traiter  avec  eux  de  toutes  les  afiàires  » 
en  forte  que  le  Sénat  pafibit  tout  ce  qui  avoit  été 
refolu  par  leur  confeil ,  &  ils  avoient  leuls  df  oit  de 
fuffirage  ou  voix  deliberative  dans  les  aflemblées 
ordinaires. 

Il  femble  à  plufleurs  que  ce  fut  auiïï  Conftan-    ta  t)iie»  • 
tin  qui  créa  les  Comtes  ôclesDucs;  toutefois  pour  8c  Comtes» 
,  les  Ducs  il  feroit  aifé  de  prouver  que  dès  le  temps: 
d' Aurelian  &  d'Alexandre ,  ce  n'étoient  pas  fe»- 
lement  des  Commandants^  &  chefs  de  guerre 
indéfiniment ,  mais  de  certains  chefe  qui  étoient 
au  deflus  des  Tribuns,  &  au defToùs des  Légats;-, 
du  nombre  defquels  on  en  choififfoit  quelques-  *  Cmétê^, 
uns  pour  garder  les  frontières.    Et  quaitt  mx^^^'^^^f^ 
*  Comtes  (inÔt  qui  en  Latin  fignifie  ceux  qui  aQ*'**"» 

corn- 
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jn  it  compagncnt  )  il  cft  certain  que  dès  le  temps deU 
Cèriflits.  République,  les  Généraux  &  même  les  Gouvcr- 
CoNSTAN-  neursderrorince,  en  mcnoicnt  avec  eux  qui  leur 
tiN  feul.  fervoient  comme  de  confcil&d'iïBîflcurs:  mais 
■  Conftamin  donna  le  titre  de  Comtes  à  tous  ceux 

qui  avoient  quelques  emplois  confiderablesdans 
lajuftice,  dans  lesFinances,  dansfamaifon,  & 
même  dans  la  mili  ce,  où  p^ufieurs  Officiers  étoieot 
honorez  de  cette  qualité*  , 

I!  y  i?oiK  II.  On  ne  trouvera  point  avi^nt  I07  qu'il  7  en 
tfoisotdiet  ait  eu  de  perpétuels,  «  pour  ainfi  dire,  en  titre 
d«  Comtes.  4»Office*  Il  en  fit  de  trois  ordres  ou  degrcz  diffé- 
rents. On  aifignoit  aux  Ducs  &  aux  Comtes  mili* 
taires  qui  étoient  du  premier  ordre ,  la  jouïSancc 
de  certaines  terres  pour  leur  dép^fe  8c  pour  les» 
appointements.  J'ayleu  dans  un  Auteur  moderne 
diez  exaâ,  maïs  qui  ne  nomme  pas  ion  garant» 

Si  cet  Empereur  fut  le  premier  qui  en  littâdM 
^yftrafalemtnt  à  leurs  diaz;ge«  oti  eijiplois*    14 
tcms  vint,  on  ne  fcait p^s  biçn  quatia»  qmt^flb 
Tëites  It-  fvtBX  domées  à  yît  pour  tdlespexfoiUies ,  jm 
tachées  aux   itttdiées  faereditairemefit  à  toute  léarj»oftetit£ 
Dacbez&    Depnfsia  création  ie  ces  Ducs  &d0  Cé^  Comtet^u 
aux  comiex.  en  fot  eftAhf  cnpluflcun  endroits  delà  OaAte.  Jt 
n*en  fçturofe  marquer  predftmeut  le  temps  •  ny 
laNoSeÏÏ  ^^  nombre:  mais  la  Notice  de  rEjMÎire  qu*on 
l*Éinpire      âroit  avoir  été  compolSe  fous  la  fin  d'Bonorius» 
marque  de    met  famt  Comtes  8c  douze  Ducs  dans  rOccident« 
Ducs  &  de    Drfiuels  ii  y  avoir  dans  la  Gaule  deux  Comtes , 
oSîteL^   fçavoir  celuy  des  Mardiçs  de  Stràsbouiî ,  &  ce- 
•     Ittjrdeîacofte  Saxonique;  Et  cinq  Ducs ,  uiidans 
lé  Sequanois,  un  dans  les  icontré^  Armoricai- 
lies,  c'étoit  cç  qtfoto  anpeîle  aujôurdTiuy  Nor-, 
Candie  8c  Bretagne,  un  <Uns  la  fecoàde  Bemque«. 
un  dans  lapremiere  Germanique  «  Bc  u  A  iMayeQ<« 
ce.  DanshfixoadeBdgiqùeétcâtlaAs/ffSàxMm^ 


BetOrtpniSesTrémfùU.  Liv.Hï..      aj9 

rr ,  que  Ton  nommoit  ainfi  à  canfc  que  les  Saxons    -^J  ^  ' 
molcftoient  par  ktrrsccrarfcs,  Ôcqireplafieurs  ^^  ^*^- 
banées  <ie  ces  pirates  s'y  étoicnt  éftiblics.    Il  y  en  ^^^  J ,  * 
avoitauffi  une  autre  du  même  nom  danshGrand*-  " 

Btetftgne ,  qui  étoît  gouvernée  par  un  Comte ,  &  *— ^  """^ 
tenoit  depms  k  Cap  d«  Kent ,  jufqu'au  Go^hc 
éTÊdimbourg.  Celle  ties  Gaules  s'étendoitdepuia 
Fembouchure  de  la  Mcufe  jufqu'à  cetie  de  la  3ei* 
ne.  M^me  on  pourroit  dire  Qu'elle  s'aîlongea  juf- 
qu*à  Textremitë  de  la  Normandie  ^  parce  x^uç  je 
trouve  que  Grammonnc  qu'on  croit  eftreaujour- 
tfhuy  Granvflliers,  6c  qui  étoit  fous  la  diipofik    -   Mâîftfi 
tion  du  D«K  del' Armprique ,  cft  placé'par  la  Notî-  de  u  iSiicc 
ce  for  la  çofte  de  ce  nom.  Le  Matftre  de  la  Cavale-  leut  diftii- 
rie  cnGîale,  (flneportoitquecetitrequoyquTÎ  bttoytdct 
Icfbft  «ttffi  de  Tf nftntcric ,  )  wcevoit  les  troupes  "•Jl";  ^^ 

Sie  îe  *GraiidMaiftrcdehCaYalcric«cleGran4  ^S^XZ^ 
aiilre^  F  InfantcrieJiy -donnoicnt  ^  commeoot  p»t%^ia!m 
le  pe«rt-voir  dam  h  Mottce ,  Se  îllesdiftri^ttoitï  Ueffimdê 
ta  Pttcs  flcOimtes  yourgaiflcrte  frontières;  qui  ^J^*  ^hiH 
èrtftfe  cdbi 'étoicnt  conveiiespat  dc$,ganJifon^  ad** 
vvQcées  y4b!ifleouëspar  d'auttes|fos  reculées 
te  frp.  IPour  fournir  désarmes  à  toutes  ces  trou? 
fes,iryavt>ttfeptarfenasx'^daiisles0^es  oliooi    «  réthê: 
letfoq^eoir.  Dansles  unes  de  tpiites  fortes  «  com- 
me dans  Strasbourg;  Paosles autres,  d'tme forte; 
fetdement,  ou  de  deux,  ou  de  trois^  comme 
éeiefdiesBcdetraitSjlansMalbgio;  t>ecuiraflbs 
dansAuttm;  D'efcQsdcboudiers»  debsdiftesoif 
tftmerie  »  6c  de  liamois  de  gents  dVmes^  dauf  ^  ClUsmarik 
!    SoifTona,;  D'tfpécs  dans  Ketms;  De  boucliers 
tlans  un  de  ceux  de  TrevcSj  car  it  y  cnavoit  deux  î 
De  bàHftes  dans  l'autre;  Et  de  boudicrs  encore  cum!TaT^ 

dans  Amiens.  treteauës 

De  plusoncntretenoitneufoudixflotcsfarkg  fttrlcitWcii 
coftes.  l/neprenuerement-l  Boulogne ,  mius  qui  rct. 

.n'cft 
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Jmiê      n*eft  point  marquée  dans  la  Notice  >  non  jplas  que 
tkrifi  îz6.    celle  qu'Augurfc  avoit  établie  à  Marfeiile ,  une 
CoNSTAN*  clans  le  lac  de  Come;  une  autre  dans  le  lac  de 
TIN  feuL     Ncufchaftcl,  hrquel  a  communication  {>ar  des li- 
•■*•— ^  vieres  avec  le  lac  de  Genève;  une  à  Cularooe, 
c*e(l  Grenoble ,  ces  deux  n'étoient  que  de  peti- 
tes barqueé;  une  dans  le  lac  de  Genève;  une  dans 
le  Rhofne,  tantoft  à  Vienne,  tantoft  à  Arles; 
une  dans  la  Saône  à  Chalons;  une  dans  les  con- 
fins du  Parifis;  £t  je  croy  qujclle  avoit  fa  dation 
à  Andrefy  »  parce  que  ce  lieu  eft  prodie  des  con- 
fiants de  l'Oife  &  de  la  Seine»  8c  que  les  foldats 
dont  elle  étoit  compofée ,  s*appelloient  ^nâaîr 
tient  s, nom  qu'ils  pouToient  avoir  pris  de  ce  bourg, 
ou  le  luy  avoir  donné.    Il  y  en  avoit  une  huideir 
Floce  Sun-  tne  que  la  Notice  appelle  Samhr'ujue ,  &  dit  qu'el- 
bri^ocoàr     le  étoit  à  Quarten  &  à  Home.    Quelques  uns 
t(ott.cUs,     maintiennent  qu'elle  s'appelloitainfià  caufedela 
rivière  de  Sicambre;  £t  deceuxlàlesunsdiiieot 
qu'elle  avoit  fon  pofte  au  lieu  qu'on  nomiBe 
Quartes,  non  loin  de  Bayâ7»&  celuy  de  Hargnîeç 
les  autres  s'imaginent  que  fes  ports  Àoient  Ver- 
^  det  &  Home  dans  laMeufe.    Maispour  ces  der- 

niers on  peut  dire  kirdiment  au'ilsie trompent» 
'  car  pourquoi  la  Notice  rappelleroit-elle  la  flote 
deSambre,  fiellefetenoitdanslaMeufe.  Il  vaut 
donc  mieux  en  aoire  Nicolas  Sanfon  noftre  Géo- 
graphe François»  qui  veut  qu'elle  ait  été  dan&la 
Somme,  autrefois nommée54i»4r4r& qui afort 
bien  remarqué  ^ue  Quarten  eft  la  ville  du  Crotoy , 
8e  Homen  le  lieu  ou'on  nomme  aujourd'huy  C4f 
Homu  entre  Saint  Valéry  &  le  village  de  Hourdet, 
Mais  peut-eftre  que  quelqu'un  aimera  mieux  aoi» 
re  <}ue  cette  flote  fe  tenoit  à  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  de  Sombre  »  à  Wit&nd  qui  a  été 
«n  afl»  bon  port  jiulque  vers  l'an  mil  trois  cens 

vingts 
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"Vingt,  qu'il  fut  comblé  par  les  fables.    Ccsflotes  ^.^^^  . 
ne  fervoient  pas  feulement  à  défendreles  coftcs  &  ^^X» '^*  ' 
le  paffage  des  rivières,  maisàmonter&àdefcen-  Constan- 
cire  promptement  les  troupes,' par  tout  où  les  Bar-  ^^^  ç^^ 
t>ares  fe  prefentoient  ;  Et  à  porter  aufli  des  vivres  ^ 
Se  d'autres  commoditez  tant  dans  le  pays,  <}u'aux  * 
gcnts  de  guerre.  Iln'y  en  enayoitpointquejefça- 
<lie  dans  la  Loire ,  lîy  dans  la  Garonne ,  parce  que 
CCS  rivières  n'étoicnt  pas  fi  expofées  aux  incur- 
fions,  comme  la  Meufe  6c  la  Seine,  l'étoientà 
celles  des  François ,  U  le  Rolhe  6c  la  Saône  à  cel- 
les des  Allemands. 

Condantin  renforça  auffi  fes  troupes  de  dix 
Tiouvcllcs  Légions  ;  On  n'en  comptoit  que  vingt- 
cina  du  temps  d*Âugufle.    Clauàius  en  a  voit  ad- 
jouftéquatre,  Néron  trois,  Galba  deux,  Vefpa- 
iian  cinq,  Domitian  6c  Alexandre  chacun  une, 
Tra  jan  &  Antonin  chacun  deux ,  Severe  trois ,  & 
Diodetian  dnq:  Si  bien  que  du  temps  de  Conftan- 
tin,  il  y  enavoit53.  SesSucceiTeursjufqu'àHo- 
norius  en  levèrent  encore  quinze.  Tellement  qu'il 
y  en  eut  jufqu'à  68.Je  n>  comprcns  point  les  trou** 
pes  desSarmates,  des  Alains  6c  autres  étrangers  • 
la  plufpart  Cavalerie  6c  en  grand  nombre;  Marque 
de  la  décadence  d'un  Empire ,  quis'eftant  agrandy 
par  les  forces  derinfanteric ,  euft  deu  fe  mainte- 
nir par  le  même  moyen.    Je  ne  parle  point  non 
plus  des  troupes  qui  étoient  furies  flotes,  dont 
cellesdc  ]a  Gaule  avoient  au  moins  vingt-quatre 
mille  combatans.  Enfin  toutUEmpire  entretçnoit 
d'ordinaire  plus  de  trois  cens  cinquante  mille 
hommes  de  êuerre ,  fans  les  milices.    Il  ne  âiut 
donc  pas  Veftonner  û  les  Empereurs  levoientdc 
figrands  tributs ,  6c  de  tant  de  fortes. 

Il  fe  fit  un  autre  changement  très-important 
lous  Conflaûtin»  fi:  l'on  en  veut  aoire  Zofime» 

Au- 


%6%         I^/Mret  dt  Vrame  âvânt  CUvhf 
J^l^       Auteur  certes  peu  favorable  à  la  mémoire  dftc» 
S%v^''    grand  Prince.    Ceft ,  dit-U ,  miê l'Empire  eflaot 
CoNSTAN*  ^^"'O'^ï^^^e  toutes  parts  de  viUes,  defortereScs 
TIN  fcul      ^  <lcba(lille$^  (j 'explique  ainfile  mot  de  Bmit^ca 

_       ;_  cet  endroit)  &  toutes  les  troupes  eftant  logées 

ConftaMio  dans  ces  places ,  Conftaïuin  les  ea  retira  pourks 

setiie  les       mettre  dans  les  villes  plus  reculées  dans  le  pays. 

îluSfton*  î>^où  il  arriva,  qu- il  expoCuux  Barbares  ccHesdc 

tkiet,  &     Ia  frontière,  parce  quelles  demeurèrent  déno^ 

les  met  au    de  gairnifon  ;  Qu'il  furchargea  les  autres  de  cette 

cœtu  dcf      vermine  de  gents  de  guerre,  qui  ea  reduiiirent 

Fiomcet.    pjuficurs  en  folitude;  Qu'il  ramollit  le  courage  des 

foldats  par  les  voluptés,  &c  par  des  fpeâades& 

des  j  eux  de  théâtre  ;  £t  qu*enfin4l  jetta  les  femexk- 

ces  des  difcordes  qui  ruinèrent  l'Empire.  £t  pour 

dire  le  vray,  le  défaut  deladiicipliâe  militairefe 

peut  bien  coropterpour  une  des  principales  caufes 

de  la  décadence  de  cette  grande  Monarchie  :  mais 

Conûantia  ne  fut  pas  le  premier  qui  donna  lieu  à 

ce  relafchement  ;  il  avoit  corn miencé avant luj ,  Se 

alla  toujours  en  croifTant  fous fes  fucceffeurs ,  juf- 

5iU*à  tant  qu'il  ne  relia  plus  rien  dexet ancien  oi?* 
re  des  Légions  Romaines.  Quatre  chofes  la  firent 
leia^che*"     entièrement  defchoir,  le  manquement  au  choix 
meot  de  la     des  nouveaux  foldats ,  les  difpenfes  du  Prince ,  la 
difcipUne      faineantife  desfoldats ,  &  leur  deiir  du  gain.   Car 
lailiuiie.      les  OfBcjers  commis  pour  faire  les  recrues  dans  les 
Provinces  ^ui  étoient  cfbligées  d'en  fournir,  au 
lieu  de  choifir  lesjeunes  hommes  les  mieux  ^its, 
prenoient  de  l'argent,  &  n'enrolloient  que  delà 
canaille  6c  de  gents  mal-bailis ,  quelquefois  mé- 
ines  des  efclaves,qui  eftant  nourris  danslafervi- 
tude  ne  pouvoient  avoir  le  cœur  en  bon  lieu.  La 
feveur  oui  ell  la  pefte  desMonarchiesavançoitlç 
temps  des  fervices  pour  élever  plûtoft  aux  charges 
ceux  qu'elle  iupportoit ,  puis  le  defordre  s'aug^ 

men- 
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mentant ,  fàifoit  donner  le  commandement  à  des     ^"  '^ 
enfaatsquifortoientdercfcole;  &  même  îe  titre  ^'*^^^'  ; 
&  les  appointements  des  charges  à  ceux  qui  ne  les  ^n*^^w- 
avoicnt  jamais  exçrcées.  Si  bien  que  ce  q^ui  de  voit  "^^  vJ^V." 
cftrcfervice,  devint  dignité:  &  la  qualité  de /ai*  "-'^  '^^rr^ 
i^^ne-fuiplus  un  employ ,  mais  un  titre  d'honneuc 
£c  de  profit ,  portant  des  appointements  &  des. 
exemptions»    Je  creirois  volontiers  que  delà  nos 
vieux  François  exprimerentla  qualité  de  Qieva^ 
lier  parlemotdei»i/rj.  D'autre  codé  les  Officiers 
n  egligcoient  de  façonner  les  nouvelles  levées  par 
de  continuels  exercices ,  les  vieux  foldats  n'étoient 
plus  retenus  par  rignominie  y  ny  aiguillonnez  par 
.  la  gloire,parce qu'on  retrancha  les  marques  d*hon* 
neur  &  beaucoup  des  chailimen^à  ceux  qui  fer- 
voient  aâuellenïent.    Le  mariage  qui  leur  a  voit 
été  défendu  jufqu*au  temps  de  l'Empereur  Sève* 
re,  }es  rendit  plus  timides»  plus  mois  &  plus  ava- 
res; comme  les  fréquents  donatifs&  Taugmenta- 
âtion  de  leur  folde ,  avec  quoy  les  Empereurs  s'ef- 
forçoient  de  gagner  leurs  bonnes  grâces ,  les  mi-f 
rent  trop  à  leur  aife.    Alors  ils  eurent  deGoujats 
èc  des  Subflituts  »  alors  ils  fe  difpenferent  du  travail 
&  de  la  fatigue  9  fedefchargerent  de  leurs  armures    . 
pelantes ,  de  leurs  cafques  »  de  leurs  cuirafles  6c  de 
ieuis  grands  boucliers ,  pour  prendre  lie  fimples 
gaubilions  8c  colets  de  cuir ,  des  chapeaux ,  6c  des  ^  c^p  jg  /^ 
targcs  fort  légères.    Enfuite  il  leiu:  prit  envie  de  forte  ^  à  t$ 
faire  le  trafic,  on  leur  en  donna  la  permiffion  ;  Et  ^•^•ndit^ 
ceux  qui  n*étoient  pas  aflez  riches  pour  cela ,  fe  ^2'**^!? 
mettoient  à  travailler  en  boutique  pour  gagner  ^upwut. 
^  avantage,  tandis  qu'ils  envoy  oient  quelques  ma-  rein  y  érpd 
ïotrus  en  leur  place,qu'on  marquoit  de  cinq  points  yemtuvirfs 
*  fur  le  bras,  les  y  imprimant  avec  un  fer  chaud,  ntiiùe&fu 
Enfin  la  plufpart  de  ces  troupes  n*étoient  plus  de  '^^1'^]^, 
vrais  foldats,  mai&desmercenaire$&  des  artifansv,  ftrtttrs^tti 

lafchés  '•wtémfaka^ 
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rCâù^  lafAcs  &  poltrons  quand  il  ftloitcombatre,  mais 
CM^ixs,  niutins  &  criards,  lorfqu'on  les  vouloit  ranger 
i-oHST  AN-  ^  jçyj.  jjçy ojr^  £)j|ns  cette  décadence  on  enrôla  des. 
TIW  icoi.  ^Qqpcs  (je  Barbares ,  comme  des  Germains,  àt$ 
~  Scythes,  desÂIainsëcdesSarmates,  delafidcllté 

delquels,  on  ne  pouvoit  pas  bien  s'afleurer,  & 
qui  véritablement  fe  batoient  avec  furie  &  impe- 
tuofité  quand  on  les  payoit  bien;  mais  oui  n'é- 
toient  capables  ny  du  bon  ordre,  ny-deladifdpli* 
ne.    Et  d'ailleurs  il  n*y  avoit  plus  d'Offiders  afTez 
habiles  6c  alTez  zelez  pour  les  exercera  pour  les 
inllruire. 
Minière  de     H  ne  faut  pas  oublier  que  ce  fut  Gonftantin  qui 
*^"ë«r'^**  donna  commencement  à  la  manière  de  marquer 
aonees  pu    j^^  années  par  les  I  n  d  i  c  t  i  o  n  s  ;  Avant  luy  il 
*^^    '    n*y  çn  a  aucuns  veftiges.    Les  indiétions  font  un 
efbbRe  mc    ^^^^  ^^  cyclc'de  quinze  années,  dont  chacune 
ConftanUn.  prend  fon  nom  du  rang  qu'elle  tient  dans  ce  cycle  ; 
Par  exemple  de  première,  de  féconde,  &detroi-^ 
fiefme.  Si  bien  que  quand  on  dit  Indiâioatantief' 
me,  il  ne  faut  pas  entendre  que  ce foit un  de  ces 
cydes  ou  périodes dequinzeans,  maîslàtantief- 
me  année  de  la  période  qui  court.  Car  on  ne  fçait 
pas  au  vray  combien  il  y  a  de  ces  périodes,  &on 
ne  (e  fou'cie  pas  d'en  marquer  le  nombre ,  comme 
on  faifoit  celuy  des  Olympiades.  Il  feroit  facile 
neantmoins ,  de  quelque  point  qu'on  les  veuille 
commencer ,  foit  de  la  naiflance  de  N.  S.  J.  C.  foit 
de  l'an  311.  auquel  Conftantin  les  inftitua,  de 
"An  4e      trouvercOmbienilyena,auflibienquerontrott- 
fkrifi  112,    ve  quelle  eil  l'année  courante  de  l'Indidion ,  en 
diviiant  tout  cet  efpace  d'années  par  quinze. 
Conilantin  &  les  fuccefleurs  les  commencèrent  au 
vingt-quatriefme  Septembre  ,  les  Orientaux  au 
'   huitiefme  du  même  mois,  &  les  Papes  qui  ne  s'en 
font  fcrvis  que  long-temps  aprèj,  au  premier  de 

Jan: 
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Janvier  enfaivant.    On  ne  convient  pasdaJTujet     ^«  df 
pour  lequel  il  introduiiit  cette  manière  de  datter,  ^''^  3U- 
n  ce  fut  pour  monument  de  la  mémorable  viftoi-  ^o»«*an> 
re  qu'il  avoit  gagnée  fur  Maxentiusle  vingt-qua-  ^  f  **  ^^"^- 
trtéme  Septembre  de  Tan  trois  cens  douze,  ouà    •"•— — 
caufé  que  Içs  mandements  des  Indiétions  ckan- 
geoient  au  bout  de  quinze  ans,  ainfi  que  nous 
voyons  en  quelques  Provinces  de  France  les  man«-. 
idements  des  tailles  changer  de  neuf  ans  en  neuf 
ans  ^  ou  s*il  le  fit ,  parce  qu'il  voulut  limitei:  le 
temps  du  fervice  des  foldats  enrôliez  dans fes  Lé- 
gions ,  à  quinze  foldes ,  c'efl-à  dire ,  à  quinzean- 
nées;car  cesfoldes  né  fe  pa  voient  qu'uûe  fois  Tan, 
dcfe  prenoient  fur  les  indiàions  ou  tailles,  oui  fe 
levoient  au  mois  de  Septembre  après  la  reccMte.  Je 
diray  en  paflant  qu*elles  confifloient  partie  en  vi- 
vres r^  munitions ,  comme  chairs ,  grains ,  vins , 
fourages  &  bois,  partie  en  or  &  en  argent,  &  qu'el- 
les s'exigeoient  avec  tant  de  rigueur  ,  que  bien 
'  fouvent  on  ne-recevoit  pas  une  efpece  pour  l'au- 
tre.   Par  exemple  on  n*euft  pas  pris  de  l'or  &  de 
Vargentaulieu désdenrées ,  ny  mêmedeTargent 
pour  de  l'or  9  ouderorpourdel'afjgent,  tailtces 
maiûres  de  l'Univers  vouloient  une  obeïffance 
exaâe  &  pondiuelle. 

111.  Toutes  les  autres  aâions  de  Conflantin  ^ 
ne  fontpas  de  nôtre  fujet,  11  mourutle  trente-dcu-  ^^'^"^an- 
>Liéme  defon£mpireaumoisdeMayderan337.  "^>^^ns- 
non  fims  foupçon  d'avoir  eflé  empoifonné  par  J^^^  *       > 
deux  de  fes  fireres  qu'il  avoit  maltraitez ,  &  tenus    ^^'^  '^^^' 
long-tcmp$commeprifonniersàTouloufe.Auffi  Sf*  ^. 
ordonna-t-ilà  fes  fils  de  s'en  défaire ,  &  ils  luy  ^t'^^rt 
obéirent  fort  volontiers.    Il  en  avoit  trois ,  Cont  ««r. 
tantin ,  Gonftance,  8c  Conftans*  ConlUnUn  l'aifné     f  «  /"«•«*< 
eut  le  même  partage  qu'a  voit  eu  fon  ayeul;  les  ""''**•    ^' 
n-jni/^c  ^n  ^Tr^ié^r^t    Âr{\  les avoit  gouvemécs déjà "^'^'" 

M  quçl^ 
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Gaules  en  éioiént ,  &illes  avoit  gouvernées  déjà  ^7i,.„„^, 


li5^  ,  Hîflûtrt  ik  Wamit  »tfàtt  Clovis , 
ft^  **  quclqties  atifrées  depuis  la  mort-ée  Crifpus.Or  ft'<- 
5r'*  ^'7-  tant  pas  content  de  cette-portion ,  il  effaya  d*éter 
m  f"?*"  ritaîie  ac  r AfWque  à  Conftanslbnpkisje«nelrc- 
TiN  lenj.  j.^.  lequel  après  avoir  difSmriétffezloDj-temps* 
"■^ r~T  &  ayant  fccu  qn  il  ctoit  venu  aveccé  ftit«rv«s  déf- 
ie jeune  lué"  ^'^^^  dansTIftiie,  envoya  mekjtRsttoii^^  de  ce 
pac  les  aeott  codé-là  :  atiipafi*antâansrlllynquefou$préteiste 
de  Coo&os  d'aller  au  fcrvice  de  leur  autre  frère  Conftance , 
fou  fteic.  tombèrent  fur luy  àrimprovifte ,  &le  chargèrent 
y*«  A  li  rudement,  qu'il  fut  tuétlans  la  méfiée.  •  Gon^ 
cimjt  140.  ^jjjjg  s^eftant  cnfu^Jeempa^édelaphIsgrandêpal> 
Constats  ^.jg  ^ç  ^^^  ^çyj,g5  ^  j^  difcordcfe  mit  entre  hxy  &  foft 
oc  C  o  N  s-  2^>y^jg  fpç^ç^  Les  François  ne  manquèrent  pas  d'eft 
L^lfL.  profiter;  ils  paflcrentle  Rhin ,  &  eurent  di  vertes 
rencontres  avec  Conftans  quileurfaifoit  telle  par 
Apréi  ceîà  tout.  Il  nc  fccut  pouftant  les-cmpecher  d*hy.ver- 
Couikaas  cm  ner  dans  les  Gaules  :  mais  fon  argent  fit  ccque  fcs 
u  Gaule  atmes  ft'avoknt  fceu  faire  ;  ce  métal  à  qui  rieh  ne 
pIrtaRc**  refift'e ,  les  renvoya  au  delà  du  Rhin ,  &  de  plus  les 
^       '       luy  rendit  amis  &  confipderei. 

Toute  la  Germanre  alors jufqu'à l'Elbe,  &au 
Danube,  eftqjt  lous  robeïflànce  oudansleparty 
Fait  DOC    des  iPrançois ,  ou  des  Saxons,  ou  des  Allemands. 
•lUanccavcc  11  eft  Croyable  Qucdanslacraintc  qu'il  eut  que cès 
les  François  nations  ne  fondiffcnt  toutes  à  la  fors  fur  la  Gaule , 
quioere-      il  s'accommoda  avec  les  François;  Et  ilseatre- 
^^t\(^\^t      rent  d'autant  plus  fhcilement  dans  fofn  alliance, 
années,        q^c  la  jaloufie  du  voilînage  des  AUcmafidsleste- 
noit  divîfezd'aveceux.    CefutcnefFeturhgraTïd 
coup  d'Eftat ,  d'avoir  fceu  faire  que  cette  nation , 
qui,'comrae  dit  lePanegyrifte  Libanius ,  ne  refpt- 
„  roit  que  feu  &  fang ,  qu^  fatiguoit  les  ETttpereuts 
.  „  par  fes  continuelles  irruptions ,  dont  jamaiseHe 
„  n'avoit  pfi  eftre  dêlloum^ ,  ny  parles  armes , 
„ny  parla  negôtiation,  quireputoitlaceflatrcto 
„  de  la  guerre  une  efpcce  dedM^c ,  &  ccile<Jes  ift- 

>icur- 


Bf  VOrigmi  des  Trançns^  Li  v  ÎII.       167      « 
VyCnrfions,  tm  dommage  évident,  prefcraft  un    -^«^    » 
»,  repos  inaccouflamé^  à  la  douce  licence  dubri-  p^  *♦'*•' 
„  gandage.  Cet  A-utcuri^ccifie  au  même  endroit ,  ^^îî,***'^*'* 
qvfils  entendirent  à  la  paix ,  n*ayant  oféen  venir  <^^o  n  «- 
tin  combat  j  à  caufe  de Veftonnement  que  leur  ^^^'^ *• 
donna  la  prefence  de  Conftaivs,  qu'ils  receurent    Bnqaëiie 
même  de  fes  gentsparmy  eux  pour  obferver  leurs  nimicre  les 
aâioBS ,  &  pour  I1Î7  faire  rapport  s'il  s'y  paffoit  François 
quelque  dwfc  au  ddkdvantage  de  TEmpire  Ro-  àéy>^oit(ït 
ffiHdn.  Si  <:da  cft  ainfi,  CaiB&ërtfh'apas  dit  fans  «««?««• 
raifoa  ,  qu*ils  devinrent  eit^qtiyfqufe  façon  les 
clients  ou  vaflauxdesRomaintsr  'LemëmeLiba- 
nius  ajoute  que  les  autres  peuples  barbares,  qui    . 
tantoft  Séparément ,  tantoft  conjointement  ^  tour- 
mentoient  fans  cefTe  les  Provmces  voifines  psir 
leurs  courfcs ,  voyant  que  les  François  auparavant 
fi  redoutables,  a  voient  demandé  la  paix  ^  6c  s'i- 
«oient  retirer  chez  eux  ,  demeurèrent  auÔÎ  ç^ 
repos ,  comme  ayant  perdu  la  tefte  qui  les  faifoit 
mouvoir.    Amraian  Marccîlin  témoigne  ,  qiie 
Conftans  fut  extrêmement  redouté  des  Alle- 
mands; c*efttMt  ,à  mon  advis  ,parct qu'il  avoit  les 
Françoispour  alliez. 

Ce  calme  qui  dura  queloue  huit  ans  dans  t'Oc-    Les  y'ces 
ddent,  n'apporta  gueres  aadvantage  aux  fujetsdcCouiims 
-de  cet  Empereur,  &  fut  caufe  de  fa  perte.    Com-^«  peidixenr, 
roc  il  n'eut  plus  rien  à  craindre  des  Barbares ,  il 
devint  iafcheux,  &  redoutable  à  fesOflSciers,  à  \ 

fes  peuples,  les  bouillons  de  fa jeuneffe dégéné- 
rèrent en  ofgueil,  en  cruauté,  Ôcendiflolutions 
abominables.  Ainii  fes  troupes  Prétoriennes  (il 
faut  entendre  celles  qui  faifoient  la  même  fonc- 
tion que  ces  Prétoriennes  que  Conftantin  le 
Grand  avoit  cafTées)  fe  laflànt  de  fpiiflfrir  ces 
defoirdres ,  tk  fans  doute  eftant  cabaliées  :  il  ad- 
vint que fosgrands  Officiers,  cmrt  autresMar- 

M  z  cel- 
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•^  *       ccllin  Surintendant  de  fcs  Finances  ,  Chivftius 
*J^T  J40-     Grand  Maiftrc  des  cuifines , & li^agnentius  com** 
C.ONSTANS  mandant  deux  vieilles  légions,  confpircrcîit  con- . 
K  ^  o  N  s-^  JJ.Ç  |yy    Tandis  qu'il  cftoit  attaché  paffionnément 
'^^^^'^    aux  plaifirs  de  la  cha0e  ,    M^nentius  fut  pro- 
"TT  ""^^  dame  Empereur  dans  unfuperbe  feftinquc  Mar- 
ttt»  (e'^T    ^^^^^°  fàifoit  à  ce  deflein  dans  la  viUe  d'Àutua, 
proclamée     fous  prétexte  de  célébrer  la  nativité  de  fon  fils* 
Ein^fcux     IL  y  fut  reconnu  premièrement  par  les  conviez, 
à  Aittuot      puis  par  le;s  Bpurgi^Qis  de  là  ville,  après  par  les  peu- 
ples 4c  la  caqi^agnf ,  &  enfuite  par  tous  les  Offi- 
ciers des  troupes  ,  qui  s'eftant  aflemblez  £ar  oe 
fujet ,  y  confentirent  plûtoft  PSLt^z  furprife  de 
l*étonnement ,  que  par  aucune  aéeé^ion  qu'ils  eu(- 
fent  pour  ce  Tyran.    Il  eftoit  François  d'origine  ; 
nais  né  d*un  père  demeurant  en  Gaule,  &c  qui 
vray  femblablement  venoit  de  quelqu'un  de  ceui 
que  CondantiusChlorusyavoittraïuplantez;  Et 

Îar  confequent  il  eiloit  Lgu  o^iùu^  c'eftàdire, 
emy  efclave  comme  nous  l'avons  expliqué  ail- 
leurs. Auffi  Julien  l'appelle  malheureux  refte  de 
butin ,  ôcdit  qu'il  n*avoit  eu  la libertéque parla 
grâce  des  Empereurs.  ^   . 

Tout  fe  foûlevant  en  la  faveur ,  Condans  fe 

fauva  à  la  fuite  dans  la  petite  ville  d  Élne,  qifi  étoit 

la  dernière  des  Gaules,  proche  desPyreoées,  & 

dans  le  pays  qu'on  nomme aujourd'huy le  Rouf- 

Conflaiis    fillon.  Mais  le  Colonel  Gaifon  envoyé  par  Ma- 

tbandonné    gneutius  avcc  quelques  gents  de  guerre,  le  prit 

de  tous ,       g^jj3  çç^j^  yijie  ^  gj  \^  raaffacra  ;  fans  que  de  tant 

Sw»n.    ^c,f"Je«J..7  ^V^nt  de  gents  qui  çftoient  à  iâ 

çois,  eft  (u4  folde,  &  a  fon  fervice,  pas  un-leultfuivydans 

dans  Elnc.    cette  defeélion  générale  que  le  feul  Lamogaife , 

qui  eftoit  naturel  Français,  au  moins  foii  nom 

femble.  nous  l'indiquer.    'Tout  le  partage  qu'il 

a  voit  tenu  fut  envahy  par  le  Tyran ,  horfuiis  que 

dans 
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dans  rillyrique  Vetranion  Grand  MàiUrederin-  Constam- 
finterie ,  homme  déjà  fort  âgé ,  prit  le  titre  d'Em-  c  s  feu).     ' 
pereur  à  U  foiiicitatioti  de  Conftantia  ,  fœur  de  «._«.-*—•' 
COttftans  ,  qui  cfoyoit  neceffaire  d'avoir  quel-  Vetranion  * 
qa'un  aflfcâionné  à  fa  maifon  pour  l'oppofer  à  je  f«  f«ï  £«»• 
ne  fçay  combien  de  Tyrans ,  qu'cBe  voyoit  5'élc-  Sfl^'^u. 
ver  de  toutes  parts.  D'autre  cofté  Nepotian  fik"*"*^* 
d'Eutropia  fœur  de  Conltantin  le  Grand  »  fe  fit 
aaffi  donner  ce  titre  dans  la  ville  de  Rome  :  mais 
ce  dernier  fut  oppjrimé  parles  troupes  de  Magneh- 
tios  le  vingt-huitième  jour  d*apràsfon  élévation. 
Et  quant  à  Tautre  »  ayant  balancé  quelque  temps  ^ 

entre  les  ofirès  de  Confiance,  &  celles  de  Magnen* 
tius,  il  fut  auffidefpouillé  de  fa  pourpre  par  Conf- 
'tance.  Cequife fit ainlî.  Confiance  s'étant  avancé  cMût^o.  ' 
de  ce  cofté-Ià»  après  avoir  muny  les  frontières  de  «»  x>*€tmi^t. 
r  Afie  contre  le  Perfan ,  le  joignit  près  de  la  ville    ..^  — .^^ 
de  Nai^  en  Dardanie  ;  Et  comme  les  deux  ar- 
mées fîirent  en  prefence,  il  voulut  bien  mettre,  Confiance 
It  dedfion  de  cette  grande  afiàire  à  leur  jugement,  hinogmbi 
On  vît  li  un  merveilleux  effet  de  Télôquence  :  V^  ^    ■ 
Cûaftance  &  Vetranion  eftanttousdeux  moste^. ^,*,\    ' 
fiir  un  même  trofhe  à  codé  l'un  delautre,  avec  deiboôtite 
leait  ornements  Impériaux ,  mais  fans  armes ,  les  deupooi» 
foldats  rangez  tout  alentour ,  les  efpées  nues ,  &*  ^- 
eCcoutant  attentivement  »  les  Fantafiins  appuyez  .  ^ 

fur  leurs  boucliers,  les  Cavaliers  fur  le  cou  de  leurs 
dievâux ,  Confiance  harangua  fi  fortement*  que 
les  troupes  emportées  par  fes  raifons  »  à  quo^ 
peot-étrefon  argent  les  avoit  difpofées ,  Icsrecon- 
nnrent  peurfeul  Empereur,  &  contraignirent 
i  rautrequiétoitfortvieax,dedefcenaredutr6ne. 
Son  rival  ne  voulut  pourtant  pas  luy  arradiçr  la 
pourpre  par  force ,  Vetranion  s'en  defpouillaltty- 
Siême  ,  quoy  qu'avec  regret,  &  là  Iny  reporta 
«ftezlny;  dont  ilfefentitfifortfon obligé,  qu'il^ 
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170*  Itàfiùîrê  de  France  avant  Chvts  , 

wf»^  kiy  afligna  de  grandes  pen&ons  pour  achever  iès 
JW  *f*    iQxxrs  avec  folendeur  dans  la  ville  de  Pnife  e&Bi- 

c>  tcm.  CcpenAnt  Magocntîus  avoit  aflemblé  toutes 
les  forces  de  UEfpagne  &  de  la  Gaule ,  &  rempli  les 
armées  de  Saxons  &c  de  François  fesco^patrio* 
tes»  que  les  lieos  de jconfanguinité  dcle  defirde 
piller  avoient  attirez  auprès  de  luy:  fi  biea  qu'ils 
cftoient  en  beaucoup  plus  stand  nombre  que  fes 
autres  troupes.  Avec  ce  puiflant  armeoient  il  paffik 
en  Pannonie  :  Confiance  Vj  alla  chercher  ,  & 
rayant  trouvé  fur  1^  bords  du  Drave  qui  affie* 

*  Bvc  f  SS^^^  ^  ^^^^  ^^  *  Murfia  »  il  tuy  dcmna  bauUle.  Le 
Bân^h.       Tyraii  prit  refpouvante  dès  le  premier  choc ,  8c  fe 

Bauitk  rà  iâuva ,  mais  les  FVan£ois  &  les  autres  Germains 
MAftocotiu»  foutlintent  vaillamment  tout  le  faix  du  conabattSe 
s'eofœi .  «c  ^^  rendirent  fort  douteux,  11  tfavoit  ianMûsefté 
fonS  pl^refpandu  de  fàng  Romain  ea  une  joiwée» 
veilles.         qu'il  en  fut  verfé  en  celle-là.  Aui&peut-*ondirft 

^n  de  qu'elle  coupa  les  ner&  deFEmpire  par  la  perte  de 
^**^^ALV-  ces  vicDlcs  troupes,  &  qu'elle  lereduifitenuafi 
tf»  àtfiimre.  ^^jj^  foiMefTe  »  que  de  long-tcmpsH  rf<i«  la  force 

^^■^         de  repouffer  les  Baibarcs.    Il  y  fot  tué  près  de 

trente-fix  mille  hommes  de  la^art  de  Magnen* 

tins ,  &  trente  mille  de  celle  de  Co&fta&ce.  Cday* 

^       çy  voyant  quVqjÈorè  que  le  Tyran  euft  pns  la 

c»*J^     faite ,  Bcantmcfins  Ib  gents  s'efioient  ralUexpar 

nwiUcures     Bjeïotons ,  &  aÎHwîçnt  mieux  couvrir  le  champ 

troppei  qui    de  batiaîlie  de  leurs  corps  »  que  de  lequiter  »  leur 

•itSbiic  ex-  fié  propoftr  quelques  conditions  d'accommodé* 

trémemcQt    ineut  :  mais  us  refuferent  d'y  entendre  »  &  com- 

IloSSb!       ^«irent  avec  tant  d'opiniaftrcté ,  qu'à  peiBC  la 

^^       nuit  les  put  feparer,  Sylvanus  n'aida  pas  peu  à  luy 

nerfaviâoire)  eftantpaâté  auparavant  de  fou 

^é  avec  de  bonnes  troupes  de  cavalerie.  11  étott 

de  Bo&et  Ca(>itaifte  François»  qmavoi^i^ 

'  ^  ■  "  "      .  '  fervy 


Scrvj  Conflantib  k  Grand,    En  recompqffiie  de    J^^ 
fa  itâfedion  »  CoBûaM»  luy  donna  la  w^gn  d«  ^^'^^  ^^  ^« 
Grand  MaiftreouColon^dennÊinurk,  fede* Cohstam- 
pi»«  Tcn^voya  àifis  les  Gai^c^  Mtgfioatiii»  y  *voit  ^  *  ^^^^' 
Uiffë  fpa  écf^D^çcBtiitJ,  Ic^milavoituitCc-.  — —  •— • 
ffix,  6^aprè8fad^out«deMurfia$*eftoitretUéefi 
}tali9.  Le  vainqueur  trop  aSbibljr  n'ayant  ptt  If 
pcurfirivre  dans  le  mauvais  temps  dcl  hyver,  il  ^ .    ,  ., 
^voit  eiil^loifirdem^rles^A^ 
Julies  par  cjoq  forterefle^  ou  il  y  avoubaftws:  %  zniU. 
l'abry  defqucHesilfe temoit ds^a Aquil^e ,  fcpen-r 
£9it.  y  eftfc  à  eouvert  par  les  mm  ^par  l^s  mon- 
ti^nes  qui  enviromient  lltdie  de  tous  cofteS'  Miaocmitis 
^feis  au  prietemp  loiiq^c  Conftapce  eut  ioKéJ^ât 
les  paiËtteSy  il  raWodonna toute ,  &;vl»tferen<>lWtaitcrcie' 
fermer  datis:  les  Gaules  ;  où  il  prit  encore  plus  de  ^'^5^^ 
SoiiK  de  munir  ks  deftroits  des  Alpes  qui  Iwr  fer- ^*^* 
Tem  de  barrière»  *qxie  de.  fortifier  fon  com^e; 
<on>me  s'il  y  tvoit  qiuelque  »empart a&wrf m$ 
Iji  valeur  &  fi^nsla  ptudeuce..  Il  avoit  efté  toujours 
dL*im naturel  féroce, iuperhe 8s iiiliuiiuja»  ^îQui 
.  pia  eft ,  ingrat  &  traiûre  :  11  avoit  obHg ation  'de 
»  vie  à  ConôançQ  »  p^rce  qu'un  jour  il  Tavint 
^uvé  de  kfurturdesfoldatsmutificz,  eoiecouh 
leraotdefîipoutpfe.  AiofilacrneUeperidiedom 
âavc»ltttfiÉei»vers.ttty»  moaftroitaflaqudildo^ 
-foit  QftteLCAveeale&ieuples  ^  puifq«'iIavoîtaiii& 
rtrai^éCon Sa^tur & fo&PrsBce.  Auffitottbeslqs 
pettuHfee»  qui  fe  trouveièÂt  fous  fon  gowvemQ- 
^fisif  toSentirenviaYiokQceâEfaiiiiibMnsaniié. 
I>*abard  ilrcdaiibbpartûfttk$iinpo(k,L'âltcnafe 
Do0iaiiii«,.  cûRiramitloavtKesackspatticuliefa 
iM  Tadieter  inalgre  qu'ils  en  cuflfont»  &ç  traka    ^^. 
tvec  une  rigueur  cs^rdme  tous  c«ux  fer  qui  fes  nii^J*^"* 
ddatftim  ^ifoventtcmber  femoîiufarefeiQiçcai  de  cheux  & 
crime*   Ca  iotbieft  piakoi^'ïi  mûLdkijfonSt  ptut  cmel, 
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l*!l         kifieîr$dêTrâ,fècëavémtCïovU\ 
*  -jj  ^     ^^  ^^î^  ^^^  Alpes ,  il  dpvint  eocorc plus  fafcheiTX 
*»«/*  353.    gç  pi^is  infupportable ,  rien  nclepouvoitréiouïr 
i-.oNaTAN-  gyç  rinvendon  de  quelque  nouveau  fuppiice , 
^*'^"^*     dont  l'image  affreufc  &  horrible  foifoit  un  ngroa- 
bîe  fpeftacle  à  fcs  yeux.    Ceftoit  un  de  fes  diver- 
,  tiflements  ordinaires ,  qued'attadierdes  hommes 
à  des  roués  de  chariot  »  &  de  commander  aux 
cochers  de  poufler  leurs  chevaux  à  toute  bride. 
Confiance  travaiUoit  cependant  i  luy  ofter  tout 
ce  oui  lu?  reftôit  de  troupes.   Il  lu?  avoir  dé- 
^  bauoié  à  foret  d'argent  les  nations  de  la  Gaule 
voiline  d«  Rhin:  De  forte  ^ue  la  ville  de  Très' 
'  vès  ferma  fes^rtes  à  fon  frère  Decentius,  eftant 
encouragée  à  ceh  par  les  exhortations  de  Pœme- 
nitis,  qui  pourlorsyavoitroflScedeDéfenfeur, 
c*eftoit  comme  Tribun  du  peuple*  Ilfufcitaauffi 
contre  luy  les  peuplesde  la  Gçrmanie  %  entre  au- 
tres les  Allemands  ^  leur  Roy  Cfaonodemar ,  1^ 
valncatme^uel  gagna  une  braille  fur  Dfcentius.  Puis  au* 
fecoiMie  fois  tant  par  rufe  que  par  force  il  ledebufqua  du  paf« 
su  ikçà  àt%   fage  des  Alpes  qu  il  avoit  entrepris  de  défendre  t 
«*r^T**"'  l'ayant  vaincu  au  Mont  Genieyrc ,  une  autre 
&'tci«7c"*f*»  encore  au-Mont  Scleucuii^,  c'eft  la  Oufe  en 
dde/poir.     Dauphinë .  Delà  le  Tyran  fe  faùva  à  Lyon  avec  jfe 
debns  de  fon  armée  »  «yant  encore eiperance  au 
fecours  que  fon  frerc  Deccntius  luy  devoir  ame- 
ner :  mais  comme  il  vit  que  fes  troupe^  corn* 
plotoient  de  le  livrer  aux  gentsde  Confiance  »  tl 

Ï>rit  une  furieufe  refolution  pour  fe  fouftiiire  à 
a  .vengeance  de  fon  ennemy.  Il  tua  Hi  plopre 
mère  8c  fes  meilleurs  amis»  oleiTa  fon  jeune  ftere 
.  Defiderius  de  plufieurs  coups ,  penfant  luy  oftér 
la  vie ,  &  8c  enfin  fe  perça  luy-même  de  fon  efpée. 
Deçentius  fon  autre  frère  qui  eftoif  en  marche» 
ayant  appris  cetl;e  nouvelle  i  Sens,  s'eSUrangla  avec 
fa  ceinture:^  mais  Defiderius  fe  fiiava  versConl^ 

tance, 


lhl!Oap9edâsFranfots.Lïy,Uh         XJJ 
taïKe,  quiluydonn^Iavieenhaitte.dcfes,frerçs,     -Ai* 
ou  peut-cftrc  parce  qu'il  luy  avoiteftcplusiSdele  ^'f  35 î»   • 
qu'a  eux.  .  Co^sTA^fe•^ 

IV.^  Ces  guerres  civiles  ne.fe.démeifloi.enjtpas  c  e  fe"U 
fans  une  grande  defolation  des?royincesGau)oi-     .    • 
fes;  les  animofîtcz  des  partis  de  les  pations  Barba- 


res cxcrçoient  d*énormes  cruautez.  Carie  Roy  ChO"<>«J«- 
Cbonodemar  ayant  gsigoé  la  bataille  contre  De-  j^fj^^Lç* 
ccntius  ,  ne  voulut  pas  avoir  fervy  TEmpcreur  coîia^i 


incc 


Confiance  gratuitement  :  mais  pouiTé  d'une  yafie  tsm  (uU^i 
ambition  il  iaccagea  plus  de  foixante  villes ,  &  «oo^««  l»y  r 
gourmanda  ces  Provinces  deux  ou  trois  ans  du-^*5J"ï?***.. 
rant.  En  même  temps  les  François  &  les  Saxons  ^gJ^^S^ 
ie  jetterent  fur  la  première  Belgique  ,  &  s'cm-. 
parèrent  de  fes  plus  riches  contrées  ,  THyver  de. 
cette  année*là  »  qui  fut  long  ôc  rigoureux  »  leur 
donnant  le  moyeapar  la  dureté  des  glaces  de  çou-) 
idrpar  toutoibilleurplaifoit.  L'Empereur  Co(|if- 
tance  paifà  cette  faifoa  daqs  A^les  avec  unéfur^, 
perbe  defpenfe  I  2c  dans  là  pompe  des  fpeâades». 
&  des  jeux  que  la  munificence  Romaine  avoit. 
accouftumé  de  ^e  voir  aux  Cirques  &  fui;  les, 
^eatres.  Je  ne  fçay  pas  ûct  fut  alors  qu'il  donna, 
à  cette  ville  le  nom  de  Confiantine  »  qui  pounan^i 
ne  luy  efi  pa^demeuré  '       - 

Au  printemps  il  marcha  contre  dçuftRokAl^  Jkdk  ^ 
kmands ,.  6ondemâde&;  Vadomar ,  qui  eftoien^  Ckrifi  ^f^ 
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en  armes  fur  l'autre  bord  du  Rhin  du  cofté  de  «.oed- 
Baflc.  Leur  courageufe  reliftançe  l'empeicha  de  J^^'"^. 
faire  un  pont  fur  cett/c  rivière  ,  &  Tinfidelité  ce  contre 
àe  quelques  Officiers  de:cette  nation  ,.  qui  fer*  Gotuiemade 
voient  daas  fe^troupçs^  fut  caufequ'ilnelaput  ^  v«loa»£ 
pajffcr  à  un  gué  q^ii  luy  ayoit  efté  n>onftré:  car  ?"iJ^^^ 
ils  en  donnèrent  advyS;  fous  niain  à  leurs  com- 
psûriotes*    Toutefois  Varce  quç  ces  Rpis  n'ar^ 
yqient  point  l'es  aùgûjes  favorables  "i  fans  qiiôy 
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174        l^idnJkTrance  avant  Cîavis^ 
An  it       les  tAtion&Germaoiqiies  at  a>mi>ttoiênt  jamais  ; 
Chrif  )54'    lit  B*ofereBC  ricft  hatarder  ;  mais  ilsky  eniroye» 
CoNSTAN»  yent  4|^  ping  grands  d'entre  eux  luy  demandai 
CB  feul.     pardon  &  la  paix,  luy  oflrant  même  leur  fcrvice 
•— ••■'^  s*il  Tavoit  ancablc.    L'Empereur  ayant  icceu 
lettTS  fo&niffioBft,  fit  un  traité  folemnd  de  con- 
fédération tT€C  eux,  puia  s'en  alla  pa&rl*hyver 
àMilan* 
le  Cslo.       D'autre  cofté  SyWanw  avec  huit  mille  hom- 
neisjifwwmes  d'élite  s'cftoit  advancé  dans  k  Belgique  eui 
Yrmçoi*  dt  eftoit  toute  pleine  de  coureiirs  François  &  sa- 
naiibnçe ,     xotis^  couMne  la  VienAotfe  première  Feftoit  d*Al- 
*"*^^^*  Icmands.    Ce  Sylvanus  avoit  ftiivy  le  party  de 
•wBB«£r     Magnentiûs,  comme  nousravonsdit,puis  Tavoit 
ici^  aband^mé  après  la  bauille  de  Murfia ,  &  eftoit 

ptiTéTcrs  Confiance;  quilefitMai^redeFlnlàn- 
terie  dan»  les  Gaides;  Et  après  le  combat  de  1% 
Clufe  en  Dauphiné  »  Veavoya  dans  la  Belgique 
p^ur  repfimerks  Allemands.  Ayant  donc  pris  le 
chemin  le  phis  court ,  niais  le  plus  périlleux  » 
par  le  pays  «'on  nomme  aujouid^huy  la  Pran- 
che-Cottté  «  la  l>uché  de  Bourgogne,  quialorr 
eftpient  tout  couvertsde  fort  gran(kboi9 ,  il  palT» 
avec  beaucoup  do^peinc ,  &  arriva  à  Auxcrrc  ,• 
é^\  Tfioyes  «  &  p»s  à  Reims  au  travers  d'une 
infinité  de  dangers  ;  Et  après  avoir  feit  diver* 
'    fin  ccrurfes  ,  &  chaffi^  ces  pillarde  de  plufieurs. 
endroits  ,  il  fe  renèit  dans  la  vHle  de  (JoloffBC 
©éja  les  Barbares  ^  fdon  le  témoighage  d'Am- 
mian Marcettin «avoient  p)*is  refpouvanre,  8efe 
èéfioient  de  pouvoirfubfifier  devant  luy  ,*  qxmt^ 
les  ennemis  qu'il  avoit  à)a  CourtfKmant&  rctirtt 
par  le  moven  de  quelque*  îetfrc$  qu'ils  luyfijp* 
poferent,  oonnerent  de  violentsfoupçons  à  rEm« 

g" creur  ,  qu*il  #ormoit  une  çon^ïiratiott  contre 
ly,  ûu  i|«e)emteeAmmiaBletaconteaAï^ 
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tfirlont.  Cet  Emperear  avoit  reQ>rit  {bible  »  &    à^ 
fe  laîflotc  gouverner;  par  des  flàteurs  &  par  des^Mt  i^r4- 
Eunuques  >  tt  âtoit  tfailleun  fortçmcût  attaché  Cons'iah-. 
à  fes  opinions  ,  horriblement  jalour  flc  foup*  c*  ^f^    - 

Ënncux ,  encore  plus  cruel  &  plasftnguinairc*  —  — -•  i 
i  forte  qu'il  s'emportoît  à  la  demieravcrigcau*    Canacre 
ce  pour  fe  moindre  vent  de  quelque  conjura- fie  Coaftaa»^ 
tion  I  quoy  que  firopofée  8c  fans  aucune  appa-  **• 
rence;  Et  contme  i\n'efpargnôit  la*vie  de'per- . 
fonne,  il  s*imaginoitaifément  que  tout  le  monde 
en  vouloît  à  la  fienne^  Cette  anoée  il  atoit  fiit 
mourir  Gallus  fils  de  Ton  oncle  Conftantius  ,  8s 
fbere  de  Julien  ,  véritablement  fort  coupable  » 
mais  auquel  il  pouvoit  pardonner,,  puifqu'ueftoit 
fon  beau-fiere»  &  fon  coufin  germajn»  9c  qu'il 
Tavoit  honoré  quelques  années  auparavant  da 
lâtre  de  Cefar  avec  Vadminiftration  des  Provîu-- 
CCS  d*Orient.  Je  n*adjoufteray  point  que  fa  pre- 
ibraption  facrilcgc  de  vouloir  pénétrer  les  myfte- 
res  de  la  Divinité  par  les  notions  de  la  Philofo* 
phie,  plûtoft  que  par  les  lumières  de  VEvangile^ 
feiy  avoir  laifle  ffeîpplir  refprît  d'une  croyance 
plus  conforme  à  l*herefied' Anus,  qu-^  la  foy  or» 
thodoxe  î   A  caufê  de  quoy  îî  fivdrifoît  cette 
Scde,perfecutant  tyranniqucment  les  Èvêqucs 
èarhpliques ,  &  fitiguaat  1  Egliffe  pardcsaflem.» 
Mécs  continuelles'  de  Conciles ,  oii  il  vouloit  qu^ 
fes  chofes  fttffcnt  décidées  à  fa  fïntaîfie.   Eftant    Aftific»^ 
licl  que  je  Tay  dépeint,  il  prefta  Tune  8c  l'autre  ^^  cnucmit- 
ereille  à  T^cufation  intentée  contre  Sylvanus  ;  deSyivaaus 
ptofieurs  gnUids  Officiers  de  Tannée  qui  cftoicntpoor  l?  '«*" 
four  lors  en  fa  Coin-,  entre  autres  les  Colonels  **^«*^"""*'** 
Malaric  8c  Baihobaud,  Bappon  Capitaine  des  «jp^^^^^^ai 
Gardes  Aicorps* ,  Mcllobaud  Tribun  dés  aTma-! 
turcs ,  Senîauquc  Capitaine  de  Cavalerie  ,  tous 
ie  nation  Françoife  v  oiff  oient  de  felayamcneiî 
^*  Î4  d       .     .         pour 


At 


V\6,         HyUr0JeFrdtteêénfâ$iiChwSf 
.^'*       pour  rcn^e  compte  de  les  affionis,  fi  cm  leur- 
r^M  *'*'    permcttoit  de  .Faîler  quérir ,  rcmonftrant  que 
^oNsi  AN.  ^^^  ^^^  ^^*^^  François  le  fefoît  entrer  en 

^'  '*"':     défiance ,  &  le  porteroit  à  des  chofes  à  qaoy  û 
n'avoit  jamais  çenlé*  Nonobftant  ces  offres  &  ces 
fupplications»  il  y  envoya  Apodemias  qui  étoit 
Grec ,  &  le  plus  grand  ennemi  de  Taccufé  ;  auffi 
ne  travaiUa-^iI  mi'à  le  nerdfe  au  lieu  de  lefure 
obeïr.  Car  fans  daigner  le  voir,  &fansïuy  mon- 
trer les  ordres  Qu'il  luy  portoit  d*aller  à  la  Cour» 
il  traita  d*abora  fes  amis»  Ôc  fes  ferviteurs  corn-, 
me  les  créatures d*ûn homme  condamné,  &que 
Ton  devoit  expédier  au  plutoR.    Cependant  ce- 
}uy  qui  avoit  fuppofé  des  lettres  de  Sylvanus  » 
en  fabriqua  eilcore  d'autres.    Le^  plaintes  en 
tyant  été  portées  à  TEmpereur ,  il  voulut  bien 
<^'on  informait  de  ce  fait  ;  Et  lafauiTetédeslet-. 
très  fut  avérée  :  mais  pour  cela  il  n'y  tut  au-  ^ 
cune  peine  contre  les  calomniateurs,  ny  pas  plus»' 
grande  feureté  pour  l'accufé.  '  Connoiâant  donc 
comme  il  faifoit  refprit  chatouilleux  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  comme  un  corps  cacochyme  ne  fcgue- 
rilToi.t  jamais  de  la  moindre  bleiTurc  «^  il  vit  bien 
cu'il  faJoît  pourvoir  à^aiçureté^  ïî  fut  plîis  d'une 
n>is  en  rçfolution  de  fe  ^citer  pajrmy'les  Fran^ 
jois ,  mais  LaniogaifQ  qeluy  que  nous  avons; 
veu  demcûïep  feul  auprès  de  VEm|kreur  Gôbf-r 
tans ,  ren  deflourna,  luy  ayant  remoi)firé  quci 
s'il  fc  met^oit  entre  leurs,  mains ,.  iis  ne  mari- 
queroicnr  point  de  le  livrer  pour  de  l'argent 
ou  de  le  tuer.    Ne  (cachant  dont  de  quel  cô- 
Cftignant  té  fe  fauver ,  il  prit  rextrême  refolution  quç 
ou'on  né  le  quelques  autres  avoient.  piife  en  pareille  fen* 
{îOcpt^t»    contre  ,  qui  étoit  de  fe  faire  dcdarei:,  Empc-r 
EmVcïeiif     ^^^^*  P^^  fes  troupes  qu.'il.çoûunandoit.    Conf-j 
*  'tanc^  étoit  alors  à  Milan ,  qui  revenoit  d'unç 
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xpedition  contre  les  Lcntiens,  peuple  Allemàtiûly.  -/Jj^* 
abitam  les  contrées  voîfirics  des  fources  du  Da-  ^^f!  ^^^  : 
-ubcSonConfeilâctremement  alarmé  de  cette  r?7?^^'^ 
nouvelle ,  &  ca^aigiiant  que  ce  foulevement  ne  ^*  '^'*     . 
fuft  plu^ générale  Se  qu'il  n*attiraft une  multitude  ^ 

^  infime  de  Barbares  fur  les  Provinces  de  l'£mpire  i 
s*âdvifa  d*un  expédient  plus  fur  qu'honorable* 
Confiance  tenoit  prifonnier  Ur&cin  Grand  Maî- 
tre de  la  Galerie ,  qui  étoit  accufé  fauflement 
d'avoir,  voulu  ufurper  l'Empire  en  Orient;  fur 
ijuoy  il  avoit  été  en  grand  danger  d'être  mis  à 
mort  fans  être  ouï ,  &  il  n'en  etoit  pas  encore     c^a^^^^ 
tôut-à'fait  efchapé.    On  jetta  les  yeux  fur  cet  deftaSc^ 
homme,  &  on'  le  tira  de jpriiTon  pour  le  deiTein  Utûcio  pont 
qu'on  avoit  concerté.    Il  (e  rendit  en  grande  dili*  i^aiier  per» 
gence  auprès  de  Sylvanus ,  feignant  4e  s'être  fau-  ^  »  «»« 
vé  "de  h  Cour,  &  d'avoir  dans  le  cœur  un  fi  vif  crfltocl 
rcflentiment,  qu'il  étoit  capable  de'tout  entre- 
prendre  pour  le  venger,    Sylvanus  trop  jeune  &. 
trop  bra^e  pour  eitre  aflez prudent ,  le  receut  dans 
fit  maifon,  &  peu  apr^scun^faplusfecreteconfir 
dence.    «,  11  nç  fçavoit  pas  qu  il  n'eft  point  de  fi 
^  cruelle  dffenfe  qu'un  véritable  Courtifan  n'ou- 
,ji  blie.pour  la  m,oindre  carefle ,  &  qu'il  ed  peu 
1^  d'hommes  qui  ne  foient  prefts  de  racheter  leur 
j^^  telle  par  ceuc  de  leur  meilleur  amy.  Urficin    *Tlwj»îo 
ft'cût  pas  éiéqdatrcjoursauprèsdeluy,  quUdé-^SÔfidSt 
baucha quelques  compagnies  defes  troupes  ,d*en- ce ,  8c U te 
tre  Icfquelles  il  choiut  un  bon  nombre  de  fokUt&topciib 
déterminez  pour  ezecuxer  ce  qu'il  avoit  refolu* 
Voilà  donc  qu'un  matin  il  fort  un  gros  d'hom* 
mes  bien,  armez,  lefquels  efiant  conduits  par  desi 
gents  de  tefie ,  forcent  h.  garde  du  palais ,.  6c 
mettent  en  pièces  l'infortune  Sylvanus.    Ce  tut- 
Ile  vingt-buitiefme  jour  d'après  fa  proclamation. 
Ù  y  a  apparence  qu'il  étoit  Chrefiien ,,  parce 


x89         IBjUre  de  Trouée  etvam  GlovTs\ 
'    Jtnii     îaffoa  les  mortdles  défiances  de  cet  Empereur , 
Chrifi  955.    couvroit  fon  ambitioa  &  fa  vie  d*an  manteau  de 
CoMSTAtt-  Philofophe,  &  paffoit  le  temps  tout  doucement 
CB  feid.     à  fréquenter  les  Âcademiead' Athènes.  Conftance 
■       •        nt  r-aimoit  gueres»  &  ne  le  confideroîtpas  beau- 
coup: Toutefois  la  necelfité  irrémédiable  &riii> 
terceffioH  ^l'ImpéràtriceEufehrefa  femme ,  Fo-  - 
bligerent  dejetter  les  yeux  fur  luy  pour  le  diar- 
Cwiibiice  gcr  de  ce  penHeux  ènî^rfoy.  Il  PappcUa  diracà  fe' 
«nvoye  Jn-  CoQf  ^  gç  X^J^t  honoré  dt  la  qtialité  de  Céfar  & 
fi^dansU»"'  **  mariage  de  fa  foeur  Hekne ,  qu'il  luy  donna  ] 
Gaulcgê?ec  pourgagesdefeureté,  iH'envoya commander fes 
kcicrede     armées  dans  les  Gaules;  mais  avec  deux  de  fes 
C^«»         Mniftresqui  avoient  tout  le  fcaet  Ats  affaires ,  8c 
fims  autre  efcone  que  de  trois  cents  cinquante 
honHne». 
ju  M          Eftant  arriré  \  Turin  (  c^étoit  au  mois  de  Dt> 
Ckrifius.    cembfe  de  Tannée  trois  cents  cinquante-cinq!  if 
&jmudni.    apprit  la  fuuefle  nouvelle  de  la  perte  de  Cologne 
•■'^•— ~  par  les  François;  qui  jointe  au  peu  de  moyens 
qu*on  luy  donnoit  de  bien  &ire ,  luy  arracha  cette 
plainte  de  la  bouche ,  g^'i/  ftavûU  riengagniktit 
mmpUy  f  finen  di  mouriravecplfistremlfarras,  llpsS'- 
fa  le  reftc  de  l'hyver  à  ViennefurleRolhe ,  tan- 
dis que  yoff  donnoit  les  ordres  pour  alfemblerles 
Lct  AUe-  troupes.  Durant  ce  temps>là  il  fceut  quelesBar- 
vundsalSe-  bares  avoient  penfé  emporter  d'infulte  la  ville 
fenc  A«itiin ,  ^'yftitun ,  &  que  les  foldats  qu'on  y  a  voit  mis  ai 
MiiiM»!t      P^rnifon*  »  eftant  engourdis  de  frayeur,  les  Vc-' 
Jaj^            terans  qui  n'étoieat  plus  obligez  de  fcrvir.  Ta- 
imient  vaillamment  défendue.  Il  y  arriva  le  pre- 
mier de  Juillet ,  &  de  là^  prenant  le  m^e  che- 
min qu'avoit  fait  Sylvimus,  il  vint  .à  Auxerre> 
puis  à.Troyes.enGlîampagne,  paflàmtautray^uT 
'^     de  plufieurs  bandes  de  coureurs  :  6c  enfin  arriva 
à  Rciau  où étoic \i rendez-voua de ienarmée. 
^    ^  IL 


n  fut  refol»  que  de  là  il  prendroit  fa  route  par    ^ndé 
la  contrée  de  Decemfagi  (on  CToit  que 4a  petite  J**''^'^** 
"'   ville  de  Dieufe  au  pavs  Meffin  à  deux  lieues  de  ^onstak- 
Marfal  en  écoit  le  cncWieu ,  )  pour  aller  atta-  ^*     __ 
quer  les  Allemands  qui  avoient  ruiné  Stras-  ^^  ~** 
/bourg,  Brucomat,  Savcmci  Salifon*/ Spire,  JJ^f?* 
Wormes,*6c  Mayence,  &  s*étoient  logez  dans  fie^„Ç{{!]^, 
léterritoire  d*aIentour.    Il  fe  faifit  d*abord  de  juU«n  lu  «n 
Brmnat ,  8c  peu  de  jours  après,  il  le^niit  enchaife. 
déroute  comme  ils  voulurent  s'oppollr  à  fa  Tf^î**'''' 
marche,  "'^^'Ta 

Ce  fut,  à  mon  advis,  en  ce  voyage  qu  arriva  *«/ ^f/zt. 
ce  que  THiftoire  Ëcclefiaftiqûe  raconte  de  Saint*  Hiftoireée 
Martin  ,  qui  poair  lors  portoit  les  armes  dans  la  s«ini  Mii-^ 
Cavalerie ,  &  depuis  fat  nn  des  plus  glorieux  ^^ 
chefs  de  TËglife  militante.    Il  étoit  natif  de  Sa- 
barie  ville  fks  Pannonies ,  que  Quelqùes-uns  di- 
fent  être  Staim  an-Angefb  ,  d^aotres  Sarwar 
trois  Ucuës  au  deilbus  fur  le  Confiant  du  Rab 
.  dans  It  Danube,  8e  avoit  été  contraint  de  fuiyre 
la  profeflîoii  de  ion  père  qui  étoit  Capitaine  de 
Cavalerie.    Or  Tan  trois  cens  cinquante-quatre 
eftant ,  comme  je  çroy ,  dans  les  troupes  de  Syl-^ 
vaniis ,  8c  paflfaut  par  Aintens  »  comme  il  n*étoit 
encore  que  Cathecumene ,  quoy  qu*tgé  de  plus 
de  trente  ans,  il  coupa  la  moitié  de  fon  manteau    QalMofe 

gnt  en  revdlir  un  nauvre  qui  étoit  tranfi  de  fo»  miawi» 
rtd.    En  recompenîe  de  cette  charité  fi  Chrê-  ^,^  "" 
tienne ,  il  vit  en  fonge  Noftre  Seigneur  Jésus-  In^jJ^ 
Che xs  T ,  qui  fe  paroit  de  ce  lambeau ,  8c  en- 
teliditcesmotsdefabouche;  Voyet,  c'eft  Mar- 
tin qui  m'a'  fait  ce  riche  prefent ,  quoy  qu'il 
ne  foit  encore  que  Cathecumene.  Peu  de  temps    QiuuidcCt^ 
après,  8e  peut-être  dans  la  même  ville,  il  re- ce ouM fut 
ceut  le  Saint  Baptefine ,  puis  il  fervit  encore>^<P<«^* 
deux  ans.   M^  Tan  trdi  cens  pnquautç-iix^ 

Tar- 


aare- 


xil        lëfinre  de  WtOfÊCt  Ofwmà  Clmtîs^ 
Anit       Tarmée  ayant  marché  coatrc  les  AUeaianâs ,  & 
^^r^  iSA.    çfbmt  gQ  prcftncc  dcl'enacmyprèsdcWorincs, 
Constant  U  rcfufa  le  donatif  que  Julien  faifoit  à  fcs  trou- 
"j^^'     pes ,  &  demanda  fon  congé,  difimt  qu'il  ne  pou» 
'        -^  voit  plus  fervir  dans  la  milice  du  fie<fc,  par- 
ce qu'il  s*étoit  voUé  à  \x  milice  de  Jbsvs* 
C  BR  X  8 1.   Je  ne  fçav  pas  s'il  avoit  fait  vœu  de 
s^enroller  dans  les  Ordres  facret:  mais  »u.refte  fit 
demande étoit  fort jufte ,  |»arce qu'il  aToit achevé 
'^  Obtient     ^^"^  tei^t^s.  Car  iJL  ne  taloit  que  dix  ans  de&rrice 
fon  congé     pour  un  Cavalier,  Se  il  y  en  avoit  quinze  ou  feize 
p»  miracle,    au'il  étoit  enrollé;  bien  cub  fa  compagnie  n*eu& 
iesvy  dans  les  ocôtfions  ois  la  guerre  que  depuis 
trois  ou  quatre  campagnes.  KâsVennemyedant 
fi  proche  qu'on  s'attendoit  d'avoir  bataffle  dès  le 
lendemain,  Julien  freniâant  de  colère  faïf  ^- 

g>cba  que  c'étoit  la  peur  quiluy  fuÇostouiterie 
vice;  le  Saint  cefpondit  avec  cette  afieurance 
Îuc  donnela  vrave  foy ,  ^fmtfmmfimifmjiifitê 
r  4t  ff^TMhtf  ii  $fiÊk  fSft  îkJi.fofifimuitsmfâÊm' 
fùim  m pl(»s  limi^huMmm ÊUMmÊJs,  tf  y*^ 

wm  fit0  ébê  fim0  dt  Is  Oûix,    Jidienptorindtépai 

cette  reQ^onle,  k  prit  au  lâot,  &  eomnoaftda  qa'os 

leiiaft  &  qu'on  le  gatdaft  foigneufementpcorle 

mettre  à  cette  efpreuve.  Mais  le  joorfiiivamoA 

vit ,  cQntrQtoutQtfKparenccv  des  Ambaffitdeursdei 

ÀUemanaqiû  vettoien^demander  lapaix;£tjidiai 

Ukur  accorda  avec  beauconpidejoye. 

Julien  reti-     Lotfqii'il  t!j  êât  phis  d'eiinexniieaoaiDpegae 

fc  Cologne    de  ce  coAé-là ,  il  tira  v^ors  Cologne  pour  ta  éSà* 

des  mains     fret  d'entïclea mai w des Fiançois,  Ilyentrafanf 

écsfaaçùis.  |fç0ftj|,n^;  &  n'en  partit  point  que  leur  premicie 

fureur  s'eftant  ralkntie  ,  iln'euft  coudu  une  paiit , 

'.  '.  qui  èms  feftat  oh  cf^oieni  les  chofesnepounoit 

^flire  qtf watagcttfe  am  Ronains  »  fc  gu^  n>euft 

bien 
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btcû  mM!fxf  cette  ville  de  tout  cequ'ilfidoitpôur  _,  ^•^* 
1»  coiïferver.  L'Hiôoricnpaflkut  fi  v^le  comme  ^"^î^^- 
il  fait  far  une  aâton  defigrandc  importance ,  nous  l'^^î^^f 
laiflc  conjurer  que  Julien  gagna  les  François  c^  ^g"^* 
vtwt  de  l'âifwit.  Enfaite  il  pafla  le  Rhin  pour  la     '^. 
pemierc  fois.  Cétoit  fur  la  iîn  de  Tannée,  n^ais  i^i-^^j^^  . 
il  ne;  ptn^  pas  un  feul  homme  pour  défendre  le  ^e  puoift 
pays  ;  tout  &'étoit  retiré  bien  aTant  dans  les  lieux  devtatluy, 
forts,  après  avoir  traverfé  les  chemins  avec  des 
iribatis  de  gran<barbres  ;  que^ues^^uns  neantmoins 
Q&vo^reat  demander  la  paix ,  foit  tout  de  bon  » 
fok  pour  ramufer.  Après  ces  heureux' commen* 
cements»ilreYinthyveineràSén$,taiitparceque      .^  ^ 
ks  foiriats  efira^cz  avoient  depuis  deux  ou  xxo\%q^  ^^^^ 
ansafaandonnélesplacesplusadvancées,  q<«^p^>-      •  ,    - 
ceq^a'ilvouloittiavailleràamafferdesvivresy  ce     '  ^  . 
qii*âBcponvoitfiurephisp*èsdchfm  ^hyvemâà 

tt  yqrsrékoijEteaitTuiné.  l^ailleuraîlpfiifoiteftre^sèiu,  yeft 
là  pl«s  en  <eswetéeâant'pkiskMnde>emiemîi.'afliegépâlei 
ybà%  Gommo  il  atoit  effôuid»  la  pMpart  de  ft>f  nofoiK 
gemtdanskspctitesviffia,  a&R^^i)»jn»fle&<r|iit$ 
anbige,À<|a*ik]pferafiinitdegarnllSbii<:  v^oilfc 
^'i|ne  muttâude  innonbraUe  d^AlkmaftÀ  qui 
tavagecHent  h  Gante  Betgioue,  ayant  appris  par 
les  tran^qges,  qa*il  écoît  la  mal  accompagnés 
y  aecoRimt  avec  «>e  merveiHeufe  célérité,  de  l'în» 
Teftit  dans  la  viSè«  Alors  il  fetro«va  dans  un  péril 
extrême.  Se  fans  autre  re&urce  que  de  fa  propre 
vertu.  Il  n'avoit  que  le  titre  deGeneral,  c*^toit  „^*  8'*"^ 
Marceihia  Grand  Maiftr c  de  k  Cavalerie  qui  avoit  mÎmcHus 
tout  le  commandement  êc  toute  Taulopité  enocieveiu 
min,  êe  ne  tttyperméttoftpasdedirpprerdeiespointrccoit- 
troopet.  Or  comme  il  av<»tinid)igetteeavecles  "t* 
Minmres  ide  Conftance  qui  vouloient  perdre  ce 
'Jeune  Fmte,  il  nefe  reoHia point  pour lelt^eôu*  ^ 

Bf;  i)  AUit  qailfed^iMiftavechfeideaffiihii-  ^ 

;  ce  ' 


fe 


^iA  BiftmredeFrMaaiumcUvis  f'" 

jfa  df  ce  des  Bourgeois  ;  Mais  prenant  4e  notivcUef  fer-' 
Chnft  157.  ces  du  defefpoir,  il  fomUnt  de  rudesaflkuts ,  & 
CoNSïAN-  laffa  enfin  Timpctueufe  fureur  des  Barbares  qui  fe 
CH  fcul.    :  retirèrent. 

«M».—»     Peu  après ,  fa  bonne  conduite  ou  peut-être 

i)Vf  fe  **"^  qudauiM  intrigues  qu'il  avoit  à  la  Cour,  fiiwit 

prc  fciu!^    9"^  rÉmpereur  luy  donna  Iç  commandement  ab-^ 

"  lolu ,  & qu*il  révoqua  MarceUus ,  mettant  en  ^ct» 

cft  reVoqui'  ^^  change  un  nommé  Severe  d'une  humeur  bien 

&  Scvcce    '  pl^s  accommodante  que  luy.    Mais  Barbation' 

mis  en  fi       Grand  Maiftr e  de  llnânterie  qu'il  envoya  dans  fat' 

pi*^    .      â^uie  avec  vin^^-cinq  mille  hommes,  iCt^SoiV 

GruidMd"  pas  avec  un  pareil  éfprit:  il  preaoit  autant  cfcftrin 

uedeL'ia-    ^^  traverfer  Julien  dansTes  entreprifes  »  qfm  Jn- 

fmtetic,      lien  en  prenoit  de  Taffifter.    Depuis  la  paix  iadtr 

uivtcft  Jdh   avec  les  François»  il  n'avait  plus  que  les  Aile-' 

^  mau4s  fur  les  bras.  On  avoit  trouvé  bon  pomr  ref- 

ferrer  leurs  courfes,  &  peur  les  prendre  comme 

entre  deux  tenailles ,  de  divifer  les  troupes  Ro» 

mtines  en  deux  parties  »  dont  Tune  fe  tièndrott 

^  pris  de  Reims  en  ChamMgne  •  Tantre  un  peu  en 

^çà  de  Balle;  Julien  8c Severe commandoient la 

Altemaads  première  9  &BarbatioBla féconde.  Ungrosparty' 

f**^???'  tf  Allemands  s'adventura  de  paffer  entre  les  deux 

^{^mg  A^ec  une  hardiefle  inaoïraUe,  &  tmverfimt  la 

h  SMveUh    Sequanoife  donna  jufou'a  Ltou  ,  Uquel  même 

pet»  il  euft  pris  d'emblée  »  fi  on  n  euft  jpromptement 

fermé  les  portes»  8c  coura  à  la  dé&nfe  desrem* 

parts.  Julien  en  ayant  eu  advis»  envoya  en  dili« 

gence  faifir  trois  paflsges  par  où  il  içavoit  "bien 

qu'ils  s'en  dévoient  tetourner  »  ils  ne  manque* 

rent  pas  en  effet  de  palier  à  deux  de  ces  endroits» 

8c  de  tomber  dans  ksgardesqu'il  y  âvok  poftées  v 

qui  lesaffommercnt tous»  Screcouvrereatentie- 

Sentittra-  ^eiHent  le  butin  qu'ils  emmenoient.  Ma^  Barba- * 

fniiti»     tion»  ou  par  jaloHÛe»  au  par  lafcheté»  leslaiffa 

pafifct. 


'  / 


l>erOrtp)uiUs:praf^0h.LW.UL        lîj 
llfaBfcr  auprès  du  poftc qu'il  gardôit,  hmft  ^^-^jf^^^ 
nauër  en  aucune  façon.  11  défendit  «"*«»€  i' Va- ^-J^^J- 
lentinian  depuis  Empereur ,  &  à  Bainobaud  qui  IT  ^î^j 
commandoient  la  Cavalerie^,  de  les  pourfiiivre.      .      ' 
Bien  plus,  il  accuift  ces  deux  Colonels  d'avoir  vou-  — "^  *"^ 
lu  deoaudier  feè  troupes  du  fervice  de  TEmpe^ 
reur  :  de  forte  qu'ils  en  ^furent  deftitua  de  leurs 
charges.  Les  autres  Allemands  qui  s'étoientlo'- 

•  gez  en  deçà  du  Rhin ,  erpouvantez  delà  défaite  de 
leurs  compagnons,  &  de  l'approche  des  armées» 

:  £e  mirent  les  uns  à  embarraifer  les  chemins  avec  de 
grands  ari>res»  les  autres  à  fe  fortifier  dans  les  Ides 
qui  font  e^anduës  en  aflez  grand  nombre  dans 
cette  rivière.    Barbation  fit  encore  là  connoiftre     e.  i»^. 
la  malignité:  Julien  luy  ayant  demandé  <l«d-fie„,^o;** 

-  ques  bateaux  pour  les  aller  attaquer»  il  lesbruf-  icsifks^o 

•  la  tous,  de.  peur  qu*il  ne  s'en  fervift.  Mais  pour  ^hiii,jr<»iit 
cela  iln*abandonna  pas  fondefiein ,  fk  ayant  trou-  '^,5?* 
vé  ua  gué,  il  força  une  de  ces  liles,  fie  pafla  ^1^ 

.  au  fil  de  l'efpée  tous  ceux  qui  étoient  dedans.     '^ 
Ceux  qui  tenoient  les  autres ,  en  prirent  une 
telle  eipouvante  qu'ils  les  abandonnèrent  tou- 
4;es.    Cela  lait  il  travailla  à  reparer  Saveme  en 
.  Alface. 

Tandis  c[ue  fes  troupes  fe  retranchoientendï- 
.  vers  endroits,  un  gros  d'Allemands  attaqua  le 
canp  de  Barbation ,  luy  enleva  tout  fon  bagage  » 
le  mit  enMteacle  pourfuivit  jufqu'à  Bafle.  Le 
:  bmit  de  cette  déroute  fit  mettre  aux  champs  le    choacdc^ 
Roy  Chonodemâr  ,  fie  trois  ou  quatre  autres  imravec 
Princes  de  la  même  nation ,  qui  ayant  ramaffé  plofi«w»«- 
j  toutes  leurs  fi^rces ,  fe  campèrent  près  de  Stras-  JJ^s^^mct 
,  bouig.  Vadomar  fe joignitauffi  à  eux  avec  toure^  eo  ^mfi^ 
:  ceUés  de  fon  petit  Royaume»  ayant  tuéGonde- gœ, 
.  mar  fon  frère  ^compagnon ,  ^uivouloit  garder 
la  foy  à  Julien  »  ik  tenir  le  traité  qu'Us  avoient 
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aS6  Afiiffiv  lie  fhNM»  ntitfji/  CUtis  »  : 
fait  i*anttée  précédente  «? ec  luy.  La  fottVBèéc 
ChoQodemar  nerefponditnyiupaiffiiiioe^  nyà 
f<Hi  orgueil:  ilpei^itla batailk  codesemeiit,  Bc 
fut  ait  prifonnkr;  Julien  TenvoTa  à  Couftnioe 
tout  armé  en  l'dlat  qtt*il  avoit  étepris.  Si  l'on  en 
aoit  Zofime ,  i]  7  eu  eût  près  (te  foixante  mâie 
de  tuez  ou  de  no^ex.  Depuis  l'Empire  dePro» 
bus  il  n'avoit  poiiit  ét^  veu  une  ûfanglantc  dé- 
fiiitedefiarbares ,  la  cantpagae  âoit  couverte  de 
monceaux  de  coips^  &  le  canal  du  RkiapreiqiK 
co»blé.  Âpnès  une  fi  heureufe  journée,  Jaiicn 
fe  mit  en  devoir  d'efiendre  fa  Tiâoiredanslepays 
des  Allemands,  mais  l'eTpatileuf  de  leurs forcfts 
&  k  mauvais  temps  d'byver  ne  iuy  permirent 
pas  d'y  entrer  bien  avant.  A  fbn  retour  il  remit 
en  eftat  de  défenfeunevieilleforterefiequeTra- 
jan  avoit  fait  baftir»  êcla  munit  de  vivres  dcd*hom- 
mes.  Par  ce  moyen  ii  tenoit  fi  fort  le  pied  fur  la 
gorge  à  tout  le  pays  d'alentour,  que  trois  petits 
Princes  de  ceux  quiavoientaffiftéChosiodemar, 
Iuy  vmrent  demander  treve>£cs'oblt^rexft  parfer- 
ment  de  garder  le  traité,  &  de  défiendrèleibrt, 
même  d'y  porter  du  bled  fur  leur  cou,  loi^ue 
la  gamifon  leur  feroit^  fçavoir  qu'elle  en  auroit 
befoin. 

VI.  Quelques  François  le  voyant  occupécon- 

tre  les  AUeipans,  d'où  ils  ne  pei^foient  pa»tfn'il 

deuil  fHCoft  venir  à  bout ,  priieot  ce  temps  de  faire 

de&couries&  de  iaccager  ks  vi^ ,  oit  il  n'y  avoit 

point  de  gamifon*  Cotpme  il  rctournoit  en  fon 

quartkr  d'I^y ver  dans lepaysdeCologne  &deju- 

liers ,  un  party  de  fix  cents  de  ces  ooureurstomba 

au  milieu  de  ks  trottes ,  êc  ^  taillé  en  pièces, 

'  les  aittres  quiterent  la  campagne ,  &  fe  retirerait 

'  dans  deux  forts  qu'ils  avoient  autrefois  ruïncK. 

L'Hiftc^en  n'c;^iQir<|«e.pQi&tkaom ,  ilya% 

^  parcncc 


fMffettce  qu'ils  efioitnt  fur  la  Mcufe.  LeiFmnçois     •*»*    , 
n'àvoient  point  accoiifttimé  àt  s*enfer«»cr  de  la  y!^'^  ^  ^^-  . 
forte,  de  o'^teiMbiem  imllementladefoiifedcs  if  ^^^^" 
ûcgts:  ik  fcmiHnrent  neantmoins  cday-là  près  ^  ^'^^^' 
dé  deux  mois  dans  la  plus  grandt  rigueur  de  lliy-  ^^  T^nT 
ver,  &  ne  fc  rendirent  qu'à  l^extrémiré.    Julien  g^^J^" 
Uss  envoya  tous  prifonniers  à  l'Empereur  Coiîf-  ams  teuc 
tsnce,  commeuneilluftre  preuve  de  fesviâoires.  fenfurii 
U  patiqfna  en  ce  fiege  une  invention  qui  depuis  a  ^^ofe, 
4écé  fbrt en itfage ;  depeurquek rivierenefepr^ 
dms  les  grsmds  ^oids ,  8c  qu'ils  ne  fe  fauvufient 
-tm-^effuslaflace,  il  fatfoit  promener  jour  Scnuît     - 
^uantit^  de  petites  barques  le  long  de  ce  fort.'  Il 
vhît^idievcr  le  refte  derhyveràParis,  queZo- 
firae  appelle  la  dernière  ville  de  laGermanie.corà- 

me  filaGermanieiefuftétenduëjulqu'àiaSeinet 
parce  que  les  Germains  faitoient  dcscourfesjuf-^ 
ques  là.    Elle  étoit  alors  fort  petite»  8c  encore  Jolien  Tîeot 
toute  enfeimée  dans  l'ifle  qu*on  appelle  aujour-  *raris ,  qui 
4*huy.rifle  Noftre-Dame,  comme  ^ansfonber- J|JJ{'/J?^^ 
ceau  ;  peut-être  qu'elle  avoit  quelques  foux- .    ^ 
bourgs  du  colVé  de  Saint  Martin  8c  de  Saint  Lau-  * 
rent ,  comme  quelques-uns  le  veulent  inférer 
d'un;  mot  d*AmmianMarcellin'*^»  mais  qui  (îgni-  s  Ufrhurm 
fie  auffi  bien  les  maifons  des  champs  proches  de  i-*»"^.  17. 
la  ville ,  qu'un  fauxbourg.    Il  eft  mcertain  fi  k 
palais  où  il  lo^oir,  «toit  dans  la  ville,  ou  tout 
proche.    Pltfâeurs  croyent  qu'il  étoit  au  dehors 
fur  le  penchant  de  la  eoMiie  d'entre  les  portes 
Saint  Jacques  8c  Saiift  Michel,  8cquec'«ftceluy 
qu'on  trouve  dans  de  vieux  monuments  avoir 
été  afipellé  4e  Palais  4ei  Th&fms ,  8c  kviwx  Palais. 
11  en  Téi\e  encoivquelqtiesveftigesdansdesmai- 
'fonsdela  rue  desMaturins ,  que  nous  apprenons 
par  d'anckns  titres  «vOir^té  «ppdlée  ik  ïuë  des 
Thermes-  .    .       • . 

n 


'^4r  ,  Il  tvcttt}M!i«à^c<BW  de  feil^4etix  choies  tM* 
^^tl^^  diffidlei ,  &  <}ûi  dépendoitat l'uûc  de  Ytuttc.  La 
CoNSTAN-  Pï«™**«  *o*^  d'avo»  des  pioTtfiofis  de  bled  à 
CE  feoL  Aiffi&ote  pour  ea^ttemr  fesârtnécs,  &  pour  en 
^„^^  ^..^  fournir  \cs  viBer  <ju*il  awtt  repeuplées  dans  les 
Il  tf  oit  deux  Provinces  Gerstamques  ;  aur  le  dég«ft  continuel 
&ns ,  ruae  des  Allemands  n'y  avpk  rtenlaiffé.  La  féconde , 
cTaimilèraes  de  deiloger  tes  François  des Iflcs  deToxandrie» 
ptovUIoot,   ^  ^cs  autr«  endroit  qu'ils  tenoient  fur  Ifô 

chïfer  les     ^^^^  ^"  ^^»  ^  ^'^  W***î  car  a  ne  pouvoir 

François      amener  du  bled  qu'en  le  remoittaiit  par  le  Rbin , 

des  W9.      8c  les  François  tenant  ces  poftes ,  comme  ils  fai- 

foient,luyenempefdioientiana¥^tton.  D*ail- 

/         leurs  à  toute  occafion  ils  fe  jettoicnt  cîiacan  fui: 

le  pays  qui  kv  étoit  oppofite;  6ç  plus  ônles 

chaiToit,  plus  ils  fe  rendoient  afpres  au  pillage. 

Les  Braderez  donnoient  fur  le  territoire  de  Bon- 

^  ne  de  de  Cologne:  les  Cbamaves  fur  les  contrées 

siiï  ofieiks  q^*  font  vis  à  vîs:descmbouehuresdelaLipçe& 

eiixâs      de  k  Rucre:  les  Attuairesfur  celles  de  Julicfs, 

cbMoepeu.  Gueldres»  Venlûo  ^  Cleves,  oi!  coulela  petite 

yle  f  nnçois  y ivicrc  de  Meets  qm  tombe  dans  la  Mçufc  à 

l»tfoUde$     Gcnep,  &  les  Frifons  &  les  Sajicns  qui  étoient 

coiiitts*       j^^  pj^g  Septentrionaux  &  le*  plus  woches  de  la 

mer ,  s' étoient  emparez  des  liles  dé  Zelande  de 

de  celle  de  Betaw.    Voàcy  les  mots  d'Ammîan, 

les  François  9  fçétvmr^  wtx  fiéê  U  couftwm  afatf 

ajfelUr  "SéiUem  f  (Mm  fbmtesL  aturtfm  a^tc  tr^ 

'^  Tênsiutris/eUcinceassUêtêdÊTêxmdrk*.  Surquoyilyadeux 

**••  grandes  difficnker,  Time  de  fçavoir  ce  qu'il 

-  veut  dire  par  ce  mot  de  IksêdeTioxémdrîi,  Tautre 

.qu'eft<c  qu'il  entend  par  celuy  de  <««/&«»«.  Pour 

le  premier ,  Ouverius  fouftient  que  la  Toxan- 

<)s»'eft  ce  4rie  n'àoit  autre  chofc  que  les  Ifles  de  Zclan- 

Sf.Lrf^    de  :  àiais  Godefroy  Vendelin  dit  qiie  ce  lieu  de 

IS  '  Toxandric  fe  doit  expUqucr  X#«*r<^,  qui  eft 

un- 
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unlicufurlaDem^reenBubaût»  &ilaflareque    ^«4r    , 
,1a  Toxandric  ou  la  Toilandrie  n*cftoîcnt point  ^"/^  ^5^  , 
ces  Ifles  que  feit  TEfaut ,  mai»  cette  région  ea-^^^*^.^" 
fermée  de  là  Meufe  ^  qu'on  nomme  aujoulrd*huy  ^.^J™* 
Kcmpen  en  Brabant,  derextrémitéducoursde 
TEfcaut,  8c  de  deux  petiteUiviere$.4m'on  nom- 
me la  Demere  âcla  Char ,  dont  la  aemierp  va 
tomber  dans  la  Meufe  à  Mafincht»  &  rautre 
dans  r£fcaut  à  Ripelmonde.  Et  fur  la  difficulté 
qu'eftAre  qu'il  ftut  entendre  par  le  mot  de  am^  r\ 

j7i»iM,  le  même  Auteur  simule  que  ces  Saliens  \  ^' 

eftoient  les  Nobles  de  ce jpeuple  ^ui  s'en  eftoient.  ' 

feparez  par  quelque  feditiont  jcilcroitqu'onles  / 

appelioit  ainû  comme  gents  de  Saxb  »  c'efl  à     -  "^ 
dire  y  Gentilshommes  »  parce  qu«^ViiofteI  &  le     .  • 
train  des  Nobles^  s'appelloit  Sglê  pf^Um  langa- 
ge ,  ainfi  que  depuis  on  Ta  nommé  Ço^r,  Il  eft 
toutefois  plus  way-femblabk  qu^ils  avoient  pri» 
ce  nom  de  la  rivière  de  Sal  »  qui  n'eft  pas  ô^e 
qui  tombe  dans  le  Mein  9  mais  celle  qui  fe joint, 
au  Rhin  y  Se  s'appelle  maintenant  Iffel ,  Je  long         4 
de  laquelle  ils  demeuroient  ;   ou  bien  qu*on  le 
leur  donna  à  caûfe  de  leur  agilité  à  bien  fauter. 
Ainfi.  il  y  eut  autrefois  à  Rofne  des  Prcftrés 
d'Hercule  qui  furent  nommez  Saliens  par  lame- 
me  raifon»  &  le  Poète  Sidonius  marque  cxpref- ^  ^  ,    , 
fément  que  ces  François  Saliens  *  eftoicnt  bien  ^  ™.  ^'*^* 
légers  du  piei  Quoy  qiCil  en  foit ,  Julien  s*é-  Êrmim.StdH 
tant  mis  aux  champs  dès  la  fin  d'Ayril ,  bien  m  ^i** /«lit 
que  la  campagne  ne  commençai:  en  ces  pay»*Ià|  X7««««f^ 
qu'en  Juillet  >  8c  ayant  fait  prendre  du  bifcui|à 
diacun  de  fes  foldats  pour  vingt  jours  :  il  ^a»r 
cha  premièrement  contre  les  Saliens.  Ils  prirent 
rdpouvante  d'une  marche  fi  foudaine,  â:com<^ 
mcH  fut  arrivé  à  Tongres ,  ils  luy  envoyèrent 
^es  Aoibafiadeurs  pour  luy  remonitrer^ue  ces 

N.  terres 


\4n  it  terreslettr  avoient  efté  accordées  par  les  Romains* 
€hfifl\i^*  nicsrcccutjiumainemcnt,  &lesgrati&idéqiid- 
CoNsTAN-  ques  prefents,  mais  ne  laiffant  pas  de  continuer 
CI  fçui.  Çqi^  chemin ,  il  defcendit  le  long  des  rives  du  flcu- 
— "^-—^  vc,  foit  de  la  ♦Dcmere,  ouduWaal»  &redou- 

•  Er^*ic  ^^  *  fort  leur  cftonnemcnt ,  que  (ans  faire  aucune 
lewïtm  à  refiftance ,  ils  fe  rendirent  tous  à  luy  avec  leurs 
aifaetioii.     bicns  8c  leurs  familles»  Libanius  écrit  qu'ils  re- 

ceuren^desterrçsdeky  (  pour  les  tenir ,  comme 
jele  prefume ,  aux  mimes  conditions  qu'on  en 
avoit  donné  à  ces  Lms  ou  Lî^c;  dont  nous  avons 
parlé)  èc  qu'il  fit  des  troupes  auxiliaires  de  ces 
Bârbare&  pour  oppofer  aux  autres  Barbares.  £n 
eiFct  nous  trouvons  que  parmy  les-troupes  Ro- 
maines ,  il  y  avoit  deux  corps  de  Saliens  ,  l'un 
vieux  &  l'autre  nouveau. 

Ceux-là  rangez  à  laraifon,  il  attaqua  les  Cha- 
fcaves,  autre  peuple  François,  qui  avoient  pris 
la  même  liberté  d'occuper  quelques  terres  en 
deçà  du  Rhin.    Ils  habitoicnt  fur  Tautre  bord  , 
^  .*  .      dans  toute  la  Comté  de  la  Mark,  &  depuis  Duffel-. 
tX%,  don.  jidqu'à  Wcfcl  vis  à  vis  de  rifle  de  Bettw. 
des  Chami-  Julien  étant  tombéfur  eux  avec  la  même  viiteUe» 
%Cf.  tailla  en  pièces  ou  chargea  de  fers  tous  ceux  qui 

luy  refiftercnt,  êc  emmena  une  prodigieufc  mul- 
titude de  femmes,  d'enfants,  èc  dcbcftail.  Ce^ 
pendant  il  avoit  lait  b^iftir  huit  cents  barques  des 
arbres  des  forcftsvoi.fiBesduRhinî  aveclefqucl- 
-  les ,  fi-toft  que  la  navigation  du  Waal  fut  libre ,  on 
amena  une  fi  prodigieufe  quantité  d^  bleds  delà 
_ .  Grand'-Bretagne  ,  qu'il  en  pourvcut  abondam-» 

•  iftndêquan-  ^^^'^  »  ^^^^  ^^'^^  ^^^^^  rcftablis  dansleurs  villes 
titédebud    ruinées ,  tant  pour  femer  leurs  terres ,  quepmyrfe 

•  de  1»  Giand^  nourrir  jufqu'a  la  moiilbn« 

Bieugne,         j)ç  cette  forte  tous  les  Germains  eftafitchafiBa 
dçs  Gaules,  êc  craignant  de  Tefire  de  leur  ptppre 

pays; 


payj;  VoilàqaeiesSaxonsqaUvoientbaftimnd    a.^ 

eftâWis  parle  congé  <fes  Romains .  &  fousleur  dé-  c  e  feul.  ' 

pendance,  après  avoir  cfté  diaff»  une  autrefois 1- 

par  les  Saxons  de  leurçremierpays;  Ceftoitfe-  l«apti«, 
-Ion  la  plnscoinninne  opinion  leZàandt  furl'Iflcl  *^  s*»""  . 
&  lelacdeZuideraée.  Endette ineurfionZofinw  ?"'*'»»« 
joint  les  quades  avec  les  Saxons,  jenefeavM^  'Sf-Î?*?* 
comment  «s  fe  feroientaffi-mMetVe  6  ffif  S  iS^w   "*" 

lesunseftoîentoriginairesdespaysvoifinsdiiDÏ 
ucmark ,  lés  autres  de  la  Mbrivie  :  mais  pcut-eftre 

que  cet  Auteur  s'çft  trompé ,  &  qu'aS  ijeu  dS 


Julien  n'eût  point  de  repos  qu'il  ne  les  eût  élcî- 
gnei  de  là  ;  Et  parce  que  ces  Chamaves  contr- 
nuoient  toujours  à  travailler  les  peuples  voifins  ' 

du  rivage ,  non  plus  par  unegucrre  ouverte ,  maS 

par  des  embufches  &  par  des  furprifcsàlamode 

des  voleurs  :  il  fe  vengea  d'eux  par  le  même 

moyen.  Il  y  avôit  un  François  nommé  Chariet-    tmu  «, 

ton,  <l^Jnctal^cexccffiye,&quiâvoitdehfûrcePW"S 

&  du  courage  a  proportion:  cet  homme  nourri  «»»i«««»m 

avec  les  autres  adventuriers  dcfonpavs.  s'eftoîi 

jette  du  cofté  des  Romains  pour  cS  fe  auî 

Barbares.  Pour  cela  ilfecadîoitdansqueKefo- 

rdt .  les  guetoit  &  les  fuivoit .  &  Janâ  fl  g, 

Toyoït  y vres  on  endormis ,  il  en  efgorgeSit  aS 

tant  ou  11  pouvoir ,  &  portoit  leursfeftfs  à  Tr". 

ves.  Ducommençemcntilftifoitcesentreprifeï. 

atoutfeuhavecle  temps  fon  hcureufevaUlancc 

ftiy  attira  affez  bon  nombre  d'autres  adventuriew 

*vec  lefauels-s-çftant prefentéà  JuKen .  ce  Ke 

.^«k*?^  ^^^  «"RWerpourfairelaguefreWr 
embufMdes  a  ces  voleurs ,  comre  Jefquels  fon  at-^ 


^ 
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kpi        ÏÉ/lân  dr  li^émi  é^vâni  Chiris  i  ^ 
H"w^      ^^^  fe  foft  extrêmement  fatiguée.    Ô>mme  il 
nrtff^^u     fça voit  leurs iMiys,  leurspafl&ges,  Scieurs rctrai- 
C>oMs TAN-  ^Ç5  ^  y  ^j^  tuoit  tous  les  jouîs  quelques-uns;  Et 
CB  jcui.      d'ailleurs  les  partis  que  Julien  a  voit  difpofcxcn 
plufièurs  endroits  »  ne  manquoient  gueres  d'attra- 
per ceux  qui  efchappoient  de  Tes  pièges,  de  forte 
qu'eftant  réduit  en  petit  nombre  »  ils  fe  rendirent 
avec  leur  Che£ 

La  démence  de  Julien  acheva  de  les  vaincre  en- 
tièrement: il  avoir  pris  dans  un  combat  le  jeune 
à  Julien  :  qui  Nebiogafte  fils  de  leur  Roy  ;  Et  ils  aoyoient  qu'il 
MrÇ*e*e.  *^^^^  ^^^  ^^  dans  la  méfiée.  Un  jour  qu'ils  vin- 
nercJc  *     ^^°^  ^en  humiliez  luy  demander  la  paix  ,  il  leur 
•âton.         fit  dire  qu'ils  ne  l'auroient  iamais  s'ils  ne  luy 
donnoient  leurs  principaux  chefs  en  oilage ,  & 
fur  tout  ce  Nebiogafie.    Au  nom  de  ce  jeune 
Prince  ils  jettent  un  pitoyable  cry,  &  le  père  fc 
prend  à  pleurer  amèrement ,  lamentant  fon  mau- 
«  Tais  fort ,  &  celuy  de  fon  fils  :  mais  julien  feint  de 

ic  les  pas  croire ,  il  perfifie  plus  fort  à  le  deman- 
der, &  euxik  redoubler  leurslamentations  &  à  réi- 
térer leurs  cris,  protcftant  qu'il  avoit  efté  tué  dans 
le  combat  Ennn  comme  fon  coeur  ne- put  plus 
refifier  à  la  tendrefie  qui  luy  arrachoit  des  larmes 
des  yeux ,  il  commanda  qu'on  leur  amenaft  ce 
jeune  Prince  qui  eftoit  honorablement  entretenu 
dans  fa  maifon ,  &  permit  au  père  de  l'embrafièr. 
•'  Ce  fut  un  agréable  &  furprcnant  ipeâacle  qui 

fembloit  un  événement  de  Théâtre  plûtod  qu'une 
vérité;  il  feroit  mal  aifé  de  dire  lequel  ^t  plus 
grand  de  leur  eftonnement ,  ou  deleur  joye ,  o|i 
de  leur  reconnoi  (Tance  pour  un  fi  généreux  vain- 

Î|ueut.  Il  combla  cette  grâce  par  des  paroles 
ort  obligeantes  qu'il  adjoufia  à  ce  bon  traiter 
ment;  mais  il  retint  Nebioga(le  auprès  de  luv, 
fc  voulut  aufii  avoir  la  mère  »  parce  qu'entre  les 
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Germains  les  femines  font  des  oftages  plus  affurez    ^  ^ 
que  les  hommes.  «r<Pjff- 

VIL  De  ces  quartiets-là  ,  remontant  le  long  ^onst^n- 
daRhin,  il  marcha  contre  les  Allemands,  ayant  ^^^^J* 
JBÛt  un  pont  de  bateaux  à  Maycnce.  Suomarius  *T*'7îir* 
l'un  de  leurç  Rois  prévenant  la  tempefte  ,  qui  al-  cooiw'Îm* 
loit  fondre  fur  luy  tout  le  premier ,  vint  au  devant  Allemands. 
de  Julien ,  6c  fe  proftemant  à  genoux  fe  foûmk  Le  Roy  Suq- 
à  tout ,  pourveu  au'on  luy  laiflat  fes  terres;  Ce  «*"«  te 
qui  luy  fut  accordé ,  à  la  charge  qu'il  renvoy croit  ">™«^ 
les  prifonniers.  Un  autre  nommé  Hortarius  qui    comme 
croyoit  avoir  rendu  fonpaysinaccei&ble»  ayant  «iffiieKoy 
emoarraifé  toutes  les  advenues  par  de  gros  ar- Homnu&«  *^ 
bres  y  bien  eflonné  d'apprendre  par  les  cris  de  fes 
fujets,  Bc  par  la  lueur  des  incendies,  que  Far- 
mée  Romaine  y  eftoit  entrée  ,  promit  la  même 
<  chofe ,  8c  de  plus  s'obligea  de  fournir  des  chariots 
&  des  matériaux  pour  rebaftirles  villesqu'il  avoit 
ruinées. 

L*anhée  fuivante  Julien  v  fit  travailler  avec    -^«^^ 
toute  la  diligence  poffible ,  les  Romains  s*yem-  ^^"^^^^ 
ployant  par  affeétion,  &  les  Allemands  par  crain-  'TT^Tf., 
te:  dcforte  Wil  en  repeupla  fept,  fçavoir.  le  «j  «^^"1* 
^catnp  d'Hercule ,  oupeut-eftred'Hcrculius,  ilfe  us  tilics 
nomme  aujoùrd'huy  Qualberg;  la  colonie  Tra-  toïaéespBi 
jane  c'eftKoUen,  toutes  deux  proche  de  Qeves,  les  Bubaics- 
Nuys ,  Bonne ,  Andernach ,  &  Éinghen ,  &  y  efta? 
blit  des magafins  de  bled.  Les  Allemands  ayant     ...        , 
appris  qu'il  fe  difpofoit  une  autre  fois  à  les  aUer  (e  "aïT 
vifiter  dans  leur  pays ,  àffemblerent  toutes  leurs  blent. 
forces  pour  rempejcher  de  dreffcr'un  pont  près 
de  Mayence,  &  menacèrent  le  Roy  Hortarius 
.  de  l'exterminer  s'il  luv  donnoit  pailage  par  fes 
tenes;  Elles  eilbient  de*  l'autre  cofté  de  Mayen- 
ce, de  Wormes,  &  de  Spire.  Mais  lorf qu'ils  s'y 
attèndoient  le  moins,  Julien  fit padertrois cens 
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"fS  ^     faoouiies  d'élite  ibuis  des  barquerolles  »  qui  le  falfi* 
#fcr«P  j«o.    ygjjt  j'y^  p^fl-ç  fuj.  i»autre  bord  du  Rhin  :  &  cela 
coNSTAN-  fl  foudaincmcnt ,  qi^'ils penferent  furprendre  tous 
^*  ^^''     leurs  petits  Rois  qui  revenoient  la  nuit  bien  tard 
'    d'un  feBin  que  Hortarius  leur  avpit  lait.  En  un 
moment  tout  ce  grand  amas  de  forces  fediiEpa , 
chacun  d'eux fefauvaàla fuite,  &onlè$pourfui- 
vit  avec  le  fer  6c  lé  feu  jufqu'à  la  région  qui  s'ap« 
pelloit  Capellace  ou  Palan»,  où  Ton  voyoit  des 
bornes  de  pierre  qui  feparoient  les  terres  des 
Mitsjtf.    Bourguignons  »  &  des  Allemands.  Julioi  s'arrefta 
'^^«^J^r*    1^  P^^  recevoir  les  deux  Rois  &  frères  Macrian 
Jjjl^^      6c  jHariobâud  qui  venoient  implorerfa  démence , 
pl^euu  de   3c  recevoir  la  loy  de  luv.  Ils  regnoiott  entre  les 
leurs  aois    rivières  de  Lehn  6c  du  Niein  »  dans  les  Comtez  de 
J>«"««ni  l«y  .Hanaw  ,  de  Naffaw  ,  6c  dans  les  lieux  voifins. 
Srdôn  fie     ^^^^  ^^^^^  contrée  de  Palans,  quelques-uns  s'ima- 
worncrtcnt  &^^^^  ^^c  c'eft  la  partie  Orientale  du  Palatinat 
obciflaoce.     du  Rhin  6c  que  même  elle  a  donné  le  nom  à  tout 
le  pays:  mais  il  eft  plus  probable  que  c^ia  con- 
trée d'entre  l'Abbaye  de  Fulde  6c  la  foreft  de 
Spclïart ,  d'autant  que  les  Bourguignons  occu* 
.poient  alors  Teftenduë  qui  vient  dipuis  la  partie 
Occidentale  de  la  Bohême  jufqu'au  MeîS.  Ilac^^ 
corda 4a  paix  rces  deux  Rois ,  rcceut  fort  bien 
Vadomar  qui  luy  apportoit^fes  lettres  de  recom- 
mandation del'Empercur  Conftance ,  contenant 
ou'il  avoit  eftAreccu  vaflal  deTEmpire^Romain* 
À  la  prière  de  ce  Prince  il  pardonna  aulïi  a  Une ,  à 
Urficin,  6c  à  Veftralpe,  trois  autres  petits  Rois 
Allemands  :  mais  cène  fut  qu'après  qu'ils  luy  eu-  , 
rcnt  envoyé  faire  leurs  foûmiffîons  par  des  Am- 
tafladeurs.  Voilà  en  abrégé  ce  que  Julien  fit  pen- 
dant quatre  ans. 

La  gloire  de  fes  beaux  faits,  Tes  vertus  militai* 
tes  6c  U  bonne  conduite  luy  gagnèrent  le  cœur  des 
'  ..  .  fol- 


jyet Origine  des  Trançois,  Lîv.HL       IpÇ 
foldatSy  la  délivrance  des  Provinces  &  le  rétabliiV    ^^àt 
fement  de  tant  de  villes  ruinées ,  celuy  dcspeu-  ^^  'Jj***  ^ 
pies  ;  mais  deux  chofes  coniribuërcnt  encore  ^owstan'^ 
plus  à  le  faire  aimer,  fçavoir  la  proteékion qu'jl^ ^  ^^"^ 
donna  auxj|||gaes  Orthodbxes ,  Ôcle  foin  par-    . 
ticulier  quSB:  de  foulager  le  peuple  cndimi-  ait Xtc^t 
nuant  la  ct^e  des  tributs*   Pour  le  premier  ,  Ses  foidatt 
quoy  <}ue  dans  fon  ame  il  fud  payen ,  &  Qu'il  ado-  &  dc%  pea- 
raft  en  fecret  les  faux  Dieux  ,  ayant  dté  entre-  P^cs ,  co  fî- 
tenu  dans  cette  maudite  refveric  par  la  malice  de  £^'(Jquîj'** 
•quelques  Philofophes  jaloux  des  progrès  de  k  onbodoxcs 
vrayc  Religion  qui  cho<iupit leur  fens&  leur  rai-  ccdîœi- 
fonnement  :    neantmoins  il  fdgnoit  tCMisjoursouântiét 
d'cftrc  Qirefticns,  êcfoit  par  politique,  ou  par  ««^V 
une  oppofition  fecrete  aux  fentimentsde  l'Empe* 
reur  Conftance,  foit  qu'ayant  eftéperfecnté,  il  »       > 
euft  compaffion  de  ceux  qu'on  perfecutoit ,  il  * 
donnoit  proteéèion  autant  qu'il  pou  voit  aux  Evo- 
lues Orthodoxes;  Conftance  au  contraire  leur    a  ctHit 
édfoit  toutes  fortes  de  violences:  caf  âlesarra^  detqttoy 
cîioit  du  fein  delcursEgîifespourlestlranfportcr  J»?°' "/•  , 
dans  les  extrémités  de  l'Empire;  Et  entre  autres  }?J^^**^"' 
il  avoit  exilé  le  grand  Saint  Hilaire  Evêque  de 
Poitiers ,  qui  défendit  avec  une  conftance  admira- 
ble la  Divinité  du  Fils  de  Dieu ,  fans  pouvoir  eftre 
tant  foit  peu  ébranlé,  ny  par4a  puiflànce Impé- 
riale ,  ny  par  le  torrent  des  Evêques  courtifans  ^ 
que  rintereft  &  le  vent  de  la  faveur  portoient      • 
tousdececofté-là.  11  ne  fàutdoncpass'eftonner 
fi  ce  faint  Prélat  aloiié Julien ,  lesappai'encesle 
trompèrent,  &il  crut  que  ce  Prince  otoit  animé 
de  Tefprit  de  pieté ,  parce  qu'il  fouftertoit  cmx 
quienavoient. 

Quant  aufoulagement  des  peuples,ayant  trouvé    n  modéra 
que  la  Capitation  eftoit  à  vingt-cinq  STcus  d'or  u  Capitatioa 
par  tèfte^  il  laj:eduifît  à  feptpourtoutes  charges,  de  ^  lu»  des 
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\ân  àê       Avant  luy  on  rcn&cttoit  quelquefois  les  reftats  des 

thrif  35^    tailles ,  mais  il  n'y  avoit  que  les  riches  qui  en  pro- 

CoNSTAK-  fitaffcnt,  parce  que  leur  crédit  fàifoit  qu'on icar 

c  E  fcul.     jfccordoit  des  délais  par  delà  \c  terme;  mais  les 

pauvres  eftant  prefifer  fans  rela^j^  par  les  Ex- 

aéteurs,  fe  trouvoientto6joursMp  payé  quand 

ces  remifes  venoient.  Pcut-eftrclnéme  que  les 

années  fuivantes  on  réimpofoit  ce  qui  avoit  cfté 

relafché  ;  fi  bien  que  ce  qui  eftoit  un  loulagement 

pour  les  riches  dloit  une  nouvelle  chai^epour  les 

~  1  appelloit  ces  remifes  buit^ncesr,  n 

neuré  dans  TEglife  pour  fignifiei 

'une  partie  des  pcincscanoniques. 

BuîaBN-    Préfet  duPretoirc ,  pour  lors  c'cttoit  Florentins, 
CES.  à  isi  chargé  duquel  appartenoit  de  ^lîrele^dépar- 

Doone  bon  temcnt  des  levées  de  deniers,  &  comme  je  croy 
fcSs'ïs*  d'adminiftrer  les  fonds  de  la  guerre,  penfoit  faire 
denier» pu-  accjToirc  à  Julien  que  la  Capitation.n'eftoit  pjis 
Wkfc  fttffifante  pour  les  defpenfes  qui  cftoient  dcffus , 

&  vouloit  fupplécr  à  ce  manque  de  fonds  par  de 
»ouvelles  contribptions  de  vi  vres  &  d'autres  cho- 
fcs:  maisjulienquilçavoitlaconfçquencedeccs 
frovifions ,  ils  les  appelloient  ainfi ,  &  la  volene 
.du  Préfet ,  protefta  qu'il  mourroit  plûtoft  que 
de  le  fouflFHr.  Le  Préfet  s'emporta  de  çolerc ,  fe 
debatit  ,  cria  qu'il  n'endureroit  pas  qu'on  Pac- 
cufaftd'infidçlité  dans fon maniement;  maisju- 
•  lien  l'adouciffant ,  &  luy  parlant  d'unton  de  voijT 
plus  pofé,  luy  fit  fommaircment  un  calcul  exaft 
'&juftedelarecepte&dcladépenfe,  par  lequel 
il  luy  montra  que  le  fond  de  la  Capitatipu  eftoit 
plqs  que  fuffifant  pour  les  vivres  &  pour  lés  au- 
tres befoins  des  armées.  Cela  n'empcfcha  pas 
que  quelque  temps  après  on  ne  luy  apportaft  le 
manderatent  des  nouvelles  crues ,  mais  il  lîe  vou*» 
la  point  le  figncr ,  ny  permettre  qu'il  .ftift  pu- 
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blié  i  il  le  jctta  par  terre  comme  une  chofe  in-    ^"'j  * 
jgft^  ^  Conftancc  luy  efcnvit  qu'il  ne  dèvoitpas  ^^  î^* 
agir  avec  ce  Préfet  fi  rigoureufement  qu'il  euft  ^^*'^H- 
fujet  de  croire  qu'on  ne  fe  floit  pas  en  luy  :  mais  ^^  *^^' 
il  fit  rèfponfe  qu'on  feroit  affei  heureux  files  ,  " 

peuples  tourmentez  comme  ils  étoient  de  tous 
collez»  pouvoient  feulement  payer  les  deniers 
or^naires»  fans  leur  demander  encore  des  fur- 
taxes  que  toutes  les  tortures  dii  monde  n'euflent 
pas  arrachées  de  ces  miferables»  £nfiniltintbon 
fur  ce  poin t-ïà ,  &  par  fa  fermeté  acquit  cet  advan- 
tage  aux  Gaules,  ^u*on  ne  leur  demanda  plusde 
levées  extraordinaires»  au  moins  durant  quel- 
ques  années.  Il  obtint  même  du  Préfet  une  cWe„,-f*!l^^ 
ans  cxem0e ,  c'eft  qu'il  luy  laiffa  le  foin  dcsTaiS^''* 
recouvrements  de  ce  quedevoitlafecondeBelgi-  gems  dcfans 
oue  »  fans  qu'on  la  travaillaft  par  des  courfes  de  encwioa*  ' 
iergents;  Et  il  mit  fi  bon  ordre  à  faciliter  les 
payements,  que  même  avant  que  le  terme  fuft 
cfcheu ,  lespeuples  ne  dévoient  plus  rien ,  &  feii- 
toient  un  grand  foulageiïient  de  ce  qu'on  ne  les 
avoit  pQint  mangez  par  des  contraintes,  par  dès 
ventes,  &  par  d'autres  frais  qui  tourmentoient 
plus  les  pauvres  gents  que  ne  faifoit  la  Taille  mê-    ^^  ^      ' 
me.    Lorfqu'il  fe  fut  acquis  par  ces  voyes  toû-  cknfi  jtfo. 
jours  in^Uibles ,  l'amour ^des  Gaulois  auifibien         . 
qu'il  avoit  gagné  Teftime  des  ibldats,  il  advint 
que  Confiance  jaloux  d^fa  réputation,  s'advifa 
de  vouloir  traduire  en  Orient  qùel<^ue$  troupes 
Gauloifes  &  Germaniques,  qui  avoicnt attache-  tt^s^^ 
ment  avec  luy,  parce  au'il  les  avoit  levées,  peut- dcfe^rces 
eftre  dans  la  veuë  de  le  fortifiera  de  parvenir  au  de  ce  qu'on 
deflein  qu'on  vit  bien  toft  efcloré.    Ces  troupes  1»  envo^oîi 
cftant  au  defefpoir  dece  qu'on  les  arradioit  d'avec  *"  ^."*°*  »  *^ 
leurs  amis  &lcfirsparents  pour  les  mener  au  bout  Empereur' 
du  monde  »  fe  mutinèrent ,  environnèrent  le  pa*» 
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^\      lais  d«  Julien ,  &  l'obligèrent  de  prendre  le  titre 

€hrip  |6h    d* Aucuftc ,  qu'il  defirôit  ardemment ,  feignant  4_e 

'^^^^^^*  le  reiufet»  ~" 

cvftul.        yjjj^  La  même  année  Confiance  refolut  de 

■'    '   ■     porterlaguerreducoftédePerley  remettante fon 

retour  le  chaftiment  de  cet  attentat.  Julien  de  fon 

coilé,  après  luy  avoir  envoyé  desAmbaflfadeurs 

portant  les  excufes»  entra  dans  la  Germanique  in^ 

ferieure  pour  réprimer  les  invafions  des  Attua- 

riens ,  qui  ravageoient  la  contrée  d*entre  la  Meufe 

&  le  Rhin.    Dans  les  difcordes  civiles  les  bons 

Princes»  oudu  moins  ceux  qui  vouloientparoitre 

Il     i^ir  ^^^*  quitoient  leurs  interçfts  particuliers  pour 

wj  d'iUa  *  ceux  jte  l'Eftat ,  &  ii'attaquoient  leurs  concurrents 

siire  la         qu^après  avoir  vaincu  les  Barbares.  Suivant  cette 

guerre  ras    iQaxime  il  marcha  en  diligence  contre  les  Attua- 

Aiipuands,  nens,  &  prenant  fa  route  par  KôUen  *,  pafTalè 

rn^T^jt^  Rhin  &  pénétra  dans  leur  pays.  Ils  ne  s'attendoient 

fmê!  *        à  rien  moinsqu'à  le  voir  fi  près  d'eux ,  ^îiraais  au* 

cun  Prince  n'ayant  fceu  venir  jufques-la ,  tant  les 

advenues  en  étoicnt  difficiles.  Ainfi  les  prenant 

au  defpourveu,  il  en  eût  bon  marché,  après  en 

avbirtuégrande  quantité  9  il  pardonna  au  reûe  à 

telles  conditionsqu'illuy  plut.    Puis  remontant 

avec  une  pareille  videfle  k  long  duRhin  jufqu*à 

Baile ,  il  renforça  les  gamifons  »  recouvra  les  lieux 

dont  les  AUemajids  s'étoient  mis  en  poifeffîon» 

te  les  ayant  munis  &  rem  parez  avec  foin ,  il  revint 

par  Befançonhyverner  à  Vienne.  £n  cette  ville  il 

célébra  la  fefte  dé  l'Epiphanie  dans  l'Eglife  des 

Chrétiens ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'a  voit  pas  encore 

renoncé  ouvertement  à  la  vraye  Religion ,  iipn 

plus  qu'il  n'avoitpas  rompu  tout-à-£iit  avec  Côn- 

-ftance.  Mais  lorfqu'il  crut  avoir  bien  fait  fa  partie  « 

il  leva  le  mafque  pour  l'un  &  pour  l'autre.  Car  il 

fouvritlestcmplesdes  Idoles ,  dodha  un  Editpour 


V 


I5f  f Origine  dès.  FraHfàis.  Éik  lit»       i^ 
elïablirlecultedefcs  Dieux  par  tout  l'Uni  vers,  ôc     -^»* 
ofta  la  Croix  de  fes  enseignes.  Et  en  même  temps  ^«/'s^*^ 
il  (e  mit  en  marche  pour  aller  au  devant  de  Con»  Constàn*- 
ftance,  qui  s'acbeminoit  à  grandes  journées  con-  ^^  ^^^^' 
trc  les  Perfes ,  &  de  là  vouloit  revenir  contreluy.  *—— — • 
Mais  comme  il  étoit  à^MopAieftcenCiliciey  ii*  Matmifirni 
mourut  d'une  fevre  chaude  le  5.  d'Oâobrc»  ne  «p^^*^**^ 
Jaiflant  aucuns  enfants ,  finonundoatfatroifiéme  Q^^^n 
femme  étoit  grofTe.  Ce  fut  une  fille  qui  eût  nom  eu  Oâobce* 
Conilantia ,  Se  efpoufa  depuis  l'Empereur  Gra« 
tieij.  Julien  étoit  arrivé  par  le  Danube  dans  l'Uly-    Jun  km 
rie ,  quand  il  apprit  cette  nouvelle  ;  n'ayant  donc  ^"  ^*^^«^Î2 
plus  rien  à  craindre,  il  crutqu'Udevoitpourfui-2Sî^2î^i«> 
vre  le  deiiein  de  Confiance,  oc  menafon armée  Uman  dt 
contre  les  Pcrfes.  Son  règne  ne  pouvoir  eftre  trop  Cênj^sna  » 
court,  puifqu'il  vouloitdeftruireceluydejEsy«/-]2^^  ^''***' 
Christ.    Auffi  pefcit-il  malheurpufcment  d«n«  *****•• 
cette  expédition  félon  les  vœux  des  bons  Chxé-     ^^ 
tiens;  ayant  été  blefîé  d'un  javelot  au  coftédanscj^,/PjJ,^ 
une  rencontre  près  de  la  ville  de  Cteiiphonte  :  il  en  Juiiut.'^ 
en  mourut  fur  le  minuit  enfui vant  lez<Lde  Juin.  — «  «^-^^ 
On  ne  fceut  point  de  quelle  main  écoit  venu  ce  Fut  tué  dias 
trait  il  falutairc  à  la  Chreftienté ,  nuisles  Perfans  ^*  8"circ 
rcconnoiflbient  qu'il  n  avoit  point  été  lancé  de  \?^çll  ^^^ 
leur  cofté,  fi  bien  qu'il  y  a  apparence  g  uQétoifyiaaiuy; 
parti  4e  la  main  de  quelqu'un  des  Qensmeme.         fuccede. 

Les  Chrétiens  le  trouvant  les  plus  forts  dans     J  o  v  i  a  h 
l*armée,  élurent  en  fa  placeJovianChefdesdo-  »'<:?»^A/** 
meftiqucs,  fils  d'un  Comte  oommé  Vetronian:  J!Jl",^*v?c«« 
Comme  il  étoit  fort  zélé,  pour  leur  Religion,  il  trtmutfu 
en  reftablit  aufli-toft  l'exercice,  m^ais  il  futcon-  «»*. 
iraint  ds  racheter  lapaix  des  Perfes  en  leur  cédant 
malheureufement  cinq  Provinces-.  Il  n'avoit  pafi 
^core  achevé  le  huitième  moiS' de  fon  règne , 
•qu'il  mourut  fur  les  confins  delà.  Bithy  nie  âc  de  la 
.Galâtie,  comme  il  s'en  retoumoità  Conllantino- 
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$06       ï&IMrt  ie  ¥ranu  avant  cUvis '^ 
pte ,  ayant  été  étouffé  la  nuit  dans  fon  lit ,  pr  les 
famées  du  charbon  qu'on  ayoit  allumé  dans  fa 
chambre»  pour  en  deneicher  les  murailles  noa- 
yeilement  enduites. 
jr«  éê         ^^*  Valentinian  fils  du  Comte  Gratien  »  Se  qui 
tkHit  iê$.   n*étoit  que  Tribun ,  luy  fucceda  par  la  même 
vaumti-      voye,  &  afibda  fon  frère  Valcns,  pdurafleurer 
MiAw  I.  &    fon  autorité  en  la  communiquant.    Ils  partagc- 
^^^rtmUr  ^^^^  ^outes  les  Proyinces,  toutes  les  troupes,  (à* 
ripMMcc     ^^^  dequoy  il  y  en  eût  de  même  nom  dans 
mnt  muf       TOrient  &  dans  l'Occident ,)  tousles  Comtes  ou 
wmt\  vfpftf  grands  Officiers,  &  pour  ainfi  dire  la  Religion 
c^Murr-    m^mç,  Valentinian  retint  les  Provinces  de  TOc- 
j^^^     cidcnt ,  &  la  croyance  Orthodoxe  ;  Valens  celles 
têgn4  ^-    d'Orient  &  l'Herefie  Arienfte.  Pour  les  Comtes , 
tfirusnt      Jovinus,  que  Jidicn  avoit fait  Grand  Maiftre de 
i^^rt  •'•''«rinfanterie  dans  la  Gaule ,  Malaric  qui  avoit 
VÂm^'^    refufé  de  l'cftre  au  préjudice  de  ce  Jovin  fous 
^      ,     '    l'Empire  de  Jovian,  Merobaud  &  Dagalaïphe 
^  (  ces  deux  derniers  étoient  François)  efdieurent 
^  à  Valentinian.    Cette  année-là ,  comme  fi  les 

boSemtnt  trompetits  enflent  fonné  là  guerre  de  tous  cà- 
clcs3ub>  ^c^>  toutes  les  nationsbarbaress'étoientdefchaî- 
fC5.  nées  fur  les  tcrj-es  de  l'Empire  ;  les  Sarmates  & 

^  les  Quades  couroient  la  Pannonie,  les  Piétés, 
les  Saxons  &  les^  Efcoflbis  la  Grand'-Bretagne , 
les  Goths  la  Thrace,  les  Pcrfes  F  Arménie ,  & 
les  Allemands  la  Rhetie  '&  les  Gaules.  Et  peu 
aprè»  Procopius  parent  de  l'Empereur  Julien , 
ayant  débauché  quelques  troupes,  avoit envahy 
l'Empire  dans  la  ville  de  Conftantinople.  Valenti- 
nian ayant  receucettc  dernière  nouvelle  le  i  jour 
de  Novembre ,  comme  il  ne  fiifoii:  qtfb  d'arri- 
ver à  Paris ,  vouloir  tout  fur  l'heâre  rebrouifer 
en  O  rient  pour  accabler  cç  nouveau  Tyran  :  mais 
fon  Confcil  »  &  les  deputations  des  plus  grandes 
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villes  des  Gaules,  le  retinrent  prefque  ^^ff^  rC^S^^ 
luy ,  &  deftoumerent  fa  colère  contre  les  Aile-  Vam^^^ 
inands*  .   ^    ■  ~ji» 

Usn'eftoientpasfeuls  de  leur  parti,  ils  aVoient  ^^JJt 
fait  foûlever  avec  eux  laplufpart  des  peuples  de 
la  Gerraaiiie ,  les  François  même  Ôc  les  Saxons ,    Qœis  Ca- 
qui  attaquoient  par  la  Germanique  inférieure  »  pièces  ec^  ' 
tandis  que  les  autres  attaquoient  par  lafuperieu-  qucUes  6d(« 
re.  Aux  Allemands  il  oppofaCharietton ,  &Se-  «m  Valcn-' 
verian ,  &  aux  autres  le  Comte  Theodofe  père  "«J*»  l«w 
de  ce  Theodofe  qui  depuis  fut  Empereur.  Ce  der-  ^^^^^ 
nier  remporta  fouveijt  des  advantages  furies  Fran- 
çois en  plufieurs  rencontres ,  &  après  eflantpaiTé 
dans  la  Grand -Bretagne  recogna  fortement  les 
Ëarbares  qui  la  defoloient;  mais  les  dei^  autres 
perdirent  un  grand  combat,  où  Chariettonde* 
meura  mort  fur  le  Champ ,  &  Severian.  fut  bleffé  < 

ail  vifagc  d'un  coup  de  flefche.  Jovin  vengea  heu- 
ïeufement  cet  affi-ont  par  la  défaite  de  trois  de 
leurs  gros  :  de  l'un  près  de  Scarpen  fur  la  Mofelle  » 
d'un  autre  encore  non  loin  des  bords  de  cette  ri- 
vière ,  rcndroitn'eneftpasmarquépredfement, 
&  un  troifiefme  près  de  Chaalons,  où  un  defes 
Colonels  fit  pendre  un  des  Rois  des  Allemands. 
Q^ns  ces  trois' journées  ils  perdirent  tant  d'hom-    M*  font 
mes,  qu'il  en  refta  bien  peu  pour  enreporterla  ïïfifi^^'îi^ 
nouvelle  zd  delà  du  Rhin.  Sibienqu'eftantaffoi-  fc^^*  ^ 
blis  par  de  fi  fanglantes  pertes,  ilslaiflerent  les 
Gaules  un  peu  en  repos 

*  On  ne  vit  point  de  guerre  de  toute  Tannée  fui-    -^•^ 
vante ,  mais  deux  chofes  la  rendirent  mémorable ,  _^^^^ 
Tune  que  dans  le  pays  d'Artois  il  tomba  de  la  lai-  — ^•-^ 
ne  mêlée  avec  de  la  pluye.    On  en  garde  enco-  Fleat  deu 
te  aujourd'huv  en  grande  vénération  dans  Ar- jj'0«<^ni 
ras  ;  ou  le  vulgaire  abufivement  l'appelle  de  là  *  ^"o»' 
manne ,  Retient  par  tradition  que  cette  pluye-là  4e ^^' 
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'An  44       jut  obtenue  du  ciel  après  une  extrême  feîchereflè 
^i*  î*Tt    par  des  jeûnes  publics ,  &  des  prières  folemnelles. 
VAtBNW-  L'autre  chofe  fut,  que  Vaîentinianeflant tombé 
KUN,  oc   jntlade  à  rcxtrémitc  dans  Amiens ,  &  ayant  fceu 
yALEHs.    qyç  Jurant  jç  doute  de  fa  mort,  il s'eftoit formé 
•"TTT  -plufieurs  brigues  pour  luy  élire  unfuccefleur,  il 
•Scicîon'*  J'cfolut  d'élever  fon  ffls  Gratien  avec  luv  dansle 
fiisGratianâ  throfiie,  quoy  qu'il  n'eufl  gueres  plus  ae  douze 
r£iBpîic,     ans  :  Pour  cet  effet  il  le  mena  dans  le  camp  où  fcs 
gents  de  guerre  eftoiehtaflemblez,  êc  étant  mon- 
té dans  fon  tribunal  environné  de  Tefclat  de  fes 
nobles ^Puiflances,  ilsappeUoientainfilesgrands 
•  }i»kilit     Officiers,*  il  le  prit  par  la  main ,  &  après  l'avoir 
y^^'^^jçntk  recommandé  par  le  mérite  defesparents,  &par 
moc  de  Po.  les  graines  efperances  qu'il  donnoit ,  il  leur  decla- 
deftae.         ra  fon  intention.  Les  foldats  difpofez  par  des  dif- 
Valenti-  jtributions  prece4entes ,  l'approuvèrent  avecque 
NiAN ,  Va-  des  cris  de  joye ,  &  déclarèrent  le  jeune  Prince 
I.BNS ,  6c    Auguste.    Sur  la  fin  de  Tannée  il  fe  rendit  i 
Gratien.  Trêves,  où  il  tint  fa  Cour  tout  le  relie  du  temps 
yHrti%ê      qu'il  demeura  dans  la  Gaule. 
«•îîiSiî'^        Il  ne  fçavoit  plus  par  quelles  fortes  de  liens  rete- 
yif^u!bmit,    ^^^  ^^  peuples  d'au  delà  du  Rhin ,  particulière- 
ment les  Allemands  ;  qui  tantoft  bas  &  fuppliants 
par  la  crainte  des  armes ,  ou  par  l'efpoir  des  pfti- 
"  lions ,  mettoient  ventre  à  terre ,  &  auifîtoft  re- 

prenant leur  fierté  brutale  parloientd'ache  val,  & 
menaçoient  de  tout  brûler  &  de  tout  tuer.  Ilre- 
folut.donc  de  faire  un  puifTant  effort  pour  les  ex- 
terminer tout-à-fait,  ou  pour  les  affoîblirpar  tant 
de  faignées,  qu'ils  ne  fuffent  plus  en  eftat  de  re- 
muer, de  pour  cet  effet  il  manda  prefque  toutes 
les  forcesderOccidentiôcderiUyrique.  Pendant 
Mâveoce    ^^'*^  ^^  preparoit  à  cette  grande  cnf  reprife ,  un 
pHlée  pai      Prince  de  cette  nation  no]pmé  Randon ,  fçachant 
suadoaAl-  que  la  garnifonétoitfortiedeMayence,  fegliffa 
kâiai  dans 
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dans  la  ville  avec  une  troupe  de  brigands*  Ce  jour-     M  de       # 
là  les  Chreftiens  étoient  en  dévotion,  celebrant*^^  s^** 
une  fefte  Idcmnelle ,  il  fe  jctta  dansfcur  Eglife  V AiEKti- 
comme  un  loup  dans  une  bergerie ,  d*où  il  en-  nian^  Va* 
trai&a  hommes  &  femmes  avccquantitc  de  butin,  ^^*  ^ 
tàtis  aucune  refiftance»  .      /  Gkatiém. 

Toutes  chofes  eftant  preilespour marcher»  &  " 

le  Roy  Vithicabius  fils  de  Vadomar,  ayant  été 
empoifonné  à  Tinâigation  des  Romains,  au^gt       ^  - 
quels  il  donnoit  bien  de  la  peine  :  Valentini^y 
pafla  le  Rhin  à  Mayence  avec  un  pui/Tant  appareil 
de  guerre ,  &  ayant  à  fes  coftez  fon  fils  Gratïen 
pour  le  tenir  toujours  prefent  aux  yeux  de  fes  ar^ 
mets.  Il  traverfa  tout  le  territoire  de  Darmftad  en  Vifcntmiab, 
ordre  de  bataUle,  tant  il  redoutoit  les  Barbares,  AuSd? 
qui  pourtant  ne  femonftroient  point  du  tout,  &  jurq«*au 
Éutenoient  à  couvert  dans  le  fond  de  leurs  forefts.  NccUtt. 
Eftant  arrivé  près  de  Sultxbach  un  peuaudcffus 
d'Heidelberg ,  il  apprit  qu'une  foudaine  frayeur 
les  avoît  podTez  hors  de  leurs  cachetés ,  6c  que  le    jmdê 
defcfpoir  lesavoit  faitgrimperfurla  croupe  d*une  c^^'fl  s^ 
montagne  forthaute&efcarpée  de  tous  coftez.  tl  •*— — • 
ne  hefita  point  à  les  y  attaquer,  &  voulut  donner 
luy  même  par  quelques  endroits  qu'il  avoit  re-  ^ 
connus.  D'abord  il  y  fut  mal-mené  étant  tombé 
dans  une  embufcade ,  où  il  penfa  périr  :  maisapr^ 
xetQumant  plus  vigoureuiement  à  la  charge,  il    Us  déloge 
gagna  enfin  le  haut  delamon^gne ,  êclesdeflo^  d'une mon- 
gea  de  leur  poftc.  11  en  dcmftlra  quantité  fur  la  'JÇ^^.®^  ^^» 
place ,  les  autres  s'enfuyrent  dans  les  bois  :  il  le»  Jg'JI^'^"^ 
pourfuivk  fans  relafche ,  &  les  pouûa  jufqu'au 
deffus  du  Necker ,  &  par  delà  Lufoésn.  Cette  place 
fclon  l'advis  de  quelques-uns  eft  la  villede  La- 
dembourg  fituée  çn^fFet  fur  cette  rivière,  mats 
fclcp  d'autres  c'eft  le  chafteau  de  Lipff ,  qur  depuis 
a  eu  des  Comtes  >  &  &(  deqtoly  par  l'ordre  du 
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304        J^flotn  è»  liante  âvmu  Clûvis , 
JmdM       Concile  de  Confhmce»  comme  une  retraite  de  bri^ 
C^fi  iôt.  «gands.  Après  le  combat  d&Soltxbach  l'armée  Rô- 
VAiBirri-  mainereimitdansfesqaartiersd'hyver,  dcValeii* 
NiAN»  Va*  tinian  à  Trêves  par  la  route  qu'a  fi  élégamment 
LEN$>  &   defcritelePocteAufone,  qui  eftant  Précepteur  de 
G&Ati£N.  Gratienravoit  accompagné  en  ce  voyage.  L'an- 
*"'   '  '        née  fuivante  il  continua  cette  guerre  par  fesLien* 
tenants»  auin'advancerentpasbeaucoup. 
jindi     it  ^'  •^P^^stout,  c'étoit  une  entreprise prefi|ae 
Chriftyjo^  ^mpoffible  de  dompter  entièrement  les  nations 
271.372.      d'au  delà  du  Rhin;  Car  elles  ne  paroiflbient  ja- 
I  mais  devant  les  grandes  armées  9  mais  retenaient 
cachées  dans  des  lieux  forts  ficinacceffibles»  &£ 
on  fe  divifoitpourles chercher»  ellesfe  ralli(»ent 
par  grandes  bandes,  Scenvetopoientlespourîui- 
vants:  fi  bien  qu'il  étoit  inutile  d'y  aÛeravcfc 
beaucoup  de  forces  enfemble,  ëctres^dangereux 
de  les  feparer  dans  un  pays  fiembafaiTé.  Acaufe 
Fortifie  les  de  ces  diâkultez,  Valentinian  jugea  qu'on  ne  pou- 
ftootieres     voit  mieux  pourvoir  à  la  feureté  de  l'Empire, 
des  Gaules    qu'en  bien  fortifiant  (es  frontières  :  il  leva  donc 
twcuolopi  quantité  dé  nouvelles  troupes»  enrouant  tout  au* 
Jïïî^       tant  qu'ilpût  de  jeunes  hommes  d'entrelesBarba- 
cwst       «  teSt  âc  des  Provinces  qui,  n'a  voient  point  été  de- 
*  peuplées.  £t  en  même-temps  il  entreprit  de  faire 
une  Feyée  de  terre  &  comme  unrempart  depuis  le 
pays  des Grifonsjufqu'àl'Ocean,  furquoyilfaâtit 
de  grands  &  de  petits  chafteaux»&  debonnes  tours 
de  diftanceendilMnce.  Même  par  endroits»  il  fit 
des  forts  qui  ehipietoient  f\|rles  confins  des  Barba- 
res; Entre  autres  tin  tres*grand  à  i'embouchure 
du  Necker  dansleUhin  »  à  peu  près  dans  le  lieu  où 
eil  aujourd*huy  Manheim.  Ilencoromença-auffi 
un  autre  fur  le  mont  Pyru$^o\^Pon  dit  qu'efi  m^n* 
tenantlavilledcHeidelberg:  mais  les  Allemands 
ne  fouffirirent  pas  qu'on  achevait  ce  dernier,'*^ 

maf- 


r 

De  VOripm  dis  TranfM.  LiV.  IIL      30; 
màSacrerent  touslestravailleursêctouslesgrands   .^f"/' 
Officiers  quilescammandoient.  Siagriuslbulqui  ^^>^'*7J-  , 
.'conduifoitle travail  fcfauva  ;  TEmpcreur defchar-  ^ ^i-^nti- 
gea  fa  colère  fur  lui  ^  le  defpouiilant  dç  fon  em-  ^^'^^  »^^" 
ploy,  âcluycommandantdefe retirer.  "^'  ^  . 

Le  plus  puiflant  Roy  de  cette  nation,  &quiluy  ^^^^^^^* 
faifbit  le  plus  de  peine,  c*étoitMacrian;  ils'ad-  ' 

vife  de  luyoppoier  les  Bourguignons:  c'étoitun  ^,^^5^* 
peuple  belliqueux  9  qui  .fourmilloit  d'unemulti-  guignomà 
tude  innombrable  d'hommes,  &  qui  d'ailleurs  MKiiaiile 
avoit  toujours  quelque  demeflé  avec  leis  Aile-  Rluspuiflram 
mands  à  caufe  des  falincs  qui  étoient  çntrrles  con-  J{|ïm2di 
.fins  des  deux  nations,  fçavoir,  auxfourcesdeh      ^^  '•' 

1>etite  rivière  de  Sal,qui  naiifant  au  village  de  Salt2 
baslemontdeVogelsbere,  vient  tomber  dansle 
Mein  un  peu  au  deflbus  de  Francfort.  Lesfujets 
de  Macrian  habitoient  entre  le  Mein  delà  Lehn  »        « 
.&  les  Bourguignons  étoient  à  leur  Levant,  o& 
cft  la  Comté  de  Henneberg  8c  les  contrées  voifi-. 
;    nés.    Valentinian  efcrivoit  fouvenc  aux  Rois,  de 
^eux-cy,  Ôc  les  foUicitoit  d'entrer  dans  le  pays 
I    de  leurs  ennemis  perpétuels ,  leur  promettant  de 
;    pafTer  le  Rhin  en  même  temps.  Surcespreffantes 
[)  ibllidtations  ils  envoyèrent  de  la  cavalerie  d^élite  » 
|,    Icfquelles  paroiiTant  iur  le  Rhin  avant  que  cejles 
des  Romains  fuffentafl^mblées,  doi\nerent l'alar- 
me aflez  cluiude  à  Valentinian.  Après  qu'ils  eurent    lis  s^i? ««^ 
attendu  quelques  jourslajonâionqu'illeuravoit  ^^  <urle  , 
promife ,  fans  qu'il  fe  miil  en  eilat  d'y  fatisftiire ,  ^**»"  »  ""•• 
jls  luy  envoierent  dems^nder  de  la  cavalerie  pour  p^in^ct"* 
couvrir  leur  retraite,  &aiantreconauquélesde*tionpc$,  (« 
lais  qu'il  prenoit,étoient  un  refus,ilsfe  retirèrent,  ^etûent  ha 
mais  fort  irritez  de  ce  qu'on  fe  mocquoit  d'eux  ;  ««tei» 
jufqucs-là  qu'ils  tuèrent  tous  les  captifs  qu'ils 
avoient  entre  leurs  mains.  Nous  avons  dit  ailleurs 
^m  étoieot  le^ourguignon$  ;  Ammiannous  ap» 
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g,  *^*  *      prend  que  leurs  Rois  s'appelloient  d'un  nom  gc- 
€^9 17$.     ncral  Hfnàvuét ,  &  ceux  qui  tenoient  le  fouvenûn 
VALENT!-  Sacerdoce  Smii>,  que  ces  derniers  étoientpcrpc- 
7^  &^"  ^^^  ^  indeftituaWes ,  maïs  qu'affex  fourentces 
LBHs  OC     peuples  dcgradoicntlcurs'Rois,  fi  lesfuccès  ic  la  .] 
URATiAM.  guerre  étoient  malheureui ,  ou  que  la'  pefte  les  ! 
'lch   ilû*  *®*8c^ft»  <>û  <l^c  la  terre  ne  leur  donnaft  pas  des  ^ 
•'«^Uf&fit  ^^^^^  ^  iuffiiance.  L'année  fuivante ,  ne  s'^ftant 
a»i»«i,8c  P^^Qt  appaifez,  ils  mirent  7000.  hommes  aox  ; 
leucfouve-     champs ,  &  fe  campèrent  furies  rivages  du  Rhin  •  ' 
5]jjj|<w«ift  à  deffein  de  porter  leur  vengeance  dans  les  Gau- 
émi^h        les  :  mais  il  n*eft  point  marquédjms  Oroic ,  qui  fait 
mentiim  de  cette  entrepriie ,  rils  firent  qaelqutt 
efiforts  pour  pafler  la  rivière. 

Les  Saxons  qui  habitoient  au  deflbus  desFri- 

fonsfurles  bords  de  l'Océan  dans  des  marefcages  ; 

inaccefliblesy  &  qui  s'étoient  rendus  redoutables 

fur  mer  &  fur  terre  par  leur  hardiefle  6c  parleur 

.       agilité  I  fatiguèrent  auffi  la  Gaule  par  de  freques- 

CMft\7i     ^^^  incurfiws  ;  mais  toutes  fhrentpeu  hecureufes, 

,  '  -  pour  eux.  Car  dans  une  qu'ils  firent  par  mer,  leurs   . 

Ucupiioms  troupes  qtii  étoient  défcenduës»  afant  du  com- 
des  Saxottt    mencement  batu  le  Comte  Nannejus  »  ftirent  con- 
qui  font      traintesquand  Sevcrian  Colonel derinfenterie fut  - 
milmcnci.    ygnu  à  fon  fecours ,  de  changer  leur  furie  en  hum- 
bles fupplications ,  offrant  de  fe  retirer  au  plutoft. 
Les  Romains  dcfirant  lesattrapef  fans  danger,leur 
accordèrent  des  trêves  &  feurcté  pouriaretraite,& 
prirent  d'eux  grand  nombre  dejeunesgents  pour 
Pe/fiâe  des  les  enroUer  dans  leur  milice  :  Mais  fur  les  paîiages   • 
Romains  eo  jjj  leur  dreflcrent  une  çmbufcade  oùces  malheu- 
^^  ^"°'^*'*  reux ,  contre  la  parole  qu'on  leur  avoit  donnée, 
furent  tous  enveiopez  &  tuez ,  fans  qu'il  en  ré- 
chappai un  feul;  ce  ne  fut  pas  neantmoins  fans 
une  longue  ôcopiniattrerefiftance.  Une  autrefois 
commç  U&mitrdiQiettt  par  terre  avec  un  plus  grand 

appa- 
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appareil  pour  paffcr  le  Rhin  près  de  Cologne  »  va-    -^  * 
Icntinian  les  prévint,  &  les  alla  attaquer,  &  les  v^**Z** 
défit  ptès  de  Deufon ,  c'eftDuisbourg»  ou  peut-  ^^™"- 
jeftre  Duits.vis  à  viî  de  Cologne ,  fi  vous  n'aimex  ''^^^  »^  ^' 
mieux  croire  que  c'carDuffeldorp:  Toutes  ces  "*'^. 
-trois  places  eftaat  dans  le  pavs  des  François,  il  7  a  y^^^"^' 
iil^parence  qu'ils  Icfcrvîrcnt  beaucoup  en  cette  oc-  *T^  g^^. 
cafion ,  tant  à  caufe  que  les  Saxons  avoient  pouflé  ^^  aéfa'M 
les  Saliens  leurs  confrères  hors  de  leur  pays,  que  ckt  Saxons» 
;|Ntrce  que  leur  Roy  étoit  non  feulement  confé- 
déré avec  luy ,  mais  encore  exerçoit  dans  fon  pa- 
!tis  la  charge  de  Comte  des  domefiiques  ;  il  s'ap-^    capitaines 
.pdioit  Mellobaud.  Prenezr  garde  à  nelepascra-  Fcançoisk 
fondreavecM^obaudaufiiFrançoisdenaiflance,  piuûeucs  p«- 
jqâî  avoir  la  charge  de  Grand  Maiftre  de  r Infante-  «»»  ^«•.« 
Tic.  Jenefçay  s'il  étoit  Roy  commel'autre;  car  ««»"*"* 
ies  François  eftant  divifez  en  plûfieurs  peuples, 
avoient  pluiieurs  Rois;  Et  j'en  trouve  deux  au- 
'  très  en  ce  même  temps-4à ,  fçatoir ,  Priam  fils 
d'Ântenor ,  8c  Ricomer  ou  Richemer ,  qui  à  mon 
«dvis»  fut  père  du  Roy  Theodemçr,  dont  nous 
•parlerons  en  fon  lieu. 

Si  toft  que  Valentinian  eut  défait  les  Saxons 
près  de  Deufon,it  pa0a  avec  fon  armée  dansie  pays 
•des  Allemands  ^  ôc  y  ravagea  quelques  Cantons,ies 
-Barbares  félon  leur  couftumc  s'cftant  retirez  dans     ' 
•les  bois.  Comme  il  étoit  dans  la  contrée  des  Rau- 
•raqu'es ,  où  il  faifoit  baflfir  une  fortereffe  près  de  la     jn  it 
ville  de  Baflc,  arriva  un  courier  qui  luy  apporta  Cknfi  374. 
•nouvelle  de  la  fubitc  &  furieufe  irruption  des  ■    .        ^ 
-Quades.  Le  fujct  de  leurs  armes  n*éroit  pas  inju-     (Jodcn 
fie  :  Valentinian  ayant  entrepris  de  fkire  une  cein-  f^  ^^ 
ture  de  fortereiiés  aux  frontières  de.  l'Empire  *^* 
d'Occident,  l'advançoit  en  divers  endroits  fur  les 
terres  des  voifins ,  afin  d'efquarrir  fes  pièces ,  & 
de  prendre  les  polies  ad  vantageux.  Gabinius  Roy 

des 
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,Andê       des  Quades»  fupplioit  qa*il  ne  faftiieniiinoYéà 
Ckrifin^    fon  égard:  le  Gouverneur  de  là  Pannonie^ 
Vaienti-  avoit  ordre  de  hafter  ce  travail»  feignit  de  défe- 
mian»Va.«  rer  à  fes  prières»  &  ïvlj  promit  toute  amitié» 
I.ENS  &     mais  Tayant  invité  à  un«feftin ,  il  lefitmafiacrer.- 
Gratien.  LesQuades  irritez  de  cette  perfidie  plu^quebar- 
-*•  barç»  fortirent  en  armes  pour  veneer  la  mort  Se 
leur  Roy»  &  cette  irruption  fut  u  fubite»  que 
comme  un  débordement  impreveu»ils  couvrirent 
en  peu  de  tempsitoute  la  campagne  »  tuèrent  tous 
lesmoiifonneurs»  ëc  entraifnerentbeftaii»  fem- 
mes» 6c  enfants.    Ils  manquèrent  feulement  de 
auelques  heures  à  attraper  la  Princeife  Conftantia» 
fille  de  l'Empereur  Confiance,  qu'on. menoit  à 
TcmyeM- Gratien  pour  Tefpou&r.    Valentinian  étoit  fi 
rixjMNirkt    nrompt  &  fi  bouillant»  qu'il  vouloit  courre  tout 
^m».       \  l'heure  de  ce  cofté-4à;  les  approches  de  l'hyrer 
êc  les  remonftrances  de  fon  Confeil  ne  le  pou- 
voient  retenir  :  à  la  fin  neantmoins  il  remit  fon 
voyage  auPrintemps. 
MiU  eft  re.     Avant  que  de  fortir  de  la  Gaule  »  il  jugea  xie- 
tenupac       ceffaire  de  s'accommoder  avec  les  Princes  AUe- 
Phyrcr.pctt-  mands  »  qui  feuls  étoient  capables  de  remuer  du- 
U  ufdSS    ^°^  ^^^  abfence.    Il  avoit  fort  à  cœur  de  foire 
forpiendce    P^^^  Macrian  »  ou  de  l'enleverpar  qudque  fur- 
ie ELoyMi*  prife.  Ayant  ^nc  pour  celadrelTéenpeu  d'heu- 
aiav»  res  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhiii»  il  fit  mar- 

cher en  diUgence  6c  à  lafourdine.»  un  bon  nom- 
bre de  gents  de  pied  du  côtéde  Wisbaden  »  où  il 
fçavoit  que  ce  Roy  étoit  prenant  les  bains  »  com- 
mejecroy»  pour  quelque  indif^fition;  maisces 
foldats ,  quelques  défemes  qu'ils  en  eufient»  ne  pu- 
Commeat  rent  s'empefdier  de  piller  6c  de  brûler.  De  forte 
a  maaqtte     que  les  Allemands  advertis  de  leurs  approches  par 
foftcoup.     la  lueur  des  fiâmes,  8c  par  le  bruit  de  ceux  qui 
fuyoient  »  jettcrent  promptement  Itor  Roy  dans 
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«lè  lîtieYe ,  Se  le  fauy erent  dans  les  montagnes  par    it»  é 
des  chemins  deftournez.  Valentinian  ayant  man«-^>'374« 

Îaéfoncoup,  s'en  revint  tout  chagrin  à  Cologne.  VAtfeNTi- 
cndant  fon  fejour  cnccttc  ville-ïà ,  il  donna  un  niaï<  ,  Va* 
Royaux  Buccinobantes,  petit  peuple  AHemand,  ^^^»  ^ 
log^  alors  à  Toppofite  de  Mayence ,  &  diftribua  Gratiew, 
des  emi^ois  dans  fes  troupes ,  à  deux  autres  Rois  "T"" — ~ 
de  la  niëme  nation ,  qui  fc  nommoientBitherid  JSîeœaodi  * 
&  Hortarius  :  mais  ce  dernier  ayant  ét^  convain-  \,t^  ^^^^ 
eu  peu  après  d'entretenir  intelligence  avec  Ma-  ?if. 
crian,  fut  arrefté  6c  condamné  àexpier  fa  perfidie  Cataftroplie, 
par  le  fupplice  du  feu.  Enfin  Macnan  qui  n'avoit  ••***"**»• 
pu  eitre  deftrait  par  la  force  »  ny  furpris  par  les  ru- 
les  9  fe  laifla  gagner  p^t  des  càrefies ,  ic  par  des  pre- 
fcnts  :  il  vint  trouver  TËmpereur  près  de  Mayen-     *•  ^^^f» 
ce,  traita  fon  accommodemem  avec  luy  telle  à  ^^^* 
te(le>  &  luy  jura  de  demeurer  à  jamais  fon  ami  *"""*  *"■■* 
&  bon  conieder^.  Ce  qu'il  obferva  fort  religieu- 
fement  tant  qu'il  vefcut ,  donnasit  en  toutes  occa^^ 
fions  de  genereufes  preuves  de  fa  foy .  Vous  défi- 
fez  içavoir  ce  qu'il  devint?  Il  périt  depuis  dans 
une  irruption  c^'il  fit  dans  les  terres  des  François  > 
par  ^  embufcnes  ijue  luv  dreûa  le  Roy  Mello*- 
baud ,comm  e  il  étoit  entre  trop  avant  dans  k  pays^ 
&  qu'il  s'adiamoit  avec  trop  de  paffîon  à  lemettre 
toutàfeu&àfang.  ' 

Au  printemps  Valentiman  paffii  dans  la  Fanâô^ 
Bîer  où  après  avoir  vaincu  &hu]{iiliélesQuades 
parle  miniftere  de  Merobaud>  qui  dahs  cette  guer- 
re a  voit  le  commandement  gênerai  de  fes  armées^  -  *X<tftdt  . 
il  fuccomba  fous  le  mortel  eflFortdefapropreco-  ^fncinii* 
Icre  ;  Car  leurs  Ambafladeursl-^ftant  venus  trou-  Çntcmpoi. 
iveràBregnitxpourluydemanderàmnijpedupaf-  temèac<M 
fë^  il. s'emporta  fi  fort,  lans  doute  pour  quel-  colece. 
ques  paroles  peu  refpe^eufes  quik  luy  dirent , 
ou  pour  quelques  ftofoSudùns  peu  nuionnables  % 
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'Andê  qu'ils advancerent ,  quehviiolencedese^ritslay 
C^jpns*  pouflantimpetucufeincnt  le  fang  au  cerveau,  ar» 
Stf7p„V     '^**  ^^  mouvements  delà  vie,  ëcletoa  comme  . 

ÏTAM  V     ^^  ^^"P  ^^  foudrq,  Icdbc-feptiefmejourdeNo-  ] 
1ns  &     vcmbrc,  &ladouïiefmeannecdefon Empire.     ] 
r  «  A ttVm       -^^  marqucrois  icy  ce  que  quatre  oacinq  vieux  i 
uRATiEw.  lambeaux  de  noftrç  ancienne  Hiftoire  racontent  J 
'  Ce  ai]£  di  ^^*  François  fous  cet  Empereur;  Comme  il  kl 
fcnt  quel,     employa  à  déloger  Jes  Alains  des  Paluds  Meotidcs 
ques vieux     OÙ  ils  s'eftoient  retirez;  comme  enrecompenfe 
Auicuts  de    il  les  exempta  de  tributs  S^les.rendit  Francs  ^m 
roiigincdo  dix  ans;  comme  ce  termceftantexpiréilsconti- 
Ffinçoîs       nucrent  de  ne  vouJoirplus  rien  payer ,  &  tuèrent 
pouf  avoic     les  Exaâeurs  qui  alloient  pour  les  exécuter ,  & 
vaiocu  les      comme  ayant  été  cbaftiez  paria  perte  d'une  gran- 
AlaiDi»         de  bataille,  ils  fe  retirèrent  en  Germanie;  je  fc* 
rois,  dis-je,  obligé,  de  rapporter  icy  toutes  ces 

*  Péi€  89»  c]iofes.,fijen*enavQis,pariécy-deirus*'rousrEm* 
&  so«         pire  de  Valerian;  où  le  Leâeur  judicieux  pourra 

difcerner  ce  qu'il  y  a  de  vray*femblable ,  d  2vec  ce 

qui  eft  tout*à-fait  abfurde ,  &  demeflant  cette  cob* 

îuûon ,  j  ugera  ce  qu'on  peut  rapporter  de  ces  dio<- 

fes  au  temps  de  Valerian ,  &  ce  qui  en  peut  conve* 

Vaiens  ,    nirà  celuy  de  Valentinian. 

GaATiEtf,     XI.  Lorfque  Valentinian  étoit  à  l'agonie ,  les 

£c  Valen»  principauxde  Ton  armée  ayant  tenu  confctl,&coa^ 

TiNiAN  II.  fider^  qu'il  étoit  à  craindre  que  les  troupes  qu'il 

€t  dermtr  r#-  avoit  amcnécs  <ks  ôaules  ne  le  revokaffcnt ,  &  ne 

M4 /«t«  ans  Yoiiiuffent  fc  âfiK  un  Empereur,trouverent  à  pro*» 

mt^iin"  5^*  ^^  déférer  ce  titre  au  jeune  Valentinian  iosk 

f»  &  qttth  '  fils ,  âgé  feulement  de  cinq  ans ,  lequel  étoit  avec 

^tmoit.      fa  mèredansunttmaifondescham;^à  centmilki 

— — —  de  là..L'a^ant  donc  envoyéquerir  en  diligence,  ib 

*  ^n^^^  le  firent  prbdamcr  le  fixiefme  jour  d'après  la  mgit 

Ï^dCL      ^^  ^^^  P^^  ^^  '^  ^  ^^  ™^^  ^  No  vembce  dans  la 
\àd^Tunat  Yille  d'Aciacutt  *rAaflatteii^lec0i^»tefl»eot 

éiBmdê.  'de 
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deGratîea&deValensy  qui  le  donncrent  depuis;     jr«i«  ■ 
mais  non  fans  beaucoup  de  peine.    Ainûil  y  eut  Ckrifi  bis* 
trois  Empereurs  à  la  fois»  l'onde  6cles  dèuxne-r  Vaientx* 
veox ,  celuy-là  dans  l'Orient ,  ceux-cy  dans  rOc-  ni  an  ,  Vit-' 
cident.  LesgrandsOfficiersquigouvemoientces  iens.  Se 
deux  coufînsy  leur  partagèrent  les  Provinces  de  Gxatun. 
cette  forte:  Gratien  eut  les  Gaules,  rEfpagne,&  ■■  ■ 

la  Grand'-Bretagne,  &  tenoîtfonfiegelmperi^    LespiiiHi 
à  Trêves;  Valcntinian,r Italie,lcs  Illyries,&  r  Afri-  «JP»»;  ^J^ 
que,&faifoitfarefidenceàMilan,dontSaint  Am-  ïi^écproî* 
^oife  étoit  pour  lors  Evêque.  Tous  deuxeftant  ciamet»  Vi^ 
encore  jeunes ,  Gratien  âgé  feulement  dedix*neuf  lemîoiaii  ioa 
à  vingt  ans,  &  Valentinian  de  cinq,tout  le  gouver-  ^*»  ^mpc 
nement  étoit  entre  les  mains  de  leur  Conieil.  Il  y  "^p*  .--^  j 
avoit  auprès  de  Gratien  9  Aufonefdn  précepteur»  l'Empifc 
Macedonius  Grand  Maiftre  des  Offices ,  le  Comte  d'Occtdeac 
Nannienus  fage  Capitaine  »  6c  Mellobaud  Comte  cptic  Gn« 
des  doïnefliques ,  &  Roy  des  François  TPrince  bel-  f^^.^.  ^*  • 
liqueuxôc  vaillant  qui  avoit  tout  pouvoir.  Valen-  *''*^''**"» 
tinian  étoit  fouslaregencedefa mère Juftine»  de 
,   Cerialis  fon  onàé  maternel ,  d*Ëquitius  parent  de 
fon  pere,de  Merobaud  Grand  Mainre  derinfante-  * 
rie ,  ôc  du  Comte  Bauton  qui  étoit  auifi  François  ; 
'   AinfidansFune  6c4ansrautreCour,lcs principaux 
'    de  cette  nation  avQÎent^a  meilleure  part  au  ma- 
fiicmenjt  des  affaires. 
Les  chofes  étoient  adex  paifibles  en  Occident  :    Gotbs  n* 
■i    mais  en  Orient  les  Goths  booleverfoient  tout,  vageac  i*o. 
[    Cette  piiiffante&belliqueufc nation,  foit qu'elle '»*"J«  ^^ 
fuft  orfginaire  des  *  Gothons  de  Germanie,  ou  fS?;ytfo4 
•  its  *  Guthes  de  Suéde ,  qui  peut^eftre  étoient  iiTeaoic» 
une  peuplade  des  Gothons ,  foit  qu'elle  fuft  la  ^  c^pup^i^ 
même  que  celle  des  Getes,  avoit  commencé  à  J^*»»». 
paroiftre  vers  l'an  deux  cents  quarante-deux  dé  Q^^jf^ 
J,  C.-fotts  FEmpire  de  Gordien;  Et  pour  lors  eljç   •"'^«r 
iKcupoit  le  mênnQ  pays  ^ue  les  açuicAS  Auteurs  ^ 
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^  -  ^         Itt        Hffiain  de  TréUMMvaHi  Clûvis^ 
ï^^      donnent  aux  Gctcs ,  fcavoir^  la  partie  delà  fey- 
•*^  »7^-    thic  Européenne  qui  eft  entre  le  Pont-Euxin  &  w 
V  ALENs ,   Tanaïj.non  loin  duDanubc  vers  rOccidcnt^ayant 
URATXSN ,  les  Alains  au  Septentrion ,  &  les  Hunsài'OrienL 
ce  VALEN-  Lu  première  fois  qu'ils  firent  parler  d'eux,  un  de 
TxwiAN  Ai.  jç^jyj ^ç^ nommé  Oftrogothus  s'eftaût  ligué  avec 
*         ...    les  Quades  Scles^arcomans»  commença  à  cou- 
co^ôêdci^  ^^  ^^^  ^^  terres  de  l'Empire  j  Gordian  les  arrcfta 
flCBtàcou*    f^^  le  moyen  d'une  penlion  annuelle;  laqudle 
nt  fui  les      ayant  manqué  de  leur  eftre  payéepar  rEm^reur 
tenet  de      Philippe ,  ilsfejetterentfurla  Mœne&fuf  ïaPan- 
SêSeit    ^^^^e*  ^^  continuèrent  ces  ravages  rous4eur  Roy 
Dedas  en     Cinna  fils  4*Oftrogothus  »  êc  firent  périr  Decins 
bttaiiie  »  fi.   avec  fon  armée  i  qui  les  alla  imprudemment  atti- 
rent ptycs     Guer  dans  des  marais ,  où  ils  s'étoient  retran- 
tribut  aux     cj^ci.  Après  ccgrand  advantage  ils  contraignirent 
«.oi^iaiiis,     2^j  Romains  de  leur  payer  penfion  ou  pluftoft  txi" 
but,  pour  racheter  le  pillage  des  Provinces  de  Mce- 
fie  y  deThrace^  de  Macédoine,  &  de  Grèce  qui 
£nvthtieot  étoient  expofées  à  la  mercy  de  ces  Barbares.  Cela 
la.Mice-       n'empefcha  pas  que  deux  ans  après  ilsn'envahif- 
îis  fowni      ^^^^  ^^  Macédoine  ;Et  ils  n'en  purent  eftre  délogez 
chaflcxpat    4^*^  quinze  ans  delà,  parl'EmpereurClaudius, 
Chudiut.      qui  en  défit  un  prodigieux  nombre  par  mer  &  par 
^  terre ,  comme  nous  l'avons  dit.  Lies  irruptions  des 
Goths ,  Scythes ,  Alains  &  autres  Barbares ,  ne  fut 
peut-eftre  pas  le  moins  puilTant  des  motifs  qu'eut 
Conftantin  It  Grand  de  transférer  le  Siège  del* Em- 
Cooftiotln  pire  à  Byfance  ;  Et  véritablement  quand  ilfe  fiic 
k  Graod  les  étaUy  en  ce  pofte-là,  il  rangea  fi  bien  les  Goths, 
laogea  bien,  qu'il  ne  branflcfent  {Mis* de  fon  vivant,  ôctfofe- 
rcnt  plus  demander  le  tribut  qu'on  avoit  accouftu* 
mé  de  leur  payer. 
*  '  Ce  mal ,  qui  fembloit  tout-à-feit éteint ,  fe  ral- 

talens  les  j^j^j^  neantmoin^  avec  plus  de  violence  que  ja- 
foïïîittl^*  ^^\f  dutcmp^dcrEmpcrcuïValçns.  Aprcsttois 


' 


De  POrlpiU  àês  JPrémfdû  Lif  IIL       Jlj 
ans  tfune  ftchcufc  &  rude  gaerré  qu'ils  luy  fi-^-^^v 
rqnt,  UtmulaiwiixavcclcttrRoyAâianaîic,  &  jJXi    • 
le  receut  €n  fonafnitié:  mais  ceUiiiéme  dans  la  y^si^f 
fuite  fut  trcs-pernicicuxpourluy  &  pour  fon  Em-  Gratieii 
pire.  Les  Huns»  nationhorriMementfauvage&gç  y^g^jj 
cruelle,  quidemeuroienteùtrelesPaludsMcotU  yj^x^^  n. 
des ,  &  rOcean  gtadal ,  ^rès  aroir  percé  au  tra^  .  -^ 

vers  des  régions  que  tenoient  les  Alài^s  fumom-  I 

mez  Tanaïtes  ,  8c  les  ayant  forcez  dé  fe  ranger  ' 
av«:  eux ,  fe  débordèrent  forieufementitir  lester* 
res  4es  Goths.  La  nation  Gothique  comprenoit' 

gufiçurspeuples  «  qui  eitoient généralement  divi- 
i  en  Oftrogoths  &  Vifigoths.  Je  ne  fçay  point  ^^jÇjP** 
au  vraylacaufedecesdeuxappeDations,  ôonne*^™^ 
veut  fe  fatisfaire  de  ce  qu'on  dit  que  les  Oftro-  ^     * 
gothshabitoient  plus  Ters  rOrient»  .&  les  Vifi- 
goths  TerslOcddent  »  ou  quece  fîitqadkittes-uiis 
de  leurs  Che&  qui  leur  donnèrent  ceinpvs  ;  JEsx 
effet  vous  venez  de  voir  qi^aii  dé  Jeuis  Rois  fe 
nommoit  Oftrogothus. 

Les  terres  d'&menrich  Roy  des  Gmtuàges  ^"JJ*  J^ 
peuple  Viûgoth ,  furent  envahies  lesjpremieres^o,.g^ 
par  les  Huns.  Ce  Prince  furpris  au  deipounreu ,  ne  rivent 
fe  délivra  de  ces  auds  ennemis  par  une  mort  oàfe  teiu* 
volontaire  ;  Vithimer  fon fuccefleur  auffi  mal-Si^ 
lieureuxqueiuy,  périt  4aasunebataiHe;  Aien    ^    . 
fteus  de  Saphrax  oui  prirent  la  tnteOe  de  fes  en-    ^  t 

£ints,n'ayant  plus  rafiurancederefiftei^ux.Huns, 
fe  retirèrent  vers  la  rivière  deDanlfte  «  qui  coule 
entre  le Danubeêc  le Bor jrfthene. SembhMement 
Athanaric  Chef  des  Tervinges  ou  Dêrvinges»  au- 
tre peuple  Gothique,  ne  put  tenir  devant  eux ,  en- 
fin toute  la  nation  eftant  faifie  d'une  efpouvante 
univerfelle,  la /plus  grande  partie  du  peuple  pour 
ne  pas  eflie  h  proye  de  ces  ennemits  ii  terribles ,  ' 
refolut  d^abandboner  le  pays,  &  de  fe  mettre  à 

O  cou- 


Jm4t  \  cottvfrt  en  /(||ti^^c  îQlïi  de  terre ,  qui  £\A  ho» 
C*r^  r»..  d*M|^te;ây5l«cloft(Cjcit61cîîycu«ftirlarThrace, 
Valeur*  'dontàc  tw»ôw^  cftoiCt3fCS-iettilc.  ôcfit^audelà 
Gratiew,  du  jj^aubct  asfc  tinrent  camper  fur  les  bords  de- 
&  VAI.1N.-  cette  rèwre,  iiyaat  pou*  Chcfun  Prince  nommé 
TiwiAW  IL  AluYoi,'  gfcenfoycrentdcsAinJîaffadeursàrEinL- 
"  pereiarValcns  leur  allié,  Iç  fuppUcr  de  leur  accor- 

der crtiaiteiiahs  As  terres;  l'aflurant  qu'ils  y  vi- 
vroient:  paMblcnrcirt  ,  &  qu'ils  luy  fourniroient 
des^ttoopcs  fBpendiaircs  s'il  cliavoit  bcfoin*  La 
Ttoce  cAant  prà&mc  t0ute  dcferte  par  les^er- 
VileBilcut  res  pteccjieijies^lcsflattcursdefoftConfcilfc  pro- 

L7^'diL  mettcrient  qoe  lorfque  ce«  nouveaux  habitants 

rTSaccT  rauBoient  otlitivéc ,  ilsferoient  donncrunepar^ 

tiède  ctstonc^u  propi« ,  &  que  l'Empereur  tire- 

.  reîtfogfaadçtributsdu>Bede;joint qu'il cnferoit 

xamfe^ma^  inépuiffible  de  gents  de  guerre  , 

ai?^c  xpÊSXfil  & .  rendcGitiradoutabk  à  tout  l'Uni- 

ittTt:  la  atBugU»  aitaîiçc  dr^ceSi  genctsrlà  futdonc 

caufe  qu'il  donna  entrée  danslaTJirace  à  une  mul* 

titodKinBombiable&  ces  fuyards.  Alavînyfutie 

Btemierwccu,  puis  leRoyFridigeme,  cnfuite 

-lo:  tuteurs  de  Vithimcr  s'y  gUfferent fans  permif- 

flon.  Tons  les  jouw  il  y  ettTcnoit  quelque  nou- 

▼ito  fande,  &  i mefolequîils'fetcnforçoiefit , 

ii,v^«-     asparloi»ntirfUS:liaaÉ.  On  s'apperceut  auffi-toft 

tient  en  fi     dc  la  faàte  qtfonr  sCToit  feitc  d^^mvr  ouvert  la 

grande  mul-  porte  ^  tadtt  è'koftcs  V  qui  fc  rendoicnt  maiftres 

liiode qu'ils  dela^ttaifon.  Les^DucsMaxiinu$&LupioB,qui 

luy  font       commaodoicnt  dans  la  Thrace  ,  foit  par  ordre 

^c'sLîeu-  fecretderEmpereur,  ou  par  deûr  de  rajâner. 

tenants  leui  i'advJferent  de  leur  fouftrake  Içs  vivkcs  >  &3a« 

lyani  fou-     ce  moycn  les  reduifîrcnt  à  une  extrême  femme. 

ôriit  les  vi-    j^^j.  Goths  dcfefpcrcz  par cçi»auvais  traitement* 

wies,  les       ^^  foûlevcrcBt  avec  fiirié  &  defoôérenttout  le 

?eUipoir?    pays;  ValcBscoromen.çapouïfenàcâûcevoirla 

'  gran- 
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Dit  Origine  des  Frànfds.  Liv.IIL       ^tj 
grândear  du  péril,  êc  envoya  demander  dçs  trou- ^*''' 
pcs  à  Gratien  fort  ûèveu  :  qui  auffi- toft fit  itaarchcr  y  aii^ 
de  ce  c(rfté-là  4e«  4efcsCapitaittcsRicOnrcr&  quatibn  » 
Frig:€'rid.  Ccderftier,  fijetie  me  trompe*  cftoit&VAttn- 
François  auffi  bieft  que  l'autre  :  maïs  Ricfomer»'^"^^' 
n'y  fUt  pas  îông-tcmps,  6t  revint  en  Gaule  pout  "\   -  ' 
emmener  un  plu^  grand  fecoursà  Valetis ,  comme 
il  fit.  ^ 

Cependant  les  Goths ,  quèy  que  jrfus  forts  en  ^^^^ 
nombre ,  perdoient  touà  les  jôurs^lcursadvanta-  cnriL  a 
ges:  ce  qui  les  obligea  d'appeller  à  leur  aide  plu«  Vaieos. 
leurs  bandes  d'Âhins  6c  de  Huns^  Les  Romains    Les  Goths 
craignant  d'eftrè  envelopei  par  cette  effroyable  •PP«l}«?' 
m  altitude  dé  Barbares  ,  reculèrent  devant  eux  jlJ^j^* 
&  leur  abandonnèrent  le  plat  pavs ,  fi  bien  qu'ils 
couroient  à  leur  aife  depuis  le  Danube  jufqu'au  m  ^  pm 
mont  *  Rodope  ,  exerçant  brutalement  toutes  g^^??]^    . 
iortes  de  brigandages ,  de  meurtres ,  d'incendies ,  ut  Tmvu 
&  d'outrages  fur  les  corps  des  pctfonnes  libres. 
Il  n'y  eut  que  le  feu!  Frigerid  qui  chaftia  en  quel- 
que façon  cette  licence  par  la  defiiite  des  Taiïales ,  «  '''^^* 
qu'il  rencontra  dans  fa  marche  ;  il  en  fit  quantité  ^^^  ^^^ 
de  prifonniers ,  qu'il  envoya  en  Italie  labourer  les 
tcrjes  des  environs  de  Rege,  deModcne,  &de 
Parme,  Les  Taifales  eftoient  un  peuple  delà  na- 
[  tîon  des  Huns,  parmi lefquelsregnbit cette abô- 
min^le  couftume  que  les  jeunes  garçons  demeu-, 
roient  au  pouvoir  des  hommes  pour  en  abufer'; 
mais  fi  Quelqu'un  venant  â  un  âge  plus  robufte;  . 
[  avoir  l'aflurance  d'attaquer  un  grand  fanglier ,  oà 
'  4e  tUet  un  ours ,  il  eftovt  délivré  de  cette  infaitiie.     Gcatkn 
Gratien  cependant  refolu  de  fecourir  puifTam-  sMtchaataa 
nscnt  fon  oncle ,  6^  croyant  que  rien  nefe  remue-  ^•^^ïl'  ^^ 
roitdtî  côfté  de  la  Germanie  pendant  fon  abfcnce ,  Jâ^^-^ 
avoit  commencée  ftircadvancerfcrtroupesvers  „^p,jj»i,^ 
iGH[iCBt>  8c  U  difpofoit  à  s'y  achemkierenper-  lupiion  du 
•'  '      '     O  1  fonne.  Unûcnçs 
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3x8  B(/hire  de  Trdnti  avémtChvis ,' 
Jn  dt  Ariens ,  qiii  les  firent  entrer  dans  le  Chriftianifmc 
^'/ï  379»  parla  vojre  de  Terreur.  La  communication  de  ce 
&  vliNTiî**  peuple  empoifonna  auffi  les  autres  Baibarcs;  Et 
M I A  N  II.  isM  une  infinité  d*atroces  perfecutions  contre  les 
»».^«»i,^  Orthodoxes. 

^èrands    *     Vers  la  fin  de  Tana/ée  que  les  Empereurs  avdent 
Eonhcurs    .  accouftumé  de  defigner  les  Confuls  pour  la  foi- 
2"5  ^'^^^°   vante ,  Gratien nomma  Âufone qui avoit eftcfon 
Aufonc  ion    Précepteur ,  à  cette  dignité ,  luy  (ionnant  Olibrius 
ficcfpteut.    Seigneur  Romain  nom:  Colique.    Valentiniao 
f  avpit  déjà  honore  delà  diarge  de  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules ,  puis  d'Italie ,  û  de  cdk  de  Pré- 
fet de  Rome  ;  il  ne  luy  manqubit  pks poiMr  coœ- 
]^|é  des  honneurs  que  la  dignité  Conud^ire.  La 
'*\  manière  dont  fonoifcipleluy  fit  cette  grâce ,  fiir^ 

pafibitla  graçe  même;  illuy  envoya  h  rol>e que 
Î^Empereur  Confiance  avoit  portée  eftant  Ce»- 
fui ,  &  luy  efcrivit  qu*encQre  qu'il  luy  payaft  QC 
qu'il  luy  ocvoit ,  il  fçavoit  bien  qu'il  ne  «Jacqwir» 
.  toit  pas.  En  effet  à  comparer  ces  bienftit;s  y  Sj^^ 
que  grands  qu'ils  ayent  efté,  av^ec  cebea^çane* 
gyrique  que  fit  Àuibne  pourrenremei^icr,  e& 
peut  dire  que  Gratien  çft  dèrsC'ùTc  fôfe  tedevaW c  i 
'i^  refciat  du  Confulat  qu'il  luy  donna ,  paffii 
dans  ime  année ,  &  cduy  des  loUange^  qu'il  en 
leceuit,  fe  c<»>lervcra  dans  tous  les  ficelés  Ainfi 
k  Affcipie  pratiquoit  ce  qu'il  avoif  appris,  &lc 
iskàiftre  récueillote  les  fruitâ  de  ce  qu'il  avoit  eh*» 
feigne. 

XII.  Dans  la  même  yillc  de  Sirmich  TJîeo- 
4ofe  le  Grand  fut  auflSi  élevé  à  l'Empire ,  eftant 
pour  lors  dans  la  force  de  Ton  âge»  6c  dans  une 
haute  réputation  de  vaillance  &:  de  fageffe.  11  Aoit 
natif  delà  ville  de  Cavia  en  Galice ,  fSs  d'un  autre 
Theodofe  que  nous  avons  veu  fe  fignaîerparles 
(iéûites  4e$  Piâes  ^  des  E&ofiois  dans  la  Grand'- 

Bre- 


Bretagne ,  &  dans  îcs  Ifies  Orcade».  Gràttcn  ne  ^,ijï* 
fe  fcntant pas  cnooré  aifet  fort  pour  fotiftcnfr  tout  ^'^*^  ^?V, 
le  faix  des  affaires ,  êc  ne  jeimim  pas  îuy  fe^l  refi-  ""^  *'"*' 
fter  à  tant  de  Barbafes  ,  &  défendre  en  même 
temps  le  Rhin  &  leDaniibe ,  la  Thntcà ,  la  rtrf-  ^/^!^ 
fi<»ie,  ôclcsGauks,  fut  conliafié^  prendre  ûô][*j5^'?2^ 
Collègue ,  èc  crut  ne  pouvoir  finré  un  meilleur 
choix  auc  cekiy-là.  Dans  ce  deflcin  rayantfak 
venir  a  Efpagne  oà  il  efloit ,  il  lededarà  Empe- 
reur ,  &  Iuy  commit  les  Proviiiccs  de  TOrient.  G  r  a  t  1 1  w. 
Cette  cérémonie acîie?ée,  il t^rrtlé chemin  de  v  ahhti- 
la  Gaule,  roulant  nuit  ikjow  for  ces  ç-andcs^j^l^ 
-▼oyes militaires av^ec  une  mlî^enceqtiilîmlbitla srL  re^^ 
renommée  âemerc^luy  ;  tantiil-eftoit  preffé  ûtiftix/atu^ek 
defir  de  fe  trouver  i  temps  dans  là  vflle'dé  Tre-  '«"/*•'  «^»•- 
ves,  pour  honorer  la  cérémonie  du  Confulat  de  ?■**•• 
fon  précepteur. 

]âlant de  «etour  «n  ce  pays-là ,  îî  chaftia  les  Al- 
lemands ,  qui  avoient  eu  Tauda^  deftire-queî- 
«ques  courfi»  durant  fcn  ahfencc;'-  Etî^ii^éefui- 
vtHtc  îl  envoya  dansTlIlyrique  lés  Coûtés Bau- 
=ton  &  Aîfcogafte,  tous  deux  Françoise  fort  fi- 
èelles  aux  Romains  j  avec  des  troupes  a:(fo&  confi- 
derables,  pour  donner  fecours  àThéodc^e,  le- 
quel avec  ce  renfort  fit  une  fi  rude  guerre  aux 
Goths ,  aux  Alains  ^  autres  Barbares ,  que  les 
ayarrt  mattet  par  plufieurs  grandes  batailles  qu'A 
gagna  fur  eux,  iîles  chaffii  en  moins  de  deux  ans  Calme  (K6^ 
tle  toutes  les  Prôvincei  qu'ils  avoient  envahies,  le»  Gauîcs 
Ainfi  tout  rOccident  oftant  dans  le  cahne ,  1^^"  fi««« 
%eaux  Artsfleuriffoient  dans  les  Gaulesparfaffeeî-  J[«^«**«  ' 
tion  &  par  les infiaences bénignes  du  Prince,  1«      ** 
Provincess*yi*epeupIoîicotà  veuëd'teil ,  WesvîF- 
îes  y-  reprenoient  leur  ancienne  fplenfleuti 

H  eft  à  crotre  ,que  ^ns  ces  années*^!  futbaftié   Fondation 
^  celle  de  "Stenbbtes  ouparcetBmptlt^éiÉmei  jjf  Q"»»- 


2XO  M{fi$in  diffémcê  ûvéou  CUvis^ 
riîS  *  ou  par  ottclqu'un  de  fesgrajids  Officiers ,  on  par 
G»AT^«*M  l«sp«apw»  qui  vouloicnt  laiffer  à  la  pofteritc 
V  AiXNTi.*^^^^^  iUuftre  marque  du  zèle  qu'ils avoieiU pour 
M I A  N  »  flc  ia  gloire.  Son  nqm  fei^ble  raooftrer  fon  Fonda- 
Thiodo-  tetir,  car.Gr4ràim!|X^i  veut  dire  ville  de  Gratien; 
" .  ^  on  la  pourroit  appeller  la  ville  des  Grâces  &  de  la 

Politefle.  La  commune  croyance  eft  qu'elle  ne 
fut  pas  faite  toute  à  neuf,  mais  renflement  qu  on 
repara  &  qu'on  agrandit  celle  àt  Cularone  »  & 
que  (ans  doute  on  foma  de  quantité  de  beaux  pri- 
.  vileges  .pour  la  rendre  digne  d'un  nom  fi  auguft e, 
5*!?t?    ^^*  lôrfque  je  confidereqoe  Cularoneafubfîfic 
reftCstoi^  avec  fon  nom  jpluf^devingt-^quatre  ans  après  Gra- 
^      '       tien  »  j*ad voue  que  je  fais  qudque  foopule  de 
croire  que  Grenobli  foit  aumeoM  enaroit  où 
ëtoit  autrefois  cette  petite  ville ,  fi  ce  n'ef^qu'elle 
y  euft  efl^é  bailieaflez  long  temps  après  la  mort  de 
ce  Prince  par  qudqu'un  qui  fefuft  piqué  de  rele- 
ver fa  mémoire*. 

La  bonace  avoit  duréfixansfansintermption* 

quand  tout  d^un  coup  il  s'éleva  une  furieufe 

tempefte  du  codé  de  la  Grand' Bretagne  «  mais 

dont  les  caufes  eftoient  dans  laCourdeGrarien 

Ltpiii  jet-  même.    Le  travail  &  le  péril  qui  aiguiibient  fa 

Il  Gncicn     vert u,&  qui  donnoien t  du  crédit  aux  bravas  gent$, 

Êr  lî  J**^  cftant  ceflez  par  la  paix ,  les  pofperitex  &  le  re- , 

ÎJf^î^î*  posle  mirent  dans  une  molle  oifiveté,  «délivre^ 

^  w^iK  *  ^^^^  ^^^.  j^  mains  des  flateurs  ;  d'autant  plus 

dangereux  à  un  Prince  ,  qu'il  fq  fent  digne  de 
que^ues  louanges  9  parce  que  ces  lafchescorrup* 
>  teun  des  plus  belles  âmes  employent  fon  propre 
mente  à  luy  gafter  l'efprit ,  &  font  fervir  la  fecu- 
fité  que  luy  donne  fa  réputation ,  àlejetterdans 
les  vices.  Gratien  n'eftant  pour  lors  âgé  que  de 
vingt-fept  à  vingt-huit  ans ,  vaillant  fims  ofienta- 
lioOt  S^ACceuii  bien  laifimt^  d'un  naturel  domc 
*  '    &mo- 
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Di  tOniim  iis  l^anfois.  Liv.  III.  •    J2  f 
&  modéré ,  cuft  pu  devenir  un  grand  Prince  »  s'ils    ^  ^^ 
ne  luy  euffent  pas  trop  perfuadé  qu'il  Veftcit^'^J^^  ' 
aéja*    Cotnme  il  crut  avoir  aflci  fait  pour  fa  ^^^"bn  , 
gloire  ,  il  fe  rclafcha  des  occupations  ferieufes  ^^^•^ï* 
qui  doivent  exercer  les  foins  a*uh  Souverain  jîS**'*'* 
tiiargé  du  gouvernement  de  TUnivcrs ,  &  s'a-  ^  ™^^^^ 
donna  à  des  bagatelles.  Leplaifirdebientircrde**  '" 
l'arc,  les  petites  chaflcs  dans  fes  parcs,  les  fpec-  " 

tades  &  lemblables  paffe-temps  faifoientfon  en- 
tretien ordùiaire.  Ce  genre  de  vie  fainéante  & 

Nadine  cboquoit  extrêmement  h  gravité  de  £t^ 
-Tieux  Officiers ,  qui  croyoient  quefËmpireeftoit 
xmc  charge ,  &  non  pas  un  divertiffcment.  D'ail*  ^SS^ 
leurs  l'aânsétion  tropparticuliereon'itténioignoit^JJ^l^ 
aux  fiflrangers,  IcsoiSenfoit»  &lestouchoiten^£SsDger»v 
core  plusaucœur;  il  donnoit  les  plus  belles  char- panicntiere- 
gcs  aux  Seigneurs  François  ,  les  élevant  même  "*»*  P?" 
au  Confulat  qui  cftoit  lerfommet  des  honneurs,***  '^'**** 
Nous  trouvons  que  Merobaud  fut  fon  Collègue 
en  cette  dignité  ,  8c  que  l'année  qu'il  mourut 
û  y  avoit  defigné  Bauton  8c  Rkomer  ;    Qu*! 
avoit  retiré  dans  fa  Cour  Arbogalte  banny  parla 
iadtion  de  fes  comptriotes,  ëc  quil  luy  avoit 
donné  le  commandement  for  une  partie  de  fes 
troupes  :  11  témoignoit  encore  une  inclination 
]Àus  violente  pour  quelques  bandes  d'Âlains  transK 
tuges  qui  s'eftoient  jettez  dans  fon  fervice:  car 
fe  laiâant  eouvemer  à  ceixx  qui  font  meftiec 
d'altérer  le  bon  naturd  des  Princes  ,  8c  de  leur 
donner  de  la  défiance  de  lettrs  meilleurs  fujets  p 
3  honoroit  ces  Barbares  des  plus  belles  recom- 
penfes  ,  8c  eo  faifoit  fi  grand  cas ,  qu'il  leur 
commettoit  les  affaires  les  plus  importantes,  8c 

.  '  quelquefois  même  fe  faifoit  voir,  en  public  hâ-  J^^^^ 
bille  à  leur  mode.    Cette  confiance  trop  vifi-  baiaedrfts 
'  ble  qu'B avoit  poui les  Eftrangers ,  eftoit  comme  noupcs» 
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iLi    .  X^Mn  di  Tranci  avâni  CUw^ 
jimdt      un  r.eprootf  d'infidélité  à  fes  fujets  naturels  «  6c 
Chrifl  ^%i,    pjtrtant  luy  attiroit  laîiaine  de  fes  vieux  foldats. 
GraïieMp  ^p£a  clk  fut  fi  bienattKée  ôcfouffléeparles  ftc- 
VALBiaTir  tieux  ^  qu'clte  poufla  les  troupes  de  la  Grand'- 
N I  àN  ,&  Bretagne  à  defîrcr  un  changement.    Ceftoient 
Tj(£ojdo-  i>icji  tes  plus  falclicufes&  les  plus  mutines  de  tou-^ 
«  B  I.         xc$f  &  qui  fans  ccffe  cherchoicnt  occafion  de  re-' 
'^"'^  *— ^*"  paffcr  en  terre  ferme  :  mais  avec  cela  efles  eftoient 
LtnHitinc-  ^finuës  par  k  reffentiment  de  leur  chef ,  'il  s'ap- 
JJ*  ^f',"^"'  pclloit  Clcraens^Maximus  Eipagnol  de  naifîàn- 
Oraûd'-        ce ,  qui  avoit  efté  compagnon  d'armes  de  Thco- 
Bfctagct,     dofe ,  &  fe  vantoit  d'eftre  fon  parent ,  quoy  que 
#î«ipr«*       le  Panegyriftc  Pacatus  dife  qu*il  n'eftoit  qutifon 

clamcteac     raflai  &  fon  domeftique.  Il  eftôit  furiculement 
iKiaximu^  -         *   -  *  .   -   -.         - 


bien  plus  que  celuy  quon  luy  avoit  préféré.  De 

Il  avoit  ae   iait  il  ne  luy  manquoit  aucune  des  qualitez  ne- 

lic«-bonnc«  <:eflraires  pour  le  commandement  fouverain,  ny 

^ualiicï»       probité,  ny  juftice,  ny  vaillance,  &ilmeritoit 

4c  l'obtenir,  s'il  ne  1  euft  ravi  par  un  crime,  èi 


Uf*7^     "'  proclamèrent  malgré  luy  ^  &  qu'un  grand  Empire 
ne  fe  peut  refufer  fans  péril ,  ny  retenir  lans  vio- 
Jcnce,    Les^  Courtilans  de  Gratien  tournoient 
cette  re  volteen  railkne ,  &  en  parloient  comme 
d'une  mafcaradc,  difaiit  qu'une  poignée  d'exilcz 
(ils  appelloicnt  ainfi  le^  troupes  de  la  Grande- 
Bretagne)  avoientdéguiféïeurchcfj&r^voient 
Dcbtuchç  babillé  en  Roy    Cependant  Maximus  fe  contc- 
1«  tfoupcf    pant  dans  fon  gouvernement  jufqu'à  ce  que  fes , 
deUG^é,  jijtrigues  luy  euffcnt  difpofé  toutes  chofes,  tra- 
^/riêr*  vîuUoit  fericuicment  à  ,dâMttcber  ks  troupes  de 


De  rOrtgîne  âe$  Tranf(^.  Hv.  ïïî,         3:5 j    -  .     . 
la  <ïaule ,  &  à  faire  ligue  avec  les  BarbaxeU^'U    ^  j^     • 
iielà  du  Rhim  A  quoyiléftoit'pttifli^tp!jâeot.^i(J<  fVi/?s8j^ 
par  les  Payens ,  irricei  ai^  4ecnier,jaoiot  à^  merpjû^  GftAirjtEN , 
que  Gratien  faifoit  d'eux ,  ayaçt  jeftéle.pi:eaucr  Vajlçnti- 
qui  cull  refufé  4e  prendre  la  clrar^c  de  Souverain  I9!6«i  »  ôc 
Pontife ,  qucfesPredeceffçvir^4^uis.Gbnftanti|i  Theod<h 
n'a  voient  pas  ^negîigée  à  jcauft  des  grand$  droit?  %m.  L 
&  du  pouvoir  qu'elle  a  voit  Af>rè$  que  la  partie  ■■!    .>■      m 
de  Maxîmus  fut  faîte ,  ^  qull  putprenaiérement  «  vicotdcf* 
donné  despremice^defçinaffeiîUon  àlallepuhli-  <«ndieà 
que,  enrepriqfiàntksECcQabis&JesPiaes,  iiTT^Ï?***' 
vint  defceridre  avec  ce  qu'flavQit  de^^eirtsà  Tem*  f^  kSoM 
bouchureduRhin.  desGernia- 

Les  Hiftoriens  Bretons  peu  efclairç^.  dan$  lei"***^*»**  ^^"^^ 
chofes  de  ct$  fiçcles-là,  Xîy;>pQrteiu:  au  tcn^psde^°J^*°î;.ft  . 
cette  defcente  de  Maximus.  Ja  v^auëd^^Conap  rcsdê^î'''' 

^V'\^^a  tl'  ^^^  ^^^^\i  ^  ^  queW  anaèiis  ugac  fc  mé. 
delà  1  eitabliflement  du  Royaume  (de  la  petiticcon^p^çot  é& 
Bretagne  :  mais  ce  Couan  *  s'il  lut  jgroais-  &  "eP^wcr  % 
toute  fon  hiftoîre  fe  dojt  meUre  du  temps  d*Ho-î*'^?^^* 
nonuslorfque  le  Tyran  Confta^^^ 
de  k  Grand -Bretagne  dans  la  Gaule  avec  uii  • 
puillant  ar^mcmenc .,  y  Htcncwe  venir  quantité 
de  nouvelles  levées  que  i3es  agents  avoient  faites 

dans  rifle.   Nous  ja'en  parlerons  donc  Qu'en  .ce 
temps-là.  ^ 

A  la  defcente  de  M^ximus  les  Légions  qui    ^ndi 
eltoient  dans  les  deux  Gcrnxaniques ,  juy  tcndi- ^^'^y' J^i. 

rent  les  bras,  &Jerecearent.  Gratien  ellant fur- — 

pris  au  defpourveufe  iauva  de  Trc  ve&à  Paris ,  où     ^?***^5 
41  avou  donné  rendei-yous  à fes troupes.  Maxi-  f!"^*** 
4nus,lefmyxt endiUgence;  ily.eutdcsefcarmou^ ^ 
.Ches  omq  jours  durant  à  la  veuë  de  la. ville,  & 
Gratien  fe  refolut  de  donner  bataïUc.  Maisloif- 
que  les  troupes  font  rangées ,  il  eft.bien  eftonné  de 
•ypir  quefa  Cavalerie  More  tournecafaque.&  due 
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i4  MéfitirÊdeTfémuavmnCkvisl 
\â%  U  Tes  gents  fedcflachent  de  luy  file  à  file  &  Tabaii^ 
^J^t  \tu  donnent.  Nclay  reftant  donc  plus  d'autre  voyc  de 
Gratxen,  falut  que  h  fuite,  il  choifit  trois  cens  cavaliers 
VALEN-n-  des  meilleurs  &  des  plus  fidellcs,  &  prend  fa 
NI  AN ,  &  cburfe  vers  les  Alpes  pour  fe  (àuver  en  Italie  au- 
Theodose  près  de  Valentinianfon  neveu.  MerobaudêcBail- 
!•  ion  ou  Wallioxi  ne  l'abandonnèrent  point  dans 

■  "  cette  extrémité,  &  aux  defpens  de  leur  vie  luy 
garderait  la  foy ,  eux  qui  étoient  étrangers ,  dans 
une  perfidie  générale  de  tous  fes  fujets.  Il  cil  à 
croire  que  Mdlobaud  étoit  mort ,  parce  qu'il  n'en 
•fr  plus  parlé  ny  dans  cette  occaiion ,  ny  après: 
mais  Bauton  6c  Arbogafte  étoient  pour  lors  au- 
près de  Valentinian.  Quand  Maximus  eut  appris 
fa  fuite  de  Graticn ,  il  envoya  en  diligence  après 
luy  Andragathius  Colonel  de  fa  Cavalerie  \  avec 
•  un  affcx  petit  nombre  de  cavaliers ,  qui  l'attrapa  à 

lllyon  ,fefaifitdefaperfonne,&rayantgardéiuf- 
Un  Colonel  qu*à  nouvel  ordre,  le  tua  dans  cette  même  ville  ^ 
deMazUniu  le  15.  d'Aouft.  Saint  Jcréme  dit,  ^Un^-ttmt 
le  tue.  ^tr^^  0^  y  voyini  Us  trûtesit Mie toain* imprimées fu9 

nléT^ûi'  ^  mumlleavecAi/êng  qui  crioît  vciigeancc  contre 
#,4»#rirtM   les  meurtriers.  "      .      ,  a  . 

tm ,  i^gdm^     Je  ne  puis  omettre  la  manière  dont  un  Auteur 
me,up,intmr.^  dit  qu'^Andragathius  furjmtce  nouvel  En^- 
1 5if f*Wp    :  yçyy  Q^  mift îflre  duTy ran  approchant  deLy on,fit 
accommoder  upe  grande  litière  couverte ,  portée 
par  deux  lôngues"fflt$  d*cfdaves  comme  étoient 
celles  defc  Dames  de  qualité ,  &  fc  mit  dedans  avec 
fix  ou  fept  de  fes  fatellites ,  envoyant  devant  quel- 
ques valets  porter  la  nouvelle  que  c'cftoitrimpc- 
•   ratri ce  qui  arrivoit  de  Trêves ,  où  Gratien  Tavoit 
laiffée.  Le  jeune  Prince  ravy  de  joy  e,fort  auflS-tôt 
au  devant  peu  accompagoé  »  &  rencontre  la  Kticre 
furie  pont  du  Rhéne.  Si-tôt  qu'il  rabprde.penfant 
aller  âluër  fa  cbcre  épou&/  Andragathius  £c  fes  fa- 
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Dt  t Origine  des  François.  Liv.  IIL      W 
teUitcs fautent  en  bas  Tefpée  a  la  main,  cfaarsent  6  ^^f*i 
écartent  ceux  qui  étoient  avec  luy ,  Tenveiopent  y^^^^* 
&  kfontprifonnier.  Qucceftratagemefoitveri-  ^\^!|t 
table,  on  non,  il  fent  fort  le  Roman.  Avec  Gra-  ^^"l 
tien  furent  prisMerobaud  Grand  Maiftre  delà  mi-  ^„    * "' 
Ucc  &  Conful ,  &  Bâillon  qui  avoit  été  honoré  T^l,^^ 
des  ornemens  triomphaux,^ le  premier  fot forcé q^^;."* 
par  la  rigueur  des  mauvais  traitements ,  à  fe  don-  ^u^atu 
ner  la  mort,  lefecondlareceutparlesfoldatsqui  ■■ 

le  gardoient.  llsFettranglerentenfecretàdeffein 
de  âeflrir  fa  mémoire  de  Tinlamie  d'une  mort  ef- 
féminée, comme  s*il  n*euft  pas  eu  le  courage  de 
fe  fervir  du  poignard.  LorfqueMaximusdemeu- 
roit  dans  la  Gaule,  il  avoit  donnéordre^  afin.de 
divertir  les  forces  queVdentinian  eufipû  envoyer 
à  fon frère,  de  fuldter  lesjuthuriees,  àfejetter 
fur  la  Rhetie.  De  l'autre  coftéle  comte  ^Bauton  "»  mBmim. 
qui  gouvemoit  entièrement  le  jeune  Prince,  êc  ^ 

rimperatrioe  Juftine  h  mère,  avoit  appelle  les 
Alains  &  les  Huns  pour  les  faire  entrer  dans  les 
Gaules.  Or  après  la  mort  de  Gratien ,  Maximus 
&  Valentinian  fe  redoutantl'un  l'autre ,  &  elfant 
touchez  d*un  même  defîr  de  fe  demander  la  paix ,    P*ix  Aîtf 
s'envoyèrent  en  même  temps  des  Ambafiàdeurs,  *?*.'•  ^^^^ 
Saint  Ambroife  de  la  part  de  Valentinian ,  êc  le  S^^ 
Comte  Viélor  de  celle  de  Maximus;  lefquelsfe  pu  i*€ncic« 
rencontrèrent  près  de  Mayence.  Par  leur  entre-  mite  de  s. 
mifela  paix  efgalement  fouhaitée  futconduëen  Amkioife» 

Biu  de  temps,  &  Bauton  deftouma  les  Alains  &  les 
uns  contre  les  Juthunges.       . 

Plufleurs  placent  en  cet  endroit  Fhiftoire  du  Hiftoiiedeg 
martyre  de  Sainte  Urfuk  i6c  des  onze  mille  Vier-®?*«'"»Wc 
jes  {es  compagnes,.  6c  la  racontent  de  cette  forte.  ^^V^ 
Maximus,  dtfent-ils,  paflant  dans  les  Gaules, 
dialfa  les  habitans  de  rArmoriquepourendiftri- 
buer  les  terres  à  deux  Légions  qu'a  amena  delà 
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Sî6  fflfiûire  3$  France  avantCtovis  l 

rand^Bretagne ,  commandées  par  Conan:  Et 
VâT&MTi^»  *fi^>4<ic  cette  nouvelle  Colonie  puftprovigncr,  i 
MiAH  II  '  envoya  demander  autant  de  fiBcs  à  Dionotus  Roy 
THfiooosB^^  Coraouailk,  qu*il  y^  à  voit  dcfoldatsdansccs 
IAMahi,  logions,  fçavoir  onze  milte.  Dionotus  hiy  ci 
^^^  ^^  envoya  le  nombre  au*ildemand6it,  mais  toutes 
Vierges choifies&Cnreftknnes  i  dont  la  plusno- 
We  ^oit  Vrfulc  fille  de  ce  Roy ,  &deftinéepour 
Conan.  Ces  ailles,  dUent-ils»  ayaât  été  embar- 
%Qéesà  Londres,  &}ettéesparla  tempefle au  mi- 
lieu des  PiiatesHuns &,Piâes ,  que  Gratien  avoit 
attirez  dans  cette  mer  pour  faire  la  guerre  à  Maxi- 
mus,  aimtrent  mieux  ibuffrirla  mort,  que  de 
confentir  à  la  brutalité  de  ces  brigands;  qui  de  ra- 
ge les  tuèrent  toutes,  &les  envoyèrent  au  Ciel 
avec  nne  double  couronne  de  la  virginité  &  du 
martyre.  D'autres  voyant  les  incônveniens  qu'il 
y  a  dans  cette  narration,  cherchent  une  autre 
conjoD^ure  pour  placer  cette  adventure-là ,  & 
croyent  l'avoir  trouvée  du  temps  que  Crocus  fit 
une  irruption  dans  les  Gaules.  Quelques-uns  h 
rejettent  en  Tan  406.  à  ce  furieux  palfage  des  Vaû- 
dales^ui  eom mirent  de  û  horribles  crua utez. Mais 
par  tout  il  y  atantdedifficulteaLpourlachronolo- 
Jl^ie  &pour  lescirconfiances,  qu'il  eft  plus  affé  de 
ji^er,  où  il  ne  faut  pas  mettre  cet  événement, 
s*u  arriva  jamais,  qite  de  dire  là  où  il  le  faut 
mettre.  La  dode  -Maifon  de  Sotbonoe  qui  a 
bien  voulu  choifir  Sainte  Urfule  pour  fa  Patro- 
ne.,  iiçaunr  pcut-cttre  mieux  que  les  Cri  tiques  des- 
brouiUer  &  a&rmir  unehiiloi^e  fi  embarraOTéeÇc 
û  douteufe. 

Maximus  efiant  demeuré  Maifire  des  Gaiilei, 
de  l'Efpagne  &  dç  la  Grwid'-Bretagne  p  euft  pu 
pofféder  légitimement  un  Empire  qu'il  avoit  ac- 
guis  far  un  parriâde  >  s  ilfe  fuit  contenu'au  de^ 
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^es  Alpes.    Cétoit  le  confeâd  que  inj  donnok  k  >^«J^ 
Grand  Saisi  Martin  de  Tours  ^  tpà  M<Ât  V^^^^lJÎI^^ 
qinefbisàTtcvcs.nooptspaïu'faircfaCaor,  mais  {^^ 
pour  les  ui|;entcs  afeiref  dcrEglife ,  &  particu-  *•  ^  ^^ît" 
Uercment  pour  celle  des  Frifciilianîftes,  dans  la-  ÎJ^Jf* 
quelle  ptf  imc  coaidjuiite  vray«Qient  Apoilolique ,  **  **^**' 
il  CBaployoit  Ton  2«ie  à  cftooffer  rhcrcfic ,  &c  fa  »^**       ^ 
ckantéàfauverleîheretf^aes.  Le  Comte  Biiuton  '  " 

eft^nt  mort  ^  Maxioiiis  s'imagiiia  qne  Valentinita  t|„  cÔq\^!^ 
defpourvea  idei'aifiûancedecefiaelletirteur»  fe-  loit  à  Maîl» 
f  oit  facik  à  déthroner.    Donc  au  même  temps  mu«dc  ne 
qu*il  l'amiiToit  paruneaegotiatioiij  poarlaquel*  poiut  paflèc 
le  Saint  Ambroife  fit  un  fécond  voyage  en  Gaule»  ^^}ilh^\  n^ 
il  palTa  tout  d*an  coup  eu  Italie,  avec  tant  de  vî-  iccrôitpjit 
tfiuc,  que  peu  s*cn  faim  qu'il  n'invdHft  le  )eune  ôcpslfeiet  * 
Prince  dans, Milan;  il  n'eât  le  temps  que  d'allefr  Atpes,  va^ 
au  plus  prochain  53ort  s'embarquer  ayecfesfœiiis  '***"?P    ! 
&  fcs  principaux  Officiers,  pour  fe  retirer  auprès  **'""**•  _^ 
de  Tbeodoie«  Les  diarmes  de  la  beauté  ii  de  . 
}*efprit  de  fa  fœur  Galla  ei^agetentcét  Empereur 
à  la  prendre  pour  femme,  depuis  à  embraâer    Théodore 
chaudcttient  la  auereUe  de  fon  frère.  En  peu  de  gagne  deux 
mots ,  Theodoie  ayant  gagné  deux  ou  trois  ba-  ou  trois  ba* 
tailks  jTur  les  gents  de  Maxâmus ,  ce  malkem'eax  ÏÏj,!*^„J 
fe  retim  dans  Âqmlée ,  &  demeura  Ji|tout  dftour-  a^^  LuJk 
dy ,  de  comme  perdus  de  tant  de jpertes,  jufq«*à  défaite  cî 
ce  qu'il  fut  livué  par  fes  ipropres  iUdats  au  vais»-  to^. 
quenr ,  qui  le  fkdecipîter par  lamain â*un bout- 
re«uIe27d*Aoiift.  Jlaroit  fait^ntrerdanslaMe-    ^l^^^  * 
diterrannéeunearméc navale  compoféelaplufpart  ^^"^  ^^^* 
4e  François  &  de  Saxons ,  pour  empefcher  qwe  les  ""T^  ~T 
forces  de  h  Grèce  ne  paffaffènt  en  Italie  :  mais  ^^Jl^^  ^ 
lorfipie£esafiàires  furent  defcoufuës ,  fes  auxfhai-  f  unçoit 
t«s  devinrent  fes  ennemis ,  fi  bien  qu'Andragâ-  tourua  tati- 
thiusquilescommandoit,  appréhendant  qu'ils  ne  <!««♦  ^?J^ 


ieavoyaàefrt  piodi  4c  fnams  liées  à  Theodofe;,  ^^^^^^ 
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iauu  tout  armé  comme  il  étoit  dans  la  mer»  ftiS* 
noya,  II  ne  reftoit  plus  qtie  le  fils  de  Maximus  en- 
core eaiaiit»  que  le  père  a  voit  créé  Céfar,  &Fa- 
▼oit  kiflë  dans  la  me  de  Tnves  :  Arbogafieen- 
▼oyédansla  Gaule  par  Theodofefeiàifitaefipef» 
fonne,  Sclvyoilalavic.  Doreftele&veageanccs 
ne  pa&rent  point  plus  outre;  la  genetoûté  du 
vainqueur  rendit  la  ieureté  àtous  ceux  qi»  a  voiem 
fui vy  le  Tyran  ;  ff  reftitua  mtme  TEni^  d'Oc- 
cident ,  qu*il  euft  pu  retenir  par  dr^t  de.coà* 
rsfle»  au  jeune  Valentinîan  fon  beai»-frert» 
demeura  pfefiyi'un  aa  en  Italie  pour  lera^ 
femûr. 

XIIL  Si-toft  que  Mtximuf  s'étoît  eio^né  du 
Rhin  »  les  François  ajrant  à  leur  tcfieleursPrinces 
Crcnobaud»  Marcomir  &^  Sunnoo»  aboient  re<- 
pris  les  armes»  &  contre  la  fby  te  traité  forcé  le$ 
gardes  de  la  frontière»  &:  fouragé  les  plus  gras 
pays  4e  la  Belçque:  maislorfqa'ilsfceurent^ie 
Na&nius  8c  Qiûntinus».  aafqueb  Maximus  avoir 
commis  le  Gouvemememtdefoiifib&Udéfenfe 
des  Gaules  ».lesvenokBe€hercher»  ilsraflèmble» 
vent  leur  armée  dans  Cologne»  Àc  le  retirèrent 
chargea.de  butin...  Ils  laiflerentneantmoîos  quel- 
ques troupes^»  efpasdttësdans  U  Gaulepour  conti- 
nuer leur&ravages i  Les Romainseurent imeren- 
contreaffeaadraatageufeavec  elles.dans  la  foreft 
Charbonnière  ».  &  en  tuèrent  im  grand  nombre. 
Cette  foreft  occupoit  prcfque  touftlepaysque  nous 
appelions  le  Hainaut  ».&  portoit  ce  nom  à.caufede 
là  grande  quantité  de  enarbon  qui  s'y  fkifoir  de 
bois  de  Hêitre»  comme  fl  s*y  en  fait  encoreau* 
tourd*huy .  Nannius  ne  voulut  point  petttfutvi« 
les  François  audelà  du.  Rhin ,  fçacnant  qn'il» 
eftoient  bien  préparez  à  le  recevoir»  6cqu*ilsfe- 
loicnt  ksplusfortsdanskur^ys:  Quintinusau- 

con- 
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contraire  trop  efchaufie  du  bon  fuccès ,  pafla  la     ^â^im~ 
rivière  à  Nuy$  avec  toute  Tarmée ,  croyant  que  S!^^^^ 
rcfpouvante  Icsauroit  fui  vis,  &  qu'il  les  mené-  /  ^j^^^^ 
roit  bâtant  jufqu'à  rextrénûti  Ils  s'étoicnt  rcti- ^-  ^  ^^J' 
Tcz  bien  avant  datks  les.bois»  comme  s'ils  enflent  i-^^"^*' 
fuy  devant  luy  ;  cette  feinte  redoubla  fa  témérité.  ^^  ^*' 
LfC  fécond  jour  de  fa  mardie  n'ayant  trouvé  per- 
fonne,  mais  de  grands  villages  abandonnez,  il 
mit  le  feu  dans  toutes  lesmaifons:  puislesgents 
ayant  paiTé  la  nuit  fousles  armes ,  il  les  mena  bien 
avant  dans  les  bois.  Là  s'eftanteiî^ez»  ils  furent 
tout  le  jour  à  tournoyer  fans  fçavoir  où  ils  étoient  ; 
Enfin  ayant  trouvé  par  tout  en  teftc  de  grandes  en-    5»   .  jéc 
ceintes  bien  remparées  >  qu'il  ne  Mbit  pas  bon  ^^  i^S 
attaquer  ,  ils  voulurent  fortir  des  bois  pour  fe  naysnuit' 
mettre  plusaularge»  &marcherparlaplainequiRâgeiax,ycft 
étoit  à  cofté ,  fort  marcfcageufe.  Ils  virent  alors  dwiu 
paroiftre  les  François  »  qui  de  deflus  les  hauteurs  » 
comme  ^u  fommet  de  quelques  tours  »  lançoient 
fur  eux  quantité  de  traits,  qu*ikredoutoientez^ 
^  trémeinent»  parce  que  le  fer  en  étoit  empoifon*  . 

'  né  avec  du  jus  de  certaines  herbes  fi  venimeufes:*  ] 

qu'ils  ne  fiufoient  que  des  bleflures  mortellet;  ^ 

Après  cette  defcharge  qui  les  efionna  fort ,  les 
François  faillirent  fur  eux  detouscoftez,  êcs*é- 
.  *pandant  tout  alentoor ,  les  firent  refferrer  dkms  le 
milieu  de  la  plaine,  qui  n'étoitque  bourbe  6c  que 
fondrières.  La  Cavalerie  y  enfonjgoitjufqu'aux 
ï  fangles ,  l'Infanterie  même  avoit  bien  delà  peine 
à  s'en  arracher;  ils  tomboient  les  uns  fur  les  aur 
très;  la  peurawgmentoitlaconfufion,  lesFran* 
cois  n'avoient  qu'à  tuer.  Lapli^rtdcsChefsfc 
(te  Officiers  y  périrent ,  fciln'eichapnaqi^eceux 
qui  purent  regagner  les  bois.  Ceitedéfiiite  en  tou- 
tes cbofes  pouvoit  fe  comparer  à  celk  des  Lpgiont 
dcVafus, 
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tC^â  ^         ^^  advint  fur  la  fin  de  la  domination  de  Mtxi' 

Theodosk^*^^*  créais  après  fa  mcwt  ks  Romains  tirèrent 

\  &  Va      ^^c^^'*^  *^cv*nc^c  de  cet  aflSont  ;  caroutrequeles 

LBN T        ^cocraux  *  Charietton  &  Syros qu'on avoit mis 

KiAN  if     ^ ^* placcdeQuintiftuS'&deNannînscreatnrcrde 

^  Mazimus,  leur  tenoient.tefte  &  lesrecognoieot 

•  Vf9hêhiv-  bravement.  Arbogafte  les  fit  menacer  parrEm* 

mm  iit/tnt  Pf^^^UT  ValcutimaR  de  punir  leur  perfidie  à  la  der* 

fiit  itiUmrtïàtrt  rigueur,  f^ilsnefendoientp'oroptèinenttre 

CfurÉitttm,     flu*ii$  avcdent  enlevé  l'année  précédente  après  la 

Iciâvaf*^*  défaite  des  Legiona.  Ces  menaces  fui  vies  d*une 

fait  mena-    puiâtDte  armée  leurdounerettt  tant  de  peur,  qu'ils 

cer,  tisdon.  demandèrent  à  parlementer;€tArbogaftes'eflant 

ucreiw  des     abouché  tout  àchevalaveclcuts  Cheft  Marcomir 

pûigcsi        &  Sonnon ,  les  obligea  dedonner  des  oftages ,  & 

Traj-&mblablement  de  rendre. les  enfeignes  &  les 

de^ttiUes. 

Bfttnt  CetAîbogafiedeptiîshmortdeBaûtDn,  après 

d'humeuc     lequd  il  avoit  tenu  le  fécond  lieu  dans  la  faveur 

^A^  N^  "'  ^  TEmper^ir  Grâtien ,  s'eftoit  emparé  du  com- 

«mmtii     wMKtemeat  des  «rmées,  «c  même  dcl'affcétion 

Sou  vileorî*  ^  foldats ,  qui  l'eftimoient  plus  qu'aucun  au^ 

iîam  tre ,  tatft  pour  la  grande  intelligence  quHl  avoit 

du  meflier;  que  pour  te  généreux  metpris  qu'à 

fàifoit  de  l'aigent.  De  forteque  Theodofe  ou  par 

eQiflie,  ou  par  neceffité,  }uy  avoit  laiffé  toute 

fautortté  ,  à  luy '&  à  l' Iraperttrice  Juftine  ;  Et 

cette  Princeffe  eftantmorteelleluydemeuratou- 

te*  entière.  Cétoit  outre  cda  un  homme  rigide  & 

fei^ere  q>ik  agidbit  en  matftre  abfolu ,  &  avccunc 

toile  hauteur ,  que  fi  Valentiniari*ordonnoit  quel* 

^ue  diofe  qui  neluy  pluft  pas,  il  défendoit  de 

l'fisecttter.    Le  jeune  rnnce ,  qui  commenjoil 

à  ientir  fou  courage,  ayant  atteint  fa  dix-neuvieme 

année  r  nepou^tplusibuffKr de fnaiftre au-def» 

fus  de  luy  ;  tellement  qu'un  jour  eftanrallis  dans 

t     '^  fOft 
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jfoii  thrdBc  pour  quelque  aâion  folemnelle ,  com- 
me il  Yit  venir  Arbogafte  »  il  luy  prefenta  ky- 
même  un  aAç,  par  lequel  il  le  deftituoit  de  fa  >^ 

<iiârge.  Mai$  Àibogafte  rayant  leu,  hiy  dit  d'un 
ton  de  voix  fort  aider ,  qu*il  ne  tenott  rien  de  luy  ;  ^ 
&  pour  tefmoigner  iaTantaje  fon  mefprK ,  il  ae-  * 
tAm  tét  aâe ,  êc  ie  Jcita  parterre.  L'Empereur    q^^  ^^  iç 
tout  âtrieux  fe  leva,  6c  voidut  atradier  Tefpée  peur  fouf- 
â'ttfi  de  fes  Gardes  du  cofpspourfeirengerdecét  hit,  &  le 
jri&out  :  mais  il  en  fut  enapeC^  par  le  Garde  mé-  ^«"^  *"  «'  » 
me;  lequel  luy  ayant  demandé  :  â^Vjf-a  ^'!^*Jîyi" 

S'U'vMMtfak§defmtffiif  flrcfpoiiditingcnicu-  ^  ™* 
nent  »  fitfUvêuHùtfê  tuer ,  fmffi*tm  àmfêrmr  m 
dcittasvtvrifj9mn\apMkfêiêvotréiefénrt€iquiltty 
pUtfi.  Lesdio(eseneAantvenués-là>  ilfàloîtque 
l'un  ,ou  Tat^e  perift  ;  Ârbogafte  desfale  plus  fort 
pu  TaffeâioA  des  gents  de  guerre ,  aima  mieux     " 
deftoumer  ce  nud  fur  la  tefte  de  ValeRtiman ,  que 
é£  lalai^ertomèerfurlafieime^  Ilgàgnadonctes 
£Mkien4^k€our&l«isfiuiiu^ûeSy  ofiatoutol 
^i  y  avoii  do  Mé&éa  fthrit^ll'etit^Uf  de  tè 
JeUf  ?rince ,  î'env&oûRâdeGardesFi-aifçoifcs, 
«  letint  cttfermé'dansfoiî  Pahus  de  Vienne ,  ftns    j^  ^ 
que  perfenue  ToMt  approchertrop  parttcdiere-  chrtfi  39t. 
ment,  ny  recevoir  auctm  ordre  de  luy.  Lcpau-  Tbeodoss 
vre  Prince  mîferaUement  captif,  eut  beau  ad-  i.&ibTy- 
drefler  fcs  plaintes  feaetes  à  Theodofe,  y  em-  ranEuge- 
ployant  tous  les  termes  pitoyables  &  touchants  nk,  iiutJmré 
^jfic  la  douleur  kiy  pou  voit  foggerer  ;  les  prières ,  fms  ans, 
nj  fcs  pleurs  ne  -nrent  point  d'impreffion  fur  fon  — —  ""^ 
cfprit ,  foit  que  Theodofe  n'ofaft  choquer  AAo-  ' 
gaftc,  ou  qu'il  cruft  qtte  c'ctoicnt  des  fantaifîes 
de  jeune  homme.  Cependant  le  quiniiefrac  de     i  j^oeafte 
May ,  le  jeune  Prince  fe  trouva  pendu  &  cftranglé  i^  f,jt  cii„a. 
dans  fon  palais,  fans  qu'on  fceuft  fi  cela  ^éloit  giei. 
fm  par  le  tmutftere.de  cens  qui  Icfervoientàla 

chani' 
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/-^^      chambre  >  ou  de  quelque  autre  manière  ;  Et  au 
CkHf  i»i.    même  temps  on  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  dé- 
1  laoDosB  f^i  luy.même  pardefefpoir:  ce  qui pafla  d'abord 
t.  *  ^*     pour  une  vérité  fi  confiante ,  que  quelques  Au* 
^T&AN      |^^f3  YovkX,  efdit  ainfi.    Peu  atti>araTant  il  avoit 
ItPGgwB.  *  njjmd^  Sj^nt  Ambroife  qui  pou  voit  tout  flir  Axj^ 
■■■■••^«afte,  pour  le  prier  de  le  réconcilier  avecluv,  & 
de  vouloir  luy  fervir  de  caution  en  fon  endroit  : 
mais  comme  ce  Prélat  paflbit  les  Alpes  pour  venir 
flore  c^accommodement^ayantappriscettemort 
tnoique,  il s*(Hi retourna. 
Ufihfmi»     n  y  avoit  à  la  Cour  de  Vatentiakm  un  Officier  i 


wi 
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le  poofoii  pas  pour  homme  de  guerre  »  nxtis  on  l'eftimpit 
dsf  en  beaucoup  pour  fii  fagefle  8c  pour  la  connoiflance 
des  bdles  lettrdlB»  ayantquetanefoisenfetgnéré* 
loquencc  »  qui  eA  ce  temps  Â  n'étott  pas  feule» 
ment  honontUe,  mais  encore  un  des  plus  noUel 
decrex  pour  monter  vocfi  grandshonneurs.  Arbo»^ 
0ifte  luy  perTuada  d'accepter  l'Empire  »  n'ayant 
pas  ofé  le  prendre  pour  luy^même»  peut-efirç 
parce  qu'il  n'étoit  pas  Roman  de  naiflânce». 
peut-ef&e  auffi  parce  qu  il  vouloit  efloign^rtout 
Ibupçon  qu'il  etut  attenté  à  la  perfonne  de  Valenr 
tinian.  En  effet,  comme  s'il  n'euft  eu  aucune  part 
àcetteaâîon»  il  ne  chargea  point  l'Ambafladeur 

Îu'Eugene  envoya  à  Theodofe,  de  luy  rien  dire 
è  fa  pan»  &  luy  laiffa  en  apparence  traiter  tou( 
leul  cette  affaire  »  dans  laquelle  il  feignoit  n'avoir 
point  d'autre  intereft  que  celuy  de  la  République: 
mais  en  effet  il  avoit  toute  l'autorité  par  devers 
luy ,  Eugène  n'avoit  que  le  titre  &  ks  ornements 
Impériaux. 
Ces  nouveaux  Empereur»  avoienta^coudum^ 
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it  Signaler  leurs  commencements  piar  quelque  en-    M  de- 
trepnfe  contre  les  Barbares:  Arbogafteayantunc^"''*'*  , 
haine  mortelle  pour  Marcotniir  &  Sunnon ,  lef-  *  hbodos» 
quels  poffiblc  eux  ouleurspàrents,  Tavoientau-  îi*^  ^* 
trefois  chafl'édefonpays,  aflemblales  troupes  au  ^^^^  ^, 
cœur  de  Thyver  pour  les  aller  infulter,  &paffala  *^^<>^wt» 
rivière  à  Cologne.  Il  dioifit  cçtte  faifon ,  parce  -  ■ 

que  les  bois  eûant  alors  defpoufflexdeleursfeuil-  ^^^' 
les ,  les  François  ne  pouvoient  s'y  cacher  6c  y  dref-  tte  tes  tt» 
fer  des  embufcades  avec  tant  de  facilité.  Ilfttle  ^1, 
dégaft  dans  la  contrée  des  Bruâeresla  plus  proche 
du  rivage  y  &  dans  le  Canton  des  Chamaves^  (ans 
qu'aucun  ofaft  fe  monftrer  »  finon  quelque  petit 
nombre  d^Anfivariens  &  de  Cattes  commandes 
par Marcomir,  quiparurentdeloinfurlefommet 
des  Montagnes. 

L'année  fui  vante  ayant  appris  qu'il  n'y  avoiC 
aucune  elperance  d'accommodement  avec  Théo» 
dofe,  «&qtte  cet  Empereur  vivement  touché  des 
larmes  de  fa  femme  GfaHa  fœur  de  Valentinian  »        ^ 
affembloit  toutes  les  forces  de  l'Orient,  tMitcd*y,^y^]j^ 
les  des  Romains,  que  celles  des  Barbares ,  il  dref-  Irwnt  pont  ' 
fa  de^on  coftë  le  plus  grand  armement  qu'A  luy  tUctcontie 
fut  poffible:  ^  voulut  qu'Eugène  fe  M  voir  aux  Theodofe. 
François^4iux  Allemands ,  aveccette  formidable 
puiflance.  IJ  le  faifoit  ainfi,  afin  delescontrain-  ^Jj,*™ 
dre  à  renouveller  les  traitez ,  &  à  luy  donner  de  Genathu 
plus  fortes  aifeurances  de  leur  iof,  comme  ils  pouriet 
firent  auiâ-toft^  d'où  il  retiroit  deux  ad  vanta-  obù^er  è  »i 
ges ,  l'un  ^e  durait  fon  éloignemcftt  il  n'avoit  52!!?^^** 
rien  à  craradre  pour  les  Gaules,  l'autre  qu'ils  jj!?|jj^, 
.  lùyfoumireiit  des  troupes  auxiliaires.  Cela  fait  d^  ttoupcit 
il  paSi  les  monts;  Et  fe  fouvenant me  M axi- 
•mus  s'eftoit  perdu  fk>ur  avoir  feparé  ks  forces , 
il  refolut  de  tenir  toutes  les  fiennes  enfemble  » 
8c  d'empefcber  l'entrée  d'Italie  à  fon  ennemy , 

ou 
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^^^r      ou  de  le  eombatre  à  la  defcente  des  Alpes  Ju- 
tkrip  î^3.    lies.  Ces  montagnes  ferment tltflie  du  cofté  de 
iHEoDosBj.ujyj.jg^  &  n*ont  qu*une  ouTcrture  fort  eftroi- 
1.  oc  lE     ^g.  Arbogafte  qni  connoifloit  rimportance  de 
1 YRAN      çç  pQ^g  ^  j.^^  ^^jgj  ^  jg  fortifia  d'une  muraiite 
HuGENE.    jj^çç.  ^gg  ^ours  qui  la  flariauoient ,  &  affit  fon 
•~[..-  .  camp  au  deffous  dans  cette  plaine  qui  s'eftcnd  vert 
paffaM  des    A^uilée ,  &  au  travers  de  laquelle  on  voit  couler 
Alpes  Ju.     la  riviere.de  Frigidus  maintenant  Vipao;  Ainfiil 
fies .  &  le    a  voit  d*un^ofté  pour  elpaulementceshautes  bar- 
foKific       rieres  de  précipices  &  de  rochers ,  &  del'autre  une 
ville  très-abondante  en  toutes  fortes  decomnH)<* 
ditez.    On  craignoit  avec  raifon  s'il  étoit  vain^ 
queur,  qu'il  ne  relevaft  la  Relîgion  paycnne^ 
comme  avoir  voulu  faire  Julien  TApoitat,  d'au- 
tant qu'il  eftoit  encore  Idolâtre ,  &  qu'on  fça vjoit 
11  étott      qu'Eugène  n'étoit  Chreftien  que  de  nom.  Ce  qui 
îavoîir'oit      P*^"'  *^^^  ^^^^  ^^^  advantages  qu'ils  accordèrent 
les  Piycns.    *^^  Payens  qui  efioient  encore  fort  puiflants  dans 
Rome  &  en  Italie;  leur  ayant  permis,  comme 
avoir  fait  aiifli  le  Tyran  Maximus,  de  relever 
l'autel  de  la  Viftoire  dans  le  Capitole ,  &  de  refta* 
blir  l'ufage  des  facrifices  que  Gratienavoit  entiè- 
rement interdits.    Us  arborèrent  même  l'image 
d'Hercule  pour  leur  eflenànt gênerai ,  ôc  Salvian 
Préfet  de  Rome  leiu  proiçettoitparl'infpeftioii 
àts  aflres  »  êc  par  celles  des  entrailles  des  viélim^s  « 
-^  ^^       ^^^  ^oricufc  viôoire.    Theodofe  au  contraire 
^^594»     s'afleuroit  fur  des  prophéties  plus  faintes ,  &  fuî 
Th    d  fc  ^^  ^'^"  ^^^  puiiïant.    Si-tî!iÙ:  qu'il  approcha  du 
force  1c p^f-   paff*ge  ^cs  montagnes,  les  tours- qui  le  défcm 
(âge  des        doient ,  tombèrent  fubitement  d'elles-^mêmes^ 
momagnes.   ^  Sal  viaaa  vec  fes  v  aines  prédirons  fut  tué  dès  la 

Sremiere  rencontre.  Il  eftvray  que  le  lendemain 
eux4es  Capitaines  de  Theodofe  eftant  defcendus 
daofr  k  plaine  ^  fturent  batos  &  perdirent  dcuA 

mille 
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milk  hommes  de  leurs  troupes  de  Gotbs;  mais     Andi\ 
cette écornenereftonna point,  il  refolutdcdon-  ^'"'^  5^4» 
ricr  bataille  le  jour  fuivant,  racontant  à  fesfoldats  ^h^»os» 

S'il  en  avoit  receu  commandement  exprès  des  Ji  ^  ^* 
>oftres  Saint  Jean.  &  Saint  Philippe,  qui  luy  Tyran 
Rvoient  apparu  en  dormant  fur  la  pointe  du  jour  ^^^^^^r 
en  forme  de.deux  Cavaliers  veftus  de  blanc.  Les  '■ 

coofages  qui'  étoient  fort  ébranlez  de  la  jotmiée  moyens  u 
précédente,  fe  remirent  parPaâfeurancedecedi-  gagna  la 
vin  fecours,  &raarchcrentgayement  an  combat  bataille» 
foui  la  conduite  de  ces  chefs  inviiiblcs.  C'étoit  le 
6.  de  Septembre.  Avec  cela  il  eftcertain  qu'il  eût 
quelques  intelligences  fecretes  parmy  les  gents 
d*Eugene:  Car  eftant  tombé  d'abord  dans  une- 
embufcade,  le  Comte  Arbetion  quihcomman* 
doit,  non  feulement  le  tira  de  ce  péril,  mais  en* 
coïe  luy  donna  du  renfort.  .Quand  on  en  vint  aux 
inains,  îes^apitainesqu*Arbogaile  avoit poâe:^ 
ûirle  penchant  delà  montagne  pour  donner  à  dos 
aux  troupes  de  Theodofe,  s'eûant  laiifez  gagner 
[jar  les  promefles  qu'on  leur  fit  d'augmenter  leur 
dignité ,  paflferent  de  fon  coilé  avec  leurs  gents  /8e 
puis  tous  les  autres  demandèrent  quartier,  n'aysy^t 
pas  encore  perdu  beaucoup  de  monde,  àcequç 
'^dit  Ôrofe.  Toutefois  il  y  a  fiyet  de  croire  qu'il  y 
eut;  plus  d'àflîftance  divine , .  que  de  moyens  hu- 
mains ,  d'autant  qu'au  plus  fort  de  la  meûée ,  fe^ 
ton  le  rapport  du-même  Orofe  Se  des  autres  Aa« 
teurs  Cbreiliens,  6c  même  de  Ciaudian  qui  ne 
l'eftoit  pas  ,  le  Ciel lay  envoyaun  miraculeux  fe* 
[coursiqui  luy  fit  remporter  la  viétoirc.  Comme  5rT*"b >  * 
i  fès  gents  armaient. du.  pire,  ce  dévot  Etopereur  jonrs»ékI 
l'eftant  proâ^erAé  à  genoux  pc»^  implacer  Taide  vent  en  fi 
\  de  fan  Dieu^  voilât  que  tout  à  coup  iliortiten  fon^  ^aveui  con- 
k  d  uacreut  des  {àçcB , .  ccrmme  dis  quelque  arcenal  "f  ^"  8*"** 
du  Tout-puiffant*;  utiea£mée:itetmtbiitto]is,.teh  *  *"«*"**• 

qu'il 


^ 


I 


33^  ^J^jre  dé  Tràiiff  avant  Ciâvii  l 

tk!n  *      ^^'^^  ^*^^  *^^^*  jamais^  veu  de  fembltblcs.  Crt 

I  &  TR  ^  ^^  ennemis,  les  forçoieni  de  reculer,  ou  la 
T  Y»  AM  ren verfoiencrepouflbient  fcufs  traites  contre  eni- 
^nâsuK  ^^^^  »  teî»'  arrachaient  leurs  boudiers ,  leur 
c^^BMi*  oftoientla  refpiratioûflchfbrce;  Au  contraire 
^  fouflantandocdeflgentsieTheodofe,  ilslespor* 

^  toient  avec  plut  d'eUbrt  contre  leurs  ennemiSyten* 

dolent  leurs  coups  plus  peltots ,  &dnâbient  leurs 
javelots  0c  leurs  âefches  fi  loin  6c  avec  tant  de  roi- 
deur ,  qu'il  y  en  avoit  peuqui  âe  portafjent.  Les 
troupes  d'Eugène,  teconaaiffant  qu'il  yavoitlà 
quelque  vmii  extraordinaire  qui  leur  lioxt  les 
mains,  8c  que  ce  ne  pouvoit  eittequeceluyqui 
commande  aui  vefits  qui  le»  avoit  armez  contre 
eux  »  demandereat  cempofition  à  Theodofe ,  {bit 
qu'il  euft  desja  ëfiéfidtun  grand  carnage  des  leurs , 
comme  difent  i^ufieurs  Hiftoriens ,  ou  qu'il  n*y 
Quife  ren-  ^^^  ^  encore  que  peu  de  fang  refpando*  Onrla  leur 
deut^luy    accorda  auiB  volontiers  qu'ils  la  defiroient;  Et 
amènent      peut-être  qu'ils  en  étotent  demeurez  d*accorddès| 
^««J«  i  «1  avatttIecomfaat;carilscoururentauâi-toftqueri 
uaac^     Eugène  qui  s'étoit  mis  à  quartier ,  &  attendoit  un( 
imUi touteautreme celle-là»  Theodofe luyayantj 
reprochera  perfidie  de  fon  impieté,luy  fit  tranche 
Aib«2ifte  la  tefte  tout  fur  l'heure.  Arbogaftc  après  a  voir  err 
it  eue.         quelques  jours  par  les  montagnes,  voyantqa'il  lu; 
V    étoit  impofiible  de  fe  fauver ,  emplova  toutes  f 
deux  mains  pour  fe  defrober  à  rignominie  du  fu 
plice,  êcfe  perça  les  flancs  de  deuxpoignan 
Prefque  tous  ceux  qui  efchapperent  de  la  tuif  rie 
particulièrement  ceux  qui  fmrentfe  réfugier dao 
les  Eglifes ,  impetrerent  ficilement  leur  grâce  dUi 
vainqueur»  l'un  des  meilleurs  &  des  plus  fages 
.    Princes  du  monde ,  comme  certes  le  dernier  des 

bons  Empereurs  dansrOcddentr 
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'XIV.  n  ne  furvefcat  pzs  long-temps  à  fa  vie-    M^itar 
toire ,  &  mourut  ttxMs  mois  aprèsde  famof^na^  Thcodafe. 
turelle  <kns la  villedeMilaii,  âgéd'eiivironcin-    ^^^ 
quaiit,e  ans.  Il  euft  fans  doute  efté  à  fouhaiter  pour  chrift  j<jj; 
le  l>ien  de  TUnivers,  qu'il  euft  pourreuàfafuc-  ARCAbiut 
ceffioo  à  l'Empire  de  la  même  manière  qu'il  y  ôC  Ho  no. 
a  voit  eflé  appelle  :  mais  il  le  laifla  à  fes  deux  fils  n  i  u  s. 
Ârcadius  8c  Honorius  V  qu'il  avoit  aàbciez  en,— — ^— -• 
divers  temps.  L'aifné  n'avoit  que  dix-huit  ans,  '  hifremtf 
&  l'autre  que  dix;  Et  ce  n'eftoit  pas  feulement  *''<?**  *^**^ 
lage  qui  leur  manquoit,  c'eftoit  le  génie  dbmi-  f  *i{*'2^** 
nant  8c  les  qualitez  neceflaires  pour  le  gouverne-  ^^Ler^mi* 
ment.  Car  lorfqu'ils  furent  dans  la  fleur  de  leurs  reimarém^ 
ans ,  il  fe  trouvèrent  tous  deux  d'une  trempe  »«"/*•'#  ^ 
Û  molle,  qu'encore  qu'à  toute  heure  ils'élevaft:?*^^*'  *^*"^f- 
contre  eux  des  ennemis  8c  au  dedans  8c  au  dehors/^*  aectmfiii^ 
ils  n'eurent  jamais  le  courage  de  montera  cheval  ~ 

&  de  mettre  Tefpée  à  la  main  :  mais  demeurèrent 
toujours  enfermez  ,  non  pas  dîCns  leur  cabinet 
pourtenirleConfeil,  8c  donner  les  ordres,  maiu 
parmy  des  femmes  8c  des  Eunuoues ,  oii  ils 
eftôient  les  jouets  de  leurs  minières  8c  de  ces  foi- 
bles  créatures.  Theodofe  donna  l'Orient  à  l'aifné  » 
&  l'Occident  au  plus  jeune,  la"  tutelle  delaper- 
fonne  de  ce  dernier  *  8c  le  comM^andement  dé^T^itredUm 
tous  les  deux  Empires  à  Stilicon  Grand  Maiftre  f^^rujit    ^ 
de  la  milice  dans  l'un  Ô6  dans  l'autre.    Il  eftoit  ^^'^  ?*• 
Vandale  de  naiflance,  fils  d'un'CapitainedeCa-ii^;^;^!"'' 
Valérie;  8c  pour  avoir  efpoufé  la  fille  d*Honorius  cf?«-i»/^ 
frère  de  Theodofe  nommée  Serena  ,  il  avoit  efté'    La  lutcite 
comblé  de  grâces  8c  élevé  aux  plus  hautes  charge*  <**HonoIi^t 
par  cet  Empereur.  Lequel  ayant  connu  fa  capa-|?\^r^"i_ 
cité  par  fes  fervices ,  èc  croyant  avoir  afleuréfa  dcwL^^ 
fidelitéparlesnœudsdefonalliance8cde(esbien-ie«:         ' 
•faits;  penfa  qvi'H  luydevoit  confier  ce  trefor, 
puifque  de  ncceffité  il  faloit  le  confier  à  qucl^ 

F"  qu'un. 
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3  )9        Ii0»re  d$  Ttému  avant  Clùvis , 
rtfi  ^      <\^*vai.  Mais  qui  a  tïnc  puiflancè  abfoluë  en  dépoft, 
CMfi  }9f  •   la  yeut  avoir  en  propre ,  &  oublie  toutes  les  obli- 
ARCADius  gâtions  au  il  t  de  h  rendre  ,  pour  cherdier  les 
dc  M  o  N  o-  jn^jyens  dc.U  retenir.   Rufin  Préfet  du  ftetoirc 
^^^'       d  Orient  en  vouloit  avoir  fa  part,  &penfoitgou- 
•—^■"■^  vcmer  TEmpercur  Arcadius  qui  s'en  eftoit  re- 
Q^       tourné  à  Conftantinople,  en  le  mariant  avec  fa 
Rofioloy   fille.    L'Eunuque  Eutrqpius  grand  Qiambrier 
dHpoie  la      d*  Arcadius  rompit  ce  coup ,  &  1  uy.fit  efpoufer  Eu- 
^MÏîrioc  ^*^*^*»  rune  des  plus  belles  Dames  I  mais  la  plus 
MM  naâtitt  ^^taine  de  fon  uecle.    Quelques-uns  croyent 
ftSileàAc»,  qu'elle  eftoit  fille  du  Comte  Bauton ,  parconfe- 
cnUos»  àqbi  quent  Françoife  d'origine  ,  mais  Baronius  dit 
»««opc  flic  qu'elle  eftoit  petite-fille  de  Promotus,  &Zofimc 
^^J^       lemble  fâvorifer  cette  opinion  :  Quoy  qu'il  en 
*      foit ,  je  trouve  un  Bauton  qui  fut  Conful  avec  Ar- 
cadius l'an  trois  cents  quatte  vingt-cinq  :  je  ne 
fçty  pas  fi  c'eft  le  même  que  le  Comte.  Cette  an- 
née 39f.  une  multrtude  effroyable  de  Huns  &  de 
Goths ,  ayant  trouvé  le  pas  des  Thermopyles ,  ou- 
vert par  l'ordre  fecret  que  Stilicon ,  à  ce  qu'on 
difoit ,  en  avoit  donné  aux  Gouverneurs ,  s'cpan- 
dirent  d'un  cofté  jufqu'à  la  mer  Adriatique  «  de 
Pautre  jufqu'en  Armenie,&  defoléreht  la  Thrace, 
la  Grèce , T  ArMenie  &la  Syrie ,  &  même  affiegc- 
Stirtcon     rentConftantinople.  A  cette  nouvelle  Stilicon 
paflè.en        p^fla  en  Orient  autant  pour  deftruire  fon  rival, 
dcft  "'le^'   S^^  P^^  fecourir  ces  Provinces  :  mais  Rufin  ou 


tnmu  fans  avoir  pu  combattre  les  Barbares.  Maisillaiffa 

des  Emiffaircs,  qui  animèrent  û  fortxontreluy 
les  troupes  d' Arcadius ,  que  comme  cet  Empereur 
eftoit  farti  félon  fa  couftume  au  devant  de  l'armée 
qui  revenait  de  rexpedition ,  elles  l'envfloperent 

&lc 


r" 
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&  le  tuërent  de  raille  coups ,  à  rheuremême  qu'il     jtnde 
prellbit  Arcadius  de  le  déclarer  fon  Collègue,  &  Chnp  $9$. 
qu'il  avoit  toutes  chofespreparées  pour  fon  cou-  Arcadius 
ronnement.  &H0N0- 

•  Lorfque  Stiîicoti  fut  de  retour  à^ilan ,  il  vou-  r  i  u  s, 
lut  pourvoir  à  la  fcureté  des  Gaules.  Eftant  donc  —         ■ 
party  de  ce  lieu  fans  armes  &  fans  efcorte ,  il  par*»    Revenu  à 
courut  tous  les  rivages  du  Rhin  depuis  la  Rhetie  Mttjnvacii 
juiqu'à  rifle  de  Bctaw.  En  ce  Voyage  il  aflurala  fa  Gaule.      ' 
pai  X  à  toutes  ces  frontières-  là ,  renoua  des  traitez 
avec  les  Allemands,  jcs  François  &  les  Saxons , 
rendit  la  plupart  de  ces  peuples  dipendiaires  de 
r£mpire ,  dz  n'oublia  pas  fans  doute  de  s'attacher 
leurs  Chefs  par'des  prefcnts  &  par  des  penfîons, 
Claudian  dans  ce  beau  Poëmequ*il  a  fait  de  fes 
louanges ,  defcrit  cette  courfefort  poétiquement, 
je  veux  dire  en  termes  plus  flâteursôc  plus  magni- 
fiques que  véritables.  „  Il  chante  que  tout  du  long   SonTmet  on 
„  du  fleuve  on  voyoit  letf  Princes  Germains  s'incli*  F»cifie  toas 
,,nant  humblement  devant  Stilicon  pour  luyren-  ^*  ^'^*» 
„  dreleurs  fôûmiflTions;  Que  ces  grands  noms  au-  i^jj^n"  te$^' 
„  trefoTS  ti  redoutables ,  ces  Rois  qui  élevoientfur  Fanf  ois* 
„le  haut  de  leur  tefle  une  toufe  de  cheveux  do- 
reur* ,  ces  fiers ,  que  ny  les  pratiques ,  ny  les  *  CrMggn 
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„  prefents  des  autres  Empereurs  n'avoiént  jamais  ^,ÎJ^*J--,, 

„  pu  faire  approcher ,  s'eftoient  rendus  à  fes  com*  • 

,,  mandements;  Que  lés  Sicambres  avoient  efpars  ,  * 

„leur  longue  chevelure  devaht  luy  ;  Et  que  les 

j, François  mettant  ventreàterre,  Tavoientfup- 

„plié  d'une  voix  tremblante  ;  Que  ces  peuples 

,,  féroces ,  qui  avoient  atcouftumé  de  vendre  leur 

^,  repos  aux  Romains  i  &de  leur  faire  honteufe- 

„  ment  acheter  la  paix ,  Tavoient  demandée  avec 

„  autant  d'humilité,  qne  fi  on  les  eufl  menez  en 

„  triomphe  les  mains  liées;  Que  tout  ce  quiéfl 

>,  entre  les  fources-du  Danube  de  VOcean  »  avoit 

,  :  .  Pi.  «receu 
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340  SMûin  àe  Trunit  avant  Clovis  l 
,>recett  la  loy  du  vainqueur  pacifiaue:  qui  ans 
I,  troupes ,  ùm  eSuûon  de  (ang  »  &  lans  aucun  pe- 
„  ril  ,avoi  t  fait  ce  que  Drdus ,  ce  que  Tibère  n'a- 
y,  voient  que  commencé  par  tant  de  haiards&tant 
f,  de  batailles  ;  Qu'il  n'avoit  pas  plus  mis  de  jours 
,,  à  dom  pter  le  Rhin ,  qu'il  leur  euft  falu  d'années 
ft  pour  cela  ;  Et  que  toutes  ces  merveilles  s^étoient 
99  faites  dans  un  demy  mois  lunaire  :  car  eftaat 
party  de  Mflan  à  la  première  pointe  de  la  Lune, 
il  a  voit  edé  de  retour  avant  qu'elle  fufl  pleine.  Si 
cela  eft  vray,  il  ne  pût  fejoumer  nulle  part,&il  luy 
falut  faire  plus  de  quatre  cents  lieues  en  douze  ou 
treize  jours;  ce  qui  eft  merveilleux»  nonpastou- 
tefois  impoffible ,  avec  des  chariofs  de  poUe  furies 
levées  de  ces  grandes  voyes  militaires.  Il  ajoute, 
,,que  les  François  furent  fournis  aux  loiz  de 
„  l'Empire  ;  Qu'ilprit  des  Oflages  d'eux ,  &  qu'on 
„n'avoit  plus  que  faire  d'employer  les  armes, 
,,mai$  la  prifon  &  les  fers  pour  aompter  cesre- 
„  belles,  (c'eft  improprement  qu'il  les  nomme 
„ainfi.)  Témoin  Marconiir&Sunnon,  quipar 
9,  une  furieufe  haine  de  la  paix ,  excitoient  fans 
^ceiTe  de  nouvelles  brouilieries  :  mais  que  leur 
9,  humeur  fiâieufe  ,  &  leur  opiniaflreté  à  mal 
„  faire  avoienteftépuniesde  leurs  attentats,  l'un 
„  ayant  efté  relégué  en  Tofçane,l'autre  tué  par  les 
,,fiens  même,  comme  il  s'efforçoit  de  venger  le 
^  banni (Tement  de  fon  compagnon.  Il  ne  dit  point 
lequel  fut  bànny ,  &  lequel  affaffiné ,  ny  comment 
le  banny  tomba  entre  les  mains  de  Stilicon ,  û  ee 
fut  par  la  trahifon  desfiens,  ou  par  le  fort  désar- 
mes. Le  livre  intitulé ,  Usgefles  des  François ^  com- 
pofé ,  cefemble,  peude  temps  après  le  règne  de 
Thierry  fécond  Roy  de  France ,  dit  que  ce  fut . 
Marcomir  qui  doima  confeil  aux  François  d'âpre 
un  Roy  comme  les  autres  nations,  &qu'ilsâu- 

.    .  rent 
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retit  Pharamond  fon  fils  ;  par  confequent  Marco-     ^«  ^« 

mir  vi voit. encore &eftoit  revenu  d'exil  quand  ^^^'/^ 39y- 

cette  élcdion  fe  fit.  Mais  c'eft  à  fçavoir  fi  ce  livre  ^S/"^^^^ 

dît  vray ,  &  en  casqull  difc  vray ,  fi  ce  Marcomir  <^"^^  no* 

cftoit  le  même  que  celuy  dont  parle  Oaudian.       ^'^^v  . 

Quant  à  Genobaud  qui  avoit  efté  leur  coin-    ocquieft- 

pagnon  dans  la  Principauté  >  il  y  a  apparence  qu'il  ce  ^ue  cet 

-"  eîloit  mort  quelque  temps  auparavant  »  puisque  elois  pcm- 
l'Hiftoire  n'en  dit  plus  rien:  Il  eft  au  reftc  fort  m- voient  &w  ^ 

certain  de  qui  ils  eftoient  fils  ;  Alexan^re'Sulpice  ^^ 

cité  par  Grégoire  de  Tours*  les  appelle  H^^y/ttij:,  m  lh,z^    ' 

c'eft  à  mon  ad  vis»  Princes  du  fang^  Princes  de  race  i^^ 

Royale;  Et  comme  ils  efioient joints  enfemble 

d'intereft  &  de  defleins  ;  quelques-uns  ont  crû  que 

tous  trois  étoient  fireres.  Et  certes  pour  Marcomir 

&  Sun^on ,  il  iemble  qu'on  le  peut  induire  avec 

Srande  probabilité  des  paroles  f  du  Poëlfe  Clau-  î  In**^ 
ian.  Du  refte  la  vie  du  Roy  Sigebert ,  Fredcgaire,  f^^^Z^^ 
le  Moine Roricon,êc  «ne  vieille genealogiequ'on  tru,"^* 
dit  avoir  efté  tirée  d'un  manufcript  du  Roy  de  la 
Grand'-<firetagne,nous  donnent  MarcomirocSun- 
non  pour  fils  dePriam;maisIes  geftes  dés  François 
difent  que  Sunnonefioit  fils  d'Antenor.  Ne  vous 
cftonnez  pas  de  voir  des  Princes  François  porter 
les  noms  de  Prww  &d'-<f »r«wr:  plufîeurs  autres 
Barbares  en  ont<eu  de  Grecs  8c  de  Romains ,  com- 
me on  le  peut  voir  dan$  les  anciens  Auteurs.  i 

Après  que  Stiliconeût  traité  de  la  forte  Sun-  ^  ^^^ 
noii  &  Marcomir ,  les  François,  qui  fans  doute  rq^'u^     * 
s'eftoient  laiflei  fubjuguer  par  fon  argent ,  eux  piançols^ 
aue  le  fer  n'avoit  janiais  pu  dompter ,  receurent         ' 
.    desRoisdefamain,  avcctantd'obeïfiance»  que 
les  Provinces  de  l'Empire,  ditcePoëte,  euffent 
plûtoft  chafié  leurs  Gouverneurs  ^  <jue  la  France 
n'euft  chalTé  les  Rois  qu'illeitr  avoitdonnez.  Il 
ne  marque  point  qui  m  eftoient  »  &nous  ne  fça- 
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t^«  ^      vons  le  nom  d'aucun  de  ces  Princes  précaires ,  ny 

Ckrtp  39f .     s»ii  en  donna  à  tousles  peuples  François  :  car  cha- 

ARCADius  que  peuple  avoit  le  lien,  &  quelquefois  pluiieurs. 

«MONO-  jCjq^j  trouverons  à  <|^elques  années  d'icy  un 

Theudemer  fils  de  Ricomer»  &  nous  examine* 

rons  en  temps  &  lieu  lices  Chefs  efteient  Rois  ou 

Ducsfeulen^ent. 

A  quelque  fin  qu'il  euft&it  ces  traitez  avec  les 
nations  Barbares,  il  eft  vrayquela  Gaule  en  tira 
pour  lors  de  grands  advantases  :  car  elle  jouît  fept 
ou  huit  ans  durant  d'une  douce  paix ,  oui  com- 
mença à  luy  rendre  fon  embonpointLes  Barbares 
femblablement  ûe  s*en  trouvoient  que  mieux ,  ils 
apprenoie^t  à  fe  ci  vilifer  par  le  commerce  avec  les 
Romains  ,  ils  edoient  bien  payet  pour  ne  leur 
point  faire  de  mal  »  &  quand  il  y  avoit  guorre ,  on 
les  employoitavecdebonsappointements<  Âinfi 
^  dans  celle  qu'Honoriuseût  avecleComte  Gildon, 

Prince  More  qui  s'eftoit  révolté  en  Afrique;  on 
fe  fervit  d'une  ilote  de  François  6c  de  Saxons  j  h* 
quelle  non  feulemtnt  porta  des  bleds  de  la  Gadê 
a  Rome,au  défaut  des  greniers  d'Afrique  qucGil^ 
donavoit  fermez ,  mais  encore  des  foidatspourlo 
combatre. 
Deuxieunes     XV.  L'autorité  fouveraine  t&oit  extrême^ 
Empeicurt    ment  languifTante  &  imbecille  dans  l'un  fie  dans 
lâches  &  foi- l'autre  Empire:  Arcadius,  délivré  des  mains  de 
ble».  Rufin,  eftant  tombé  en  celles  de  l'Empire  Eu- 

tropius;  qui  parvint  à  un  tel  degrédepuiiTançe, 
que  fon  Maiftre  le  fit  Conful  avec  luy  l'an  399. 
Ce  que  Rome  &:  l'Occident  regardantcommele 

Ï»lus  grand  prodige  dont  on  €u(l  jamais  ouï  par- 
er 9  ne  voulurent  point  le  mettre  dans  les  èdies , 
ny  efFeminer  le  titre  de  l'année  par  un  nom  qui 
faifoit  honte  à  l'un  &é  l'autre  fexe.  Gainés  Ca-> 
pitaine  Goij^ ,  ofienfé  de  fes  infolences ,  força 

l'Empe- 


Àrcadnis' 
meo^  par 
rEuûu^ue 
^loptus. 


l'Empereur  à  le  deftitucr  ft:  à  l'abandonner  au  mp-  /f  J  *«  > 
plice:  m^is  luy-même  continuant  de  gourman-.  a»!1'??/„ ^ 
dcr  Arcadius ,  fut  dedaré  mmit«l  &  tué  dans  ^^^^J^* 
"un  cdmbat.    Pour  tout  cela  Ai*cftdius  n'eut  ja-     "        " 
mais  le  cœur  d'agir  en  maiftre  :  après  avoir  efté  ^^^^' 
le  jouet  de  fes  Miniftres ,  il  devint  le  vaîtt  de  fa  \Tr^rr' 
femme  Eudoxia  ,  &  elle  fi  fort  la  maiftreffe  ,  «„  ^  fe^- 
que  s*attribuant  les  mêmes  honneurs  ôc  les  mê-  me  £udo»a« 
mes  titre?  qu'on  defcroit  aux  Empereurs  ,  elle 
fit  porter  ton  image  pv  les  Provinces  ,    ce 
qu'on  n'avoit  jamais  fait  pour  aucune  Impéra- 
trice ,  &  voulut  qn'on  luy  érigeafi:  une  natuë 
■  d'argent  proche  le  parvis  de  la  grande  Egtife  de 
Coîiftantinople;  ce  qui  fut  caufe  quelonani- 
inofité  contre  Saint  Jean  Chrjfoftomc  fe  ral- 
luma. 

Stilicon  regnoit  avec  même  pouvoir  fur  Ho-    Honvriu» 
norius ,  qui  eftoit  beaucoup  plus  jeune  qwe  fan  cnchcvcflïé 
frère.  De  peui^'il  ne  luy  efdiappÉft ,  iiraVoit1?«Sttticoû. 
enchaîné  de  nouveaux  liens  en  luy  fiiifantépon- 
fcrfàfineaifnéequis'ajJpriloitMane;  Et  la  mort 
les  ayant  Rompus  »  il  les  avoit  renouez  par  un  au- 
tre mariage  avec  fe  féconde  ,  qui^fe  nômmoit 
Thermantia.  Il  étoit  fort  haï  .des  Payens  à  caufe 
qu'il  avoit  bruflé  les  Livres  des  Sibylles ,  &  les 
Chrefiiens  ne  haïffoient  pas  moins  fon  fils  »  il 
.s'appelloit  Eucherius,  parce  qu^iladoroit  encore 
les  idoles  r 'ainfiics  uns  Scies  autres  avoîeîit 
tres-mefchante  opThion  de  fa  conduite.  On  a 
efcrit  qu'il  avoit  formé  le  deffein  de  faire  tomber 
•  rJSmpirc  à  ibn  fBs ,  &  mcmed'efteindre  entière-    Vioicnts 
ment  le  nom  Romain»  &  que  c'eftoit  dans  cette  foupçons 
penfée  qu'il  cntretenoit  correfpondance  avec  les  q««?t;Hcon 
Barbares,  &  qu'il  ouvrit  lespaflages  des  Alpes  à  i'^^^^  . 
Alaric  Roy  des  Goths ,  pour  le  mettre  dans  le  fdn  pom  v^y. 

dcVItalic. •'    ♦•♦*-•.-*     •—    vajij,^ 
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344  JAflmniê  Trmui  avant  cUus, 

^È^S  *  ^^  ^^  "  ^^^  fçavoir ,  qu'après  la  mort  d' A^ 
AmcAD^*  thanaric  qui  advint  Tan  38».  Thcodofe  le  Grand 
Êho  o*  *^^^^  commcincorporélcsGothsavecrEmpirc, 
^  &  s'eftoit  fçrry  de  leurs  armes  fort  heureufcm  eut 

^^^*'       dans  les  guerres  contre Maximus  &  contre  Eu- 
*Tr  "T"  gène.»  Cet  Empereur  n'eitant  plus ,  les  Goths ,  de 
Hoy  Atbt^    crainte  de  s'aballardir ,  avoient  élu  pour  leur  Roy 
Btfic,  Alatic  Alaric  jeune  Prince  qui  eftoit  de  la  maifondes 
tnyfuGcïide,  fialthes.  Les  fecretes  pratiques  de  Rufinluy  don- 
nèrent rentrée  dans  les  Provinces  de  l'Orient: 
,  depuis  Sti}icon  .  entretint  correfpondance  avec 
luy,  fous  prétexte  delevouloiremployerà  reti- 
rer les  Provinces  deUHyrique»  pour  les  joindre 
au  partage  d'Honorius.  Or  Alaric  eftant  ennuyé 
de  ce  qu'il  l'amufoit  filong-têmps  fans  rien  faire , 
ou  eftant  appelle  par  Tes  ordres  ieaets  »  quita 
l'Empire  où  il  avoit  fejoumé  quelques  années ,  &c 
traverfant  la  Pannonie  Se  les  Alpes  Julies,  entra 
*M{P«^  dans  l'Italie^an  quatre  cens  de  notre  falut.  Eftant 
£ti*hdk   ^^^^  procht  de  Ravenne ,  il  envoya  demander 
Mrisdttifé  '^^  terres  à  Honorius»  qui  oSrit  de  luyendon* 
le  cbjflé  pttner  dans  les  Gaules.  11  lesacccepta»  on  ne  fçait 
Icaême.     jpasa^'ec  quelle  intention:  maiâ  comme  il  s*appre- 
ftoit  pour  pafler  les  Alpes ,  Stilicon  le  vint  charger 
près  de  Pollenza  ville  de  Piedmont  fur  la  rivière 
de  Sture  entre  Albe  &  Foflan.  Le  choc  fut  fort 
.  rude  ;  Alaric  enfin  fe  vit  contraint  de  luy  qui- 
ter  le  champ  de  bataille  ;  Et  neantmoins  la 
pevte  ne  fe  trouva  gueres  moins  grande  du  cofté 
àf  Stilicon.    Si  bien  que  n*eilant  pas  en  eftat 
d'achever  Alaric  ,  il  luy  accorda  compoûtion  ; 
Et  le  Barbare  Fayant  enfrainte  »  illecomba- 
tit  une  féconde  fois  près  de  Vérone.    Là  il 
eût  Tadvantage  tout  entier  ;  .&  neantmoins  il 
'    le  laiflk  efchapper  ;  tellement  qu'il  retourna  en 
Epirci  où  il  demeura  comme  caehé  ûx  ans  du- 
rant, 
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rtnt  9,  mais  viiiblement  protégé  par  la  fiiYCur  de    ^«^    • 
Stilicon.  •  ^r^''^ 

Quatre  ans  après  fa  retraite,  un  autre  torrent  a»  rV^r.^ 
bien  plus  formidable  déborda  en  Italie  ,  par  le  ^TliomT 
même  endroit ,  à  te  que  je  croy ,  qu- il  y  eftoit  Z'^  c 
entré,  &  faccagca  plusieurs  villes  jufqu'enTof-      ,     * 
cane.    Radagaife  en  eftoit  le  Chef,  Idolâtre  &     AoiiTd^ 
Seythe ,  à  ce  que  nous  "dit  lïChronique  de  Mar-  fcente  4es 
cellin ,  Ôc  (Jelon  Orôfe ,  Roy  d-une  partie  des  Goths  ea  in» 
Goths:  lequel  avoit  amaffé  pour  cette  irruption  ^>«  ^^o»  »« 
quatre  cents  mille  homfties  de  toutes  fortes  de  ^X*^^ 
Barbares ,  tant  d'audelà  du  Danube ,  que  d'aude-  ** 
là  du  Rhin.  On  ne  fçait  point  s'il  eftoit  poulTé  pat 
fa  propre  fureur ,  ou  par  les  pratiques  de  Stilicon  » 
ou  peut-eftre  parles  Ariens,  qui  ayant cftédiaf- 
fez  des  terres  de  l'Empire  s'eltoient  retirez  ver» 
les  Goths ,  que  les  Evêques  de  Valcnsavoient  im- 
bus de  cette  erreur.  Il  eft  à  croire  que  dans  une  ar- 
mée fi  nombreufe  &  compofée  de  tant  de  fortes  de 
peuples,  il  y  en  avoit  de  toutes  Religions.  Ceux 
qui  eftoient  Payens  aVoient  fait  vœu  d'offrir  à 
leurs  Dieux  tout  autant  de  fang  Romain  au'ils  en 
pourrdient  efpandre.  Or  cette  armée  s'eAantdi-  Pn^erl^ 
vifée  en  trois  corps ,  Stilicon  affifté  de  quelques  ^^"U 
troupes  auxiliaires  de  Huns  &  d'autres  Goths , 
dont  les  Cheft  eftoient  HuldiiL&  Sarus ,  en  accula 
un  dans  les  raontag|nes  de  Fiefoli ,  &le  reduifît 
en*  tclje  difette  de  vivres ,  que  ces  malheureux  fe# 
Tendirent  tous  à  difcretion  (ans  coup  frapper.  Le  ^S^^^^ 
nombre  des  prifonniers  eftoit  fi  grand  ,^^  qu'on  ne  ou^!iïS!* 
les  vendoit  qu'un  efcu  d'or  la  pièce.   Radagaife 
eflayiht  de  s'enfuïr ,  tomba  entre  les  mains  des 
Impériaux  ,    qui  après  l'avoir  gardé  quelque 
temps  le  tuërent.  Je  ne  trouve  poin^ceqjae  de*- 
vinrent  les  deux  autres  corps  de  cette  armée  *:    ^ 
peut-eftre  qu'on  kw  perinit  de  rcpaffcrles  Alpes , 
^       .  P  S  & 


.— ■' 


'M  4k  ic  qu-eftànt  fortis  des  terres  de  TEmpire  par  ua 
^ri/î.4os«  codé,  ils  y  r»trcrent  par  Tautre;  je  veux  dire 
A&CADiys  q^'^j  rejoignirent  avec  IcsVandalcsquifcjette- 
«  H  o  «  o-  yçj^f  jj^jjg  içj  Gaules  l'année  fui  vante,  C'ell  de- 
^  *^  *'  quoy  H  nous  faut  parler  maintenant. 
*~VJT*  Ces  Provinces  n'avoient  point  encore  gemy 
"  mo?c«  '^"^  ^"^  ^^  pcfante  &  fi  furieufe irruption  que  fut 
des  vihdi-  celle-là.  Tous  les  Auteurs  Cbreftienscontempo- 
ki»Aiatns»  rains  chargent  Stilicon  d'en  avoir  eilé  la  caufe,  & 
Sazom.vaE.  difçnt  qu'il  penfoit  en  brouillant  ainll  toutes 
ncf ,  Eioles,  j^ofes^  &  embarraflant  le  foible  efpritd'Hono* 

iitT&'  ^i"=  '  "'°"l'?'  1?  l«y  ««'ildefign^ft  fon  fils  Eu- 

dans  ks        ciicnus  pour  fon  fucccflcm ,  &  qu  lUuy  donnaft 

GhiIcs.         le  titre  de  Cefar.  Veritablement^uelquedeiTein 

qu'il  euft ,  il  avoit  mal  pourveu  à  la  leureiédes 

Gaulois  9  d'en  avoir  tiré  toutes  les  garnirons  qui  en 

bordoient  les  frontières ,  &  d'avoir  obligé  Hono- 

rius  de   quiter  Trêves,  d'où  il  pouvoit  avoir 

Vçeil  fur  tout  ce  qui  fe  remiioit  audelà  du  Rhin , 

&  çn  prévoyant  le  mal,  l'arrefter  par  les  armes 

Siège  des   ou  par  la  negotiation.    Les  Empereurs  avoient 

Fmpcicttis    toujours  tenu  leur  fiege  Impérial  dans  Rome  qui 

?T>«^«  ^    ^^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^^  de  j'Empire ,  jufqu  à  ce 

non  pluià     ^"^  Diocletian  &  Maximian  adoptèrent  Galcrius 

KooK.         ^  Conflantius  pour  fouilenir  les  affauts  desBarr 

tares  qui  les  attaquoient  de  toutes  parts.  Alors 

ces  qu^trePuiffances  choifirent  quatre  villes  pour 

^V  eftablir  leur  fiege /ordinaire,  Diocletian  le  mit 

"      à  Nicomedie  ,  Masin^iaii  a  Milan  »  Galerius  à 

Sirmifch  en  Pannonie ,  &  Conflantius  à  Trêves* 

Depuis  ,  tous  les  Empereurs  qui  avoient  ea 

les  Gaules  dans  leur  partage,  avoient  refîdé  dans 

Trêves,  &  quelquefois  à  Mila]^,  tandis  aue  ceux 

qui  tenoientl'Orient  demeuroient  àConftantîno- 

Île.  Ainil^Rome  eftant  çommç  répudiée  des  uns 
c  des  autres  /  avoit  déjà  beaucoup  perdu  de  fa 

-  beauté. 


ficauté,&voy6it  a  vecdéplailirfes  fui  vantés  parées  ^l^Tfl^  "' 

des  omemcnw  de  fa  grandeur.    Jtilicbn  avoit  »  -Jamo 

donc  éloigné  Honoriùs  de  la  frontière  des  Gàu-  ^ îj ^ol 

les ,  de  peur  que  fon  Confeil  Aè  vift^trop  dâir  dans     *1  ^       ' 

les  intelligences  qu'il  entretenoit  avec  les  Bar-  ^ 

bares.    Or  comme  il  ne  pût  âjufter  fes  deffeins  ""l"^  *"^ 

avec  Râdagaife ,  &  qu'il  ne  fàifôlt  fubfîfter  Alaric 

quç  pour  s'en  fervir  en  temps  6t  lieu  :  '  voilà  que 

Tan  de  Chrift  406.  il  fe  débordé  par*  diverfes 

bandes  &  coup  fur  cou|>,  utiié  multitude  effroyx^  .   , 

ble  de  Barbares  ;  Prcmierçûlént  de.Saxpnsavec- 

Ics  Jutes,  les  Anglois/ljes  Vames,  ou  Varins,  k 

les  Erules  &  les  Turingesr  puis  de  Vandales ,  d*  A- 

îains,  de  Gepidcs,  de  Boui'guîghons ,  de  Sue- 

ves  &  d'Allemands,  &  même,  dit  Saint  Hierô- 

me ,  de  Pannoniens  qui  efboient anciens  fujets  de 

V  Empire. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  voir  qui  eftoieijt   Quî  étoîcnt 
ces  peuples  8c  d'où  ils'venoiént.  Nous  avons  dit  IttSuuMV» 
'  comme  les  Saxons  avoiènt 'premieremeht"tehu^e 
pays  d'Holftein  &:  de  Ditmarfé ,  d'où  ils  s'eftoient 
f^eu  à  peu  advancez  vers  le  Midy.  Unepartiefe 
ôgea  dans  les  régions  plus  tfîediterranées  audeça 
du  Wefer  en  ayant  chaffé  quelques  François  qiii 
^s*yeftoienthabiiue^,oxrles^àya^U  joints  avec  eux.     ^ 

•  L'artitre  partit 's'e£pandant  te  long  de  rOcean ,  ' 
avôit  occupé  Itpays  des  Causes  &  des  Frifons ,  & 

2  Dûis  ia  Hoflinde  &  la;'2eda'nde ,  même  llfle  de 
"Bèca,^.  llsèh  avoient'deflogélesSaliens,  ôcen- 
"^fuitt  ayant  efté  repouiTei  an  delà  du  Rhin  par  Ju-    . 
'  lian ,  '■  ils  s^eftoiènt  adonnez  à  molefter  la  drand'- 
'Bretagne  par  leurs  incurfions  continuelles.  Les    LcsJot«, 
^Juïesxftoient  li?^  peuples  de  la  Jutland^  les  An-  >^  '^'^* 

•  gle^ou  Angloi?  cîeuk  d'entre  la  Jutland  &  le  H0I-  * 
*-'ftein^  où  l'on  vbit  encore  les  lieux  d'Angleu  2$c 
•-d*  AngleTcir  ciitte  ks'villcs  de  Slefwik  8c  de  Flcrts- 
^  •  P  6  borg. 


Les  Varnct. 
LctExutci, 


,^  ^       SS/Un  ^  Frâmu  0nHim  CUvis^ 

£hSt  \JL  ^*?*    ^^  Varins  ou  Varûcs  habitoi^t  où  eft 
JimrA^^  maintenant  la  Duché  de  MekleiAourg;  larivierc 
&HoNct  <^*^  VarncauipaffeàRôftok,  &lavincdcWarcn 
&  r  V  s        ^^^  ^^  ^^^  ■     ^^^^^  retiennent  dans  leur  nom  des 
traces  de  cette  origine.  LesEruleshabitoièntau- 
deçà  de  rEmbouchure  de  la  Vidule,  fur  la  cofle  de 
la  mer  ,  ayant  les  Rugiens  &  les  Gothonspour 
Yoifîns.  Il  y  en  avoit  une  partie  qui  avoit  autre- 
ibis  fui Vy  cette  volée  de  Vandales  qui  eftoit  allée 
fe  loger  dans  la  Bohcpie,  l'autre  partie  eftoit  de- 
meurée dansfon  pijiys  natal.Les  Deuringes,Thcu-^ 
ringes,Toririgcs,ouTuringcs  demeuroient  parde» 
]ài*£lb9,  lelongdésc^ftesdelamer. 
Tons  coin-     ^^^  J^^^s  ^  ^^^  Saxons  eftoient  Qmbres;  les 

J)ri$  fous  u     Anelols  &les  Varnes ,  Sueves  ;  les  Turinges &  les 
ieuc  Suo-    EruTes ,  Vandales  ;  mais  dans  les  temps  dons  nous 
«que.         parlons  f  tous  étoient  compris fousle  nom  comme 
fous  la  ligue  des  Saxqns.  Tous  ces  peuples  atta- 

SaantlesGaulesparmer&parterreplusde  8oans 
urant ,  firent  tant  qy'ils  envahirent  la  Hollan- 
de, laZeclande,  ôcpeut-eftre  une  partie  du  pays 
d'Anvers ,  &  de  la  Flandre.  Ils  defcendirent  auffi 
fur  les  coftcs  Armojfjques  delà  féconde  Lyonnpi- 
fe  ;  D'où  vient  qu'on  appella  tout  ce  qui  eft  le  long 
du  bord  de  la  mer  »  depuis  Témbouchure  du  Rhin 
jufqu'en  bàflc  Normandie  *  ,  la  cafte  desSaiumSf 
6c  on  voit  qu*il  y  çn  avoit  Jufques  dans  le  pays 
Beflin  ou  de  Bay ejiix ,  qu'on  npmmoit les  Seines 
Beffins.  LesAnglôis,  n.y  les  Varnes,  ny  les  Tu- 
ringes n'ont  laifle  aucune  marque  de  leurfejour 
en  Gaule  :  mais  les  Anglois  avec  les  autres.  Sa- 
xons envahirent  rifle  de  la  Grand'-Bretagne 
Hoyanme  quelque  temps  après.  Les  Varnes  eft ablirem. un 
des  v»rncs    petit  Royaume  dans  les  pays  de  Hollande  &  de 
êc  des  Eiu.    pri  X  ;  les  Erules  femblablemcnt  un  autre  plus  aa 
*«••  Nord  tout  joignant  JcsVarneifurlamÉ'mccofte. 


ils  enfahi* 

ItlICt 


*  titêtu 
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Je  ne  fçay  quelle  fut  la  fm  de  celuy  dcs.Erules :     •Andê 
mais  celuy  de  Varnes  fut  deftruit  par  Childebcrt  ^***^  ^06. , 
i     Roy  d' Auftrafie.  Lés  Turjnges  fe  plantèrent  aflez  ^  capius 
'     loin  de  la  mer ,  dans  le  pays  qui  porté  encore  au-  ^  Hono- 
jburd'huy  leur  nom,  occupait  les  contrées  qtn  ^^^^'^    ,, 
font  furies  flçuves  d^neftrud  &  de  Sal,  ayant  i  ' 

une  partie  des  François  à  TOrient ,  8c  s^eitenaant 
aufli  fur  la  ri ve  gauche  de  l'Elbe  jufqu*au  Wefer. 
\        Quant  auï^  Vandales ,  nous  avons  dit  ailleurs 
que  leur  première  habitation  étoit  le  long  de  là      . 
,  mer  Baltique  »  où  font  les  Ducbei  de  Mèkl.en* 
bourg,  laFomeranie,  laCaflubie,  6^1eMarqui-  * 

(at  de  Brandebourg.  Ils  avoierit  fous  eux  plufîeurs    QPÇkpa»- 
.pifeuples,  entre  autres  les  Bourguignons,  lesVar- Jj^fj"**" 
nés,  les.  LemovieJDS,  les  Erules,  les  Rugiens,  vandiefc 
ksLomb^rdà,  lesTuringcs&lesCaibons.  Avec  ^ 

Je  temps ,  on  ne  fçait  pas  precifement  quai^dce   Leur  ancien 
fut,  il  s'en  détacha 'quelques  elTains qui s'adv^li-  deboide* 
cérent  vers  le  Midy  dans  les  terrés  des  Semnons ,  "*•"**  •"* 
de  Bohèmes ,  des  Qûàdes ,  &  autres  9^^^^^^^"  en  PmÛwmL 
fins  jufqu'àu  Danube ,  &  même  par-delà  da^s  les  ^ 

Provinces  de  l'Empire.  Pour  preuve  de  quoy;,  on 
reiaciarque  dans  l'Hiftoire  que  Marc-iAurele  dé-    ^ 
Q  livra  içs  Pannonies,  ayant  opprimé  les  Marco-  ,.   , 

roans,  les  Sarmates,  «:les  Vandales.  \  Déplus, ., . .      - 
^ion  appelle  les  nionti^nes  dont  la  Bohême  ^fl  .. .,. 

j.    jfpnt  ks  Vandales  voiCns  du  Danube  au  M         •' ;    i  ^* 
^  a^,.ISepténtrion  des  Hermundures.    Les  Boiir- 
gnighpns  peuple  Vandàlîquë,  fe  deilachant' dû 
gros ,  étoicnt  venus  çlus  en  deçà ,  &  s'étoieiit 
emî)jarez  des  contrées  voifines  du  haut  de  lari- 
-yiéré  de.Meih  t  qui  tpuçhoient  le  territoire  (Jeis  <* 
/Àlkn^iancîs.    ,>.lJes  Vandalps,  flui  s'étoient  v^- 
„  nus  planter  en  Bphçme&eiîFah^^^ 
•f  fouy çnt  giicrye  »V^  Içs.  Çp^^Jj  î^|  pour  lors 
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^L^n^  „  occupoicnt  U  Dacc  ultérieure  (c'cft  la  Vth- 
^^406.  ^^  ^j^g  ^  laTranffyivanie)LçRoyGcbcricIeur 
fcw  to^^*  „  déclara  lagnelre,  &  leur  donna  bataille  furie 
ecnoMo-  ^.  bord  de  la  rivière  de  Mar  en  Moravie;  le  fort  de 

*'"^' „  la}our&ée  fut  égal»  mais  incontinent  après  Wi* 

•"T^^TT"  „  fimar  Roy  des  Vandales ,  fut  renverfé  mort  par 

Jureotmcf-  «  tencavecliplusgrandepartiedcfanation.Ge" 

qtweadnu  »  beric  s*en  retourna  vidorieux  ;  dclesmalfaeu- 

ptries         „  reuxreftes des  vaincus  obtinrent  derEmpereur 

^^V  ""^  "  0)nftantin  un  périt  coin  dans  la  Pànnonie  ;  où 

MiyexenL  w  ils  demeurèrent  plus  de  quarante  ans,  vaffaux& 

^  „  fcrviteurs  des  Romains.   Delà  après  un  long- 

Ui  le  de-   temps ,  eftant  incitez  par  Stilicon ,  ils  fe  retirèrent 

bordent       danslesGaulcs:  ce  font  les  propres  termes  de  Joih 

J?"*,^         nandés  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  irrup- 

^•"**'         tiôn  de  Tan  407 .  fe  foit  faite  par  les  feuls  Vanda- 

1  es  quiétoient  en  Paniloilie ,  ceux  de  Bohême  en 

étoientauffi,  Scpeut-efire  ceux  de  leur  ancienne 

.       .  &  prfcmiçife  pépinière.  .  Je  ne  fçay  pas  même  s*il 

des  Vindiîei  ^*y  *^^'^  P*^  ^^  ^^^  Vandales;  qui  par  quelque 
qui  ëuflcnt  adventu're  fe  fufleht  meflez  parmy  les  Scythes  le 
ptflTé  i'jf-     long  de  la  rivierede  Tanaïs:  car  Sidoniusenûn 

Su'cn  Scy-     enc&oit  appelle  ie  VaâdaU  rebelk  Tàndùîoflk  *  Et  en 
lie.         .  unautreparlantduRoyGeiferic,  ouGenferic^il 
Ctufimitim  ^^  -^^  UUêxurecot^ufnoît enittycetUfiertêScyikiqite^ 

$âmfirLam^?P^y^^  cette  ctpfeâure  ;  qu'ils  améHerjpnt  des 
«Alains av^Ceux,  «quememeleuréRt)isri^^^ 
fercnt  en  Efpagne,  &  puis  en  Afrique,  s^ntitû; 
îerént  Rois  des  Vandales  &  des  Aîàiîis.  Je  n'ignoré 
pas  pourtant  qu'il  y  avoif  des  Alains'qûi  depuis 
.^  longtemps  s'étoient  logez  fur  Vautre  bord  du 
Danube;  mais  Procope  njentend  poipf^rlèrde 
'ceux-là  :  car  il  ïaii:iqiin>D(îrivementles  VanA- 
les  dont  nous  parfat^r/iïw'PaKtds  Mebtî'des.  il 
'^çtil  qu-ils  furent  tS^Scr^eleair pays  par  la- fiHnk, 
■  '   ^'  V  ^  ,  .^ 
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Scîques'eftantaifodezaveciesAlainSvâlsdefcen-     ^^^ 
dirent  en  Germanie,  pafferent  le  Rhin,  &  tra-  c^^^'^^y 
verfcrent  la  Ganle.    J  ufqucs-là  il  t>eut  dire  vray  ;  ^rc AWiri 
mais  ce  quUadjouftc,  qu'ils  s'allèrent  éftahlir  en  «Mono- 
Efpagne  fous  la  conduite  du  Roy  Godegifile,  né  ^^^^^ 
Feft  pas;  car  ce  Roy  fut  tué  proche  du  Rhin ,  avant 
que  d'à  voir  pu  s'approcher  de«  Pyrénées. 

*XVI.  Or  la  cruelle  &  perfide  ambition  de  Sti-   Les  Vandt* 
licon ,  ou  quelque  autre  caufe  ayant  ém eu  6c  joint  !«  ^  •»«*«» 
cnfemble  pour  la  ruine  de  P  Empire ,  tant  de  peu-  r"|î^jSîiî 
pies ,  fi  éloignei  de  pays,  de  mœurs ,  & d'inte-  i^dccoici   ^ 
refts ,  ils  fe  mirent  en  marche  Recommencèrent  joat  dé 
à  pafler  le  Rhin  vers  Maycnce ,  le  dernier  jour  l'année  4061 
de  l'an  406.  comme  le  marque  la  Chronique  de 
Profper.   Ils  inondèrent  d'abord  la  Germanique 
fuperieure,  battirent  les  François  qui  n'avoient  .       . 
pas  voulu  etoe  de  la  partie,  furprirentMayence^    Sufwcn. . 
«c  y  maffacrerentdansl'EgUfedesChreftîéns,  îe^7°y^^ 
ne  fçay  combien  de  mille  perfonnes ,  puis  ruine-»  gjcV.t  \u     ' 
Tent  entièrement  la  ville.  Celle  de  Worms  après  chicilienj,*. 
un  long  fiege,  fe  vit  réduite  au  même  eilat.  DcsUnuocot, , 
Germaniques  ils  s'épandircnt  dans  lesBelgiques;  ^^^^^ 
dans  la  première  àèt  cetemps^là  même,  'te peu 
après  encore  dans  h  féconde.  Ma\pils  n'attaque- > 
^rent  pas  Trcrves  y  parce  que  Umem'us  ?refet  dti         ^    •  ' 
Prétoire ,  &  ClUinoba«d  (ce n6m  eft  François) 
<>rand  Maiftre^de  la  Milice,  étdithtdedansaydc 
quelques  «rompes,!:  s'entettdoieht  peut^ftre  avec 
.   eux ,  eftant  crcatureade  StilicoH.  Il  y  en  à  qui  meft- 
,Sent  la  défaite  des  Vandiks  par  l^és François ,  &  la 
«mortde  leur  Roy  Godegifile  à  ce  premierpafiàge  :  on^  m^**^ 
mais  un  autre  opinion  dit  que  cela  n'advint  que  p^  ^  4^5^. 

^quatre  ans aprèSffe  fondant  fur  ce  que-Fiigerid cité  ce  des  vaa- 
par  Grégoire  de  Td^rs,  remet  cet  événement  me- <l»lcs  çat  les 

inorable  aprèslaprifedeRorae,  qui  n'arriva  que  ^""Ç*'^^^^*, 
Tan  41CX  Nout  n'cDi'patleroBS  doncqu'cncctct^^"*  *"" 
dr(^t-là.     f  Lan: 


3$»  UfinniêlrêmaâvmuChwSf 

\jÊmit  L'année  précédente  comme  les  Saxons  arecio 
tmp  «07.  autres  peuples  que  nous  avons  nommez»  eurent 
A&CADius  fort  tourmenté  les  cofles  de  la  Belgique ,  &  de 

6  HoNo-  la  Lyonnoife  féconde ,  les  troupes  de  la  Grand - 
M.XUS.  Bretagne  eurent  peur  que  ce  mal  ne  paflât  juf- 
*  oues  dans  leur  Ifle.  Voyant  donc  qu'Honoriusn'y 

UsBrhin»  donnoit  aucun  ordre',  elles  éleurentpcurEmocy 
ÎJJJ^^j  reur  un  certain  Marc ,  qu'elles  tuèrent  peu  après , 
^^icU  P^s  un  Granen,  qui  au  bout  dequatre  mois  fat 
Moycibfl  traité  de  même  ,  ^  enfuite  un  fimple  foldat 
Siioiit ,  pffo.  nommé  Conftantin»  Qu*ils  choiiirent  iW  le  feul 
dimcntEm- pyç£|jgç  defonnom.  Celuy-là  s'embarqua  aulfî- 
&!£»  noiii-  ^^*  *^^^  ^^*  troupes ,  &  dcfcendit  à  Bologne  : 
mcCooftio-  ûiais  il  n'ofa  s'en  éloigner  de  quelque  teoxs»  êe 
tin.  fe  tint  dos  &  couvert  dans  un  camp ,  jufqu*à  ce 

fi  ^in. .M  ..n. M, •='  -  avoit  de  gents  de 

que  les  Provinces, 
car  tout  cela  fc 
CoKSTâx*  joignit  à  luy,  non  pas  comme  à  un  Tyran,  mai» 
TiM  Tr-  comm^  au  défenfeur  de  la  Gaule ,  qui  étôit  def- 
sâK,  dowd-  tituée  de  tout  fecours.  Il  y  a  apparence  que  ce 
msfitantém.  ^^^  pour  lors,  que  les  Vandales  &  autres /ouite- 
LctVMdales  ^^^'  ^  première  Germanique  penfant  accabler  ce 

7  vont  pour  Conftantin  avant  qu'il  fuit  en  eftat  defoûtenir 
I*«ta9ii6c«    leurs  efibrts'/&  que  pour  cela  ils  donnèrent  comi- 

poiition  à  Spire  &  ;à  Strasboui^.  Ainit  Bayant 
pas  eu  le  temps  de  piller  la  première  Belgique  »  uj 
U  villç  de  Trêves 9  qui  en  étoit  la  capitale:  ils 
portèrent  la  defolation  dans  la  féconde,  oililseu 
ruinèrent  plufieùrs  autres.  Saint  Hierofoie  dit  que 
cellesde  Reims»  d'Arras,  d' Amiens,.de  Tournay , 
de  Terouënne,  aufll  bien  que  Spire  ôc  Strasbourg.» 
Jurent  transforus  m  ùermame.  Mais  que  lignifient 
ces  mots?£ft-ce^  qi^'elles  paiferent  fous  la  domina- 
tion de  ces  Barbares  9  ou  que  leurs  iuibi tans  fo- 
lem  tranfportez  au-^klà  du.  RbU;  ouplutoft 
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qu'ils  fc  réfugièrent  au  pays  des  François,  que  ^/^^ 
les  Auteurs  4c  ce  tcnaps-là  appelloient  Germains ,  ™^  25',' 
&leur  pays  Germanie.  Ccrte  dernière  explication  ^^17    ^^ 
me  lerable  la  plus  probable.  ms    ^ 

Lorfque  Conôantin  eut  tontes  fes  forces  en-  *     ' 
femble,  il  refolut  d'aller  à  Trêves  qui  étoit  le  *TI^^7i^ 
Siège  Impérial,  en  chafler  les  Officiers  del'Em-  fc^blc  fea*. 
pereur  Honoriu^.  Pour  cela  illuyfaloit  percer  au  tioupes ,  il 
travers  des  Barbares  qui  étoient  efpars  dans  la  fe*  yeutaiifc 
conde  Belgi<iue.  Marchant  donc  fur  cette  grande  *Ticvci, 

voye  militaire,  qui  fortant  de  Bologiïe  paflbit 

£ar  Teroùcnne ,  Arras ,  Cambrây ,  Bayay  1  &  p«r 
t  pays  des  NervieQS g  il  les  rencontra,  comme 
Vpn croit,  prèçjd^CateauCambrefis.  Onymon-   .Gigneaac 
ftre  encoreaoiourd'b^y  Tenceipte  d'im  camp  fort  bicaiiie  It»  ^ 
-    fpacieux ,  &  ceux  du  pays  tiennent  par  traditive',  1«  Baibiiei, 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  cet  endroit-là. 
En  quelque  lieu  que  ce  fuit ,  il  remporta  la  vir' 
âoire  fur  eux,  &  en  a0cmma  la  plus  grande  par^ 
i     tie  :  mais  faute  dç  lessi[vpirppurfoivis ,  il  leur  don- 
baie  moyen  de  fe  rallier,  &  de  rejoindre  leurs  ^'- 
tresgros,  qui  s*étoient  efpanduseodiyerfesPro-  ^ 
vinces  Ily  enavoitunquis*étoitefcartéjofque$ 
dans  la  Sequanoife ,  &  a  voit  faccagé  Langres ,  Be- 
^  fançon  &  Sion  en  Valais;  mais  il  me  femble  que 
*  les  Bourguignons  n*avoient  point  encore  quité 
la  Oermanique  fuperieure ,  &  nous  les  y  retrou- 
verons les  années  fui  vantes.    Il  eft  à  croire  que 
Conftantin  trouva  moyen  de  les  deftacher  d'avec 
les  Vandales ,  en  leur  accordant  quelques  condi- 
tions  advantageufes.    Pour  les  François»  il  ne    jj^^  ^^^ 
'     faut  pas  douter  qu'ils  ne  fuiviiTent  fon  party  :  le  çois  &  icf 
defîr  de  fe  venger  des  Vandales,  &  l'intereft  de  Bourgià- 
leur  propre  confervation  les  uni  Soient  neccf-  f?°Ju  p  * - 
fairement  avec  luy,  contre  ce&  ennemis  com- ^i^^Cg^Ç J. 
wm*  A  fes  approches  dcTxcvç^i  Limenius  8c  ua. 

Cha- 
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354        Hi/ioin  dé  Franu  avant  CUvis , 
Anéi      Chariobaud  luy  abandonnèrent  la  viDe,  &  s'en- 
Cbriif  407.    fuirent  ven  Honorins.  U  y  entra  comme  en  trîom- 
AncADius  phe>  êc  peu  de  jours  apfès  déclara  Céfar  fon  f& 
&  HoNo-aifhéy  il  fe  noinmoitConftans,  dcdonnalaqua- 
mus . .        lité  de  Nobiliffime  à  Julian ,  (|ui  étoit  fon  putDié. 
»— -«  «-^a  CeConftans  aiToit  embraffé  la  vie  mohaftiqae,pof- 
II  entte    fible  dans  le  Monaftere  deBangoi ,  qui  étoit  aux 
^•Jf^*»»  confins  du  pays  de  Galles  fur  la  rivière  de  Denna,  , 
Su Conl      ^^^  ^^^  ^^  quartier  de  la  vingtiefme  Légion:  • 
fiiot  s  qat    ^^'^  quand  il  vit  fon  père  Empereur  te  triom- 
tvoitécé      phant,  refclatdelapourpreluyéUouïtlesyeiur', 
Moine.       &luyfi|quitcr  l'habit  de  pénitence. 

Aliriceo  •   Aumémc-temçsqticdeschofesfeAifoicntdans 
f«haiifn»poui^^  Gaulei  y  Alaric  que  Slilicon  avoit  refervé  dans 
'  vcDic  eo       r£mpire  »  vint  à  repafler  dansllliyfique  fous  pre- 
lulitt  '       texte  de  réduire  ces  Provinces  fous  Tobeiflance 
d'Honorius,  prétendant  Qu'elles  luy  avaient  été 
étonnées  par  le  teftament  de  fon  pttti  joint  oue 
depuis  qu*on  eut  pattagérEmpireendeux^»  elles 
âmBt  toujours  en  conteftation  entre  TOrieiit  te 
rOcddent»  auffi  bien  que  cellesd'Âfiique;  de 
^u'il  eft  important  de  remarquer.  Alaric  eftant  ar- 
rivé à  la  vule  de  Laubacfituée  entre  la  Pannome 
*  u  i^éfpêiu  &  le  Norique  fur  le  fleuve  de  *  Nauport ,  qui  au 
mffi  Lji#*jr."defrous  va  tomber  dans  la  Drave,  envoya  des  Am  - 
bafladeurs  à  Stilicon ,  eftant  pourlors  a  Ravenne, 
luy  demander  qu'on  lu^payaft  (on  fejour  en  Spi- 
re *  &  fon  voyage  dans  l'Ulyriquc.  Honorius  étoit 
aiorsàRome»  où  il  avoit  donné  les;>iixyec«i!«/iv/, 
que  les  autres  Empereurs  Chreflicnsavoîentou* 
niiez ,  ou  à  caufe  de  la  dépenfe  »  oa parce  qu'ils 
ne  fc  pou  voient  reprefentcr  fansquelques  cérémo- 
nies qui  fentoient  la  fuperftitioh  patenne.  Stilicon 
•    luy  m  rapport»  des  demandes  d*  Alaric ,  &  tes  ap- 
puya fortement ,  reprefentaût  qu'en  eflSet  on  re- 
voit envoyé  en  Epiïçpourtefemced'Hoûotlus^; 

que 
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que  delà  on  l'avoit  fait  venir  dans  rillyrique,  '&     %AnMt 
qu'il  n'avoit  pais  tenu  à  layqu*onn'euft  réduit  ces  ^"^  ^'^'• 
Provinces,  mais  qu'il  en  avoitété  cmpefchépar  "^^^^"^ 
des  lettres  cxprefles  de  TEmpereur ,  lefquellésil  ^    ^  "J^" 
jivoit  à  la  main.  11  harangua  fi  bien  en  fa  faveur,  ^P*^  *^* 
qu*on  luy  donna  quatre  mille  livres  d'or  ;  £t  ^^  ^^ 
moyennant  cette fomttoe,  on  pMra quelque  trai-  ^^^^fj^^ 
té  avec  luy,  en  vertu  du^quelStiliconfiiiloittoû-  ^l^^^lfl 
jours  courir  le  bruit  qu'il  preparbit  une  expcdi-  JtZtsnt , 
tion  pour  rillyrique.  tr§$s  mon  ,#ii 

Coccafion  S'en  offiroitàluy  plusbfellequ*aupa^  im/c^i^m. 
ravant ,  d'autant  que  fur  ces  fcnWefeitcs  Arcadius  ''•'•''••^v» 
vint  à  naourir  \t  premierjourdéMay,  &nelaif-  T!n!ir!!Tr 
fa  pour  fucc^euir  -qu'un  enftntîgéfeulèmîÈhtde  fat" donna 
fiatans,  il  à'appdloitTlieodoièlcjeune.  Maisuti  <ier«rgeat. 
autrtt  pius  grafid  Ç6^tf\\kj  robgeoitl'efprit:  car 
j'il  n'etoit  point  traiftre,  les  irruptions  des  Van* 
dales  luy  caufoiènt  bien  delà  douleur  :  Et  s'iiré-    • 
toît^  comme  on  te  croyoît  j  ileti  avoit  encore  , 
plus ,'  de  voir  que  Gonftàîititi  ctift  f ecuelUy  le    . 
fruits  de  la  tmhifon,  &  qu'il  l'ettUprevenu dans 
le  deffeift  qu'il  avoit  d'envahir  TEmpirc ,  &que 
même  eftant  enorgtteilly  defa  vitftoîVerurles  Bar- 
bares*, &  die  U  jondiou  des  François ,  il  s'appro*    Conlîantia 
c&aft  des  Alpes  pour  faire  en  Italie  ce  qu'il  avoit  JW^cUc 
fait  en  Gaule.    Il  avoit  donc  defpeché  contre  luy  sSicon   ' 
un  des  niiilleurs  Capitaines  nommé  Sarus,  qui  renToyeSa- 
étoit  un  Prince  Goth.  Celuy^  du  commence-  tus  comrc 
ment  eutd'affezbpftsfucccs,  contre  les  deux  Ge-  ^"y  »  ce  qu'il 
ncrauxdeConftantin,  fçavoirJuftinian&Nebio-  ^^^^ 
gafte ,  le  dernier  de  nationrFrahçoKe.  Il  gagna  un 

Sraèd  combat  au  deçà  des  Alpes  fur  luftinian ,  qui 
emeura  mort  fur  la  place  ;  Et  enuiite  de  quoy  il 
aifiegea  Conftantin  dans  Valence  fur  le  Rhofne  ; 
Et  durant  le  fiege  ayant  attire  Nebiogafte  à  une 
conférence,  il  l'aflaffina  traiftreufement.    Mafs 

quand 
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quand  il  fceut  aue  Conftantin  avoit  fubftitné  en 
2^  ^^  leur  place  Edobinc  on  Ebodinc  qui  étoit  auffi 
HoRo&xus  François ,  &  que  Gérance  luy  ameaoit  la  fleur  de 
?f^l*jcuncffe  Britannique,  iUe  va  le  piquet,  &fere- 
BosB  il.  ^^  jç  bonne  heure  en  Italie  avecLimcnius ,  & 
CoNSTAK-  Chariobaud;  non  fans  un  violent  foupçond*a voir 
TiH  Tt-    ^i;^  j^ij  hQfg  ^ç  |j^  Gaule  par  les  prefentsde  Con^ 

*^J' fiantin»  ou  rappelle  parles  intrigues  dé Stilicon. 

"  Auffi  Honorius  fit  maflaaer  Jcs  deux  derniers 

fous  prétexte  qu'ils  l'avoient  trahy  ;  mais  en  ef- 
fet, parce  qu'ils  étoient  amis,  de  Stilicon.  Pour 
Sarus,  il  fe  racheta  enfedévouantfecretementà 
Olympius.    Conftantin  donna  la  charge  de  Pré- 
fet duTretoire  àÂpoUinarisayeuldeceSidoniui 
qui  fut  Evêque  de  Clermont»  &  celle  de  Grand 
Maiilre  de  la  milice  à  Geronce ,  brave  hoaame  de 
guerre. 
OaMoi       Je  ne  ▼o^  povûX  de  temps  atiquel  on  pniffe 
ttboet  iqr      mieux  rapporter  la.  venue  de  Conan  dans  TAr- 
fas  tdventa-  jnorique ,  &  le  premier  cftabliflcmcnt  du  petit 
Îmi  MecU-    '^^y^'^^**  ^  ce  pays^là ,  qu'en  ces  années-cy* 
dect&Peftt-  L^  Hiftoriens  frétons  fumomment  ce  Conan, 
blifiemeat    Meriadec:  je  n'en  fçay  point  la  raifon,  mais  il 
do  Royaume  y  a  un  vieux  chafteau  de  ce  nom-là  dans  la  Pa- 
4i  Biétagoc  joiflc  de  Ploëcelin,  EvêchédeLeon.  Ik  racon- 
tent qu'il  étoit  du  fang  des  anciens  Rois  de  la 
GranaBretagne  ,  &  qu'ayant  levé  #Rze  mille 
hommes  ou  deux  Légions  en  ce  pays-là ,  il  les 
amena  dans  la  Gaule  au  fervice  de  l'Empereur 
Maximus.  Il  iaudroîtplûtoft  dire  du  Tyran  Con- 
ftantin. Que  l'Empereur  &luydercendirenten- 
femble  dans  rArmori(]ue  au  ps^ys  de  Leon^  8c 
qu'ils  affiegerent  &  pnrept  la  ville  de  Rennes, 
cela  ne  peut  eftre  vray ,  ny  de  Maximus,  nyde 
Conilantin ,  parce  que  tous  deux  defcendirent 
iuii  la  Belgique  »  le  prcnuer  dta^t  abordé  à 
*  l'em- 
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r«mbouchure  du  Rhin ,  &  l'autre  au  port  de  Bo-  ^^  -^«^ 
logne.  Us  cfai vent  CBfuite,  >quc  l'Empereur  en  ^-^^®^* 
recompenfc  des  grands  fcrvices  que  luy  rendit  ce  ?®ii*^*^^* 
Conan ,  luy  donna  le  titre  de  p.oy .  &  luy  dé-  ^  ^  "^^ 
laifla  en  propre,  à  luy  &  aux  fiens  toutes  les  ^^^^  ^v   . 
terres  de  l' Armorique  ,  laquelle  depuis,  a  été  ^^"^^•'' 
nommée  la  netite  Bretagne.  Je  ne  doute  pas  que  "*^  ^^" 
les  peuples  de  la  Grande  n'ayent  donné  le  nom  ^^' 
à  ce  Canton  de  la  France:  mais  je  croy  que  c'a       ^ 
été  plus  tard  que  le  quatriefme  fiecle,  bien  loin 
que  je  me  laifle  penuader  qu'il  s'appellaft  ainfi 
de  tout  temps,    dar  toutes  les  preuves  qu'on  ap* 
porte  pour  cela ,  font  fort  fbibles  ;  Et  fî  on  trou- 
ve dans  les  anciens  Auteurs  le  nom  de  Brhtones^    Qs^l  peiw 
il  ne  s'pntend  pas  de  nos  Armoriques,  mais  des  C*^  «'cnrcnd 
habitans  de  la  Grand'-Bretagne.'  11  cft  bon  de  ^^^Jj^"^ 
fça voir  qu'Argentré  dit  avoir  trouvé  enpluficurs 
anciens  titres,  que  cette  Armorique s'appelloit    F^tlrelie» 
autrefois  letawa;  ou  comme  je  croy,  l>f4'VM,  tagnes*ap• 
&qu'ellcfe  divifoit  enprcmiere&feconde.  Ce  Hloit  «nfii  • 
nom  pouvoit  venir  des  troupes  ^e  Letes^  queles  ^^*"*» 
Romains  y  aïoient  mifes  en  gamifon.    Je  vou- 
drois  bien  fçavoir  où  Robert  *  Cenau  a  trouvé  *  juitrtm 
qu'il  y  avoit  autrefois  fur  les  coftes  de  cette Pro-  c«i«/i/« 
vince  des  peuples  appeliez  Hermioniens.  Si  cela 
étoit  ainfi ,  fa  conjeâute  feroit  aflTez  heureufe 
de  dire  que  les  Ducs  de  Bretagne  fàifantallufion 
à  ce  nom-là ,  auroient  pris  des  Hermines  dans 
kurs  Armes. 

Du  refte  les  Hiftoriens^  Bretons  nous  racontent  conqwfka 
merveilles  de  leur  Conan  ;  Qu'ayant  eftably  fon  &  t^oDs 
petit  Royaume,  il  porta  fes  armes  contre  lesdeConiB. 
Vifigoths;  Et  pourtant  ils  ne  vinrent  en*  Gau-  . 

le  que  l'an  quatre  cents  douze  ,   qu'il  battift . 
les  Aquitains  qui  Favoient  voulu  troubler  dans 
£1  nouvelle  pofleffîon,  8c  les  repoudOTa  jufqu*à  la 

Doi- 
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«^»  'o     t)ordognc  ;  Qu'au  retour  il  prit  la  ville  de  Bour- 

Ckrip  408.    ggg  ^  g^  y  jj^jfl^  garnifon ,  &  qu'il  eftcndit  les  lirai- 

tio^Rius  j^^  j^  ^^^  Royaume  du  cofté  de  Poitou ,  particur 

ôc    -i  "^O' lierement  dans  le  pays  de  Rjis;  qui  fe  oomme 

•  DOSB  il.     ^^^ç^  jç  1^  ^. jiç  jç  «rf/w7î«w /w/i<  JDitfVr ,  jadisfii 

^^^'ÎI^^"  capitale,  &  mentionnée  dans  Ptolomée  ;  ripais 
TIN  1  Y-    j^j^j  ^  j^g  j.g^ç  j^gjj  depuis  long-temps ,  non  pas     \ 

^^^'  même  des  mtfures,  ny  aucune  coonoifTance  du 

^  vray  lieu  où  elle  eftoit.    Ils  adjouftcnt  qu'il  divifa     i 

la  Bretagne  en  Paroiffes ,  &  qu'il  y  érigea  lyc  Evê- 
*  Leptie  dt  chez,îlenes,  Nantes,  Vennes,  *Quidalet ,  Léon , 
^miÀsitt  4  fk  Quemper  :  car  pour  ]e$  trois  autres ,  Dol  y^Saint 
ejfitréinsftri  grieuc  &  Trcguicr ,  ils  reconnoifient  qu'ils  font 
à  Saint Mah.  ^^^  pç^  moins  anciens.    Ils  cotte^t  la  mort  de  ce 

Roy  en  l'an  399.  mais  fans  doute  qu'il  y  auroit     i 
moms  de  mécompte  à  la  mettre  la  ans  après.  Us 
'  difent  que  Grallonfurnommék Grand,  luyfuc- 
céda  ;.  Qu'il  étoit  venu  avec luy  delà  Grand'-Bre- 
tagne ,  d'illuitre  naiflance  &  compagnon  de  fes  ad« 
vent  unes:  Qu'il  gaçna  une  mémorable  bataille 
fur  les  Vifigoths;  Lt  aue  pluiîeursfoisilrepoufla    \ 
les  Pirates  Saxons  de  deilus  fes  co^es.  Ils  rooa«     j 
trent  fon  tombeau  dans  l'Abbaye  de  Lande  venec    | 
au  Diocefe  de  Quemper,dc  fon  £pitaphe  efchte  en     i 
.    vJbrs  Latins ,  dont  le  ftyle  monûre  aflTex  qu'elle     ! 
fu«câcut8*   n'eft  pas  d'une  bien  haute  antiquité.  Enluitedece   J 
de  Conan*     Gt^Uon ,  îls  font  régner  encore  neuf  autres  Rois 
Apièsccs  tous  de.pere  en  fils:  après  lesquels  ils  demeurent 
Rots  les       d'accord  que  la  Royauté  fut  interrompue  jufqu  à 
Comics  pif-  Ncomene,  qui  la  releva,  &  que  même  dès  le  règne 

•  Sftacrtu-   des  deux  ou  trois  derniers  de  CCS  onze  Rois,  plu** 
cori^é.         fîeuis  Comtes  abufant  de  leurfoiblelfe,  avoient 

Deux  koy  partagé  toute  Taûtorité  entre  eux.    Ils^  difent  de 
admes  en      p]us ,  que  du  temps  du  Roy  Hoël  qui  fut  le  neu-  - 
te^cinicf'     ^i^iïic ,  lorfque  les  pe  uples  de  la  Grai^d'-Brctagne    \ 
fondé  pu      furent  chafiez  de  leuj;  pay $  paur  les  ÀngloiS  &  les 
Hifilom  .Sa- 
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Saxons  «  un  des  Seigneurs  àe  Tlfle  nommé  Riva-    v>f»  * 
lon.Murmacfon ,  s'cftant  réfugié  dans  la  Baffe  Bre-  ^<^  '♦''^^ 
tagn€  avec  quelques  bandes  de  ces  braves  malheu-  "^î^*'^"^ 
rcux  »  <^affa  les  Danois  du  pays  de  Dodonée ,  dont  ^   ^  |?^ 
ils  s'étoient  emparez;  (c*eft  ce  que  comprennent  ?,^^*    . 
lesEvêchéideCornouaille,  Leoa,Treguicr,&  ^^^^7^^"* 
Saint  Brieuc)  &  qu*ille  retint  pour  luy avec  la  '^^^  ^ ^" 
qualité  de  Roy.  Si  bien  qu'il  y  avoitdeux  Royau-  ^^^* 
mes  en  Bretagne,  Tun.de  la  haute,  l'autre  de  •— ^— ^ 
la  baife.  Et  certes ,  il  eft  tres-conilant  qu'il  y  eut 
des  Rois  en  cette  Province-là  dès  le  cinquieCme 
ftecle,  5c  il  paroift  quelques  bluetes  de  vérité  dans 
les  narrations  de  ces  Hiftoriens:  mais  elle  efl  of- 
fufquée  de  tant  de  contes,  6c  detantd*anachfo- 
nifmes  ,  qu'il  vaut  mieux  laiffer  ces  chofes-là 
pour  telles  qu'elles  font,  que  de  perdre  le  temps 
a  les  démefler. 

.   Les  affaires  de  Conftantin  eftant  en  tel  eilat,   Çonftanda 
qu'il  avoit  quelque relafche du coftéd'Honorius,J»"*»^«i 
il  fongea  auffi  à  s'en  procurer  d^colié  des  Barba-  vj^'g!^** 
res.  11  fit  un  traité  de  confédération  avec  eux,leur      * 
accordant  les  terres  qu'ils  a  voient-occupées  en  di- 
verfes  parties  de  la  Gaule,  principalement  dans  la 
Germanique  &  dans  la  Belgique  première,  pouc 
jes  ppffeder ,  comme  je  croy ,  à  certains  devoirs 
;  &reconnoiffances;  .emre  autres  de fourijiir  de  folr* 
dats  pour  les  recrues,  de  payer  quelques  tributs,  _ 

8ç  defervk  à  la  guerre,  quand  ils  ferqient  man- 
dez Cqla  ftit  il  choifit  ArîeSîpourlelieudefare- 
.  fidence,  parce  qu'il  y  étoit  plus  en  faureté  qu'à 
Trêves,  &  que^e  cepoftcilpouvoitsHicquerir 
les  Efpagnes,  6c  s'aflîïrer  leS  paffages  des  Alpes; 
pour. entrer  en  Italij?»  quand  il  enf<^oit  temps,  6c 
pour  empefcber  les  troupes  d'Honorios  dcLveou 
:  contre  luy.  ^ 

Durant  qu*i}  tafcboit  à  s*affcnmr  de  la  forte; 

Sti- 


^éo  BifimnâfjTrance  avémtChrtfist 
Am  4ê  Stilicon  fut  précipité  du  fommet  de  fâ haute  foN 
^fi  408.  tune.  Un  Oiympius ,  qui  deîîroit gouvernerrEm- 
îïï?**^  pcreur  Honorius ,  lequel  n'avoit  pour  lors  en- 
&  THEO*  core  que  13.  ans»  fut  le  principal  inftrumeittdek 
DOSE  IL  perte.  Ilavoit  formé  dans  le  Confeil  une  faâion 
Ctow"^**-  contraire  à  fa  puiffante»-  &  fortifioit  fonintereft 
TIN  Tt"  de  celuy  de  la  Religion,  £iifant  peur  aux  Qiré- 
RAN.  tiens  ,  qu'£ucherius  fon  fils  ne  rouvriroit  les 

■'    •'         Temple^  des  faux  Dieux,  parce  qu'il  étoit  encore 
Payen.  11  acquit  donc  tant  àe croyance»  &s'ia- 
finua  de  telle  forte  auprès  d*Honorias,  qui  le 
ruïna  entièrement  dans  fon  efprit;  Et  après  quand 
H  vit  qu'il  pouvoit  tout  dire  deluy  avecfeùreté, 
Honocius  î^  fit  entendre  que  ce  Miniftre  avoir  detres-per- 
Uït  tuCc        nicieux  defTeins ,  &  qu'il  le  faloitprevenir.  Hono- 
SiiiicoQ  t      ri\i5  en  étant  perfuadé  fortit  de  Rome ,  feignant 
^01^*  .     ^**^^c^  ^*^s  riUyrique ,  comme  Stilicon  le  defi- 
pîûs    qT^^    irdit,  afin  d'avoir  occafiond'executerfondeffein. 
tvoit*  appelle  Après  avoir  mis  à  mort  plufieurs  de  fes  amis,  fous 
Us  BuWies.  divers  prétextes ,  faifant  efiay  fur  leurs  telles  pour 
abatre  plus  facilement  la  fienne,  il  s'éloigna  de 
liuy ,  de  s'en  alla  à  Pavie.    Stilicon  vit  alors  des 
avant-cour'eurs  certains  de  fa  perte:  mais  au  lieu 
de  faire  agir  fon  efprit  de  fa  vertu,  il  demeura 
comme  eftourdy ,  &  fe  voulut  retirer  de  Bologne 
*  ,à  Raveiine  avec  quelques  tiooiues,  dont  la  plu- 

part étoient  d'eftrangers  qu'il  ooy oit  fort  atta- 
chez 1  luy  ;  Oiympius  neantmoins  luy  en  avoit 
débauché  une  partie  Sur  le  chemin,  Sarus pen- 
dant une  ttuit,  luy  égorgea  toute  fa  compagnie 
de  Huns  qui  luy  fervoienr  degarde.  Entré  dans 
•  Ravenne ,  Revoyant  la  partie  defes  ennemisdeve- 
nir  plus  forte,  Se  la  fienne  plus  foible,  il  fe  réfu- 
gia dans  une  Eglife.  UEwè^xc  lé  protegeoit ,  ôc  le 
I peuple  n'euft  pas  aifément  fouffcrt  qu'on  euft  vio- 
é  la  fainteté  duliea:  fes  ennemis  qui  a  voient  les 

ordres 
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ordres  de  l'Empereur,  firent  de  grands  ferments,    -f «  <*» 

.    qu'il  ne  feroit  point  attenté  à  fa  Vie ,  &  monftre-  ^'^  ^^ 
rent  des  letttes  du  Prince  <|ui  confirriioient  la  ^^^*^'^* 
même  choie.  Le  miferableajoûtafbjàcespro-  *^  ^  ^tt^ 
tcftations ,  &  fortit  de  Fafyle.  Auffi-toft  qu'il  fut  ?.  ^  «  ^  "• 
dehois,  on  fkparoître  d'autres  lettrées  de  rjEmpé-  ^^nstan- 
reur  qui  le  declaroient  criminel  de  le^e-Majefté,  ^''^  ^^* 
&le  condamnoient  à  nwrt.  Sesferviteurs,&  auel-.^  ^  ^' 
qties  Barbares quiluy eftoientdemcurczfiddles,  "J""*"^ 
le  mirent  en  devoir  de  faire  un  effort  pour  le  fau-  cii^SSSa 
▼ef  >  -ou  pour  mourir  avec  luy  les  armes  à  la  main,  ^e  cette 
nies  pria  inflamment  de  fe  defifter  de  cette  entre-  a^on* 
prife;  £t  comme  ils  perfiftoient  dans  leur  defTcin, 
H. les  menaça  de  fa  dernière  indignation,  s'ils  en- 
treprenoient  rien  contre  les  ordres  du  Souverain. 
'  Ainli  il  amortit  leur  courage ,  6ç  colla  leurs  efoées 
dans  le  fourreau.  Quelque  autre  queluyeufi  en-      ^iiH 
core  hasardé  un  crime  >  pouraprès  avoir  le  temps 
de  s'en  juflifier:  car  quiconque  meurt  dansl'in- 

}  dignation  du  Prince  n'eft  jamais  innocent,  &  de- 
meure coupable ,  même  envers  la  poftehté ,  de 
tous  les  calmes  dont  on  le  veut  noircir.  Cette 
faufleobeïflanceneluyfervitderien,  &donnaà 
fes  ennemis  le  moyen  de  le  mener  plus  facilement 

I     à  la  boucherie  :  Heraclianletuaàcoupsd'efpée. 

i     Cequiarrivalei3.d'Aouftde  ran4o8. 

Ënfuite  toute  fa  famille  &  la  plupart  de  ceux  qui 

avoicnt  quelque  liaifon  avec  luy,  furent  diverie- 

mentacçablezious  cette  grande  ruïne.  Honorius 

répudia  fa  fille  Thermantia,&:  fit  mqurir  plulieurs 

de  fes  amis  6c  de  fes  alliez;  entre  autres  Batanaire 

Gouverneur  de  la  Libye,  6c  Grand  Maiitre  de  la 

milice,  qui  avoit  épouféfafœur,  Heraclianeut 

,fa  defpouille.  Quant  à  fa  femme  Serena  6c  fon 

•fils  Eucherius ,  qui  s'eftoient  réfugiez  î  Rome 

:  dans  une  Eglife,ils  n'échappèrent  pas  non  plus  à  la 

'      Q  vcn- 
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^rf  ^^-    vcoir  mettre  fous  la  proteaion  tfAlaric ,  fut  at« 

HoNORius ^^^  ^^  ^^* Eunuques  dHonorius  ,  &  mis  à 

&  T  H  £  o-  "'^'^î  ^^  durant  Iç  premier  ficgede  Rome  on  fit 

DOSE  II    *^  mourir  fa  mcrc ,  parce  qu'on  crut  qu'elle 

CovsTAN-  ^  ^^^^^  **  Câufe,  &qu*elles*cntcndoitavecfcs 

T  X  M  T  Y-  S*'**^^^*   ï-^  Auteurs  contemporains  écrivent 

^.         '  tous ,  qu'un  fi  grand  coup  fe  fit  avecjuftice  ;  ils 

'         n'en  pouvoient  parier  autrement ,  c'etoit  le  bruit 

""   delà  Cour,  &  la  croyance  des  peuples:  maisccN 

tes  ,  (^07  qu'il  en  loit ,  on  peut  dire  qu'il  fe  fit  à 

contre-temps  ,  finon  à  l'égard  d'Honorius  ,  au 

in<Hns  à  l'égard  de  tout  l'Empire.  Car  fi  cet  hom« 

me  avoit  taufé  les  brouilkties ,  il  éfïoit  auffi  le 

feul  qui  en  fceuft  le  iecret  ;  Et  il  fkloit  avant  que  de 

"    l'expédier  »  fe  fervir  detuy  pourdémefler  la  fufée 

que  ce  diaftiment  hors  defaifon,  méfia  encore 

idix  foisplus  qu'elle  ne  l'étoit.  Olympius  ne  garda 

pas  long  temps  le  premier  rang  dans  la  faveur; 

ayant  efié  accufé  du  même  crime  que  Stilicon» 

il  fut  defpouillé  de  fa  charge,  &  contraint  de  fe 

bannir  luy-méme  de  la  Cour  pour  éviter  un  fem-    ' 

blablefort. 

La  mort  de  Stilkon  eut  de  bien  {^us  m  échantes 

fuiies,que  n'euflent  pu  en  avoir  fes  defieins ,  quel*   | 

que  pernicteux  qu'ils  fufient.    Âlaric  fon  bon 

Altitc       amy,  ayant  recueilly  tous  fes  partions,  la  vengea 

venge  la       hautement  par  la  defolation  deritâlie,  ê?  par  le  . 

&  fliàat     /«ccàgeraent  de  la  Ville  de  Rome.  En.moinsde 

Komcau      deux  ans  de  temps  il  luy  fit  (buffrir  trois  fieges, 

troifteme      fi  près  l'un  de* Vautre  ,  que  ce  n'en  fut  quafi 

^H^  qu*un ,  le  Confeil  d'Honoriusfaifantttfntoft  des 

,;^eparatifi5  pour  l'efpouvantcr  ,^tantôft  eftiyant 

•^  Tappaifer  par  de  belles  offresl  Elle  fe  dâivra 

du  premier  fiege  par  une  rançon  de  cin^î  ^^^ 

livres  d'èr, trente  mille  d*4iFge&t>  froirmiUe  livres 

de 
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de  poivre ,  quatre  mille  pcaûx  teintes  en  cfcar-  ^/f^*- 
late;  du  fécond  par  la  honte  de  faire  porter  la  ma- ^'^^°'*^ 
rote  d'Empereur  a  un  Attalus  Préfet  de  la  Ville,  "^^^%*^* 
qu'Alaric  reveftit  &  dépouilla  deux  ou  trois  fois  ^  ^  ^?,"~ 
de  la  pourpre  facrée  :  mais  au  troifiéme  cite  fut  en-  ^  ^  *  *  *• 
vahie  par  furprife ,  brûlée  en  partie,&  toute  cruel-  ^^nstan- 
leraent  facdagée.  Cette  fuperbe  Reine  de  TUni-  ^^  ^  ^  ^' 
vers  ,tjui  avoit  triomphé  de  toutes  les  nations,  qui  ^  ^  ^* 
voyoitîesteftescoutonnéesfousfespieds,  devint  "■^' 
la  proye  d'un  petit  fKpendiaitc,  qui  n'avoitfub^ 
fille  que  par  fes  bienfaits.  Ce  malheur  advint  îe 
^4.  d'Âouft  de  Tan  410.  de  noftre  falut ,  &  de  Tan 
1 189.  de  la  fondation  de  la  ville.  Le  6. jour  dV  ^^  *^. 
près,  Alaric  ne  croyant  pasla  pouvoir  garder,  fc      ^^    '^ 
retira  dans  TAbbrutze:  Et  là  comme  il  fe  prepa-  ^  ^j^    '. 
roit  à  pafTer  en  Afrique  avec  le  plus  grand  butin  aansP  Ain 
quejam^isarméeviâorieufeeuftgagné,  ilvintà  brune, oà 
mourir  dans  la  ville  de  Cofenie.  Ses  foldatsluy  »'«>«"« 
creuferent  une  foflc  dans  le  cand  de  la  Buience ,  ^^^  °^* 
dont  ils  détournèrent  le  cours  tout  exprès ,  &  jet-  '^^  * 
terent  fon  corps  là  dedans  avec  un  grand  monceau 
de  toutes  fortes  dechofespretieicfes;  puis  ils  re- 
mirent cette  rivière  dansfonlit;  &  tuèrent  tous 
les  ouvriers  qui  avoient  été  employez  à  ce  travail, 
de  peur  ^ue  la  vengeance  ou  ra varice  n'allafletit 
queloue  jour  troubler  la  fepulture  de  leur  Rdy.^ 
Ses  oofeques  célébrées,  ils  déférèrent  le  IÇoyaume 
à  Ataulfe  ;  Il  eftoit  frère  de  fa  femme ,  &  aprèsïa ,  ^^^^^  ^ 
mortdeStilicon ,  il  Pavoit  appelle  à  fon  aide  de  la  Sft^otdM 
Tannonie  fuperieure ,  où  il  commandoit  quelques  ooths. 
-  -troupes  de  Huns  &  de  Goths.  conftaos 

XVII.  Sur  la  fin  de  l'année  408.  le  Tyran  Cons-  ®»  de  Coat- 
tàntin  avoit  réduit  les  Efpagnes  fous  fon  obeïf-  ""Ttai* 
fance  parle  moyen  de  fes  Capitaines  ApoUînariSdeÎEfot.^'* 
'  &  Geronce.  Son  fils  Confhns  avec  Tafliftance  de  gnci. 
ces  deux  Généraux,,  futreconnupar  les  Légions 
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364  'l£bfimn  de  Frâncê  avant  Chvh, 
(|ui  efioient  dans  le  pays ,  &  fit  prifonniers  denx 
jeunes  Seigneurs  parents  de  FËmpereur  Hono- 
riu^ ,  fça  voir  Di  dyme  de  Verenîan,  qui  eftant  de  la 
race  de  Theodofe.,  avoient  prisles  armes  pour  dé- 
fendre les  intérêts  de  leur  Maifon.  Cette  conquête 
faite  en  peu  de  temps,  îls!en  revint  trou  verfon 
père  à  Arles  ,  laifTant  le  gouvemément  de  tout 
aGeroncc»  &  la  garde  des  Pvienées  à  quelques 
troupes  quilavoit  débauchées  àHonoriu$»rayant 
imprudemment  ôtée  aux  gents  du  pays  qui  s'en 
acquitoient  fort  bien. 

Lesjaifaires  d'Honoriuseftûientfi  brouilléesen 
Italie  par  Alaric^  qui  alors  avoir  afliegé  Rome 
pour  la,premiere  fois ,  que  cet  Empereur  diffîmu- 
lantlederplàifir  qu'il  avoic  de  l'attentat  de  Cons- 
tantin ,  l'admit  au  titre  d'Augulle ,  &luy  envoya 
les  ornements  Impériaux  y  avec  pouvoir  de  pren* 
dre  la  dignité  Confulairedansles  Gaules.  Il  avoit 
accouftumé  d'en  uferainfi  envers  tous  ceux  oui  fe 
rebisUoient  contre  luyj  ilnefeij^noit  pointée  ra- 
cheter la  paix  ouplutoÂToilIvete^  parle  partage 
dic fa  domination,  &puis.,  firoccafions'enpre* 
fentoit^  il  lompoit  ù,  foy.auffi  légèrement  qu'il 
l'avoit  donnée.  Cet  accoromodementrentre  luy 
&  Çcnftantln  dura  quelque  deux  ansjufqu'à  Tan 
41  z .'  Conftantin  le  rompit  le  premier.  Cependant 
h  profperité  le  plongea  dans  les  délices  Se  dans  les 
excès  de  bouche ,  mais  ilarrivaque  pour  tropabu- 
fer  de  fon  repos,  il  n'en  jouît  pas  long-temps"; 
Il  avoit  renvoyé  fon  fils  en  Efpagne  avec  une  bon- . 
ne  partie  de  fes  troupes,  &  luy  avoit  donné  un  Ca- 
pitaine nommé  Jufte  pour  les  commander.  Ge-î 
ronce  crut  que  c'çftoit  luv  faireinjure  de  £er  cette 
<barge  à  un  autre  .qu'à  luy  :  Jk  comme  il  eÇoit 
ambitieux  &  kifidjelle,  ilpritcefujètdemeicon* 
tentemefit  pour  ufurper  l'Empire  fur  cet  ufur- 

pateur. 
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Vèf  Origine  dès  Trançots^  hi^ïVL       365 
j) «tear.  Ayant  donc  cette  çenfée,il  gagna  premic-    ^  * 
rcmcnt  les  troupes  Barbares  que  Conftans  luy.^*;^^  40^-. 
^voit  laiffées,  en  leur  donnant  toute  licence  de  HcmoRi^s, 
pfflerî  puis'lorfqu^l  s'en  fut  affuré ,  il  incita  les  T'"?^^*^ 
vaiïdales  &  les  autres  peuples  leurs  aflbciez',  à  u.ôcL.ons- 
rompre  les  traitez  qu'ils  avoient  faits  avec  Cons-  -ï,^  ^^  ^  ^  ** 
tantîn.  Alors  le  feu  qui  fembloit  efteint ,  recom-  ^-^^  ^^* 
meif  ça  de  brûler  la  Gaule,  principalement  fes  Pro-  T-"  — ^ 
vmces  méridionales.  Le^villes  de  T Aquitaine  fe-^^^*^^^^^^ 
conde,dela  Nbvcmpopuhne,delaNaTbonnoife ,  yUcot, 
&  delà  première  Lyonnoife ,  furent  prifes  &  pil- 
lées ,  à  la  referve  d'un  petit  nombre,  que  toutefois 
la  faim'  dèfoloit  au  dedans ,  &  les  ravages  ^es  en*  ' 
nemis  au  dehors.  Tôuloufefiit  envahie,  maisles 
'  mérites  çle  fon  faint Evêque  Exupeïius  empêche^ 
rent  qu'elle  ne  fuftruïnee.  Eauife  Métropole  de 
là  troifîérae  Aquitaine  ne  s'en  fauva  pas;  Et  tou- 
tefois il  n'eftpas  vray  que  l'on  en  avoir  ofté  dès  lors 
le  Siège  Métropolitain ,  car  onl'y  trouve  encore 
deux  cents  ans  après.  Il  femble  aufli  que  la  Bel- 
gique n'en  fut  pas  exempte ,  que  les  villes  qui  s'en 
cftoientgarairtiesla première  fois, ne  s*eo purent 
garantir  celle  cy ,  &  que  ce  fût  alors^^^ue Bavay ;   Bavay eft 
Métropole  des  Nèrviens  ,  fût  tellement  ruïné,'wïii*. 
^  qu'il  n'ajamais  pu  s'en  relever:  &  a  laiffé  prendre' 
;  ion  rangàCambray.  Les  marques  d'antiquité  &' 
I  de  grandeur  qu'il  monftre  encore  aujourd'huy  , 
■  comme  les  veltigcs  d'une  grande  enceinte;dè  plu- 
fîeurs  aqueducs  ,  ôc  d'un  cirque  ,  les  médailles' 
i  qu\>n  y  trouve  en  fouïffant ,  les  morceaux  ^e  fept 
'  grands  chemins  de  l'Emnir-e  qui  partent  du  mflieu 
;   delà  ville ,  témoignent  aflex  qu'elle  a  efté  une  des 
phis  nobles  &iies  ^s  puiffantes  des  Gaules . 

Il  y  a  apparence  que^durant  ce  déluge  arriva  ce  „  ?"^*  ^ 
^que  Flodoardracontc  delà  prife  de  Reims ,  &  du  ^J*™';  ^ 

fliartyrc  dcfoaEvêqiieNicatfe&dcfafœurEu-suNiaiic 
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366  lÉJUrê  di  France  avant  Ckvts , 
"  Am  Jf0  tropia.  Ce  làint  Prdat  avoit  prc*t  long-temps 
cyifi  40  9.  auparavant  le  malheur  de  cette  ville ,  &  ayoit  foo- 
noNOKius,  y^^  avcrty  fc$  habitants  que  le  fléau  du  del  s'ap- 
iT^r^^**  preftoit  pour  la  punition  de  leurs  offcnfcs:  mais 
ll.ocC.oNs*  |çg  cfpiacs  des  richeife,  &  la  trop  grande  fecu- 
TAN7JN  fjf^  d'une  paix  oifeufe»  eftouffoient  toûioursia 
i  YMN.  fcmenccdefcsparoles.  Dieuneantmoinsoefirant 
•"^~~  les  fauvct  en  les  chaftiant ,  convertit  leur  fup- 
tes  Bitbi-  f}^^^  ^^  ^  couronne  du  martyre.  La  rage  des 
cet  eftanc  Sue ves  »  des  Alains  &  des  Erules  qui  ^ toioit  dans 
une  paiite  l'armée  »  s*acharnoit  principalement  fur  les  Chrê- 
Tijttu  u  tiens.  »  comme  ennemis;  de  leurs  Dieux  :  Et  les 
wtc  pattie  Vandales»  qui  avoicnt receu  le  Baçtcme ,  ne  leur 
JJ^^^jÇ**' eftoient  pas  moins  cruels:  parce <iu*eflant imbus 
cfudiemcDt  dcs  erreurs  ^Ariu9  ,  ils  vouloîcnt  venger  les 
Àrieas  que  l'on  avoit  chaHèz  destetres^eTEm- 
pire;  de  forte  que  c'efioit  comme  une  guerre  de 
Religion*  où  le  faux  zèle  redouU^at  les  cruautea  » 
ceux  qui  laifoient  des  meurtres»  penfoient  faire 
desfacrifices.  La  vilIede^eimsfemitendéfQQre 
par  le  confeil  de  fôn  Paâeur ,  qui  trouvoit  plus 
jf&r  poui:  le  falut  deies  brebis»  qWdles  foOent 
égorgées  comme  viâimes  pour  l^mour  de  J  e* 
su&-CHai&T  que  menee$  en  ciH^ivitiéy  où 
dleseu0entefté  contraintes  de  renier  la  foy^  Les 
ennemis  l'ay^ant  forcée  *  il  alla  au  devant  >  chan- 
tant des  Pfeaumes  &  des  cantiques  facrez,  êcfe 
prefenta  courageufement  à  eux  a  la  porte  de  !'£- 
; glife  de  Sainte  Marie»  qu'U  avoit  tÂftie dans  le 
aiâteau  ;  Et  comme  il  chaatoitce  verfet  du  Pfcau- 
me  118.  Mmams^ficqflkcmtrelepénfê  »  ilreceot 
un  coup  d*ëpée  quiluytrenchala  tefte,  mais  qui 
n'empêcha  pas  qu'en  tombant  il  n'ai^evaft  de 
prononcer»  RimùmoyU  wféLnêAparck.  Sa fœur 
Eutropia  voyant  que  les  Barbares  touchez  de  fa 
beauté  >  la  re^jardoient  d'un  (til  de  çQQCttj>Ûcence» 

fe 


De  ^origine  des  Franfùîs.  Liv.IlL        367 
fcjettaauvifagcdumcurtncrdcfonfrcrcluy.ar-   /^*'^'  , 
racha  les  yeux,  &  par  cette  f  ainte  foreur  provoqua  ^-^  ***9. 
celle  de  ces  hrutaui,  qui  Ia.ba€hcrcnt  en  pièces,  "onorxus 
Cette  Eglife  fut  auffi  arrofëcdufangdcplqficurs  «^on  s- 
autrçs  Fidellcs ,  tant  du  aergé.aue  des  Laïques ,  ]^,^  ^  ^  *  ^ 
entre  autres  de  Florent,  Diacre  du  Saint  Eveque,*"*         , 
&du  B.  Jocondydont les  corps  furent  depuis  inhut-  "■"        \ 
mez  derrière  le  grand  Antd.'La  merveilieufe  coli- 
fiance  de  Saint  Nicaife ,  la  hardieffe  defafceur ,  Se 
la  vengeance  fubite  de  celuy  qui  lui  avoit  coupé  ht 
tefte  »  donnèrent  de  reftonnement  aux  Barbares  ; 
St  au  même-temps  iileurfembhquerf^liiejre* 
tentiffoit  d'un  bruit  e&oyable ,  6c  que  le  ciel  s'ar^ 
snoit  pour  les  fbiidroyer:  deibrteqtt'eftaQtfirap^ 
pex  micicideufement  dc'i^n  fuBit  eflxoy ,  ii&  fortin 
tent  promptement  hors  de  laviHe»  Lanuitfui- 
vante ,  les  habitans  qui  s'ddoient  réfugiez  dans  les 
montagnes»  virent  de  brillantes  lumières  qui  pa- 
roiflbient  au-deflus:des.corpsde  ceux  quel  es  Barr 
baresavoientmanyrifcz;  £ccesman|ue&.^ûbles 
Issafluiant  deiaproteâ;ion  de  Etiei»,  iisTètoume- 
Fcnt  hardiment  dans  leurs  maiibn& 

Les  autres  plus  petites. villes  dupaysquenous 
Bomoftons  aiyourd1iay.b  abmpagne,{MfK 
la  même  calamité  CeUe  de  Ferthe  bit  entiére- 
tnentruïnéertoatefiiis  eUeaeu  eiicore  desCom- 
tes  durant  b  race  des  Rois  Mérovingiens,  &le 
pays  d'alentour  en  a  reteaii  k  nom  dePertfaois» 
Ses^dehris&rvirentpeot^eftreàraggrandifienfbnt  >' 

de  Vitry ,  qui  eft  d^nsla  même  contrée.  La  tra* 
ditive  porte  que  dans  fa  première  origine^  il  ft 
itommoit  Càrcommé  9  ^queiaLeglôdap^ellée  . 
*  VUbiXf  laViâorienfe,  yayantprisfonquar- *^'%^''«!ft' 
tier  vers  le  temps  de  l'Empereur  Conftaocei  luy  ^^'^^^ 


er  vers  le  temps  de  l'Empereur  Conftaocei  luy  ^^  .  .,  ^ 
donna  fon  nom  >quiluy  eft  demeuré  jufqu'à  cette  i^^n^m^g  '^f 
ïieurç,  ,  '  '.    .-    '  viuv:    ,   \ 


Q4  La 


3^^  ^ifi^re  ie  Tramt  avant  Clôvts  ^  ' 
tMuioA  La  "violence  de  ce  grand  orage  paffamcmc  au 
JHoNOB^us  ^^  ^^^  Pyrénées  :  les  troupes  d'Honorius  oue 
&  CoNs-^^'**^^^^'*  a  voit  débauchées,  en  ayant  laifféfai- 
T  A  N  T I  n"  *^  les  paflàges ,  ou  par  négligence  ,  ou  par  tra- 
]]  j  hifon.une  partie  des  Sueves,  Alains  &  Vandalesfe 

^    '  rua  fur  l'ÊTpagne  où  elle  fe  gorgea  du  pillage  de 

Partie  des  quantité  de  viues.  Idatius  dans  fa  Chronique  mar- 
vandaics  flc  9^^  ce  paflage  le  viàgt-huitiémede  Septembre  % 
Suevcspif.    eu  le  quatrième  d'Oaobre  dans  la  quatre  cents 
fcat  les        quarante-feptiéme  année  de  TErc  Efpagnolc ,  qui 
Sipagiict.     excède  l'Ere  Chrétienne  de  trente  huit  ans.  Gons- 
tantin  attaqué  par  tant  d'ennemis  à  la  fois ,  dé* 
nué  d'argent  &  de  troupes,  avoitbefoind'ache- 
HoBotiiif  ^^^  ^^  P^^  ^  quelque  prixquecefuft;  Honorios 
confiimé  ic  ^uffi  embarraué  que  luy ,  ne  fit  pas  grande diffi- 
uficé  de       cidté  de  luy  accorder  la  confirmation  du  traité  qui 
pti jt  AU       avoir  efté  fidt  entre  eux ,  Se  iêignit  de  recevoir  fa 
î!!!?^"*'   juftification  fur4emeurtrecicfescbufinsDidymc 
uoiin.         ^  Verenian ,  Conftantiu  niant  qu'ils  euffent  efté 
tifez  par  fet  ordres.  Geronce  de  fbn  cofté  arra- 
dba  de  luy  tout  ce  qu'il  voulut  ;  il  luy  lailTa  lé 
commandement  des  armées  d'Efpagneavecam^. 
Lcipid     pÛation  de  pouvoir ,  6c  retint  JuftMans  la  Gau*^ 
t'accommo-  le,  pournetuy  plus  donner  de  jaloufie.  LesVan*» 
de  auffi  ifcc  dales  &  les  autres  Barbares ,  qui  luy  tenoient  le 
'**toî°  rï  *  *  P^^^  '"'  '*  goxge ,  en  extorquèrent  ans  doute  des 
Stpjq-       conditions  fort  dures.,  quoy  que  de  leur  part  il 
idinno-    n'y  cuft  point  de  foy ,  Ay  de  leureté.  Il  femble 
visccu        qali  leur  abandonna unegraudepartiederAqoî* 
tainefeconde»  delaNovempopulane,  des  deux 
BelglQues  8c  des  deux  Germaniques  ,  &  peut* 
XetBoor*  ^re  de  la  féconde  &  troifiéme  Lyonnoife  ;  & 
fuigooDsêc  qu'il  noua  une  confédération  plus  eftroite  avec 
une  paitie  dit  qudqu^  unes  de  ces  bandes*  Car  nous  trouvons 
aImbs  cf.    qq'un  ^oy  des  Alains  nommé  Goar  ,  pafla  du 

^l^"^^  cofté  des  Romains»  &  que  l'année  fui  vante  Jo- 
•^  .  vin 


JUt Origine  des  Trof^eis,  Lîv.  IIl.         3^9 
▼în  ufurpant  TEmpirc ,  s^appuya  de  ce  Goar ,  &    -^»,''  : . 
des  Bourguignons.  Pour  ceux-cy,  je  m'imagine  ^"'^°^* 
qu'il  les  retcnoit  par  de  grands  appointemens ,  en  Jj  onorius 
forte  qu'ils? faîfoient  peud'hoftilitezdanslaGau-*^      ■  ^fî 
le  :  fliais  les  autres  plus  féroces ,  &aufquels  il  ne  tantiniii» 

foavoit  fuffife ,  fepay  oient  furies  malheureufes  ^"""^  —— ^ 
"Tôvinces  qu'il  leur  avoit  delaiiféts  »  &  les  trai* 
toientavecdesbarbariés  épouvantables.  Ils  met- 
toient  leur  plus  grande  gloire  >  &  leur  fouveraine 
joye  à  maiïacrer  des  innocents ,  à  entendre  les  cn$ 
des  enfants ,  les  hurlements  des  femmes,dc  lés  fra- 
cas des  ruines ,  à  fe  repaiftre  les  y  eux  de  la  fumée 
des  embrafements ,  à  faire  couler  des  ruifleaux  de 
fang..  Les  campagnes  eftoient  jonchées  de  corps 
morts  9  les  villes  defertts  d'habitans  ,  leurs  rues  ^ 

pjéines  de  charognes  qui  empeftoient  l'air,  ceuX"  **: 

que  le  daive  n'avoir j^  confumer ,  periflbicnt  de  ^^ 

faim.  Les  terres  n'eftant  point  cultivées,-  ncpou-^/v^i'^^f*^ 
voient  donner  auc  des  racines  &  des  fruits  faura-  cauS"^* 
ges;£t  ceux  qui  les  alloient  chercher-dans  les  bois«  tes  mcûitc;/ 
devenoient  la  paflure  dés  loups  ;  qui-s'eflant  af-  famine  bot» 
friandcz  à  la  cnair  humaine  ,  entroient  jiifques  2^5.*^®"^ 
dans  le  miKeudes  villes ,  &  y  attàquoientlesplus  '•^'™*'*'*' 
hardis.  „  Lamentable  défolation  !  mais  encore     ^*'  ^**"* 
j^moindré,  s'efcrieSalvian  ,quenemeritoientla  î^^Lormci 
,,diflblution  extrême ,  &  les  péchez  énormes  des  pedkcidct 
9,  peuples  Gaulois;  qui  eftant  endurcis  dans  leurs  peuples. 
,,.vices,  devenoient  plus  méchants  par  lechaftiv- 
„ment,  &  ne  fe  corrigeant  point  par  les  pre- 
„miers  cQups  de  verge ,  ny  parleswconds,  en 
„attirqient  toujours  de  plus  rudes»  tant  qu'en- 
,>fin  ils  furent  toutrà-fait  efcrafez  fousla  pefan- 
„teurdela  colère  divine,  L'hilloire  qui  eft  fort 
defeéhieufe  6c  encore  plus  conAife  en  ces  anr 
néesTCT- ,  ce  nous,  fpeafie  point  les  villes  qu'ils 
faecagerëiit.  Je  ne  puis  dire  u  ce  fut  dans  cette 

Q  .5  "  féconde 


^7Q  HiftMT^  Jk  Tranu  avant  Cbvisl 
\An  à%  féconde  bourrafaae ,  qu'ils  affiegerent  Laon  fai» 
f*r</î  409.  le  pouvoir  prcnorc ,  oc  qu'ils  ruinèrent  P Auguftc 
HoNORius  ^cs  Vcrmandoisou Vcrmand, &la vilIcdeTon- 
&  CoNS-  greg  qQj  c(j  demeurée  enfcvelie  fous  fesniïne$. 
T  A  K  T  X  K  §Qjj  ancien  nom  ixowAduatUttm^Ovi  ne  fçût  point 
^^*  non  plus  s'ils  attaquèrent  Mets ,  Toul  &  Verdun  : 

^—  •■•-"  tnais  il  faut  dire  neceffairement  que  cette  année  ils 
Baibaies  lui-  j^ç^t  j^^  ^yg  jc  Treves,  puiViï  cft  facile  de 
rS*  &  '  monftrer  qu'elle  ne  l'avoit  pas  efté  l'^néc  pre- 
r  Auèufie  cedente,  &  que  la  fuivante,comme  nous  le  dirons, 
des  vennm-  cHc  fut  faccagéc&  brûlée  par  les  François,  Pcut- 
dois.rren.  cftrcauffiaucMaycncefouffritun  fécond  pillage. 
?^\  ^vei-  ^^  ^^^  baroarcs  retoumoicnt  pluficurs  fois  à  piBer 
dun.Vic-*  un  même  endroit;  Et s^ils 7 avoicntlaifle quelque 
vcs.  '  chofe ,  il  en  venoit  d'autres  qui  achevoient  de  tout 

perdre  ;  Et  neantmoins  tairt  de  play  es  redoublées 
ne  pouvoicnt  ouvrir  les  yeux  à  ces  pécheurs  aveu- 
glez, nylcscrveillerdelaliofonde  léthargie  où 
Beiupaflk-  les  voluptez  les  avoient  plongez,  lîsfftoîenttousfi 
ce  de  £-      frevenui  de  leurs  crimes ,  dit  Sal  vian ,  qti'îlsn'avùieat 
«biu  foint  defeur  du  danger  ,^  quj'j  quUlfuft  tout  proche  \  - 

i/5  frevoyoient  la  caftlvîti  ct*  ne  ^ appréhendaient 
point,  Dseu  leur  avoft  ofié  la  crainte  tour  leur  ofier  la 
précaution.  Les  Barbares  efiant  prefcpùk  leur  veuë, 
perfinne  ne  s  en  remwnt ,  perfonne  m  fe  préparât  à  la 
défenfe  ;  les  villes  même  rufongeoient  point  àfidrûgat' 
de  p  t  aveuglement  ejioit  fi  horritle ,  qu  encore  que 
perfonne  ne  vouluftferir,  pas  un  neantmoins  ne  falToâ 
ce  qu'ilfaloit  pour  ne  périr  pas,  Lafaineantifi^fah 
j^ourdiffement  ^la  nonchalance  tj^  la gourmandijeJ^yvrù>' 
gnerie  o^la  lubricité  les  tenoient  tous  enveloppez,;  Et 
F  on  pouvoit  dire  de  ce>  mi  [érables^  ce  quifEfcriturê 
Sainte  a  dit  de  leurs  pareils  :  gwe  t  ajfoupiffement  du 
Seigneur  e^oit  tombé  fur  eux, 
Tkoyabk      J^çg  ^^^^^ç^  de  l'Empire  eftoicntfi  abatu<is,  K 

rEmprrccn  d'aillcuts  fl  divcrticsdc touç coftcx ,  quclcspeu- 
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pies  n^en  pouvoient  cfpcrer  aucune  affiftance.     -^  * 
L'Italie  &  Rome  m^me  avoient  efté  façcagécs  par  g'?'  ^°9' 
Alaric  ,Honoriusfe  tcnoit  renfermé  dans  Raven-  ™NORiu$,r 
ne,  troublé  au  dedans  de  centfiléHoDsdômefti»  ^  ^^?7 
eues,  preffé  au  dehors  des  arme^de^GotW;  en-  EP^^  ^^* 
fin  réduit  à  telle  extrémité,  qu'il  fôngebit  à  tout  ^0»"^^- 
quiter  pour  s'enfuir  à  Conftantinople.  Plus  de  U  '^^^  *  ^" 
moitié  des  Gaules  eftoit  abandonnée  aux  Barba-  ^^^' 
res,  rautrecfpuiféeparleTyrànConftantin,  les  ' 

Efpagaes  ouvcrtesau  premier  occupant ,  &  rava-» 
gées  par  les  Sueves  &pat  les  Vandiles.  Lèshabi-    ^cs  Gaules 
tants  dé  la  Grand'-BretagneeAantexpofexau^atuqneiitia 
ravages  des  Piâes  êcdesEfeé^oîs»  de$Ângloisj  Grand'- 
&  des  Saxons  ,  imploroient  ert  vain  le  fecour$^«<*P*» 
d'Honorius;  il neleurfceut faire d^âutrerdpônfe 
finon  qu'ils  pourveuflent  à  leur  defenle  commà 
ils  pourroiënt.  Il  h'entendoit  pourtant  pas  qu'iti 
fe  deftachaffent  del'Qbeïffance  dérEmpire.  Cons- 
tantin avoit  emmené  ayéc  îuy  ,  non  fèiiemeàt 
toutes  les  troupes  de  ce  pays^à ,  maiè  encore  la 
fleur  de  la  jeuneffe:  nearitmoins  tout  foiblçs 
4|u'ils  eftpient ,  ils  prirent  courage;  Et  ay  anr  chaffé 
les  Gouverneurs  &  les  Officiers  de  Gonftantin ,  fls 
fe  mirent^  tout  employer  pour  la  confervation  de 
leur  nouvelle  liberté ,  faifant  d'abord  tous  les  ef- 
forts dont  eft  capable  un  peuple,  qui  ne  travaille 
que  pour  luy-mcmé.    Aliifi  ils  dtfivrercnt  leuts 
villes  du  péril  éminent  des  Barbares ,  &  eftabH- 
rcnt  -une  efpece  de'  Republique  »  qui  dura  tout  au- 
tant qu'ils  ne  s'ennuyèrent  pas  de  ne  point  avoir 
liemaiftres. 

Pour  de  fetnblables  caufes  quelques  peuples 
Gâulois,particuliefement  toitte  la(ifiere  Armoriqtii, 
coinme  l'eferît  Zolime  dans  fon  fixiémé  livre ,  e* 
quelques  autres  Provinces  de  la  Gatïfe  »  imîtam  celles 
at  U  Grand^^Bntagm  ficsmrem  k  J9t^  e^  fe  fnirem 
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HoKOi^*,    y4»^iwtf»<Mj^/f*rj^4irj»yiiw ,  */««'  itûbUrune  efpecê 
THBODott'    ^6  RtP$Mmiê  farticMUirt,  Ce  font  les  propres  ter* 
IL  flcCoMs*  mesauineiiieAuteur;paroiiilparoitquecettedë« 
TAWTiw         feâion  commença  par  1* Armorique ,  mais  qu'elle 
^'*^*'       s'cfpandit  dans  toute  la  Gaule,  &  qu'elle  fit  foûle- 
*  Pfofria      ver  toutes  les  villes  &  les  Provinces  horfmis  celles 
^msdam  R«#»  que  Couftantîn  Scies  Barbares  tenoient  étroite- 
fmàU€s  §0m-  ment  dans  les  fers.ll  eft  à  croire  qu'elles  s'unirent  à 
'l*'*a        P^"  ^^^  ^^  ^*  même  manière  qu*ont  fait  les  £fiats 
riqucsfcST'  d^  Hollande ,  chacune  ayantfon  Confeil  àpart,& 
guenteo-      toutes  un  0>nfeil  gênerai,  chacune  élifantaesOf- 
lembic ,  U   fidets  de  leur  nation  »  8c  contribuant  à  proportion 
font  comme  pour  les  frais  de  la  défenfe  commune.    Zofime 
tirRcpubU-  nomme  ces  peuples -<<r«wfM«^j.  Ce  nom  eft  fort 
Que.        '  connu,toutlemondefçaitaflezqu'envieuxGau- 
Qui  étoiem  lois  il  fignifie  Maritime ,  &  que  félon  la  différence 
ces  Armoii-  des  tei^îsSc  des  Auteur$,il  comprend  plus  &  moins 
ques  ,ou  Ai*  depaïs.LesCommcntairesdeCefardifentquele$ 
Aroori-    Gaulois  appellent  généralement  dece  nom-la  tou- 
que«,c*c£Ûà-  tes  kscitexde  la  Gaule  qui  confinent  à  l'Ocean;  fi 
2ie,  (mla    bien  qu'il  eftoit  commun  à  toutes  celles  qui  font 
mer.  depuis  Bay onne  j  ufqu'à  la  pointe  de  la  baffe  Brc- 

^  »  fur ,  tagne ,  &  de  là  en  revenant  de  l'autre  cofté j  upju'à 
SSr^mcr.  rembouchure  du  Rhin,  Hirtius  en  fon  huitié- 
La Bretagne  me  livre  appelle  ainfitoutçslesCltezquifontiui: 
s'appelioit  les  côtes,  éins  les  extrémités  de  la  Gaule;  c'eft* 
panicuiiere-  à-dire ,  à  mon  ad  Vis ,  dans  la  baffe  Normandie  3c 
tx^nt  Aimo-  ^^^^  ^^  Bretagne.  Cette  dernicre  Province  s'eft  ap- 
?  t*i.  e.  17.  pcllée  particulièrement  Armoriauc , parce  qu'elle 
•  Ai  M^Misi  eft  prefque  toute  fur  la  mer.  Pline  *  affure  que 
La  première  l'Aquitaine  fc  nom/noit  auffi  de  même;  c'eft 
êc  féconde  peut-eltrc  que  les  Romains  fçaçhantlafignifica- 
s^apuiîîofcnr  ^^^"  ^^  ^^  mot,le traduifircnt  cnLatin,& firent  ce- 
autxefoia  Ar-  \n^*à' AqmtaîmiEsi  effet  lafeèoudç  &la  troifiéme 
moûques.  '  abputiffent  à  la  mer.  Qui  ii  la  notice  de  rj^mj^re 

èûend 
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cûénA\eTraâbtsArmmcafms^xVAqmX3àncpïC'  rf^^^  - 
miere  &  féconde,  parlàScnonique,  &parlafe-u  -    ^*^'  * 
conde  &  troifiéme  Lyonnoife,  ccn'cft  pas  qu'il  "^norhiî,' 
ait  voulu  dire  que  toutes  ces  cinq  Provinces  fuf-  rr^p^^^* 
fcnt  maritimes  :  car  1»  Scnoniquc  n'approche  ♦^•*^^^ns- 
point  du  tout  de  la  mer;  mais  onappelloitainfi  ^^*'"'^ 
cette  longue  enfilade  de  gamifons,  parce  qu'elles     ^^^^'  , 
étaient  compofées  des  troupesqu'onavoit  levées  'T*'*— ^ 
dans  r  Armorioue.  Or  il  eft  probable  que  la  fecon-  ^^^ 
de  Bdgique  êc  la  fecondeGermanique^q^i  étoient  coude  Bei^  * 
voifines  de  l'Océan»  étoient  auffi  comprifes  fous  le  iv{^  *  ic 
nom  d' Armoriques  ;  Et  il  le  faut  bien  croire  ainfi ,  ^  féconde 
fi  on  veut  aiouftcrfoy  à  Zoiime,. parce  qu'autre-/**""*"*' 
ment  les  François,  comme  nous  Talions  dire*  ^"^* 
n'euflent  pas  pu  fe  joindre  avec  les  Armoriques, 
que  fort  difficilement  »  &  en  traverfant  ces  deux 
grandes  Provinces. 

Mais  Procope  en  fon  é.  livre  de  là  guerre  des     Procope' 
GotliSy  appelle  les  peuples  qui  firent  cette  ligue,  Weitecc» 
lès  A  K  B  o  R I  Qjo  1  s     Et  fur  cela  les  Critiques  fe  f^f^  ^^ 
trouvent  bien  empefchea  à  juger  s'il  faut  lire  ainfi ,  '^®"*1**** 
bu  fi  ce  lie  feroit  point  uiie  erreur  de  copifte ,  qui 
7  auroit  mis  un  b  pour_unem<  Voicviestermes. 
'jiuK  environs  dek  le  BJnnfe  âefgtfgê  dans  l^ Océan, 
il  y  a  heaucouf  depaluds',  proche  defipuls  héibit oient 
MutrïïftàscetQermmns^m  maintenant  onmmmeFran^ 
f(ns ,  Kfftqm  OH  eommtnwnent  nêt^nt  pas  unpettfk 
dt  grande  relation.  Tout  joignant  itaiont  Us  Arteh 
tiques  y  obéiffknt  aux  Romains  auffi  bien  qtte  U  refio 
delaGofdevi^Efpaffee^    An  Uvant  des  jfrbonques  _^ 

font  les*  ToringesBaiiaresd' origine:  mais  am  autrefois  «  UyeatMre 
fe  placèrent  dans  ces  terris  par  la  permijjhn  dAugu-  Ut  T^xr^f» 
;/?^;Sçavoir  quandil  tira  quatre  cents  mille  hommes 
de  la  Germanie ,  pour  repeupler  le  pays  dçsÂdua- 
•tiques,  &  des  Eburons;  dont  Jules  Céfar  avoic 
exterminé  prefque  tous  les  habitants.   Aprhk^ 

Q  7  2Vr«H 
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Jm  àê  verrons  i  quelques  années  â!\cf ,  ne  fe  peut poinf 
TAHjf  409.  attribuera  cespéuplçs-là:  'maisàccuxd*emre*lî* 
HoNORiu8«  rivière  de  Lœre  6c  deSeine.  - 
TinoDosB  XVilI.  Of  de  quelque  manière  qu'on  1er 
IL&CoNs^  veuille  prendre ,  il  eft  certain  qu'ils  fc  défendirent 
TANTXM  bravement  contre  les  Barbares ,  au'ife  firent  al- 
HL  liance  stvec  les  François,  &  que  piuiB^ars  autres^ 

•*—  — ^  Citex  -des  Gaules  fe  joignirent  aveceux.  On  de- 
*  Omsmttr  mande  quel  étoîtceHeuqu'ilstenoient,  êcquW 
uSmsêui'  livrèrent  aux  François  leurs  alliez.  Ce  mot  de  lieu 
£mêmmt,  fignifie  quelquefois  un  petit  efpace  comme  dk 
Acmociquc»  une  ville,  &  quelquefois  auïfi  toute  une  contrée. . 
•a A^fi-    Jepenfequ'encétendl-oitiC'eftune placc,enpre-' 

IttFnoçoii ,  gJ^DK^e*  enceintes  faitcsavecdes  foflez&des  hayes; 

le  lensU*    *  OU  àt%  paliflades^»  qui  lêrvoient  jen  temps  de  guene 

vicflc  une      à  retirer  les  mefhages,les  grains  &  lé  beftaii  détour 

place.  un  pays.  Si  c'étoit  une  ville  que  ce  lieu ,  peut-être 

^,     que  c*étoit  Cologne,  &  que  Salvian  en  parle, 

«J£?élSt*  lorfqtt*«pris  avoir defcrit  le  facde  Trcyes^I  déplo-' 

Cologne.     ^  le  malheur  d*une  autre  Cité  de  pareille  magnffi-" 

Fanenfe    cence;  daft»  laquelle  la  débauche  étoit  venue  à 

éiflolmToa    tel  point  de  rage ,  que  les  principaux  ncfcleve-' 

frtttï***"    ^^^^  P^^  même  de  taWe,  quand  les  ennemis  en-' 

Gimfo?       trerent  dans  la  ville.    LafiSe,  dit  cet  Auteur ,? 

y  étoh  grandi  tp^  fi-teneraie,  qu'il  n'y  avoit  point 

Jg  e^firencê  tmre   Us    enfanti-  c  les  vieiUdrds  r 

tomes  fortes  dé  deskordements  y  regnoient  pefle' rmfi 

le  ,  U  luxe ,  les'  caroujjès  ,  les  viîainies;  ils-  s'eny^ 

^JtlUmm*    vroient^  ils  patUardoient* ,  ils  danfoiem%  Ler-viet^ 

tktwSHr  ,       i^jf  fbible$  V  caducs  ,  qui  n'avoknt  pas  la  force 
non  pis  t    /•  »  ••*  ^  ^ '^     r  •        •> 

Tnêtiêntm*    "^  fi  remuer  ^  nen  avotent  que  trop  pour  botre  ^  tu 

chançeloknt,  en  marchant  er  caprUdoient  dans  la  dan-* 
fe,  Jimfi  par  ces  defordres  ils  font  tombez,  dans  h 
dermer  mdheur.  Et  fefaut-U  efimner ,  ajoufte-t-il 
un  peu  après,  s'ik  ont  perdu  leurs  Utny^^^ pmfyue 

lonjg'^ 
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lonirtemps  auparavant  ils  aveiènt  perdu-  f'elhrit  ty     An  de 

kïon/ens.'^  ~  2^^.^"^,,« 

Les  Françoisavcc  qui  les  Ari>ori<jues  firent  al^^^*î2^^"** 
liancc  ^ctoicnt ,  à  mon  avig ,  les  Saliens  :  mais  je  «^    ^  ^f  ^ 
n'ofcrois  vous  affurcr  fi  c'étoient  ceux  d'audelà  ^^^  ^^'  ^ 
du  Rhin ,  ou  bien  ccui  qui  dcmeuroient  déjà  au-  ^o*^"ANr 
deçà  dans  la  Taxandric,  ou-  pays  de  Kempen.  "^^^  ^^** 
Je  fçay  bien  que  Julian  les  en  aycMt  chafie:^;  il 
.  pouvoit  neantmoins  y  en  cftre  refté  quelques 
bandes  à  dertaines  conditions»  de  avec  le^ temps 
elles  fe  feroient  multipliées  &  rendues  aflez 
confiderables.    Il  femble  à  quelques  uns  que 
Théudemer  ou  Theodemerregnoitpourlorsfur 
ces  Fnmçois^là;-Qtfirétoit  fils  de»  ce  ♦  Rico-*  1 
lacr,  qui  moumt  en  Orient  au  fervice  de  Théo-  *'f<»»«^ 
dofe ,  èc  que  cet  Ëmpereurr envoya  lejeune  Prin- 
ce &  fa  mère  nommée  Àfcila  en  leur  pays ,  pour  y    ^  ^ 
inivre  fous  la  proteâion^ie  l'Empire;  Que  cette  Theodemei 
révolte  des  Armoriqueseftaat arrivée;  ilfelieua  fe  ligue  a^ec 
avec  eux,  &  prit  la/iualité  de  Roy;  ce  quiTuy  ie« Aimori*» 
coufta'  k  vie  à  cinq  ans  delà ,  les  Romains  rayant  ^^** 
hit  mourir  comme  fujet  rebelle.  Mais  il  n*6t'oi€      7^ 

ris  befoîn- qu'il faftltur  fujet  jfmx  eftre  e^cpofé 
ce  diaffime&t»  ib  tndtoient  ainfi  ceux  qui  leur    . 
lompoient  la  jfby  t  eftimant  qu'il  eft  du  droit 
Qâturel ,  que  quiconque  traite  avec  un  autre  » 
s'oblige  &  fe  foufmet  à  luy  »  &  qu'en  chofesyde 
cette  importance  fa  vie  doit  eftre  la  caution  de  la' 
parole.  Les  Arboriques&lefFraoçoiaeftant  donc 
unis  enfemble  »  fe  trouvèrent  en  cftat  d'an'efter    fj.,.^^ 
to  fureur  des  Barbarei.  Les  François  qui  avoient  5^  Amod-  ' 
été  mal-menex  par  les  Vandales^  quand  ils  pafle-quctdirfbat 
rent  le  Rhin  j|^  ayant  repris  courage  ScraflemUé  ^  Vandî»  ^ 
leurs  forces,  les  allèrent  attaquer,  &leurdonne-J^*^5" 
rent  bataille*   On  ne  marçjue  point  précifement  ^^  l^ 
rcndrolt »  mais  qu'ilsles aûmu vauderoute ,  Se  lew  ilov     ' 

qu'ils  Modo^Cte. 
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ri^*/*^  9***^^^  *^  tuèrent  viagt  mille  avec  leur  R07  Modo- 
S'iu  gifilc  ou  Gondegifile.  Il  n'en  fuft  pas  cfchappé 
HoNOEXUS,  ^  fcol  »  fi  ReQ>endial  Roy  des  Alainsn'euft  mar- 
Theodosb  ^^  ^  '^""  recours  &recueill7leursdébris.  Nous 
II.&CoNs-  '^^  voyons  point  <}tte  les.  Vandales  ainfimal-me- 
tÂntin  ^^^»  zjent  depuis  fait. beaucoup  de  bruit  juf- 
TT&A.N.  qu'à  cequ*ilspaâerenttouaenËfpagne:  mais  qu'à 
-  le  place  de  Gondegifile  ils  éleurent  Guntaric  ou 

Gunderic. 
Tievcipil»  *   Nous  avons  ditrcy  deflfus  qu'ils  avoieat  pris  la 
ke  pour  la    ville  de  Trêves:  nous  coUigeons  des  paroles  de 
iccoodefots.  Salvian,  w'eUe  fat  pillée  uneTeconde  fou  cette 

année.  Û.eiiyrayrfemblablequece  fat  parles  Van-' 
*  dales  mèiB»  qui  l'abandonncreot  »  ou  par  les 
GauiSf &**  FwûÇPw.  qui  la  prirent  de  force  fur  eux.  Voilà 
des  Fran-  V^^  farent  loscommencemonts  dehconfedera* 
çoif  »  litr  tion  ou  alliance  jdes  Gaulois  de  desFrançois  1  Et 
enfin  pecdie  bien  que  les  Romains  la  fiilent  rompre  peu  de 
les  ^cf  temps  après  »  il  en  demeura  neantmoins  de  &foi>- 
n^n^       tes  lemences,  ces  deux  na|tiîoàs&  trouvant  bîoi 

Tupede  Tauiire ,  qu'ellegagna  pied  à  piod  une  bon- 
^  W  Bâ^C  des  Gaules  àc  V^l  deftadui  de  TËminre 
^T  ^  pour  en  faire  usim>aveleftat  »  non  paFforce&pac 

^oaqusfte  ».  mais  àsig^  8e  do  coMonteiaentdca 

peuples  même* 
T andia  que  cette  nouveUe  Ligue  occupoit  let 

barbares»  Conftantin  fe  voyant  un  peu  plus  au 

large,  avoitentreprisdedédironer  Honorius  ,par 

riat^Ugeofie  qu'il  AVoitnotié  avec  AUovicPrefet 
ÇonftiQiladu  Prétoire  de  cet  Empereur;  &dechaftier6e- 

ElTeeDica-.  rofkcç  qui  s'étoitrevoké.en  Efpagné,  Nkisrmide 
1:  mail  l'autre  deifein  eut  un  malheureux  fuccès*  Car 
JUioWc  fon  ^3^at  pafle  Uiy-^meme  en  ItaKe,  comme  ilétoit 
Cmt'  àUvomo,  plaçedansleMontferratcntreYviée 
été  tué ,  il  86  VerceiU  il  apprit  qu'Honorius  ayant  defçou-^ 
f!ca  Rvkac  vcrt  la  trahifoA  a AttoviCv  l'avoit  Ait  tuer  en  Ai 

prc- 
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pr^fence  ;  fi  bien  que  n.*y  ayant  plus  rien  à  faire  <te     -«'J  * 
cecofté-là,  ils'enrevinttoutendefordréferera-^*^^^**'' 
bufcher  dans  la  viUe  d'Arles.  L'expédition  de  fo^  Wonorius, 
fils  en  Efpagne  eût  oicore  une  fin  plus  tragique  :  fj^p^^* 
Geronçc  ayant  eu  advis  qu'il  venoit  à  ky ,  s'allia  ai.oc^^ons- 
avcc  les  Barbares,  &  imitant  Arbogafte,  fitEm-JJ^^"^*** 
perçar  un  certain  Maximus ,  qui  étoit  fon  donief-  ^^H^* 
tique  9  ou  fon  client;  puis  mettant  cette  marote  J^ 

à  la  tçfte  de  fon  armée ,  il  paffa  en  Gaule.  Conftan-  ^^  "Jj  ^ 
tin  adyerty  de  fa  marche  »  ^cpeiicha  un  de  fea  Ge«-.  mieus  «1 
neraux ,  François  denaiflance ,  nommé  Ëdobinch  ECp^gae ,  oh 
*"  vers  les  peuples  de  fa  nation  d'audelà  duRkin ,  il  uMuveqiuB 
&  vcrsies  AlIemaBds,pour  luy  en  aniener  un  miff.  ^'^j'ët 
iant  fecours;  £t  cependant  il  donna  charge  à  f«Mi^  MuUnus 
fils  Cooftans  de  ga^er  les  paffiiges  du  Rbo&e»  Emei^tit, 
prévoyant  que  bien-èoft  Hotu;»rsusrattaquerok*«>£îi^£<'«H 
auffi  de  cecofté-là.  Mais6eronce,  paitydcTer's^**»»  ^•• 
nigofie  ok  il  laiffafon  nouvel  Empereur,  s'avan^'*^ 
çoit  à  grandes  jouenées  pour  opprimer  CoRtIan-. 
1»A ,  âc  pour  fe  rendre  maiftre  de  la  Gauk.  Ëa 
dtemiii  fEÛfanit ,  il  vaiaqmt  Conftans  fonfik ,  te    Gu^^mfie 
l'avant  pris  dans  la.  vUbs  de  Vienne ,  U  le  fit  ^iu)ffi^  P^od  ce  fils 

toftdefpefcher.  Delà  ilvintaffiegerlepcAdaas  JL^d^S 
k  vîUq  4'Ade3^  mais  comm^  i\  étoit  devant,  j^jliet."^ 
Viumée  d'Honevius  y  arriva,  comAModée parle 
Comte  Qooftaiitius  Qnnà  Maiftre  de  la  mifice , 
am  avoit  lefolu  d'eftoufifer  les  Tpans  avant  que 
d'attaquer  tes  Barbares.  A  fonamvée ,  Geronce 
prit  la  fuite,  &  la  plu^rt de festrou{»es(e jette-  gj^^^^^^ 
rentparmy  celles  de  Conflantius.  An'yavôitrie»  j^cotoÎT'  * 
en  toute  cette  révolution  à  Tavantage  ée  Conftan-  cooftaoctus.' 
tin;  le  premier  afiiegeant  étoit  mis  eh  fwte,  mats 
le  fiege  n'étoit  pas  lev^  pour  cela ,  te  dernier  le 
continuoit  avec  plus  de  chaleur,  lln'ef^roftdonc  .0^"*  ^\  ^^ 
iJùç  qu'au  fecours  d'audelà  du  Rhin,  qu^Ëdebinch  ^^^l^i^ 
luy  étoit  ^é  quérir.  Confksmtiu»  fçaduttt  qu'il  ki  vem^ 
^       ,  a-6cic4tfiiu  ' 


ry^^'     ^ochok,  marcha  au  devant  pourlecombatre^ 

Hc^&Viis  ^^  comme  il  étoit  grand  homme  de  guerre ,  il 

.j^  jJYj  ^»a}ouftaleftratagcme  àla valeur,  cadM^tunpar- 

^j     ty  de  cavalerie  dans, un  fond ,  fur  le  chemin  que 

^.^  "  "•    ion  ennemy  devoir  prendre.  Les  Germains  ayant* 

tim!&^  paflTé-fana  que  rembufcade  fcdefcouvrift,-il  les 

>p-'^attaa«e:de  front;  lorfquk)n  en  dlauvmainsy  la^ 

j_         cavaîerieiforttoutd'uttccmp,  &  les  vient  charger 

enqueud  Leurs  bauillonsferenverfent,  les  uns* 

Qiii?ita*  ^y^^^»  ^^^  autres'fontfoulea  aux  pieds  des  che* 

dcnïïtdtt     vaux,  la  plus  grand'-part  jettent  les  armes  par  ter-*' 

fccouft  ^ol  re»  &  demandent  quartier.    Ëdobincbmontant 

loy  TCQotf,  à.dievalj(k  General  combatoic  ordinairement  à* 

^^^mÎl  Pwd)fefauvadamlamaifonde8champsd'unEc- 

otiiocom^  didtts  »  qu'il  avoit;  obligé  par  quantité  de  bien-* 

nuodoit       ^ts.    Il  aovoit  à  caufe  de*  cela  quQ  ce  fuft  fon. 

•*iiiBtr«i»    amy,  maisilfetrompoitfbft;  Lesamesintercf* 

vécbeiEc>  fées  ne  comptent  point  ce  quieftrecea,  ellesnet 

^^amvk  f^i^J^onent  qu'à  ce  ou'ellesveulent attraper i  ce 

iqg      ^     n'âk'ms  la  rcconnoiaance  •  mais  l'efpoir  qui- les 

g^       attacM.    Ce  perfide  violant  tes  faam  lotx  de 

l'hofpitaUté  te  de  l'amitié ,  coupa  la  tefte  à  fon^ 

hoftà^.pour qrnil  euftdâexpofer  la  fienne ,  &  lar 

potuàConœmtiusi  fepromettantdegsu|dc$ce? 

coœpenles  de  fit  tndiifon.  Conftantius  le  remet* 

dà^m  nom  de  la  République ,  de  ce  qu'il  av<Mt 

fittt  l'office  de  foiiPrevoft  :  mais  quand  il  fceot 

Geaeceitt     qu'il  vouloit  dem^rer  dans  l'année ,  iHuy  fit 

f?'^  ^    commandement  do  fe  retirer  au  plus  vifte;  Et 

Sw  0?"  •"^  ^  ^^  rcmpprtayour  cette  belle  aôion ,  au'un 

mito* .     "*  crudi  remords  danalofein^  flc^uie  horrible  tnamie 

fur  le  front. 
ftad.«t  cr     Uyivoit quatre moisqwlefie^^^ 
ficfe  Jovbi  OA^ût  nouvelles  qu  a  1  extrémité  de>la  Gaule  u 
eftfifc  Em-   venoit  de  s'élever  un  autres£mpereur«    C'étoit 
^mdaos  Jovk^^JitttélcttparlcsagusdcCQaftawtîn;  ies# 
!**^*'»'°****rf'  quels  • 
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■«quels  le  voyant  aux  abois ,  &  craignant  d'cftVe  pu-    -^/^^^ 
nis  de  le\jr  révolte ,  voulurent  effaycr  filafortu-^^'J'''  , 
ne  d'un  nouveau  chefnechangeroit  point  la  face'*JP^^^^^ 
des  affaires.  Tous  les  Seigneurs  Gaulois  le  recon-  iA  heodose 
nûrent ,  excepté  ua  nommé  Dardanus  ,qui  étoit  "•  ^<^ns- 
fon  ennemy  mortel.  D'ailleurs  il  fut  apwyé des  ?^'î*'^**» 
.  François^de  Goar  Rc^  d'une  partie  des  Vandales  i^J^^^** 
&  de  Gundicairc Roy  desBoui^uignons;  tous  les-  ^^^aks, 
quels  le  maintenoient  ^ourfcmaintenireux-mê-  — '— ^ 
mes  dans  les  terres  qu'ilsavoient  occupées  au  de-    Qui«toic 
çà  du  Rhin.  Ontrouveunautr^iJovintrentc-feptccjSvin. 
ans  auparavant»  ^qui.  avoir  été  Grand  Maiftre  de 
4a  milice  fous  l'Empereur  Julian,  &  Çonfuiran 
trois  cents  foixante-fept  Gduy-là  avoit  baftyune 
•Eglife  à  Reims  en  Ihonntmr  des  Saints  Martyrs 
Vital  &  Agricole ,  laquelle  porte  aujourd'huy  le 
«nom  de  Saint  Nicaife.  On  y  monlke  un  coffre  ^  „ 

.fepulchral  de  marbre  blanc,  foullenu  decolom- 
nes  de  marbre  gris ,  fur  lequel  on  voit  tn  bas  re* 
'lief  l'HiUoire  de  la<haffedlun  lion.  Un  de  nos  Au- 
,teurs  modernes^  fort  cttrieux  en  antiquitez ,  croit  *  1^^ 
que  c'a  été  fôn  vtombeau.    11  y  a  qudqne  appa-  j^Jjf  ^  *"*■ 
rence  que  celuylà  étoit  père  ou  ayeul  du  Joviîi        * 
dont  nous  parlons.    Or  celuy-cy  ayant  affcmblé 
.•une  puifTante  armée  de  Vandales»  de  Bourgui- 
gnons» d'Alains»  de  François»  éc  d*Allemands>,  "   ^ 
.  fe  preparoit  à  venir  fondrefut  les  affiegeants  &c  fur 
Taffiegé  »  pour  les  accabler  tous  deux  tout  à  la  fois  » 
«lais  il  Iç  fiit  luy-mêrae ,  comme  nous  le  ver-  »îf*"2Sîii^ 
jrons.  Il  avoit  auparavant  vifitélesviilesdc8Ger-'J?[^^î*' 
.  xnaniques  Se  des  Belgiques  »  &  avoit  donné  quel-  bsuche  la 
-que  ordre  pour  les  repaiier  »  ^particulièrement  femme  d'ua 
^elle  de  Trêves ,  qui  étoit  comme l'arcenalôc  le  Senitcw  4e  ' 
fiege  de  FÈmpire  dans  la  Gaule  Septentrionale.  '^'*y^UJ?I 
-Mais  fa  vifitciut  caufe  qu'elle foaflrit un troifié-!J32aiît 
me  piUage  ;  car  s'eâ^nt  joiié  à  débaucher  la  FnofQisi 
'jt                                                     fcm- 


/ 


jSi       ISiftoîn  deFratÊCt  à%fânt  Chviti 
Am  de       femme  d'un  Sénateur  nommé  Lucius ,  6c  en  «yaift 
rjri/»  4>».    jette  quelque  motderaiUaieaumiuy  ,.cétliom« 
HONORius,  redoublement  offenfé ,  fit  fccretement  venir  des 
1  HfiODOSB  p^ujçojs^  (c*étoit  d'autres  que  ceux  avec  qui  Jo- 
ll.Cx>Ns-  yij^  jjy^jj  ^jj  ligue)  &  leiir  livra^la  ville,  qui  fut 
TAN  TIN,    faccagée  pour  la  troifiême  fois.  Le  Moine  Aymo- 
«  joviN    nius&  les  Geftesabregei  dès  François,  quiracon- 
^  ^^^^^'   tent  cet  événement ,  l'attribuent  à  TÉmpercur 
•■■••■^  Âvitus,  mais  l'erreur  eft  vifible:  parce  qu'eux- 
mêmes  le  mettent  avant  le  règne  de Faramond, 
&  l'on  fçait  bien  qu*Avitus  ne  parvint  à  l'Empire , 
CoRftantio  ^c  plus  de  viufft  ans  après.    Conftantin  cepen- 
dant Ailet    dànt ,  deftitué  de  tout  efpoir  par  la  défiute  &  par 
defpouilic     la  mort  d'Ëdobinch ,  defpouilla  luy-même  les 
îic'SwS'^     ornements  Impériaux ,  &fe  retirant dansl'Eglife 
Prefire.  La  fe  fit  Ordonner  Preftre  par  l'Ëvefqueypenfantqu^il 
ville  fe  icnd.  s'oiivroit  un  chemin  a  la  grâce,  en  fefermantle 
chemin  du  retour  à  l'Empire.    Ceux  quidéfen- 
doient.la  ville,  firent  leur  compofition,  6c  ou- 
vrirent les  portes  à  Conftantius ,  ayant  auparavant 
tiré  promeffede  luy  qu'on  ne  toudieroit  pointa i^ 
Mais  Hono.  vie;  mais  Hononus  fçachant  qu'on  le  luy  en- 
rius  le  fait     voy  oit  luy  êc  fon  fécond  fils ,  ddpefcha  des  fatcl- 
2c?  '  fi!^     ^*^  *^  devant  d'eux ,  qui  les  efgorgercnt ,  &  qui 
*•     apportèrent  leurs  teftcs  fur  des  lances  à  Ravenne. 
Celaarrivafurlafindumoisde  Septembre. 
Fin  tiagi.     La  mort  de  Gerooce  ne  fut  pas  moinstn^que , 
que,  mab    mais  elle  fut  plus genercufe.  Lorfqu'il feint reti- 
**  r*??»    '^  ^^  Kpagne ,  quelques  troupes  qui  luy  étoient 
foa»r       ^^^^^  *  confpirerent  fa  mort ,  afin  de  mériter 
leur  grâce,  &rinveftirentdansfamaifbB.  Un'a- 
voit  ^u'on  foMat  Alain,  .&  quelques valetsavec- 
kty  :  il  fe  défendit  neantmpins  fi  Mcn  à  coups  de 
Mche,  qu'il  ma  trois  cents  de  ces  traifbres.  Lorf- 
'    qu'il  n'eût  plus  46  quoy  tirer ,  il  congédia  fes  Ta- 
kts,  qiuiJetottlerenteAbasdebmaifenJleuftfâ 

fe 
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le  fàuver  par  le  même  endroit  »  s'il  eaft  eu  plus    ^1»  dg 
d'amour  pour  la  yfjj^  que  defoin  pour  l'honneur  ^'''•^  4iî.  ^ 
de  fa  femme.  Refolu  de  mourir,  il  coupa  pre-**?*'^'^^^*» 
mierémentlatefteàfon  Alainquirenprioit;  puis  „^2°^^* 
à  fa  femme,  qui  à  toute  force fe  vouloir jetter fur  JI-o^Jovii* 
la  pointe  de  ion  efpée,  luy  demandant  la  mort  Tyran. 
poordernierepreuvedefonafTeétion;  Et  après  il  "'*^*— ^ 
fe  perça  ]ecœurd'uncoupdepoignard«  Maximus  ^fr    a*^^ 
qui  avoit  efté  fon  joiLet,  eût  la  vie  fauve ,  parce  Emptxew^ 
que  fa  baifefle  8c  fa  limpliçité  lejuftiioientalTez  Maximus,  ^ 
du  crime  d'avoir  de  luy-même  aficdéla  Tyran- 
nie. Il  fe  retira  parmy  lésBarbaresquiétoienten 
Efpagne,  où  il  vefcut  en  grande  pauvreté:  mais 
peu  après ,  Il  reprit  le  titre  d'Empereur  dans  le 
même  pays  avec  l'aide  &  à  Tinltance  de  Jovin  ; 
Et  alors  ayant  été  fait  prifonnier  en  guerre,  il  fut 
mené  à*  Ravenne  par-devant  l'Empereur  Hono- 
rius,  qui  celebroit  pourlorslesjeux  dutrentiême 
de  fon  Empire.  Il  lefit  décapiter ,  aprèsqu'on  l'eût 
promené  ignominieufement  parla  ville,  pour  en 
donner  le  plaîilrau  peuple. 

;XIX.  Les  Provinces  que  Coiiftantin  avoit  te-     Quelles 
nues,  fçavoir  les  Viennoifes ,  laSequanoife,  &  Pîoymccs. 
la  Lyonnoife  première,  forent fecilementredui-*^®»'!®^»" 
tes  après  fa  mort.  Jovin  avoit  dans  fonpartyles  q^\1\ 
deux  Belgiques,  les  Germaniques,  &peut-eftre 
la  féconde  &1atroifi'efme  Lyonnoife.  Cependant    Ce  qui 
les  Vandales,  Alains  &  Sueves  qtriterettttout-i-  ^^^^'^^ 
fait  les  Provinces  qu'ils  avaient  envahies,  &  fur  5I|,^ÔÎ& 
la  fin  de  cette  année  quatre  cents  onte,  s'enjaHe-sucvcâco 
remtousenEfpagne ,  foitqui}^  euifent  peur  d'A-  Giutepaifeat 
iti^lfe  Se  de  fes  Vlfigo^s^dont  nous  pairlèrons  tov^  en  Efpagnet 
-i  cène  heure,  Ibit  que  kurs compagnons,  lel^ 
quels  y  étoient  pa^ ,  il  y  avoit  plus  d' un  an ,  les 
y  appclkffcnt  :  leur  fe jfant connoîftre  que  le  pays 
'^ëfott  plas  aifé  à  tenir ,  ^am  ift^^ît  fas  k  Gmt. 

En 


^ 


^84  Miftrifi  iê  Trance  avant  CUûs , 
Jttdi  En  cffct,ils  vcnoicnt  d  Y  recc|pir  xm  grand  efiitcc 
^M^  4  >  >•  par  les  arnies  des  François  Mes  Armonques ,  6c 
MoNORiusy  avoicnt  fujct  d'en  apprcècnder  deplusgrandspar 
i*^f^^^*^  la  ligue  que  Jovinavoit  faite  avccles  autres  Barba- 
2  JoviN  j.çg^  Apre^  qu'ils  eurent  quelque  temps  couru  les 
1 YRAW.  Provinces  d'Efpagne,  la  douceur  du  climat  ramo- 
'  liflant  leur  barbarie  >  ils  fe  mirent  à  les  partager 

karoUes^'  cntreentàramiaWe.  LaGalicecfcheutauxVan* 
T^vinces  dales  êc aui Sueves ,  laLuûtanie&laProvincede 
entre  eox,  &  Carthagene  aux  Alains  qui  étoient  les  plus  puif* 
•*kconimo.  fants,  &  comme  les  Oieft  des  autres;  ÉtlaBeti- 
™!.\*l*K.kî  que  aux  Silinges ,  autre  peuple  Vandale.  Ce  qui 
îlnw.  s'étoitfauvé  d'Efpagnols  dans  les  places  fortes ,  fe 

foûmirent  à  leur  domination  ;  Et  les  Barbares  qui- 
tant  leurs  armes  &  leur  ferodté ,  s'adonnèrent  à 
cultiver  la  terre,  fc  s'apprivoifcrcnt  fi  bien  avec 
les  Iia1)itantsdupays9  que  leur  bon  traitement  at- 
tira à  eux  les  peupjles  mêmcdesProvinccsquine 
♦  Or$fim  /.;,  leur  étoicnt  pas  fujets  ;  Pluficurs  *  aimant  mieux 
*^^  4  ï»       jouïr  fous  eux  d'une  libre  pauvreté ,  que  de  pofle- 
der  des  terres  fous  les  Romains  »  avec  la  charge  8c 
les  chagrins  des  tailles,  de  les  cruelles  dépréda- 
tions de  leurs  Gouverneurs.  Ils chercboîi9U  y  comme 
ditSalvian,  rhum^mté  Romaineparmy  les  Barbares  ^ 
parce  €M*iU  ne  fouvoUnt  fuffotterPinhtêmamté  bar- 
/    :  hare  des  Romatns. 
Atjttlle  fe     Les  Gaulel^  délivrées  des  Vandales»  commen- 
ptomenott    çoient  à  refpirer,  quand  Ataulfe,  fucceffcur  d' Ala- 
^pii  i  imite,    yjç  ^  Yc$  vint  accabler  d'une  nouvelle  oppreffion. 
Depuis  la  mort  d'Alaric ,  il  s'étoit  promené  à 
fon  aife  dans  les  Provinces  des  environs  de  Rome , 
fans  qu'Honorius  fiift  en  eftat  de  l'en  chafTer ,'  nj 
même  qu'il  s'en  nrift  trop  en  peine ,,  fe  promet- 
tapt  que  cette  paffion  qui  adoucit  les  beftes  les 
.plus  féroces ,  adouciroit  auffi  ce  Barbare.  Ataulfe 
enflammé  d'amour  pour  la  beauté,  de  fa  fœur 
.  *  nom- 
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ftomméc  Placidia,que  IcsGoths  avoient  prife  dans    -^«  <^ 
la  ville  de  Rome,  &  brûlant  de  l'ambition  d'avoir  ^'•'/^  ^»*-'  , 
un  bcau-frere  de  fi  noble  fang,defiroit  ardemment  Honorius, 
dereipoufer.  Là  Princeflé  n'y  vouloit  point  con-  Theodosb 
fentir ,  foit  par  cette  grandeur  de  courage  qui  fai-  }^'  «J ovim 
foit  dédaigner  aux  Romains  l'alliance  des  Barba-  ^  yraw> 
res^  ouparmefprisdelaperfonned'Ataulfe,qui  T*^*"** 
n'çftoit  pas  fort  bien  fait.  Mais  luy,  pour  mériter  I^^^^S^ 
cet  honneur ,  avoit  d'extrêmes  complaifanccs  |»robligê 
pour  elle,  &luyaccordoitbeaucoupdechofesen  d'çnfoitir* 
faveur d'Honorius.  Ileilàcroire,quelaconfîde-  U  vient  dan 
ration  de  cette  maiftrelfe ,  l'obligea  de fortird'I-  ^  Ga«k. 
talie,  &  de  pafler  dans  la  Gaule,  pourenchs^fler  nnenoie 
les  autres  Barbares.  Toutefois  il  avoit  toujours  toûjouct 
avec  luy  cet  Attalus,  qu*  Alâric  avoit  deux  ou  trois  Attalm  avec 
fois  f eveftu  &  defpouillé  des  ornements  Impe-  ^"f  po"'  ^oa 
riaux ,  &  il  legardoit  foigneufement ,  afin  d'atti^^^^^joai^ 
rer.  le refpeét des  peuples.  Carils  n  euuentjamais  jovin  pouc 
obeï  à  un  autre  qu'à  un  Empereur  ;  Et  voila  pour*  Emperew^ 
quoy  dans  ces  derniers  temps,  les  Barbares pre* 
noient  des  Romains  pour  en  faire  à  leur  pofte ,       *^ 

,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  l*eflre  eux  mêmes  » 
ny  tenir  le  gouvernement  que  fous  ce  titre-là. 
Tant  il  eft  vray  que  les  noms,  iufqu'àce  qu'on 
en  foit  defabuié,  font  plus  p^iflants  que  les  dio- 
fes.  Le  confeil  de  cet  Attalus  porta  les  Gotbs 
à  tr^ter  avec  Jovin  ,  &  à  le  reconnoîftre  potur  ' 
Empereur  ;  Ce  qu'ils  firent  peut-eftre  afin  de  ^ 

^  hailer  Honorius  de  donner  fa  fœur  à  leur  Roy , 
ou  de  leur  accorder  plûtoil  quelques  riches  pro- 
vinces dans  la  Gîiule.    D'autre  codé ,  Conftan-    Coaftaçtia 

-  .  tius  demandoit  aafli  Placidia  en  mariage  ,  &  J5™"**<^»« 
fes  fervices  parloient  fi  hautement  pour  hiy  ,  ™^**'**- 
qu'Honorius  ne  fçavoit  à  quoy  fe  refoudre. 
Cependant  \A  Goths  n'ayant  point  de  vivres , 
(  car  les  ravage^  de  leurs  femUables  avoiéivt 

R  cau; 


3M         'lAficirt  di  France  avant  Chws , 
thfn  ^'       ^^^^  ^^^  difctc  univerfelle)  couroient  les  Pro- 
r*w/?  411.    yjjjccs  de  Ja  Gaule  pour  en  trouver.    Conftan- 
tiONonirs,  ji^g  ^^^y  ^^ç  jjyjj^^g  gj  viâorieux,  n'ofoitrien 

î  t  ^?***^^^  hafarder  contre  ces  loups  affamei  ;  Et  d'ailleurs  il 
¥^1  it^^^  cft^^^  obligé  de  refervcr  fes  forces  pour  refifterà 
"^  ***      un  nouveau  Tyran  oui  venoit  de  s'eleyer  en  Afii- 
que,  &  qui  s*appreKoità  fondre  fur  Tltalic.  Cé- 
toit  ce  mdmeïieracUan,  que  nous  avons  veu  tuer 
Stilicon  de  fa  propre  main  ;  Dont  ayant  eu  le  gou- 


Rencljan 

Aniquc» 

î5i!r*^eS*  verncmcnt  d'Afrique  pour  recompenfc  ,  &  fc 
«liocn,  pmsvoyantfortpuiflant»  il  s*eftoitmisdanslateKede 
tné.  t after  de  la  fouveraineté  t  auffi  bien  que  les  autres , 

Jn  de  enviftgeant  feulement  l'efdat  de  cette  élévation , 
r*rrjf  41 1.  ^  j^Q^  p^5  l'horreur  du  précipice  où  elle  les  avoit 
abyfmez.  Dans  ce  defleinilfermalesgreniersde 
ces  fertiles  Provinces  pour  affamer  Rome  ;  Et 
après  avoir  amafle  le  plus  grand  nombre  de  vaif- 
féaux  dont  on  ait  jamais  parlé,  il  y  en  avoit  trois 
mille  fept  cents,  ildefcendit  en  Italie  pour  s'en 
fendre  le  maiftre.  Mais  le  Comte  Marin  allant 
bravement  au  devant ,  le  combatit  près  d'Otri- 
coli  dans  l'Ombri^ ,  &  luy  défit  cinquante  mil- 
le hommes  ;  de  forte  qu'il  remonta  bien  vifte 
fur  les  vaiffeaux  ,  &  retourna  en  Afrique  ,  ou 

Su  après  il  fut  tué  par  des  gents  de  l'Empereur 
onorius. 

^ Aumefmetempsqu'ilpartoitdecepays-là^  Jo- 

Atanlfebico  ¥În  &  Ataulfe  eitoient  partis  delaBe^que,  & 
cftonnczUe  avoitnt  marché  jufques  dans  la  première  Vien- 
ceuc  defaue.  ^^  j^^  ^  penfan  t  y  en  veloper  Conftantius  qui  avoit 
]>eu  de  forces  ,  ou  lé  dbafler  entièrement  de  la 
Gaule.  Comme  ils  eftoient  dans  le  Lyonnois,  ilis 
apprirent  le  mauvais  fuccèsd'Heradian;  Etalon 
Âtaulfe  fe  laifTa  perfuader  aux  charmes  de  Plad- 
dia ,  ôc  aux  raifons de  Dardanus , ^u'il  devoir  re* 
:nottër  le  traité  avec  Honorine  Jo vin  ayant  eu 

-.  .  quel: 


Joiin  êc 


Atinlfe 
fcnouë  le 
traité  avec 
Uonoiius» 
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quet^ue  ventdeccquifenegotioit,  penfafcfor-     -^nit 
tifier  davantage  en  déclarant  fon  frère  Sd)aftien  ^^fl^^l*    , 
Empcriciir  avec  luy:  mais  Atauife  indigné  de  ce  *J!,<>norius, 
qu'il  a  voit  entrepris  celafiàisfoiwirticipation,  ou  tj  cj^^^^^ 
prcnantce  prétexte  pour  le  perdre,  s'accommoda  jLi-ocjoyiN. 
avec  Honprius,&  promit  de  luy  donner  la  tefte  de  ^  ^'^  ^^* 
ces  deux  frères,  En.effetilfitauffi-toftmaffaaer  *—-—— 
Sebafticn  avec Salufte  leur  PiefetduPrétoire.  Jo-  ^^^^^^^ 
Tin  bien  effrayé  d'un  û  terrible  coup ,  (c  jcttedans  jovin&de 
Valence;  Ataulferyaffie^a,  força k place,  &  scbaftica 
rayant  pris ,  luy  fittrenchcr  latcfte ,  &  l'envoya  frcics^ 
avec  celle  de  Seballien  à  Honoxiu5;quiles  fit  plan-  * 
tçr  fur  des  pieux  au  dehors  de  la  ville  de  Ra vcnn  e  ; 
en  même  rang  que  celks  d'Eugène  &  àt  M^xi- 
mus.  ,  .  ^ 

La  paix  neantmoins  ne  £e  conclut  pas  encore  fi-  Jifficuît«z 
to^L  avec  les  Gx>ths,  quoy  qu'on  fefuft  donné  la  ^^'^^^ 
*foy.de  pârt&d'^utBC.  OnpromcttoitdcIeurde-avccAtaul- 
laifTer  l'Aquitaine  6c  de  leur  four^r  certaine  fe^àctaTe 
quantité  deyivres,  à.conditionqu'Ataulferen-  icrUcidi*.; 
•droit  Placidia.  Ce  dernier  article  cftoitla  pierre- 
d'acEopemeiit  ;  plus  Cooôantiusdefiroit  de  la  re- 
tirer ,   plus  Ataulfe  s'opiniaftroit  à  la  retenir. 
Ainfi  ils  tafdioient  à  fe  tromper  l'un  l'autre,  & 
-  pas  un  des  deux  ne  vouloit  commencer  l'execu- 
4  tiôn  du  traite ,  l'un  demandant  qu'on  euft  premie- 
.  rement  à  luy  fournir  les  bleds  ;  l'autre  voulant 
:  qu'au  préalable  on  relafchaft  la  Priaceffe.  Durant 
-cette  conteftatioD,  Ataulfe  fongeoit  à  prendre  ra- 
cine en  ces  qwrtiers-là ,  &  pour  avoir  une  jffuë  du 
.coilé  de  lamer,  ilavoit  formé  une  entreprife  fur 
.  Marfeille  :  mais  il  en  fut  rechaflë  avec  perte  par  le 
Comte  Boniface,  depuis  Gouverneur  d'Afrique.  \ 

Il  ne  fe  rebuta  pourtant  pas ,  &  en  tenta  uneautre  Ccfjcndant 
furNarbonae.  CellcJà  luy  reiifTitplusheureufe-^^'P^"^ 
i  ment  quç  b  prwmerie;.îi.furprU  cette  ville  du-  ^"»'*'"^ 
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3S8  £6hht  Je  Tranci  avant  cUnns  » 
rant  les  vendanges ,  qui  eil  un  temps  de  rejonSP- 
fance  ,  £c  qui  £iit  fortir  tous  les  Bourgeois  àts 
Villes ,  ou  pour  le  mefnagc ,  ou  pour  le  divcp- 
tiflement.  Cette  placclny  eftaat  de  la  dernière 
importance;  il  y  lejouma  quelque  temps  «  afin 
de  la  munir  &  de  la  fortifier. 

Conftantiuseftoit  alors  occupée  contentery&à 
defunir  les  autres  Barbares.    Il  laifla  à  ceux  qui 
eftoient  paflez  en  Eipagnejes  Provinces  que  nous 
aypns  marquées ,  retirant  feulement  la  Terragon- 
Aoife.  Et  il  accordaaux  Bourguignons  *  la  partie 
de. la  Germanique  fuperieure,  la  plus  proche da 
Rhio,  fçavoirles  environsde  Strasfbourg,  de  Wor- 
mes,  6c  de  Spire;  d'autant  plus  volontiers,  qu'ils 
eftoient  Chrei(liens&  encore  orthodoxe$,avec  ce- 
la fort  devotsêc  foufmis  à  leurs  Pafieurs,&  traitant 
les  peunlesavecautanC  de  douceur  6c  d'humanité, 
que  s'ils  enflent  <fté leurs  frères,  ^noupasleun 
iiijets  ;  Audi  paroifl-il  à  leurs  loix  qu'ils  devinrent 
ks  plus  inftniits  8c  les  plus  judes  de  tous  les  Bar- 
bares. Il  départit  pareillement  des  terres  en  divers 
endroits  à  ces  AJainsdontGoareftoit  Roy.  A  quel- 
ques années  d'icy  nous  en  trouverons  proche  de 
valence  fur  le  Rho(he,  dont  le  Roys'appelloit 
Sarabida ,  anfq^ls  on  donfia  les  terres  de  ces  pays- 
là  ,  qui  eftoient  defërtes  ;  Et  ceux-là  vray-iembla« 
blement,  fe  méfièrent  depuis  avec  les  Bourgui 
gnons ,  quand  ils  lurent  transferez  en  Savoy ef 
contrées  voifines.  Nous  enverrons  auflSd'autr 
qui  avoient  pour  Roy  un  *  Eocharic ,  dont  Aetiu 
le  fer  vit  pour  chafWerles  Armoriqucs ,  &  d'autr 
encore  commandez  par  un  nommé  Sangiban(c' 
peut-ellre  le  même  que  Sambida  )  qui  eftoient 
garnifoq  à  Orléans,  quand  Attila  afficgca  cettô 
ville.  Je  ne  doute  point  auiB  qu'il  nef ufl  demçuréj 
des  Vandales ,  des  Sueves  »  &  des  Saxnatesc»; 


i 


De  rOr^tne  JêsFra>iÇùh.  hiy Ail,     /38»- 
plafieurs  endroits  dé  la  Gaule  ;  à  tous  lefquels  il     -^^  ^ 

diflribua  4cs terres,  croyant ciu'ilschàngcroient  2*^'^^*'* 
de  naturel,  qu'ils- repeupîcroient  les  pays  qu'ils  **^^^^^^ 
avoient  ruinez  y  &qu*il9fourniroientdes  contri-  ^  ^  **  u^" 
butions  &  des  gents  pour  les  reçrucs.Les  Romains  ^^^^  ^^* 


penfoient  par  'ce  moyen  s- affiijetir  ceux  qui  les 
avoient  vaincus;  Et  en  effet  tous  cesBarbaresjuf-Jif'„^' 
^qu  à  la  ruuie  entvere  de  l  Empire ,  en  eftoientles  foicnt  appri 


vaiTaux^  8c  les  ilipendiaires ,  fe  révoltant  neiint-  YoUieclfss 
moins  fort  fouvent  ,  parce  qu'ils  iie  pouvoient^^a'**» 
oublier  leur  naturel  féroce,  remuant  &  pillard,  "*?**  *" 
ivy  affujetir  leur  faineantifc  à  b  peine  du  tra-^""'^^ 
vaîl.  't* 

Qutre  les  terres  que  les  Francoisavôient  occu-  Tettei  que 
pées  au  deçà  du  Rhin ,  ils  s- eftoientauifi  élargis  les  Fnnçois 
ail  delà ,  les  Bourgvngnons  qui  eftoientreftei  en  «noient  _ 
Germanie  y  ayant  toutrà-fait  abandonné  Içs  leurs  P^*«^*^"» 
fc'eftoit  à  peu  près  ce  que  depuis  on  a  appelle  la 
Franconie)  pour  venir  le  joindre  à  leurscompa- 
tviotes ,.  qui  avoient  pri^  poflelfion  de  la  Germa* 
niquepremierc.  Jenetrouvepointque  danscettc 
conjonéhire  les  François  feloientracccmmodeai 
avec  les  Romains,  comme  firent  les  autres  Bar- 
bares :  .ils  eftoicnt  fi  fiers  de  leur  vidloirefurles 
Vandales ,  &  peut-eftre  fi  fort  liez  par  la  foyôc  par  ^ 
riûfereft  avec  les  Armoriques ,  qu'ils  ne  voulu- 
rent recevoir  aucunes  conditions. 

Enfin  la  fierté  de  Placidia  eftant  vaincue  par    j^jg 
1<^  tangues  recherches  d'Ataulfe,  elle  confentit  Cirift^t^ 
a,u  mariage  ;  les  nopces  en  furent  célébrées  à  —  — ^ 
Narboîine  avec  ksceremoniesaccouftuméesen-  Placidia^f- 
trcles  Romains.  Autant  xjue  cette  faveur  difpo-P**"^*'^""^"' 
foit  Ataulfe  à  la  paix  ,  autant  elle  en  éloignolt  t'P^^^^' 
Conftantius  ;  qui  eftant  troublé  d'une  furieufe  uariuL 
jaloufie  ,  qu- on  luy  cuft  préféré  un  Barbare  , 
wmpoit  toutes  les  voycs  d'accommodement. 

R  3  .  Ataul- 


'Jndi  Ataolfe  fut  donc  contraint  de  reprendre  les  âr 
^*fi  4»i.  rocs;  Et  afin  de  fe  couvrir  d'un  titre  légitime, 
WoNORius^  qui  mift  les  Gaules  dans  fon  party,  il  rendit 
ce  X  a  E  o-  2cs  ornements  Impériaux  à  Atttdus.  *  Pois  il  def- 
^^^^  ^^'  ccnditavcc  fan  armée  dansTAquitaine.  LaviUe 
TIT^*"^  dcBourdeaux  *  luy  ouvrit  les  portes  fansaùcune 
^jj,"^*"*  i  refiftance  ,  &  pourtanTellc  ne  laiffa  pas  tfcftre 
fcod  u  '  pi^^^e  &  brûlée  par  le  commandement  d*Attaliis; 
pourpre  à  Miferable  Idole,  qui  n'ayant  ny  force,  ny  ver- 
Attaïus.  tu  pour  faire  du  bien^  penfoitfeiîgnalerpardes 
€^7J^^  *•  cmprafemcnts  &  par  des  fracas ,  comme  fi  la  def- 
«  s'dlm  truétion  £c  la  m'ine  n'eftoient  pas  plâtoft  des 
jptUiàér»     marques  d'impuifiance  que  dt  pouvoir. 

g^  Durant  ce  temps-là  rEmpereur  Honor£os  ^- 

jin  de      ^^^  ^"  nouveau  GeneraUffittie  dans  la  Gscde , 
Cbrifi  4if.    c'eftoit  le  Comte  Caftin  >   &  éleva  Conftantius 
&4%$.        à  la  dignité  de  Conful  êc  de  Patrice.  Tandis  qoc 
CtftinGe-  ce  dernier  cftoit  paflc  en  Italie  pour  iouïr  des 
r"fi1j**     honneurs  du  Confulat ,  Caftiii  fc  rendit  daoïf  la 
Wthgucîîc  Belgique  ,  où  il  affcmWa  les  troupes ,«  afi»d« 
tux  François  ranger  les  François  êc  les  Armoriques  à  ia.  rsU- 
«c  «us  Ai-     fon.  Cette  guerre  fans  doute-  fut  tres'-fanglame , 
moiiqucs»    iç^  Confédéré!  fe  bâtant  pour  lear  libercé ,  & 
les  Romains  pour  le  rdlaMiiTement  de  leur  ào^ 
mioation:  toutefois  lesAùteztrsncnousenmar' 
qjient  rien  que  deux  évenement^s.  L*un,  qt^la 
ville  de  Trêves  fut  prife  &faccagécpoaplaqua- 
triefme  fois,  l'autre,  que  Thcudemer  R<)y  des 
t^'SlÏÏL    François ,  fils  de  Richemer ,  &  fa  mcrc  AftiJi 
&-fo«^'   pafferent  par  le  trenchant  du  glaive ,  foitdans 
Afclla ,  pris  l'ardeur  du  combat»  ou  après  &  de  fai^  froid , 
U  dcapitcz»  comme  des  criminels.    Ce  dernier  eft  le  plus 
croyable.  Quanta  ceTheudemer.ilyenaqui 
penfent  que  c'eft  le  Didion  d'Ivcs  de  Chartres. 
.  En  eflfet,  T)ieudio,  Tudio,  &  Didio  ne  diffé- 
rent pas  beaucoup»  le  t|  ôclcd,  eftant lettres 

éqwi: 
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équivalentes  parmy  les  Tudcfc^ues,  &  le  mot  de     >J«  ^*   ■ 
meroMmar  ♦  n'eftant  qu'une  épithete ,  quifigni*  ^"^  4*^' 
fie  Chef,  Commandant.  On  conjea-are  que  ce  ^^^?,\^^* 
Prince  &  fa  mère ,  avoient  donné  leur  foy  aux  ^  ^  ^  ^."' 
Romains  ;  mais  que  depuis  ils  Tavoient  violée  pose  Jiy 
pour  entrer  dans  la  ligue  des  Armoriqucs  ;  à iT^r'TZ 
caufe  de  quoyCaftinlesayantpris  en  guerre,  les^^^'^/^y^^ 
auroit  fiait  mourir,  comme  atteints  de  trahifon  ouMsired» 
&  de  perfidie.  tsiMt.iim'ils 

On  voit  dans  lés  cabinets  des  curieux  quel-**'»'"»'^^^»' 
qucs  ♦tiers  d'efcu  fol  ,^  Tefcu  eftant  alors  <iu^*J^^^"* 
poids  de  84.  de  nos  grains ,  qui  portent  Feflagie  »*7>îi,;flj,. 
ec  le  nom  de  Theudemer  ;  Et  on  prefume  qtie 
ce  fut  celuy-cy  qui  les  fit  fabriquer,  parce  qu'on 
n'y  voit  point  de  croix  ,  ny  aucune  marque  de 
Cnriftianifme ,  &  que  les  autres  Rois ,  qui  en 
ces  fiecles-là  eurent  même  nom ,  eftant  Chré- 
tiens, n*euflcntpas  manqué  d'y  en  mettre,  com- 
me faifoientJtous  les  Princes  qui  profeffojent  cet-  * 
t«  Religion.  Si  ces  monnoyes-là  fontde  ïuy ,  el-  * 

les  juftifi'ent  aflex  qu'il  vouloir  paffer  pouf  Sou- 
yerain  indépendant ,  &  non  plus  pour  fujet  6ç 
iBpcndiaire  des  Romains  ;  car  ils  ne  permettoient 
pas  à  leurs  vaira:ox  de  s'attribuer  cette  marque  de 
Souveraineté. 
^  Pour  la  ville  de  Trêves ,  nous  lifons  dans  Sal-  W*n««  de 

vîan,  que fcs  malheureux habi tants,  quoy  qu'ils  S?*"  ^^     • 
euffent  déjà  fouffcrt  trois  pillages ,  ncantmoins^s^oS*** 
eftant  encore  plus  perdus  de  débauches ,  que  ruï-  pUUges  de- 
nez  de  biens ,  ils  furent  fi  fous  que  de  deman-  mandeacies. 
dfer  la  reprefentation  des  jeux  du  Cirque,  com-  ciiccnfcs. 
ma  fi  cette  vaine  &  folle  defpenfe  euft  dû  eftre 
la  icftauration  de  leur  ville.  Et  en  un  autre  en- 
droit il  marque  qu'elle  fut  forcée  pour  la  qua« 
triclme  fois ,  fes  crimes s'accroiffant  par lesplayes, 
(ju'clle  recevoit ,  &  la  punition  de  fes  méchan  ce- 

R.  4,  tel 


</^i        'MsJiMft  de  France  avant  CUvts , 
^  *      ^^  ^^  feifant  multiplier  :  de  forte  qu'il  cuft  cftê 
j»»^'f4'4«    plus  facile  d'exterminer  tous  ces  habitants  y  quede 
«ONORius  ie5  corriger.  Je  m'imagine  que  Caftin  à  fon  arri- 
ve 1  HBo-yée  dans  la  Belgique,  avoittafché  de  la  référer» 
^^^'  **•   comme  eftant le fejour de cew^ qui gouvernoient 
^      .|~  les  Gaules  ;  mais  que  comme  les  remparts  n'en 
Pfife  pai  tes    ^^oi^*^^  P^s  encore  bien  relevei ,  &  qu'a  avoit 
François ,  Se  renvoyé  la  meilleure  partiede  fes  troupes  à  Cons- 
defofée  pour  tantius ,  les  François  ou  les  Ârmoriques  j  en- 
h  qua^iief-    trercnt  d'infulf  e ,  &  qu'en  haine  des  Romaitis  ils 
me  fyu.       s'efforcèrent  delà  ruïnvde  fond  en  comble ,  afin 
qu'ils  ne  puflent  jamais  v  reftablir  leur  throne. 
Toutefois  les  Romains  ne  la  delaiiTerent  pas  enc»*- 
re  tout-à-fait  •  ils  v  remirent  quelques  fabriques 
.    êc  quelaues  Magiftrats.  Puis  le  temps,  lafitua— 
tion  du  lieu  ,  âc  les  reftes  de  fes  grands  édifices 
luy  ont  redonné  l'eitre  :  maisde  telle  forte ,  qu'el- 
le n*eft  plus  que  la  moindre  partie  de  ce  qu'elle  a 
efté. 
f^jnçoî.         On  ne  fçait  pas  certainement  fi  ce  fut  dans  cette 
luïnenc toas  guerre  que  les  François  démolirent  toutes  les  pla- 
lei  forts  de-  ces  fortes  que  les  Romains  avoient  furie  Rhin,de- 
ÎSePri^i^i    puis  Cologne  jufqu'à  la  mer.  Ils  ruinèrent  entre 
Bm£  *^^'^s  ce  Vctera ou  Santcn ,  la  Colonie Trajane 

■  qui  eft  Kellen ,  Asburc ,  un  arcenal  qui  eftoit  près 
de  Leyden ,  dont  le  lieu  fe  nomme  encore  Rum- 
hourg ,  comme  qui  diroît  bourg  ou  baftflle  des  Ro- 
mains ,  la  fortereffe  de  Cat wic  op  zée  ,  &  plufieurs 
atJtres  ;  lefquelles  ils  mirent  parterre ,  parce  qu'ils 
n'entendoient  rien  à  les  garder. 
Atiulfe  Conftantius  efiant  de  retou];ea  Gaide  ,en  velopa 

ferré  daat      fi  bien  Ataulfe ,  en  luy  oftant  principalement  tou- 
^rbonoc     ^^s\^^  iffuës  par  la  mer ,  êc  rdînpant  fes  intclligen- 
IS^t  Jm.       ^^5  ^^^^  ^^^  autres  eftrangers ,  qu'il  le  contraignit 
de  fortir  de  Narbonne ,  aprèsy  avoir  demeuré  fîx 
oufeptmois ,  &  depafierenEipagne;  Eftant  d'ail- 
leurs 


*% 


D*  rorigim  dès  Trançots.  Lir.  IB.       393 
leurs  perfuadé  parles  confeils  defa  femme»  dont  il     M^^ 
acvoitxmcnfiint,  defejoindreparunebomiepaix  ^M^^is. 
au  corps  de  TEmpirc.  Jornandcs  cfcrit  qu'avant  ^^îl?^^^ 
fait  deffcin  de  délivrer  les  Efpagnes  des  ineumons  ^     / t^^" 
des  Vandales,  il  entra  bien  avant  dans  le  pays,  &  dose  41. 
qu'ilfe  rendit  maiftrcde  Barcelonne.  Orcfe  ajoitt-  _    ^ 

te,que  bien  loin  de  continuer  dansle  premief  def-  ^^^^^ 
^Icin  desGothSfc  qui  eftoit  de  ruiner  l'Empire,  ôtBarcelonnct 
mêmed*abolirlenamRomain,ilreconnutquele$ 
forces  Ôc  le  génie  de  jfa  nation  ne  pouvoient  fuffire 
au  gouvernement  de  tant  dépeuples;  Etqu*ainfi 
Rangeant  de  conduite ,  il  refolut  d^emplo  ver  tout 
pour  lereitabliflement&  pour  la  défeme  delà  R«* 
publique  Romaine.  Il  ajoute ,  que  ce  vain  fimula* 
cre  d*  Attalus  qui  avoit  efté  porte  avec  lesGoths  en 
Efpagnc,voyant  qu'ils  le  meprifoicnt,fe  voulut  &• 
parer  d'eux;  &qu*eftant  monté  fur  mer  pour  tra^  Attalosqu'U 
mer  quelque  nouvelle  brouillerie,il  ïut  pris  &  me-  '^^"  emme- 
né à  Conftantius ,  &  après  envoyé  à  l'Empereur.  ?;ifo^-, '*? 
La  bonne  fortune  d'Âtaulfe ,  non  plus  que  fes  mer  •  ettpris 
intentron&n'allereat  jpas  loin.  Le  fils  qu'il  avoit  &eiiyoyéà 
eu  de  Placidia ,  âgé  feulement  de  7.  ou  8  mois  Hoûoiiui» 
mourut  à  Barcelonne;  la  perte  de  cet  enÊmtluy 
fut  fort  douloureufe  ,  &  comme  le  prefage  de 
la  fienne.  Il  avoit  autrefois  fùtaffaf&ner  unPrin- 
ce  Goth  nommé  Sarus»  frère  de  Sigcric.  Jecror. 
^ue  c'eft  céluy  qui  contribua  à  la  perte  de  Stili- 
con.  Or  un  domeftique  de  ce  Sarus,  animé  par  ^ 
fôn  propre  rcflcntiment  &  pouffé  par  celuy  de  Atiulfcaf- 
Sigeric,  qui  vouloir  faire  fervir  fa  vengeance  à  ^«Œn^ç»  le 
fon  ambition,  affaffina  ce  Roy,  commeilfedi-fjjî"^^^^ 
vertiffoit  un  jour  dans  fon  efcurie  à  regarder  fes 
^evaùx.    Sigeric  après  cela  ,  fe  fit  élire  ,   & 
penfant  s'affermir  davantage  en  efteignant  toute 
la»  race  d'Ataulfe»  il  arracha  les  fixennnts,  qu'il 
avoit  eus  de  fa  première  femme,  d'entre  les  bras^ 
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Jm^  ,    d'un-Evê^ue,  6clesmaflacratous.  Maiscomme 

Chrifi^i^.    jç  pareils  crimes  ne  demeurent  pas  long-temps 

HoNOEius  fjjns  revanche,  lesGothsletuëreçtluy-mêraeau 

«Théo-  bout  de  fept  jours,  &  élurent  Wallia.  Celuy-cy 

D  o  s  £  IL    accomplit  ce  qu'Ataulfe  avoit  refolu  ;  il  fit  une 

•"  7~  paix  raifonnable  avec  les  Romains ,  promettant 

Quî  l*eft     d'employer  fes  armes  contre  les  Alains  &les  Van- 

•prèH  8c*       ^^^  »  ^  renvoyant  à  Conftantius  la  Reine  Placi- 

wdiiaélca    dia;  moyennant  une  certaine  quantité  de  bleds 

^*y*.     .      S^^o^  ^^y  fournit.  Ainfi  les  Barbares,  ielonl^s 

ilfaii  pûx    foùhaits  des  Romains ,  s'acharnèrent  les  uns  con- 

mtins"^      tïe  les  autres ,  Refirent  tous  la  paix  avec  l'Empire, 

icnvoye        poutfepouvoir  faire  une  pluscrueîîe  guerre, 

riacidia.  11  ne  faut  point  douter  qu'aprèsla  fortic  d'AtauI- 

Couftantilu  fe  hort  de  la  Gaule  ,  Conftantius  ne  recouvrait 

ïccouvic       ;juffi-toft  la  ville  de  Narbonne ,  &  toutes  les  au- 

Naxbonûc     ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  s'eftoit  emparé;  Si  bien  que 

laNarbonnoife&rAquitaîneretoumerentfousla 
domination  des  Romains.  Ataulfeavoitlaiflféfes 
bouches  inutiles ,  &  même  fes  richefles  dans  Nar- 
bonne;avec  desg^ts  fideUes  pour  les  gardei:;mais 
il  eft  croyable  qu'on  les  renvoya  à  Wallia,  puif- 
.  qu'on  fit  amitié  ôc  alliance  avec  îuy. 

Conftantius  n'ayant  plus  d  affaires  de  ce  coftc- 
là ,  travailla  enfuite  à  réduire  les  Armoriques  & 
les  François  ;  Et  cette  pair  fiaite ,  il  mit,  ce  me 
fèmble,  un  tel  ordre  dan^les  Gaules  pour  les  tri- 
buts, qu'il  les  foulagea  un  peu,  foit  qu'illefift 
pour  faciliti;r  les  payements, ou  qu'il fongeaft à 
gagner  l'afFeélioti  des  peuples. 
"Quant  à  la  reduélion  des  Armoriques ,  nous  ne 
Lties  rejli^  fçavons  fi  elle  le  fit  par  la  negotiation  ou  par  la": 
tuit  lihertS'   forcc  :  mais  nous  recueillons  deritineraire  de  Riî- 
xtm^nt  ttdn^  tilius,qu'un  certain  Exuperance  fut  employé  pour 
€jt,  <^/'^^"  les  remettre  dans  le  devoir.  Ce  Poète  dit,fl«V/yre. 
fimt  tJfe/HiJ.  ftMt  l'afétonteaefEmpre  ,qHtly  ramtm  U  uperie , 
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&qt$'il  ne  fouffi-itflusqm  les  maîfires  fujfeni  efclaves     Jim  iê 
de  leurs  *fervheurs,  C'eftainfî  que  les  Romains  les  ChnO  415.  * 
plus  rudes  maiftres  qu'on  euft  fceu  avoir,  vou-  Honoriu» 
loient  faire  croire  qu'il  n'y  avoit  de  liberté  que  &  T  h  e  o* 
fous  leur  domination,  &  que  c'étoit  fervitude  dosb  II. 
que  de  ne  pas  vivre  fous  leurs  lotx.  Ileftvrayque— —  ^-*— 
les  Gaules  &  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  *^Vi^^*'''st 
avoient  été  incorporées  à  la  Cité  Romaine ,  &  ^'^f^';^" 
que-  tous  les  fujets  de  Rome  étoient  reputez  ks  ^*4^«#ir  « 
citoyens;  mais  que  leur  fervoit  ceritre ,  qu'aies  pEmptre, 
attacher  plus  fort  fous  le  joug,  puifqu*il  neleur 
donnoit  aucune  exemption  de  celles  dont  jouïf« 
foient  autrefois  lesCitoyens  Romains ,  &que  plu^- 
les  Empereurs  devenaient  puiffants,  plus  ils  les  ac- 
'  cabloient  pour  maintenir  ccttepùiflance.     % 

Nous  ne  trouvons  point  non  plus  à  quelles  con-  Accommo  • 
ditions  les  François  firent  leur  accommodement,  dément  dc$'. 
Ils  s'étoient  emparez' de  la  Germanique  féconde,  v*i°^tctM« 
du  confentement  &  par  l'introduélion  deshabi-  qu»^i^ 
tants  de  cette  Province;  Etilslagardoientenco»  ipiffe. 
fe  à  douze  ans  delà  ,.fça voir,  l'an  quatre  cents 
vingt-huit  ,puifqu'il  eft  dit  dans  la  Chron.  de  Prof* 
per ,  qu*  Aëtius  les  en  chafla  cette  année4à«  Ainff 
îi  eft  à  croire  que  Conftantin  la  leur  avoit  accor- 
^  àée  pour  en  jouir  aux  mêmes  redevances queles 
Bourguignons  jouïflbient  d'une  partie  dclaGer- 
manique  première ,  &  les  Saxons  de  divew  en- 
droits fur  la  cofte  maritime  *dela féconde Bèlgi-^  DifuitU^ 
que,  &  de  la  féconde  Lyonnoife.  Onnepcutpas  fianÀrejmj- 
marquer  précifément  les  limites  du  paysquikur  j;;;;^,. , 
ftît  lamé  :  mais  il  y  a  de  grandes  probabihtez ,  que 
ce  fut  à  peu  près  cette  eftenduë  qui  eft  entre  le 
Rhin ,  la  Meule  &  la  Mofelle*  en  un  mot  tout  le 
territoire  des  Evefchei  de  Cologne ,  6c  de  Liè- 
ge ,  &  même  quelque  partie  de  celuy  de  Trê- 
ves. Les  Gaulois ,  félon  ma  conjeâurc ,  rapportée 

R  6  cy- 


i 


39^  Hifimn  de  Iranct  avant  Cbvisl 

'  Jm  i$      cy-deflus^appelloient  les  habitants  de  ces  contrées-^ 
^ifi^i^    là  les^r»MnfiM/,poui'lamêmerailonquelesRo- 


peu 

là,  il  eft  conftant  qu'il Vavoit dès Âttuariens,  êc 
des  Chamaves ,  leiqueis  fe  logèrent  le  long  du 
*  Cknmtm    Neers  *  qui  vient  du  Duché  de  Juliers,  paiïe  par 
P9niikâ»m     les  villes  de  Vaktendonk  8c  de  Gueldres ,  &  fe  perd 
•«^«  dans  la  Meufe  àGenep.On  ne  peut  pas  douter  qu'il 

n'y  euft  aulCdesSahens:  lefquplseflant  le  peuple 
le  plus  noble  de  la  nation  Françoife  au  deçà  du 
Rhin  y  tenoientla  ville  de  Cologne ,  oui  leur  avoit 
été  livrée  par  les  Armoriques,  ficdclaifféeparles 
Romains.  On  ne  fçait  pasccrtainement  fi  ces  peu- 
ples^rdercntqueîqueliaifonavecles  autres  Fran- 
çois qui  étoient  demeurez  en  Germanie ,  ny  quel 
etoit  leur  Edat  à  refgard  des  Romains.  Mais  je 
penfe  bien  qu'Honorius  edant  venuàboutdefes 
plus  fafcheufes  attires ,  ayant  eftoufTé  tant  de  Ty- 
rans qui  pulluloient  comme  les  tefies  de  l'hydre» 
ayantdimpé»  aneanty^  reiferré  dans  de  certaines 
J>ome$  tant  de  fortes  de  Barbares,  ayant  mis  aux 
mains  ceux  qui  reftoient ,  les  unscontre  lesautres  « 
n  les  contraignit  de  renoncer  à  la  ligue  Armori- 
que,  & dereconnoiflre la Majedéde r£mpire ,  en  ' 
)uy  rendant  les  refpeéls ,  &  luy  payant  les  redevan- 
ces qu*on  exigeoit  ordinairement  de  ceux  à  qui 
Ton  donnoit  des  terres.  Cefutalort,ouaumoin$ 
aueiques  années  après,  qu'ils  prirentia  liberté  de 
le  créer  des  Rois  au  deçà  du  Rhin ,  commenousle 
dirons  plus  au  long  dans  le  livre  fuivânt. 

L'ambition  de  Condantius  ne  fe  ténoit  poiàt 
encore  afîez  remplie  de  la  charge  de  Conful ,  &  de  • 
la  dignitédePatrice.  qu'Honoriusluyavbitdon- 
.  nées  les  années  précédentes  ;  il  étoit  venu  à  un  tel 

^  V  *         de- 
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dcgr^  de  puiflfànce ,  &  avoit  fi  bien  fervy ,  qu'il  n'y     ^»  dt 
avoit  plus  ny Jufticc,ny  feureté  de  rien  refufer  à  fcs  ^^fi  4 '7i 
mérites.  Aum  deroandoit-il  inftamment  Placidia ,  ^^ÏJ?**^' 
non  pas  tant  peut-eftre  pour  fa  beauté ,  que  pour  ^  Theo- 
s'aequerir  par  ce  moyen  Quelque  droit  à  rÊmpire;  ^^*^  "• 
dont  le  gouvernement  étoit  tombé  en  une  telle  « 

foible(re,que  les  femmes  y  pretendoient  auffi  bien 
que  les  mafles.Les  domeltiques  de  cett«  Prinçeffe, 
qiu  prenoientpart  aux  affaires  fous  fon  nom  »  ne 
youloient  point  qu'elle  leur  efchappalî,&  pour  ce- 
la ils  employoient  toutes  fortes  d'artifices  afin  de 
la  deftourner  de  fe  marjer  »  &  luy  infpiroient  de  la 
haine  &  du  mefpris  pour  ce  Patrice  ;  particulière-     Fonoriut 
ment  cet  Olympius  qui  avoit  fait  périr  Stilicon.  cft  contiajm. 
Neantmoins  Honorius  monflra  cette  fois  qu'il  de  donner 
étoit  le  maiftre  :x:ar  fans  avoir  égardà  fa  repugnan-  \}^^  \ 
ce,  il  la  luy  mit  entre  les  mains,  &  voulut  abfolu-^®"**"'^ 
ment  qu'elle  l'efpoufaft.    Au  bout  du  compte  »  oiympiiis 
Olympms  fe  trouva  fort  mal  de  fes  confeils ,  il  fut  5" JT**^' 
affommé  à  cpups  debafton,  îprès  qu'on  luy  euftjjy^'"    a 

coupé  les  deux  oreilles.  Ravenncvitlafolemnité  aflomméà 
de  ces  nopces,  &  Rome  enfuite  la  pompe  du  tri-  coups  de 
omphe  d'Honorius ,  qui  fit  marcher  A  ttaïus  à  pied  b^on. 
devant  fon  char ,  &  après  le  confina  dans  rifle  de  t^^ 
Lipare,  luy  ayant  premièrement  fait  couper  le  tiiS^^c. 
bout  des  doigts  de  la  main  droite.  ^ 

L'année  fui  vante,  les  Empereurs  Honorius  &  CkHaiit 
Theodofe  formeient  un  nouveau  corps  de  fept 
_  Provinccs,qu'ils joignirent  enfemble  ;  fçavoir ,  les  ^ 

trois  Aauitaines,  &  les  quatre  Viennoifes,  qui    Ailes  cft 
étoient  la  Viennoife  proprement  dite,  les  Alpes  fait  la  ca» 
Pennlnes ,  les  Alpes  maritimes ,  5c la  Narbonnoi-  pi<>'e  des 
fe.  Celle-cy  du  commencement  étoitl'ifcique  de  ^^  ^Sf^  ' 
fon  nom ,  mais  après  elle  fut  di vifée  en  première  sicae  da 
6c  feconde.Ils  ordonnèrent  donc  par  une  conftitu-  Prefttdu 
tien  du  dix  feptiefmc  Avril ,  à  Agricola  Préfet  du  PKtoti«. 
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*^*  *      Prétoire  des  Gaules ,  qu'ils  appellent  leur  tres- 
Hcumiut'    ^^^  ^  trcs-aimabie  père ,  qu'il  tinft  dorcfiiavanr 
&  Thbo-     ^^^  Eftats  »  ou  AiTemblée  générale  de  ces  fept  Pro- 
Doss  u.       vinces  dans  la  Tille  d'Arles,  là  où  lc$Hânorezon 
■  poflefleurs,  &  les  Juges  fetrouveroient  depuisle 

premier  jour  d' Aouft  jufqu'au  dix-neuviefme  de 
Septembre.ou  du  moins  y  en  voyeroient  des  délé- 
guez, s'ils  Tn  étoient  trop  éloignez,  comme  Té- 
toient  ceux  de  la  féconde  oc  troificrme  Aquitaine  ; 

*  r  ■<  ^"^  P^^"^  *^^  Jt»ges  qui  manqueroient,  de  cinq 
tiZumlT  ^^^^^^  d'or  d'amende,  &  aux  Honorez  *  ou  Cu- 
c$ur,c*eps'  riàux  de  trois  livres.  Or  puifquc  le  Préfet  du  Pre- 
ditr,  iajH^  toire  devoit  tenir  cette  Affemblée  dans  Arles,  il 
mim.         faioit  qu'il  y  ciift  fon  iîcge ,  &  partant  on  oftà  cet 

advantage  à  la  ville  de  Trêves,  fans  doute  parce 

JU'cBe  étôît  ruïnée  &  trop  expofée  aux  Barbares. 
t  ne  fçay  pas  fi  on  luy  laifla  lercfEortdesBelgi- 
Sucs:  je  ne  parle  point  des  Germaniques,  caries 
lourguignons  &  lesFrançois  en  occupoien t  la  plus 
'grande  partie  :  mais  il  y  a  apparence  qu'on  n'olia 
pas  celuy  des  Lyonnoiie  à  Lyon.  11  y  en  a  qui  di- 
rent que  depuis  cela  ,  Honorius  ayant  arraché  les 
deux  Aquitainesde  ce  reflbi;!  d'Arles ,  trouva  ban 
pour  en  remplacer  au  moins  une,  de  démembrer 
une  partie  de  la  Vicnnoife  proprement  dite ,  & 
qu'il  en  fit  une  Province ,  à  laquelle  il  donna  Aix 
pour  Métropole  ;  Elle  fût  d'abord  appeilée  fecon- 

♦  Entim^  de  Narbonnoife*,&  quclque-tcmps après  troifief- 
t0nt  la  5#-  me  Vicnnoife.  A  ce  compte  il  y  eut  cinq  Viennoi- 
fuë»»ifi  il  f  jjs.  Les  deux  Empereurs  rendent  quatre  raifons  de 
i»  âin»  #<*f.  Ytvff  conftitution.  La  i .  efi  le  nom  de  Conftantine , 

qu'Arlesévoitl'honneur  de  porter;  Laz.fafitua- 
tion  très-advantageufe ,  fon  grand  ôc  riche  com- 
merce, raflBuence  des  peuples  qui  y  abordoicnt  de 
'  tous,  collez,  &  la  fertilité  de  fon  terroir;  La  3.  fa 

fidcUté  finguliere  dont  le  Patrice  Conftantius  leur 
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refidoit  témoignsige ,  &  à  laquelle  ils  croioiept      ^^^^ 
devoir  beaucdup  ;  Et  la  4ledcffôinqu*avoïtdéja  ^^39^ 
jeu  PctroniusPrcfct  dcsGaiflcs,  de  faire  cet  efta-  S^S^o^ . 
bliflement»  se  u. 

XX,  Le.  calme  étoit  bien  d6Qt  après  tant  de  ««-i»  »«.» 
forieuîes  boiiralipes ,  qui  avoknt  douze  ans  du-    GiandcaU 
rant  bouleverfé  FEmpirc  d'Occident  dans  toutes  me  <iM» 
fesparties.  Touslfcsmonlhesderebellionétoient  ^'^^f»*^****- 
eftouflfez,  &  tousles:B«Tbarcsrei«imei;  WalUa  J^^^^^^^ 
fçrvant  fideUement  l'Empire ,  avoit  durant  les  an-  \\^ ,  le  nu. 
nées4i  7.  &  18. eftcint  les  Siliftges dan&k  dètique,  gem  fous  u 
&*tellenient  atterré  les  Âlain&qui  dominoient  auï  doittfawioo 
Suevcs  &  aux  Vandales ,  que  leur  Roy  ayant  été  ^  ^^^^ 
tué,ce  qui  reiloit  de  ce  peuple  fe  rangea  fous  la  do-  ^' 
mination  de  Gunderic  Roy  des  autres  Vandales , 
<jui  s'étoient  logez  .d«ns  la  Galice.  Maislor(qu^il 
etoit  fur  le  point  d'exterminer  aufS  ceux-iyConf- 
tantius  tout  à  coup  le  rappella  dans  les  Ga^s  :  & 
dès  qu'il  y  fut  arrivé,  iUuy  donna  un  bel  eftablif- 
fement.  On  ne  fçait  s'il  lent  par* bpnnc politique ,    • 
de  peur  que  ce  Roy ,  s'il  fubjuguoit  tous  les  autres 
Barbares,  ne  fe  fortifiaft  de  leur  fccour»  pour  oc- 
cuper toute  rËfpagne,ou  s*il  eut  quelque  méchant    ^^  ^^ 
deirein,faivantlesbriféetdeStilicon,afinqu'aiant  chrifi  419. 
toujours  ces  troupes  viâoriet^esifadifpofition,  — .....i.. 
il  pud  forcer  Hoaorius  de  Taifocier  à  l'Empire;     Coofbn- 
comme  en  effet  irl'y  obligea.  Il-  mit  donc  Wallia  iws  met 
en  pofleffionderMuitainejféconde,  «cdequel-  ^^^ll^f» 
ques  citez  des  Provmcesvojfines,  comme  Tefcnt  j^  féconde 
rrofper,  ou  félon  les  termes  d'Idaciu&,  du  pays  Aquitaine, 
j  qui  eft  depuis  Touloufejufqu'àl'Qcean.  Ainfiils  êc  ptcfque 
poffedoient  les  citez  fuivantes  avec  leurs  territoi-  dctomeia 
res ,  Touloufe ,  Cahors ,  Perigueux ,  Agen ,  An-  "oiûcimc^ 
goulefme,  Bourdeaux,  &  Xaintes,  tout  cela  de 
lia  féconde  Aquitaine ,  hors  le  Quercy  qui  étoit 
de  là  première^  Le  Poitou  demeura  encore  pour 
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40»-       UJUivAFrâmtMnmiCltvti,  &e. 

'J»dt       qaelqne  temps  aux  Romains.  DelitroificrmeA' 

Cbrifi  4  ■«>    quîuine  ilscurcnt  les  citci  de  B«fts  Sa  d' Aufche.Sc 

HoHOKiiJS.çç^^^.j^^™^  gjdgD,o_  Un-eftpascertainfioir 

TMODOïfijç^raccordaaufficeUcsdeTarbes,  deBeam,  de- 

iLCd'ONS-  Bigone ,  de  CominKesi  8c  de  Confcnns  ,qui  font 

TAKTius,  juii,iedsdcsPyreiiecs;cariln.'éto!tpasexpedïeDt 

^lukMlt-    9"''*  faflent  ûptodiesdecesmontagnespourre- 

,p^,  palTer  eDEfpagDe,  quand  iUeurcneuftpris^fan- 

_«^i^  tai^e.  La  Notice  derÉmpiM  .compcféc .  cefern* 

Ue,  TerscesannéeS'IàtBousairurequelavillede 

LapMrJum  ^oit  encore  pour  lors  fous  la  do  m  ina- 

Si l4f av^wB  tioo  des  Romains   II  y  enaquicroyentquec'eft 

—  ■  — ■"-  -t»  la  Tille  de  Lordc  en  Sgorre ,  mais  Ictr«-doâe 

Sirmond  attribuoitce  nom  à  Baronne;  En  effet 

une  partie  du  territoire  de  cette  ville  qui  efidelàt 

larivierci  s'appelle  encore  le  pays  de  LÂbourd. 
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LIVRE  QÙATRIJÈ'ME^ 

Contenant  Peftat  de  la  Religion^  &  la 

conduite  des  Eglifes  dans  les  Gaules 

jufqu^au  règne  de  G  L  o  V 1  s. 

SQMM  AI  RTE. 

I,  y    ^  RiUpon  des  Gat^s  avant  que  tes  Tranmi 

JL0  y  fitfent  eftahïis.    Les  Dieux  des  Gaulois. 

Leurs  Dnéides.  Le  Guy  de  Chefne.  L'ÙeufSerpen- 

tiu.    lAs  PreftreÛis  nemmies  les  Senes.    Les  Euba-^ 

ges.    Les  Barbares. 

II.  L Evangile  ^  par  qui  appmi  dans  les  Gaules. 
«.    laursfremiersEveques;  Es  en  quels  temps  Hs  y  vin- 


ftruâhon  des  premiers  Chreâiens.     Leur  charitL 

IV.  La predtcatien.  tVfage  des  Sacmnems.  LeBap» 
tejme.  LaOmfirmat'ton.  L'Eu^hârifiie.  Le  Maria- 
ge.   L'Extrême<inâiion.  . 

V.  Les  Ordres  facrex.  er  la  Hiérarchie.  VEvefque& 
le  Preftre.  Diverfes  acceptions  de  ces  nems,  ^dece- 
luyd'Apoftre.  Lesfr  éUaion.  Leurs  finOions.  Les 
Hvêques^  ont  éti  itabUs  far  Us  Apoftres  v  font 
leurs  fuccejfeurs.    Trois  fortes  de  Paroiffes. 

VI.  Fmâhms  des  Lhacres.  Les  Diaconeffes.  Les  Cho- 
revéques.  Les  Sou/diacres,  Les  Leâieurs^  CT  autHs 
Ordresqu*onnommemneurs.  ^aUtez^requifespokr 
ejlre  receu  dans  le  Clergé.  La  continence  desCUrcs. 
Les  Evefques  ,  Prefires  ^  Diacres  n'itoient  tôt 
martet.  '^ 

VII.  Efioiem  entretenus  du  bien  des  Fidelles.  Grand ref 
papour  Us  Evefques.  Eurm  txemteK  des  charges 


402     ^  Efiat  de  la  Rdfpon  ions  les  Gaulesl 
fi^Uques  par  Cckftàmm  »  O'firt  rêverez  des  muns 
Princes.  C§/nmmtlesOrdresfe6mferment,  EleâHom 
efiées  au  feufi^  par  les  Princes.  lùhits  des  Clercs. 

VIIK  ^  pénitence.     Comment  eUe  fe  fiàfiet. 

IX.  Diverfis  clàffes  du  peuple.  Les  mariez^  Les  iw»- 
vesy  Ls s  Vierges.  Lis  Mornes.  Les  Martyrs.  RgfpeH 
four  les  Martyrs^  o*  pour  leurs  reliques i  comme 

auffi  pour  ceUembs  autres  Saints.  Qramb  vénération 
pour  les  Eglifis. 

X.  I)iverJesdtvotkmdespiUpUs.Ceremotnespapmus 
JanCH^sparïE^fe.  Pain  hemt.  Eauéenifie^  Ctor^ 
ps.  Images.  Cmhes.  Vénération  pour  les filntesE- 
eriiuru.     Entênemmtets  e^  Cinfotieres. 

XI.  SynaxesoualfemUies.  Chant ÀtEgiifi.  Agapes^ 
.  Comtrîbettimu  poser  fentretkn  des  Prtfires ,  c^  pour 

tes  pauvres  ;  Par  epàfe  difirikueknt.  Les  jeûnes  par  » 
tèmters  &puHics.  Au  V^nàrody  ts^Samedji  En 
Catefme. 

XII.  Vofdro  des  Eglifis  entré  elles.  Comment  typttr 
^  tes  Synodes  ou  Conciles  s'atpmUoient.  Leur  au- 

.terki}  Colle  du  jugpnenfdtcna^Bvefipse.  Dont 
■  kigrandes  eaufes  on  avott  recours  aux  pwtds  Sps- 
ges*  Les  chofis  qui  donnoient  prééminence  à  une  E- 
gfife.  Les  MetropoUtmns.  Les  Primats.  Conciles 
JaJfemMent  par  f  autorité  des  Empereurs.  E^ltfis 
tonfsdt oient  les  grands  Sièges  fur  UsdifficulteK..  les 
prérogatives  c^  advantages  de  celtiy  de  Rome.^ 
^luand  les  appellations  ont  commencé,  Yicaîresdes 
Papes.  D*okv<ptandfint-uenus  les  titres  de  Primat, 
étArcbovefijue ,  c^  i^  Patriarche. 

XIII.  Les  Sx  perfecuttons.  §t»elles  gents  hdiffolent 
les  Chrefliens ,  [savoir  les  Politiques ,  les  riches ,  ks 
Preftres  det  imes ,  &  les  Pkkfophes. 

XIV.  Ce  quefot^îrent  les  Egltfis  des  Gaules.  Pre- 
prière perficutton  à  Lyon.  Seconde  auméme endroit.. 
Antres  fous  t Empire  de  VaUrian.    Sous  Chrocus. 

"   .  ^  PlUr 


.      - 

yufys^au  règne  dg  CÎôvîs.  Li v.  IV.  ,  403: 
Pfafipurs  Matfjrs  ^  farftculieremitrffi^s  IXàdgr 
tîa».  leurs  deverfesfirtes  detourrnêms^  Êtmteân- 
ému, 

XV.  Les  dérèglements  des  Chreflîens.    • 

XVI.  Les  Conclus  tenus  dans  les  GauUs^  e^fâs  Ca- 
nous  hs  flus  mefnâr/dles  qui  s  y  firent. 

XVII.  Les  ^htfines^  Herefies,  Celle  des  Menta* 
ntfies,    Différend  pmr  U  celehatim  du  jour  de  Pâ- 

Xv  ill.  Les  Ntfvatîens,    Les  Donatijles, 

XIX.  JfftrgSr  tArtus^  tr^îs  fortes  d  Ariens,    Saint 
'  Athanafe  exilé.  Ce  que  firent  ksEvefyuès  dès  Gau- 
le s  dans  cette  caufê  y  fiecîalentent  Saint  HMre, 

XX.  -Herefi  fretendué  dEupkratas.  CittèdesPrîfciU 
■  iramfies,  pouffez  à  bout  o'  fuffUeiet  par  t Em- 
pereur Maximus.    Paurfukes  violentes  de  qttelquu 

Bvefmtes  des  Codes  contre  eux.  Cifmme  Saint  Mar-^ 
tin  sj  eondtàfit. 

XXL  Comefiatiom  mr  laprimaïaé  entre  Mdrfèillâ 

'-  &  tes  Bve/quer  at  la  fécondé  NUrionnoife  y  Entrée 

Arks^Vîemtfn  Cmik  ^<^  Titr^tl.  Çonm^tàff^^ 
ne  ftitjugh  À  Romtfi 

XXII.  JÊ&refie  de  Vî^iamîus.  Celk  des  Petapens^ 
Comment  ils  furent  condamner,  Lei  Prefires  dei 
Marfeille  Semipelapenscomèatuspar  Prpffer. 

XXtIl.  les  Satnts  Prélats  v  Confeffeurs,  dans  Us 

Gaules  durant  ks  cinq  premiers  fiecles,     . 
*XXIV.  Efcrivains  Ecelefiafiiques. 

XXV.  Les  Moines. 

XXVI.  Quelle  étoit  la  Relipon  des  François  ^  quand 
>  ils  commencèrent  à  s'eftahlîr  dans  les  Gaules.    De 

quelle  manière  ils  fe  conduifirent  avec  les  Chrefiiens , 
er  qu'il  y  en  avm  déjà  plu fieurs  d entre  eux  qui 
tétolent, 

XXVII.  Les  Lettres  &  ks  beanx  Arts. 

I.  Après 


iê  U  ^tipia  Jàu  Ut  GiW&ir 
■  Près  avoir  veu  reftabliflemont 
K François  dam  les  Gaules,  il  eft 
Kbon  de  voir  celuy  du  Royaume 
Ide    Jbius-Ck&ist    dans   In 
gménics  Provinces,  8c  de  rappor- 
ter fommaircnient  ce  qui  s'y  paSa 
enr  la  Religion  jufqu'au  comracncement  du 
ielinefiecle;puifi}Q'encffetc'eftlcprindpa]Uen 
qui  entretient,  &  qui  fait  f ubMer  les  Eliats,  &  que 
lagloirc  de  Dieu  qui  eft  fa  fin ,  le  doit  eflrc  a'uflî  de 
toutes  les  fodetcz  civiles.  Lorfque  les  Romain» 
conquirentccs Provinces,  elles rftoientplongées, 
kMDMui  comme  tontlereftcdumonde,  daiulesimpietez 
^î"?™?!   de  ridolatrifl.  Les  Gaulois  adoroicnt  entre  Icors 
GiDiB  iniit  ^"'  Dieux,  Tcutates  ou  Mercure,  qui,  àmon 
«leChti-   tdvis,  ÀoitkmfmequeleTuitouTuitfcondes 
MMilhwr     Germains  ;Dii,duquailsfecrweieDtlirus:toa' 
tcfoisje  ne  fçay  s'ilcHfferoitdeTeutates;  Hefus 
qoi  ftoit  le  même  que  Mars;  Taranis  que  je 
croy  avbir  éié  le  Jupiter  Tonnant;  (le  peuple 
de  Galles  en  Andetcrre^  appelle  encore  aujour- 
d'huy  le  tonnere  Taran)  Bdenus  ouBelinusqui 
étoit  Apollon i  (Tes  Pteftres Te nommoicntPate- 
rcs)  Hercule  qu'ils  appelloient  en  leur  langue 
Of  mien ,  c'cft-a-dirc ,  Divin  ;  Ardoinaquiprefi- 
doit  ik  la  chalTe  :  Je  ne  puis  dire  fi  elle  avoit  donné 
te  nom  aux  forefts  d'Ardennes,  ou  Hclteravoîc 
pris  d'elles;  Onvana  qui  Aoit  ou  Minerve .  ou.  • 
Venus  la  celefte  ;  &  une  infinité  de  petites  di  vini- 
XciScde  génies. paiticuliers  pour  chaque  contrife  ^ 
pour  chaque  ville  ^  &  pour  diaque  maifon.    Ils 
avoient  peu  de  temples ,  mais  fous  les  Romains 
ils  en  battirent  de  fort  beaux.  A.ïant  qu'ils  en  euf- 
fent.  Se  m£me  quelquefois  depuis  qii'ils  en  cu- 
rent ,  iljfacrifioient  danslcs  bois ,  &  portoicnttef- 
peâ  aux  grands  Se  vieux  chelhes.    Les  Druïdgs. 
étoicBt 


puMau  règne  ^e  Glows  Liv.  IV.       4èî. 
étoient  les  Miniftrcs  de  leur  Religion  &  leurs  LcsDiuï* 
Philofophes  tout  enfcmble;  onles  nommoit  ain-  ^  »  ^5*" 
fi  ou  du  mot  *  Grec  aui  fignifie  chefne,  (car  ils  fcuufonc- 
ne  faifoient  point  de  ia<:rince6  qu'ils  n'en  euiTent  ^iont. 
une  branche  à  la  main)  ou  du  mot  Celtique,  qui*  Af]r$. 
Hgnifie  fbcieté*,  parce  qu'ils  vi voient  en  com*  *7>iMf,ïVW 
mun,  prefque  comme  fonttios  Moines,  llspref-  9ti^ifi'. 
crivoient  le  culte  desï)ieux  à  tous  les  Gaulois ,  &  "*'*• 
lenfeignoient  aux  enfants  desNobles  laTheologit, 
rAftronomie;  la  Phy&que  êc  la  Magie  naturelle. 
Us  ne  leur  donnoientfienparefcrit,  maislesen- 
feignoieiït  de  vive  voix ,  tenant  leurs  efcoles  dans 
des  cavernes ,  &  dans  des  forefts.  Jls  leur  recom- 
îTiandoiçntle  filence  &  le  fecret,  &leur  impri- 
moicnt  forteracftt  la  croyance  de  l'immortalité 
des  âmes ,  8c  de  leur  tranimigration  en  d'autres 
corps.  Cette  doftrine  avec  l'ufage  qu'ils  avoient 
des  caraâeresCfrecSy  me  fait  conjecturer  qu'As  la 
tenorent  de  quelques  Difdplcs  de  Py thagore ,  qui       . 
poavorcnt  dire  venus  dani  les  Gaules  :  car  ces  Confeaiaci 
rhilofophes  fe  piquaient  fort  de  la  propagation  Soicô/icuf 
de  leur  dodrine ,  &  voyagèrent  à  ce  deflein  dans  doftrine  ^dc 
les  pays  eftrangers.  On  ne  fiîifoit  point  defacrifice  Pytlugoïc 
^  fans  les  y  appeller.    On  n'entreprenoit  point  de 
guerres  que  parleuradvis;  Les  ennemisles rêve- 
roient  aulfi  bien  que  ceux  de  leur  party  ;  Et  ib 
avoient  acquis  une  fi  haute  réputation  de  Juflice, 
^u'*on  leur  comm'ettoit  les  jugements  publics  Se 
privex.  Ils  accordoient  les  querelles,  même  lors- 
que les  armées  étoient  fur  le  point  de  fe  batre  ;  ils 
decemoient  le  prix  &  les  peines»&  ils  avoient  pou- 
voir d'excommunier.  Ils  jouïflbient  d'une  entie- 
re'cxemption ,  n'eftant  point  obligez  de  porter  les 
armes,ny  de  payer  aucun  tribut.  Ils  élifoient  d'en- *fto««nj  ^ 
treeuxunchef'^,  ou  pour  ainfi  dire,  unfouvcrainflïX^JSL. 
Pontife,  qui  rétoit  toute  fa  vie*  ïbattribuoient  &iT^* 

detcsclutgcst 


4o6      Eftai  M  la  RêllftQn  dans  Us  .GattUs  » 

ciSr^  ^*    ^c  merveiUeufes  vertus  auguy  de  chefue ,.  jqu'ils 

ciieiDe.       chcrchoicnt  &  qu  ils  cueiîloicnt  avec  degraii<k« 

Oeuf  Set.  cérémonies:  comme  auffi  l'Oeuf  Serpentin ,  qu'il 

pcBti».        feloitramaflcr  à  certains  jours  de  la  Lune,  llss'af^ 

fembloient  toupies  ans  au  pays  de  Chartres  »  peut- 

iicoff  if-  cftre  en  Tendroit  où  cft  la  ville  de  Dreux  ;  Et  tous 

*«*>Wes*n  ceux  qui  avoicnt  des  différends  à  ji^er,  fctrou- 

pjwciiif-    Yoient-là.  Ils  n'é^orgcoicntpas les viâimes,  mais 

iaiflbient  iâire  cet  office  à  desfacrificateurs»  qui 

dépendoicnt  de  leurs  ordres. 

Femmei       Nous  trouvons  aufli  de  femmes  Dnrîdes ,  qui 

Druides.      ic  mefloicnt  de  dire  la  bonne  adventure  ;  Et  Pom- 

ponius  Mêla  nous  marque  qu'ily  avoit  dansl'Ifle 

f  &«•#        de  *Sena,  qtieftfurlescoftcsdcCornouaiUe,  à 

l'extrémité  de  la  Baflç  Bretagnie,  certaines  Pré- 

trcffes,  qui  fervoient' à  VOracle  d'une  Divinité 

dont  ilneditpointlenom.  Elles  étoient au nom^ 

brc  de  neuf,  qui  toutes  gardoient  ime  virginité 

perpétuelle;  les  Gaulois  les  appelloient  les  Se- 

*  Ufâutjirtnis*y  ouàcaufcderifleoiiilshabitoient,  ou  du 

GalUScnas    mot  Hebreu  Coenc  qui  fignifie  Preflreffc.    Ils 

ImgIiiicc*  ^^^y^i^^t  qu'elles  étoient  pourveuës  d'uiTefprit 

î[j,^  *  *  '  fingulier;  Qu'elles  pouvoientparla  force  dé  leurs 

charmes  émouvoir  la  mer&lesvcnts,  fetransfi- 

gurer  en  telles  fortes  d'animaux  qu'il  leur  plaifoit , 

guérir  les  maladies  incurables  »  pehetrer  dansl'ad- 

renir  &  le  prédire  :  mais  qu'elles  ne  donnoient  des 

Tcfponfesi  qu'aux  navigateurs ,  éc  feulement  à  ceux 

yu  alloicnt  exprès  dans  cette  Ifle  pour  les  con- 

Tulter. 

L€«  Euba.    ^^^  Gaulois  avoient  auffi  desDcvins  qu'ilsnom- 

get  qui       soient  Eubages;  on  les  croyoi t  très  fçavants  dans 

«toieotDe-  l'art  de  prédire  Tadvenir  par  l'infpeâioii  de^en- 

yin»-.  trailles  des  viftimes,  paniculieremeat  desvidi- 

îmmofcnt     ^^^  humaines  :  car  lorfqu'ils  vouloicntx:6nful]tèr 

émhoBk'  •  ^  Dieux  fur  o^klque  grande  diofe,  ils  immo- 

'       loicnt 


r  - 
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Jufqua»  ngnt  dt  Clows,  Liv.  IV,       407 
loient  un  homme  ou  à  Teutates,  ou  à  Hefus»  ou  à 
Taranis;  Et  ils  tiroient  leurs  prc<fidions  fur  la  ma- 
nière dont  il  tomboit  quand  on  Tégorgeoit ,  fur 
celle  dont  ils  voyoient  couler  fon  fang,  &  fur  la 
diflediop  de  fcs  membres.  Je  m'imagine  que  c*é- 
toit  ces£ubages»&non  paslesDruïdes,quiavoient 
introduit  ces  barbares  &  fuperftitieux  facrifices  ^  & 
qu'avec  le  temps  ces  deux  fortes  de  gentss'eftant 
confondus  &  meilex  enfemble ,  les  Druides  s'y 
addonnerent auffî.  Nous  lifons  daus  Suétone ,  que 
TEmpereur  Claudius  défendit  aux  Gaulois  dlm- 
moler  des  hommes ,  ce  qui  avoitdéja  été  défendu 
aux  Romains  par  Âuguûe.  Pline  pafle  plus  outre ,     Diuïdes 
il  affurcque  Tibère  ofta  les  Druides  :  mais ,  s'il  fit  aboiu* 
un  Edit  pour  cela,  il  faut  croire  qu'il  ne  fut  pas 
exécuté,  puifque  ce  même  Auteur  en  parle  ailleurs 
comme  aegents  qui  fubfiftoient  encore  ;  Qu'on 
voit  dans  Tacite  qu'ils  fe  mefloient  de  pronofti- 
quer  durant  la  guerre  de  Civilis;  Etdans  Vopif- 
que»  qu'une  Druide  prédit  à  Diodctian  qu'il  fe- 
rait Empereur.  Je  croy  qu'on  peut  mettre  aufli  au 
rang  des  perfonnes  facrées  les  Pdçtes  ou  Bardes, 
qui  étoient  fort  conflderez  parmy  les  Gaulois, 
auffi-bien  que  parmy  les  Germains.  Ils  chantoient 
en  vers  les  plusgransfecrets  des  fciences  fublimes , 
leslouan^es  des  Dieux ,  &  les  beaux  faits  d'armes  ; 
lis  fervoient  comme  de  trompettes  pour  animer 
ceux  qui  alloient  au  combat ,  par  le  récit  des  bel- 
les aâions  des anciensPreux ,  oc  confîgmoient  à  k 
pofterité  celles  de  leur  temps  par  leur  poëfie.  ^  Pourquof 
Toutefois  ilsnelamettoientpoint par efcrit,  ^c^.'J?^'"*' 
s'apprenoit  par  cœur,  &  fc  laiflbit  par  traditive. ajy,n,j|gj** 
Mais  il  n*eil  pas  befoin  de  m'arrellor  à  particularï*  fm  u  aefiv 
fer  toutes  ceschofes;  aâezd'autrçsEfcrivainslesgion,  &]et 
ont  examinées  parle  menu  ;  Et  d'ailleurs  la  plupart  S?2ï? 
4e  ces  coûtumess'étoicnt  ahcdics par  lé  temps ,  ou  **^J?«*«*» 

Âan- 


4^8      Ëfiat  àe  ta  KeUgîon  dans  Us  Gàuîesi 
Changées  aulfi-blen  que  les  mœursdes  GMilois,qtlf  J 
a  voient^tis  celles  des  Romains.  1 

IL  Tout  rUnivers  gcmiffoit  fous  la  tyrannie    | 
du  PriTice  des  ténèbres  »  quand  le  Soleil  de  juftke    \ 
fe  leva  pour  efdairer  ceux  qui  étoient  à  l'onabre     1 
de  la  mort.  Les  rayonsdefon  Evangile  is'efpan^-  '\ 
rent  fur  les  Gades,  prefqoe  auffi-toft  que  fur  les    j 
autres  Provinces  de  TEmpire.  EUesfiirejDtefc^-    \ 
rées,  félon  Saint  Epiphane  y  patlavifiteScparles 
L'Evangile  prédications  de  Saint  Luc  r Evafigdièc ,  ôc  fckm 
de  jEjus.      Saint  Ifidoïe ,  par  Criies  de  T Apoftre  S,  Philippe.    ^ 
worté*  *     ^^  Tdètti^  S.  Epiphahc  &  Thcodoret  difetit  pareil-    . 
£nsies       lechofedcCrefccmDîfcipledcSaintPaul,  patcc     \ 
<iaulet  pac     qu'ils  croyoient  auffi  bien  qu'a  fait  Eufebe ,  que  le 
Saiot  Luc ,     mot  de  GaUuie ,  qui  cft  dans  la  deuxiefme  Epîftîe     j 
ll^'W*  àTimothée,  fîgnifielaGaule.  L'EglifcdcVien- 
si  Ctdcenr.  ^^  ^^  reconnoift  pourfon  premier  Pafteur;  Et  quel- 
ques-uns  même  ont  cru  que  Saint  Paul  y  avoit     i 
s  prefché  lâ  foy  allant  en  Efpagne.  Et  certes ,  il  eft 

confiant  par  le  témoignage  de  Theodoret  &des     1 
Saints  Athanafe,  Epiphane,Jerofme8cChryfof-    \ 
tome  ,  Auteurs  ineprochables ,  qu'il  alla  en  ce 
pays-là.  Or  s'il  y  fut  par  terre ,  il  faut  bien  dire 
quil  prit  Ton  chemin  par  les  Gaules.  Marfeillefe 
vante  d'avoir  rccçu  les  premières  femences  du 
Chriftianifme  par  le  miniftere  du  Latare ,  &  Aix 
par  celuy  de  Saint  Maximin  :  lefquels,  comme 
elles  difent,  étoient  venus  là  de  Jérufalem  avec 
Marthe  &  Magdclaine.   Paris  célèbre  auffi  pour 
fon  Apoftre  le  glorieux  Saint  Denys ,  qu'elle  nom- 
me l'Areopagite ,  &  regarde  Mont-martre  com- 
me un  trophée  oui  s*éleve  en  l'honneur  de  fa  vic- 
toire :  maïs  le  lentiment  de  plufieurs  fçavants 
hommes  ne  s'accorde  pas  avec  ropinion  de  ces     j 
trois  villes. 
Du  refte,  il  ne  faut  point  douter,  queleiele 

•qui 


qui  tnnQïortoit  lesÀpoftre88&leiirsDifd]tojau> 
«lu'auk  Iiides,n'en  adtfunené  plufieurs  dans  la  Gau- 
le qui  eftoit  fi  voifinede  l'Italie»  fi  facilement  ac* 
ceuible , fi  pdie  par  l'eftude  des  bdleslettres ,  &  fi 
fouvent  vifitée  par  les  Empereurs  :  mais  il  ferd^t 
malaifé  de  montber  outils  ayent  fondé  desEgli-  ^ 

fes  »  &  laiflë  des  faccetteurs.  Voiqr  les  premiers  Se 
les  plus  anciens  de  ceux  qu'onfout  confiamment 
yavoirplantélaFoy.PhotinouPotinàLyonJtt-  ^P»* 
ftc  ou  iclon  auelqttes<'uns,  Crcfcent  à  vienne ,  ^^^^^ 
Trophime  à  Arles ,  Maxhnin  à  Aix ,  ï'aul  à  Nar-  '^^ 
bonne  »  Saturnin  à  Touloufie  »  Martial  à  Limoges» 
Fronton  à  Perigueux ,  Vincent  à  Daqs ,  Georges 
au  P.uy  ,,Eutrope  à  Saintes  »Âufiremonias  à  Cler- 
noBt  en  Auvei:|ne ,  Urfin  à  Bourges  >  Peregrm  à 
Auxerre ,  Altin  a  Orléans  yGatien  à  Tours,Aven<^ 
tin  à  Chartres»  Julien  auMans,  Clair  à  Nantes: 
Il  y  en  eut  encore  on  autre  de  ce  nom  à  Alby;  Sa- 
vtnien  à  Sens ,  Sanôin  à  Meaux  ^  Denys  à  Paris  » 
Taurin  à  Evreux.  Nicaife  à  Rouen /Firmin  à  '  ^«'if'^*^. 
Amiens ,  Luden  à  Beauvais  »  Siniçius  à  Soiflbns  »  ^^^ 
Potentien  à  Troyes»  Xifte  à  ReimstMemmius  *  à       ^ 
Cha;sd<»$»  Gementà  Mets»Ëttchariusà  Trêves  » 
Matetnu$  à  Cologne.  La  vilk  de  Langres  honore 
auifi  Bénigne  pour  le  premier  Auteur  de  faFoy  »  J^  P^^P^ 
aaisiln'eftoit  pas  Evrfjuej  ainûilnepeutelïre  SeoS»* 
réputé  toidateurd*nneEglife,  parce  que  de  tout  lamiiSoii    ' 
temps  les  E  vefques  eftoient  les  feuU  a  ui  a  voient  œ  de  jiean  foa* 
pouvoir  9  comme  eftant  de  droit  divin  les  vrais  dttcuisaujr 
dicftdesFidellcs ,  fclesfuccefTeursdes  Apoftres.  ^f^^^^^^ 

La  queûion  eft  de  fcavoir  en  qucj  temps  ces  iS? 
iiiintsEvefquesqntpreuihérEvangtle.  Nousfça-  - 
Yons  bien  melaplûpartdecesE^fes  rapportent 
le  temps  de  jeurs  fondateurs  à  celuy  des  Apoftres . 
&  leur  miffion  direâemem  à  Saint  Pierre  ou 
à  S«Dt  Ckment  ;  mais  beaucoup  de  gents  qui 
..     '  "  S    .     .  ont 


y 


ont  fbft  dlU(liéces^te»ixs*là  •  dtfe&t ,  qu'en  cela 
ella  oiitfiiototcbeKiiéla Vérité,  qucrhonncur 
4et>tro9lf^âticieDiicii.  Us  diCemqoe  cette  pafikm 
8*accnit  plut  lorttttprqvâicedetaTrtjeanfHi^ 
té,  y  ers  le  huttieOnt  ^neiivicfine  fiede  ^  lott 
'  qti'aliondjM  en  ridieffct  dtlbas  àei  Princes  très- 

«eux  »  eSeift  tÉtem  à  cotiiefter  deleurranga: 
de  kur  dignité  Y  «*ec«aiiidecht*wir,  qtfcBcs 
employèrent  «Ime  Vtftilorité  des  Conciles ,  & 
celle  «es  Papes,  ponr. perfwder  lenr  tradition. 
Ainfi  notte  wyôi»  tro»  Cotodlcs  «ffembkz ,  ÔC 
desdedfions  dcsP^peS;  pour  foire  croire  que  Saint 
Martial  vfàk  eltc  ent^yé  à  Limoges  par  Saint 
Pierre.  Ils  olit  remarqué  de  plus ,  que  quand  le* 
Sièges  Epkcopatrit  ont  rapporté  la  miffion  de  leurs 
ptetnitrs  Etefques  à  Saint Oement,  les  Metropo^ 
Étains  Font  ftnivént  rappottécà  Saint  Pierre  mê- 
^'    '  me.  Par  ^«tttiplè ,  rÊgUfe  de  Reims ,  à  caufc 

qu'efle  voyoft  quèc««  de  Ckaalons  foûtenoicnt 
que  leur  &^nt  Wkemmiw  avoit  cfté  envoyé  par 
Saint  Clément ,  rcnvia  fur  eux ,  &  s'advifa  de  di- 
re ,  quefonSakit SiKteavoiteufo  miffîôn  de  Saint 
Pierre  même,  quoyqu'avantcelal'Archevefqtie 
HiDcmar  fort  jiioux  defa grandeur  &de cellede 
fon  Siège ,  cuft  affwéque  ce  premier  Evrfine  de 
Reimsarôlt  «1  (a  mifllon  feulement  du  Pape  Saint 
Sixte.  ParciîkmentcdtedeSeiin  pourpî-çcc^e» 
celle  de  Parisqui  croyoit  avoir receu  Saint  Denyà 
du  Pape  Clément ,  fe  venta  que  Sainttàviftien  luy 
a  voit  efté  envoyé  par  Saint  PiCK-e. 
r^,«««i*  At  Ces  Critiqcrei  difent  dc«cq«e  la  pltt«g3**d*  part 
o«K  des  Evefche*  des  GanlesyacdmmetfeéqueWéii 
Sns^quc  les  avant  dans  le  troîfiefmc  Sîçde  j  fâ-ils  fcf9irftiït 
vcfchcx  princTpalement  fur  deux  pafiâges  >  V^êti  A^ttittt 
^?Si^^  Bulpice  ac  raùtre  deOregoitëdeTèiffé.  Leprc- 
d^teJr'S.  mier  parlant  da  Martyre  dé  Stàît  Phoiîn  &  des 
CcImcSiçclc.  '    :  F^" 


n^onc 


Fi<k!le$  del'EgUfe  àe  lofes^iiXimufÊMÊnpÊ^ 

^adtsjûfeê.  L'autre  cfcnt»  ftêfmnWmfifiS 
étavmnmEviiifym^  mnfiasammrim ,  tf^Hifium'  f  Sg^Jl 

^riêSf  PaulaNoti&mfi^  Om^sJ^Pmky  JÊ^fintm^ 
musàcUrpmt.  isr  MarndàlàmgBs^  D'ôùilS'ti^ 
reot  cette  Goiifeqii^icev  que  poifqu'aii  f^itd«it«^ 
ment  parla  que  trois  de  œs  Eglifes  ,f^voir  Ârks; 
Narbonne  ,&Ltaiûge8,£etsom9eiitdenipporter 
leurs  premiersËveirques  auxÂpofti^s^OB  peut  bien 
prefumerlamêmeoiofedetoinesksiautres.  Que 
fionkurdiftyqu'ileilpetttiXTjnflblei^eïsiFDVyquI    *         ^ 
avoit  çM  prc&héejiifqtt'aax  extrémités  delà  ten- 
re  de  parm^  les  Biairbâ:cs^  ne  i'tttftpasiefiAéqae  foit 
tard  dans  lespavienilsrefpooéeiit^qa-eii  matière 
4e  fait  il  âut  d'autresprenvesque  dMcotijeéhire^, 
&  qu'on  ne  doit  ppînt  adpaaettre  deduoifet ,  dont  il 
-n'y  a  point  de  teimoighages  par' ercrir.  Et  fur  lu 
tradition,  qui  leur  cû  coottaïae  »  â  drfent  qu*eti 
'Cessinatieries^elle  oeiût  pointer  fofv  ^  ^lle  ^h  féa- 
le «icncoreinoinsqiiafid  rilssftcontdlée,  6c  poiht 
.du tout  quafid ellteft  fommentrefutée.  Ils  ajoâ- 
-ttat.pourcoofitmtr  leur  opinions  quedtuns  lesta-  . 
bidaires  ou  catafofl^  desËveSdiez,  après  les  prd- 
•imers  Evefques  qui  ai^oieat  efté  cûvofci  par  lés 
\    /A^oftre^.»  iiy  a  Unefpacededeuacosntsans,  qui 
4i'jie&'itmpU  Mri^ifoafcnkiiiatt  de  iuppofitions, 
^<9lflsà<t>itvaiii&ae4eiiMR.   \  «^    rv 

<  .  |^|auisr©s;re0lqi»fflitfiirksdeotJMffii8es  liîle;-  i^.^^o-  • 
Jgj^%h  ft^mktttiifiXit  fijf  ochty  deSevere  ;  qu-fl        »"*«■■* 
peut  bien  être  vi^y  poucJa  preftiii»t  dàufe  aui 
^k.4^'9:MartjriiS^  s'il  entend  des  Martyrs  ^itn 
^  ~..^.  .Sa.  .lami. 


taats  »&  oûil  ait  efté  re^andn  beaucoup  de  fimgr 
mais  non  ptipoaraùo&lVMDitt'auroît  fait  moo* 
*  lir  qtte4ei]xoiiaoispèriQiines;  maisoaepaibnt 
idïTolsment,  il  eftfiiiizjpourletempsaelarec^ 
tioa  de  laFoj  danski  Gaoles.  Eo  effet  Photinae 
Irenée  ne  font-ib  pat  beaacoapan-deSus  dotroi- 
fiefine  Siede  :  Et  m-ilccoyable  qtf'â  n'y  çv&  A>n 
quel'EglîfçdeLTOAcaÉbliedanslesGaides?  Et 
qiiantaapaflacedeGi«goire4eToi]rs,  Ssrepar-  . 
te&tqu*Un'7niJtpu6iretiopdefoiidememx3ff  * 
ne  dit-il  pas  ailleuts  qii*fiitcn>pe  Evefque  de  Xifai- 
tesyfot  «nvové  en  Gaule  paiS.CleiBent,&Urfiii  dé 
Bourgei  par  les  Difcijfdesdei  Ap<^es?  Si  ces  deux 
vÉcs  eurent  dcsEreibutt»  pourquof  eBFefufe« 
.t-oB  à  d'autres  plus  conndenihles,coiDtnc  fontAi^ 
les ,  Trêves  »  &  Lf  on  ?  Bien  plus,  cet  Auteur  ne  fe 
contredit*ii"pas  lu/^même  fur  le  fidt  de  Saint  Sa- 
turnin ,  vcu  ou*il  «fcrit  en  ion  Hrre  des  Mirades 
diap.  4  qu'il  nit  envoyé  par  lesDiidples  des  Apô- 
fres?  Pour  ce  qui  cftdnvuidequ'on  voit dahslcs 
tabulaires  oucaédôguestils  difèut  que  la  confufioa 
des  temps  &  la  violence  de^Ty rans  ont  £ut  perdre 
les  aâes  8c  les  noms  des  Eveiques  »  6c  que  ceux  des 
fondateurs  feulement  fe  font  confervez  ,  parce 

3 u'ils  eftoient  gratex  trop  avant  dans  la  mémoire 
csChreftieiis.«poure]veftreéflâcez,  D^aiUeurs»  , 
.qu'il  fe  peut  faire  que  {esperfecutionsayentefté  fi  Ij 

{;randes&fi  violentes»que  ces  EgUfes^uroient  efté  | 
ong-tempsdcAituéesdePaileurs,  &  que  pour  ce  J 
fujet ,  le  Pape  auroit  envoyé  SatuminBdes  autres 
.  cy  defiiis  nommex*  On  peut  ajoâter  que  les  ter- 
mes de  Severe  ne  portent  pas  4)tte  la  Foy  tCfA 
point  efté  prcfchéedê  bènse beure  :  mais'qti'dle  y 
a  efté  reçue iwf/«ifMri/;cequiarriva  peur-éftre par- 
ce que  les  cœurs  des  Gauloisa'y  eftoient  pas  diipo- 
fez  9  ouquetafemencedel'Ëva^gilèfuteftouffîe 
,  peu  iprès  qu'elle  y  eut  germé.  Quoy 


uoy  qu'il  en  foit,PhotinEvcfquc  de  Lyon  cft  Fbadttïi*^  • 
^  us  ancien  Evclguc  dont  on  ait  quelque  menu-  ^^ 
xnênt  bien  authentique.Deux  cekbrcsAuteurs  qui  ^^*"' 
ont  efcrit  rHiftoireEcclefiaftique  »  Eofebe  en  O- 
rientdansleiiaattiefmé  Siede  »  de  Severe  Sulpice 
^  âansla  Gaule  ven  le  commencement  du  cinquie)^ 
'  me ^nous  apprennent qu'ilfouffht  le  martyre vm 
l'an  cent  feptanteftpt  ou  feptante^neuf  »  eftant 
^u$  que  nonagénaire.  S*ilavoitgouv*emé  cette 
jSglire  cinquante  ans ,  comme  on  le  dit ,  il  fkudroit 
qu*elle  euft  commencé  vers  l'an  cent  vingt^fept.  Il 
cftoit  venu  d*Afie,  d'où  il  avoit  pu  eftre  envoyé 
parquel^ues  Difdples  des  Apofires  ;  Et  voilà  d'où 
procedoit  l'union  de  cette  E^Iiic  avec  ceBei  de  ce^ 

giys^à.  Il  eft  à  croire  oue  cdle  de  Vienne  qui 
mbloit  eftre  comme  iafœur,  prit  naiflance  ait 
même  temps.  Pour  tes  autresje  ne  voy  pas  qu'on 
puiflebien  ajeurer  céluy  deleurfbùdation;fi  p^tut- 
eftre  oh  ne  veut  avoir  recours  à  leun  légendes ,  8e 
^  des  ttaditiolis  qui  font  méfiées  de  beaucoup  de 
chofesfabulçttfeSf  ou  fi  l'on  ne  veut  croire  ce  que 
4it  Gregofre  de  Tours  de  la  mifliûn  de  Satuniin»8e 
4es£z  autres  Evefques.  Il  eft  certain  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  fondé  des  Eriifes  dans  les  daiuei» 
y  ont  e&é  envoyez  par  le  Saint  Siqge  de  Rome  s 

mais  cela  n'eft  pas  vray  de  tous  9  quoy  qu**en  dife  le 
Pape  Innocent  I.  czx  outre  que  Photin  fut  en* 
^  rpyéd' Afie ,  ainfi  que  les  plus  doâesle  prouvent 
par  de  très-fortes  raifons ,  Marcellin  premier 
Evefque  d'Embrun  vint  d*  Afiique  »  Se  avee  luy 
Domnin  Se  Vincent  »  qui  eitablirent  l'Efflite 
de  Die  ,  &  y  tinrent  le  Siège  l'un  aprèsTao- 
tre  ;  Et  d'aiueurs  on  fçait  que  plufieuis  £gli« 
fes  en  ont  immédiatement  produit  8c  fondé 
4*autres. 

m.  liqm  ue  fçâoriôiis  lepre&nto^k  maniéré 

S  3  4o^ 


Q^lfi    dont  ib  cafcigneretit  là  diaânae  de  Jsso)i^ 


dn^itt  CHfti^^^nylcincondBite»  leur  difdpline,  6c 
&dci  cofld».  ^^  r^mcm»  qW ils  (mvirq^t ,  qu'ea  rapràot 
ncsdeu  ce  qjtt  fe  pmîiquoifc  daflfties  autces  frovinces  de 
pu^tifc  VOcciduit  fc  de  rOtiçftt.  Escore  bc  nou$eft-il 
d^Sfoi.  J?^  poffibkdftX8miU3qiicrtaiicceqiiifcroîtBcotf> 
YjjJ^       ÎMC9]||ov€eAûeiUGarapei^im 

peutHl  foiiinkmMSoiiqttiticIbfoancsqaiaycat 

«ftrit  dui  diMve  Diocefe  de  If Ocddeot;  j*ap* 

fàie  iitt  JQMMle  corps  de  {léofieiits  Pnmnces , 

qpi^^  Avoil  m»  Préfet  da  Preteire*  Ces  fiiintsPre* 

|k|s  fiiiveiait  rexenple  dcsiApoftrei ,  qui  par  tine 

fi9»ndmte^^at^  cMkrâi&,à  cdie  dtel^^ 

de  cq  ictti^,.  tttfttoknt  piûtofirhi  fagefedans 

>!.  piatïiiM  de  ki  vert»  9  que  dams  des  dlfeeiini 

^i^iez  ^  fcqut  n'tfaivoitiitnea  qoe  fodûmede 

jTAndes  ocoéioas  lei  y  ddigcotetic.    D'autems 

chft^e  E^ttfeavoktr»peudedné(%qtûhi7M»' 

Sent  pazticiilieces  :  Mais  tomes  fiii'voieBe  «f  ec 

Veaucoup.de  jfc>i»  ceijaelesApoftftsavokmeii* 

(fti|pé  toachaDtksnafftcreiiaccez,  hfclUctto 

k goiivfcanettent. i|>intseL  £t pûtirceqkeft dct 

'  kix  civiles»  de  bif6nnedesjMcnieiiti^,%edelè 

difjpMkgtkNi  citenetne,  dles: ntti aivoiiefil  poUit 

4*aAiiae  que  cdlet  dcrEmsîie  »  s'aceosmodaot 

^tantqtf'c&espcmwikiitiVordfecmly  IMqu^ 

Stdoaiiae  ii<ito<tpfiU.c0fttiaiieàhilof  de  OiCtirLftDoAi«^ 

cftoompnre  fiedapnfidqpMxpcMaisdehfoy»  «dcqulb  ju^  ' 

dins  lesjm-  gieotoitaUiammietttneeefiilre  ,  efteomprîftdaâi 

^?|^       IeSyi»bokdcsApoifcres.L*£gU&teaoiMieaiii* 

^**"**^      faOOpanrequ'ikroBt  rédigé,  ou  parce M^flco^ 

tient  uii fi>»inaire àt  la csoyaace Qi^ik2u7olit 

laiâé.  Hotis  le ToyoDS  prêtée»  m^es  textiles 

4ioaSaiathcttér>hgiffani>qqecePereeiiatmpeii 

eftendu  les  derniers  articles.  Toute  la  creyaiK^ , 

^butaisi&psdec»  o'ycftpascfttii^èiiieiitdMve- 

lo» 


Idpée  :  mais  elle  y  eft  toute  implicitenieiit;  car 
comme  on  rapprenait  aux  Catheconcnefl^  qu'il 
^tâitpubiic&  comm  même  des  PaycRsJes.Chr&> 
iiens  n*y. a  voient  pas  mis  daircmeot  tous  kuss 
gîands  myfteres ,  parce  qu'ils  dcibroiffljt  fcslenir 
fbrt  cachez  aux  profimcs ,  fiod  finilemflttficdtff  de 
rEndtarUtic ,  mais  aô^ide  tOiiftkiiiitfhltiStcfCK 
snents* 

„ Cette f0jpeftoiti«iifonBcpartoift,rEgl^   Vatti^- 
,f  «mvcffdle  la  cenfctvokaufliparÉiiteincinrune  |,*^jii^«  ^ 
,^anstowles^dt<Mtsdttmonde,qiiefi  ellen'enft  ffj?  ^J^^' 
^cfté  ^•«acfeute&méibcmaifdn.'EBrn'aYoit  îvlvaj^^ 
,rQii'tiBectoyance»  commeit'àyaatqBHmeame 
9»  «  w'tfn  cmr ,  ^.dle  l'enliBignotede  hmèmé 
'„  içm ,  comme  rfmpmt^vnt  bcKieiie;  ii€a  hn»- 
Sf  goesieftoèBitt  â^rcBrespacletdiwftyProTi»» 
^,  ces  de  f  Vnmss  :  mais,  le  fens  de  hi  tf»&ttoi 
^^oitpditKMir  de  mime.  CoonneEMeoii^aéé 
,»qu1im  Soleil ,  il  n'a  Voit^oBoé^'tRKtœiiKlW' 
:*y»i€ce  &fejr.pottrefi:iaiaeptaatle:flM|ide4e 
t>Tdos>âimKsife]epltisdote,  sdir^^B^oe  ce^ 
t,tay  qui  reftofele  mon» ,  rfjrpouvdit  hwi  a» 
^,  joé«er,tty  en  ma  oft»r.«*C'eft  te  fen&dfcs  paitxles 
4e  Saîat  Ireiséef;  ^ipielcnim anm' endroit pùSk    a vk  de 
îpow ïegje,  qu'oft BedostaiTeamaticime dïoft s. iien«e ans 
<|[^  ceqoe  J«su»^h:»mt  a  ettftœié,&ôtiopcuiieux. 
^itteles^rtfesMraim^iicé*,  &qtie^iia9  "     '  ' 

*)ii*ée^ parles Apoftwfi a dotti*e«iia-«^^         .?  :* 
-qtt«pottrn«p«|t<ftiiber*m9lcscrreut^riïwfta^  *"    ^,  ;: 
ft^  »dte«fc^lVect!%fjnàB€ttrio(Wle&ralfeM 
faeoadaiiedeDkii,  ftyitfteWgcticedfccequ'ûÈ 
trouve  <te^»  obfcur  da»s  ïes  Efcriftires,  A»«  ua 
Auteur  ♦  P«yeii'a-t^ft  remarqué  otel^B^vereur  *  -^"'"^^ 
Cqoftaitf itts  avoir  troubMfouterS^e,  i^ahe^  ^***''*"* 
uut  la  foyOïpeftic&iieqnleftdâfilm^aerMiti^k. 

§4  .  le*     ' 


à 


f 


le  »  par  une  rechercae  fuperftiticufe ,  &  par  des 
Qtteroons  embarraffécs ,  o'où  naquit  une  infinité 
ce  difpmes»  qui  en  effet  n'eftoientquedemots» 
mais  qui  formèrent  de  veritaUescontentions  en- 
tre les  Chreftiens. 

*  LeflinftfQc*  Hsinfiniifoie&t  les  NeopbTtes  de  la  manière  de 
ti(iotc{i>oa  recevoirlesSaoementi»  defeurufiige&deleun 
^5»«J««  efiêts,fpecialementduBaptefme,der£udiarifiie 
^toi^m.  2c  4c  k  Confinoaation  *  leur  fiiifant  connoiOre  i 

?uoy  ils  s'enfageoient  en  les  prenant  «  6c  ce  que 
Bsofr-CnnisT demandoit de fes Difdples.  Ils 
voukâcnt  quTils  appriffent  leurs  obligations  dans 
ies  Evangiles  dedans  les  Epiftres  des  Âpoftres.  Ib 
leurenreconmandoientlaleâureavec  beaucoup 
de  zele ,  &  leur  marquoîentce  qu'ûy  avoit  de  plus 
^  «itile  pour  leur  édification:  mais  ibn*oufalioienft 

pu  de  leur  expliquer  ce  qull  7  «voit  d'obfcnr ,  & 
qid  fepoufoit tireren  mauvais  feittfOU  par l*i|^o- 
iince»onparhtmiperiedesHeretiques.  Leurs 
^ndpaaK  devoin  eftotent  Teibolteobfervancç 
des^oouiteidemeatadeDieu;  Tâoignement  de 
)*amour  du  Monde,  une  modération  exemplaire 
;en  toutes  Icnirs  aâions  »  un  xele  extia^dinaire  i 
affifter  tous  hs  bommes ,  leits  frères  première- 
ment» 8c  enibite  leseftrangcni  Enfinlefoînde 
liiir  touteska  cbo&svaines  98c  tous  les  divertifle- 

•  ujm^  /«4Defits profanes*»  quidiffipenttroprefprit,&Ie 
*2î  *ir^  d«!loument  dofc  porter  en  mut.  Ce  deftaeiiement 
i^dS^*^^^  9^^^  ^  principakdeleaisntr  avec  Wta  »  êc 
cfct,"   ~    :ftttreetix-4némesparunecharitétoutefpiritudleÉ 

'6cd  âever  foutes  leurspeuféesllléursdefinvext 
jes  cbofes  de  Vautre  monde.  U  ne  faut  d^nc  point 
t'eftonners'ilsmé{mfoientIaviepre^nte,  fcs'iis 
ne  cratgnoieiR  point  la  mort  »  pui^u'ils  fe  defiti- 
cboient  avec  tant  de  foin  detout  ce  qi)i  peut  ren» 
.4retaviei«n»Up,  ^lamorttemble. 

La 


■] 


La  criante  danslesprémio^  Siècles  eftok  fi  fer*" 
Vente  &  fiuntYérfcUepiraiy  eux ,  qu'on  pouYoit  222^? 

^dire  que  tout  leCairiman{rmeii*enoitq«ràttefii«*^^Mcr 
'  tnille.  Bfembloitqu'tlsfuffenttouslîezenfemble  mien 
â*une  eftroite parenté;  kt  jeunes honoroient les tîMii 
vieux  comme  leurs  pères  i  les  vicvat  aimoient 
tendrement  les  jeunes  comme  leun  projfres  en<» 
fants  ;  les^ux  fe  cheriflbient  comme  frères  ;  lés 
ibobres  Se  les  rickè»  nes'âeToientpoitttattdeÂis 
des  auH'ési  l'humilité  de  Ul  Religion  qififipro* 
feflbfent  »  avoit»  poufainfidirp»  aboiytomeslef 
difièrences  des  conditions  >  &  întnidttit  une  égtlBé^ 
té  parfaite.  Les  efcla  ves ne  fe  mettoient  pas  en  pei^  • 
lie  d'obtenir  leur  liberté  ;  àc  les  maiftres  n'abo* 
foîent  mit  de  Ttutonté  au'ils  avaient  fur  eus»    ' 
Ceux-lmPTotent  doité  de  ferrir  pour  l'amour  de 
Chriftquis'eftottâitercfakYe;  Ceuz<ynedédai«> 
gnoient  point  de  tes  traiter  delitoes ,  fe  fouTenant 
que  ce  bon  Maiftre  avoir  acqubla  liberté  à  toutle 

!;enre  humain«Les  FideUes  partageoient  entre  eux 
es  biens  &  les  maux^Se  eftoient  toi^ours  prefts  de 
fe  donner  une  mutudleàffiftance.  Bienqu*ils£i]& 
fent  tous  pauvres  de  vc^oBté  &  d'efprit  9  ittnepjg>< 
mettoient  point  que  pat  un  de  leurs  frères  foufiiift 
les  miferes  dt  la  pauvreté*  Leursmaifoàs  eftoient 
ouvertes  à  tous  les  Etrangers  9  pourveu  qo'ilsap* 
portaiTent  deslettresoucertMcatsdelear  foy.Lea 
femmes  qui  ne  fortofent  jamais  que  pour  aller  9b 
rS^life,  dtpour  des  oeuvres  de  chariie,vifitoiçnt 
Se  lervoient  les  malades ,  ne  dédaignoient  point 
les  minifteres  les  jrius  vils ,  croyant  rendre  a  J  i* 
s  u  s*C  R  n  1  s  T  le  Service  qu*ellesfeAdoiest  à  un 
Oueftien. 

IV  On  v^tdansTHiftoireEcdefiaftiqneSc  mgtêm 
dans  les  Pères,  Vufage  Se  lapmiqucquîs'oMei*  firmmaa 
Toit  pour  la  Prédication ,  pont  leBapccfine ,  St 

S  5  pouç 


à 


-^    tonrk»  tutw  S»aciDgi>ts  ;  comme  a^ffi  {Kmr 
Vorice  du  nfaifttM»  Noos  en  ttrer<mfifommaiiier 

mi^B^fe       I^Predksoo&cftoit  h  plus  importante  &  la 
Ittfoit qo»    pks  ncccflâircik toutcilcsfenauH»  ;  &  failbitlc 
P^^  ^     friadyA  smploy  cki  Apoitîcs  8c  des  Eveiques. 
^q«i,       ]^  ?nàt€B  fcks  Diiaesrexcyçoknt  aaffî  poUn 
oneaMatt  8M»ktfianle$Fiddl«siKej>on¥oieDt 
ttfboice  91'ca  pMticiliuef  ;  8c  i^Ds  expliq^icient 
t  £ftrit»»citctrcametoa:afioitt«  c'dtoû  par  Vat- 
'  4^  d€«  Ev€ligaesê(cn]eiisprefeHGe«  Il  cftarriyiE 
qpcl^ofifok  <9Be  de»  Laïqacs  fc  âesfellHnesInè- 
.«  lae  OAt  aaMOcé  U  Foj  aux  InfidcUes ,  ktrfqii'il 

A'/^^^î^f^^^^^^^l^^*^''^^''^'  maî^quaad 
ibks.iroyoicot  difpofinakareceyoirjîLne^^^ 


ibifni  pafpluseaise»  fcksa^rlifibî^Pkdier- 
^sdt^Pafiftt»*  Diu»  y£gKlè  d'Ocddent  k$ 
Préfixes  dînant.  phifieuR  fieoes  n'ont  point  preC- 
ckéeopMBbnccdelfivcknit;  £tni£meSidoniQS 
i^poUîBans  £Tei%ae  de  Uermont  $*excufe  de  ce 
tt^'S  parle  derant  un  Metpopolitaia*  Saint  Auguf» 
tm  Mt la  piPeaier  Prcôre  ,  ou  au  moins  Tun  des 
pseoûers»  à^ailesEvefiittesdéfereTentcettKHk* 
sewft  aui  awès  te  compuniqjié aigauttcapcp- 
lonneaae  ascuse  rang. 
tn^VÊgàm^  LeBap(ete«AefedciiaQitattxadiikea^*apr2$ 
d^  longues  tcanvlesinfiruâions  ou  catecaeTesy  8( 
i^fès  qu^on  lesy  avokdiipoiea  par  k$  abftkicnce% 
par  ronnfoD ,  j^  lesaïunoûies  »  8c  parles  jeûnent 
faiduroîen%otdinairament^naiaate)^rM!Ctout 
au  raoias]iuit«  UsconfeâiHentpubhqttCBftentkf 
yraadacitœeafitt  efioient  notoi»»»  ^maianonpas 
les  fecrets.  Avant  ^if  ils  eulTent  receu  ce  Saoe^ 
aieiir,^  leanemmoH  Catbeouaetias.  Un'7>%uoit 
'  .  .  ppin«d*âiepielfaicpottrlesadaMttre.>çétaâatvfl| 
d'efpace  de  temp»  deteiminé  j^vs  y  dwNturei»^ 

Dans 


'l>ans  le  troiucfme  Siècle  &  dans  le  qnatriéToie^ 
rSvefque  leur  Impofoit  ks  maios ^ourles initier 
tMX  Catbecumenat  Ils  n^afiSdoient  pointa  la  cde* 
bration  des  mvSeres;  mais  feulement  auifrviccr 
divin  jufqu'à  la  fin  deTËvangile»  puisétoiant 
congédiez  avant  rofiertûire  du  Sacrifice. 
.   Durant  pludears.fiecle» on bapdzoiJt enplou- 

{;eant  le  Catbecumeneâànsreaups^jfbisios^lè- 
on  Tufage  le  plus  commun.  On  rangeoit  lés  fem- 
mes d*uncoft4»  leshomnMsderautre»  au  moins 
quelque  voileentre  deux  »  3t iU  étoieot  tjOusiiuds  t 
ayam.été  defpouillez  pardesperIonaesaun^3:i^ 
fexe.  Le  refpe&de  ce  gtand  myfiere  ks  éOK^ 
choit  d'avoir  honte  de  leur.  nuaité«   L'Eveiqu^ 
Teur  deflachoit  leur  cei9tàrê»  les  Diacre^  desha«-  ' 
biUoientle^hommes  »  ScIeieiTuy oient aprâs^rimr 
merfion  ScTonâion ,  ScIesDiac&Jfeâe&rcndoioiit 
ce  fervice  aux  femmes»    Les  trois  immerfioi^> 
étaient  jueées,  finon  t«ttt*à^faitnece.I&ires,  a« 
moins  utiles  &  bicnfeantes^  jufqa*aiiiempidt 
jaint  Grégoire  le  Grand:,  lequel  ayant  appns  que 
'  lies  Àrietts  d*  Efpagne  b^tizoient  de  cette  fort^  8c 
^qiAe  par  là  ils  preteudment  marauer^ulljravoit 
Vois  natures  danslestroispcrib^nef divines»  oî- 
.donna  qu'on  ae  plongeroit plus  qU'uite  kA%i    '  ^ 
S'ils  ne  fe  portoient  pas  bien ,.  on  fe  oonî)ebtO|t 
^delesarperçer:  n^islesÇ/mi^xou^^z/^^r^i». 
\\ion  tâptizoitdanslelit,  ne  pou  voient  edrex^-  ^ 
ceus.aaxordresiaarex.  Onconferoitaui&leËap-  ' 
téme  aux  enfants;  Et  Ii;s  fçavantsm&ntqued^s 
le  commencement  oncond^mnoitlaiiiperSitii^ 
.^p  ce^x  qui  vouloient  attendre  khui;ielhiej.oJr». 
l'c'eft-à^te^ïe-Bimaniîic.  Non&y oyons  que  Ja- 
!.temps .  de  Clovis  y  c^toit  la  {H^atiquA  çpmn)u$e 
r^  les  immerger.  Nous  marquer.on$respi;incia»- 
fçs^/^remonîes  qu'on  y*  obfetvôîi,  X6nqu\)n  Tes 

&4  avoit; 


\ 


« 


lYoit  defpoidUn  on  les  faifoit  renoncer  à  Satan  fc 
ifesnoropes,  étant  toyraez  vers  l'Occident,  te* 
nant  leipointttemei,  remaant&demenantler 
bras  comme  destthletespreftsà  combattre  le  dia- 
ble/ L'Evefqne  leur  mettoit  alors  la  main  fur  b 
tefte.  Après  cette  renonciation  on  lenr  fiiifoit  faire 
ime  fommiire  profeffion  defbVt  eftanttoamcK 
versrOrient,  «ayant  les  yeniec  les  mains  levées 
an  deL  Ptite  on  les  bantizpit  Onlesoignoitpar 
deux  fois  fans  parler  du  chrefme  de  la  Confirma-- 
tion.  La  première  9  dès  qu'on  lesavoit  déshabil- 
lez,  ammpatdes&àlapoiétrine.  Ladeuziefme 
tpÉp le  Baptefme 9  forlehautdelatefle,  depuis 
au  iront  avec  le  direfine  de  falut.  Jetrouveque 
les  Grecs  prenant  de  fhuile  dans  le  creux  de  la 
main,  les  oi^noient  par  tout  le  corps»  avéctrois 
lignes  de  croi^  Voila  les  plus  remarquables  céré- 
monies :  mais  il  s'en  pratiquoit  aum  d'autres , 
tomme  de  leur  mettre  nu  fel  dans  la  bouche ,  de 
leur  fliire  goufter  dn  laift  Se  du  miel  »  Se  de  les  re- 
Veftir  d'habits  Uàncs.  C'étoit  une  efpece  d*aube 
i|u*il8ferroient  avec  une  ceinture;  ilsiaportôient 
huit  jours,  8claquitoientdansrEgUfe,  comme 
ils  Ty  avoientpnfe.  Ceshabitsleurétoientadmi^ 
Biftrcz  par  cduy  même  qui  adminifiroit  kBatfi- 
,  me  •  let  riches  tn  fouminoient  auxpauvrcs.  Il  me 
flmble  ,fi  j'entèsdsbien  Yves  de  Chartres  ,qtt'eu* 
-'cpfe  daiu  le  douiiefme  Siede  tous  les  Ckràtieos 
c^ebroiem  h  fefte  de  Pâques  en  robes  blanches. 
La|^ûpart4c  ces  chofes  ne  fe  pratiquent  plus  au- 
Jour^uy  ;  mais  on  tf  toûjoun  crû  que  l'E^e 
pouvoir  changerScmtiltipliercesceremonies,  & 
youi[tant  quiTfaloit  retenir  avec  beaucoup  de  rcf* 
pe A  les  andens  nfiîffcs.  Les  adultes  ne  fe  haftoient 

Cis  dç  recevoir  le  Baptefme ,  de  forte  qu'a  vecte 
mf$  cet  abus  fe  gKffii ,  qneptofieiirsBele  reor* 

voient 


VûièBt^ulrartidedehinon^  LorfquelésEj^i* 
tes  furent  eftablîes  en  pleine  liberté ,  on  remet* 
toit  le  plos  grand  nombre  des  Catedittroenes  au 
temps  de  Piques  £c  de  la  Pentecofte  »  afin  qu'on 
les  puft  inftruire  plus  commodément  tons  enfem^ 
ble ,  &  qu'ils  fe  difpofaflent  mieux  par  le  ieulhe 
de  toute  rjEgtife,  mais  on  ne  laiffoit  pas  de  con- 
férer le  Baptefme  en  d'antres  temps»  s'il  j^avoit 
quelque  raiibn  preffante.  Avant  que  les  Chreftiens 
euflent  la  liberté  d'avoir  des  Eglifes ,  on  bapti- 
eoit  dans  les  maifons.  Quand  iu  en  eurent,  on 
conftmifit  des  Baptifteres  proche  la  porte;  car 
au  Tortir  de  là  les  baptisez  entroîent  dans  l'^li-    . 
fe  pour  y  receiK)ir  la  Confirmation.    II  n'jt  en 
a  voit  d'ordinaire  ou'un  à  chacune»  8c  on  y  mettott 
des  reliques  des  daints.    Les  Fonts  Baptifinaux 
étoient  en  terre»  onydefcendoitpardegrez.  On 
y  menoi  t  les  Catechumet^s  avec  des  cantiaues  de 

Cye  dans  le  auatriefme  Siècle  »  Sconyadjoufte 
Croix  que  ion  portoit  devant;  puis  des.cier- 
^es»  des  parfums  odorants,  destapifleries,  8c 
^  des  voiles  fur  kfquds  on  peignoit  des  hiftoires 
faintes. 

Le  Baptefme  étoit  fuiry  de  la  Confirmation  ;  ^^l« 
Elle  fe  donnoit  pas4'impofition  des  main$&  avec  "^'^''^^ 
la  Clirifmation»  e^eft  à-dire,  l'onâion  au  front  * 

avec  du  chrefme.  On  la  conferoittoûiours  après 
le  Baptefme  U  le  même  jour  »  dans  f'Edife  z^  - 
tenante  au  Baptiftere  quand  l'Evefque  s  y  trou- 
;  voit;  Ëts'il  ne sV  tfouvoit  pas»  on  luy  menoit 
les  baptixez  qu'If  oignoit  aufii-toft  de  ce  chref- 
me» fans  attendre  1»  fefle  de  Pâques,  ou  de  la 
Pentecoflt.  ,  «^  .^^ 

On  fçaitqueteBaptefhieith  Confirmation  ne  ^^^^ 
fe  prenoient.  qu'une  fois ,  mais  l'Eudiariftie  au  •'"'*• 
commencement  fe  iccevoit  prefque  tous  les 


4X1        ÊjUt  de  talteUpimdkinlês  GéUiU»i 
lotirs,  &  premièrement  aprè^cBaptefinc,  Srptf 
les  enfanti même.  IlseftimoientceSacrcmentde 
Il  grande  efficace,  qu'il  y  en  avoir  ^oi  le  donnoîent 
tttxmom^  te  mettant  fltrleurpoiâritœ.  L'£^ 
fc  obvia  bien-toft  à  cÀ  abus.  Tous  ceurqm  afflf- 
toknt  à  la  liturgie  y  communioiènt  r  mus  cette 
premief  e  dévotion ie  ralentit  après  le  doqatefme 
Siede,  de  telle  forte  qu'il  fimit  ordonner  aux 
Preftresméme  ^  de  ne  point  celebrerfims  commit* 
Qatodru-  nier.Gennadiusqui  arfcrît  vetsia  fin  de  ce  Siedc- 

•  ?^   »  »  ayant  confcfflé  dans  fon  livre  des  Dogmes  Ec-^ 
JJÏ^JJJ"   defiaftiques,  de  fe  contenter  de  partidper  les  EH* 

*^     manches  Si  la  Conraiumon,  on  embraffa  depuis. 

cette  maxime ,  à  caufe  derautorité  de  Se  Augaflm 

auquel  on  attribuoit  ce  livre.  Tous  les  affiftants». 

hommes  &  femmes  »  recevoient  ordinairement 

îEuchariftie  fousies  deux  e^ces  :  neantmoms  il 

yavoit  quelquefois  des  cas  ot  Ton  n'en  dûniroit 

CMatccc-  qu'une,  foivoir  celle  du  pain  aux  perfonnesadul- 

voit  Tout  les  tes,  &  ceue  du  vin  aux  enfants.  "Maisc'étoîtune 

*ojt  efpe-    ierefie  de  penfcr  qu^iî  étoit  mauvais  de  prendre  la. 

**••  coupe  comme  le  croyoîent  les  Manichéens,  qtfi 

dUbientquele  via  éfoit  le  venindu  dragon  1  Auffi. 

•  les  difcernoit-oo  \  cette  maroue  d'avec  les  Qrdu^ 

♦  doxes. 

.    lia  vénération  que  les  Cfereftiens  ont  toujours 

^  eue  pour  ce  myftêre  »  fc  cpnnoift  aflez  parle  foin 

avec  ltfC(ucl  îlsle  ^achoient  ai^xCarechumciies,par 

Tienvetdeia  manière  dont  ils  en  partaient  aux  FideQès,  par 

JRJ™*    les  titres  <w'ils  luv  donnoient  ,^*augufte ,  ictt> 

Cnitr  ôi    ^^  »  &  aàdoràole ,  par  tes  nches  vafes  dont  ils 

IPfiaclMxiiUe.  fefervoi^tpourradminii!ref ,  quoy^u'en  toute 

•  .antre*chofe  ils  fuffeot  dans  une  merreilîeûfe  fim- 

'   plidté  Se  pauvreté.*  Ajoûtei-y  Ta  couftume qu'ils 

avoient  &  tc&ireconfuttetauxen£ants,  quand 

il  oomincn(oit  l  £b  gafter,  ou.de  léjerter  au  fbi 

*  *  •  .  quand 


épufià  il  r  était  tottt-i^fMC^  Cfi^mimtrèaffexj 
ùucreplafieim  autres preim»,  qoerSlg^avoR 
éestos  les  nstmei  fèadmeiicr  qn^elle  a  atqoiir* 
dluqr,  tondniitiapnftncedeJssa^-CiiRisY 

li'cft  itor  n»  piîn  comwm  ,  mm  qtill  épient  ««f.  $4.^ 
Badiûiflieiiipii  tttcoosf0iéeitèewiàioCt%Vrme  /•$•••  >o. 
tORcArev  raQtseceldlQrqueACMftnMnesnour* 
m  du  corps  de  J»«iQiiti»r«  fae  e^eft  rdbfaH- 
tibti  SiletefificedoifMfeMi  TdlameBf ,  éofitk» 
Propluftes  oAtpMM,  te<|&'aeftifiutileicea}rqiii 
sey^ccaiB^n(mtpt94'affiaiidéiiitett€i]rr»€Mi- 
melefacrificedeCa'fQlurylitîiiutila  Ib^prepoK 
rotent  k<rem]Ffterep»ik€kaiitée9Pfeaam«s,  It 
par  Iz  leftute  des  fiuoues  Ecrimnes.  IlsdréfibieiMr    . 
tm  Aotd  amaiHeif d^Iapremîerepartieda  Tem^ 

{le»  qtâ  étoirdebof9oiidepftneetiformedcf»- 
le.  Ctel^ent^niiade^arrienss^êcon'kicotrrrirde 
tapisdcdenaipeitrè>i«es,  iorl^iicrleChfiftvaiMf- 
aie  fm  en'  mené;  Comme  il&  siab^emUoleAt  m 
temps  der  perfcoiliMs  dans  dbs  grotte»  où  cimé- 
deies.  (bwenrain»  ok  Vùtï  inhmikih  ttvat  fii 
avoient  été  mafTfitféi,  k  {to  fotffent  ilsdm- 
ibieiitcet  Atitd,  fur  i|tél^*i»de <f es cûf p$ fSmits  » .  ^ 
Jr  lU  n'eu  firent  mcm,  depaî^fsêfeca^fiielein: 
wit4dttitéde(Te«ples',  ^ffotte'iaiffbrdeé'RIB- 
Kqttesdi;Qes^rieux«ô«ftbata(yf$:  cotAuae^ 
.  dibâ  encore  aajtMinmtt^f.  Le  Pre^ecdebrott lè 
¥ifegt  ternie  t«rg  te  peapfe  »&  les  Lintqç^ 
iroîefit  dt(  pain  ëî  dâ  vhi.  AprirqtfHaroitbenf    ofitnde 
imi  ces  dMa  «fifevtibfo ,  iten  fepw^otttmeparrft  de  pj 
f€i»\AiiOVinti^teék^psmresy  ftcoitlsterortrati^v^* 
«re  au  p^rpt^dr  atï  Sanjgf  de  /rsuvCtnim.    tt 
tiA«ltflta4iil'kiïtitti#^c«s(fektir»{TUits,  panl^ 
«ÉH««eflie«ff-derlettfè  bMs^fc  dcfeufsraiftt^»  S 
fikli)<M*»iMilka  é»  hîft  8e  dt»nitd|^ûrarlcr  eit^ 
-  iaats* 
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:.  $uits«  NotexqtteDarcemotd'cnÊuits,  ôottUn* 
doUtousIcsCateaulmCBCf»  tofiittdseneietôa 
cadpnaoitàottoger.  L'oflSrande  de  ces  prémices 
^oit  un  aâe  pour  lecoanoifticqtteDieaétoitle 
ocatenr  &  le  donateur  des  bieiu  teosporels ,  com- 
me des  fpiritQeis.  \Jvb%t  des  vafes  d'or  8c  d*ar- 
g ent  pour  h  celebnitioii  des  facrezMjfteress'iii- 
troduilit  de  bonne  benre  t  ily  en  avoit  abondance 
di^le  ctnqttiefme  Siede«On  ks  confideioit  corn- 
jne  chofcs  lacrées ,  &  la  profanation  en  enft  paflë 
pour  un  grand  crime;  maàdanslesseceifitezpu* 
bliques  »  on  les  brifoit  pour  en  diftribuer  le  pris 
aux  pauvresi  quoy  qu  il  7  en  euft  qui  e»^fiflent 
faupule*  Ils  fe  ferviMent  des  mémei  termes  dont 
#  êmhm  ^^  ^  ^^^  aujourdliuy  *  poor  âever  les  coeurs  i 
t^fiH/  Bieu ,  Ce  fiùfoient  commémoration  des  vivants»!8c 
des  morts  qui  étoitnt  trefpaflRpz  dans  la  commur 
nion  de  l'EMile  >  particulièrement  des  Martyrs»  Ils 
adoroient  Jbsus-Chilist  dansTEuchariitie» 
&  avant  que  de  le  recevoir ,  ib  redtoientToraifon 
Dominicale ,  le  Preftre  difant  à  chacun  de  ce«Éx 

Silcommunioit»  Câfii^hCfiifiACirifi,  Scie 
mmuniant  re&ondant ,  ^tam. 
,  |,„fti,.      Ces  choies  (e  tufoient  avec  quelque  diverfité» 
UjSSSk    ^^  ^^  ^^^  ^  '^  temps  p  nuûsMrtoutoncomr- 
^^    J9i^iu:oit  raffemblée  par  llnftruftion ,  à  laqueUc - 
tout  le  monde  étoit  admis.  Et  elle  contenoitla 
leâure  de  quelques  chapitres  de  l'Efcriturefain* 
te,  comme  des  EpiftresdesApoftres,  desEvan* 
gUei ,  des  Prophètes  »  &  apr^  cela  une  forte  de 

C médication.  Cela  fkit.onrenvo7oitbonneftement 
s  Catéchumènes ,,  6cles  jpenitents;  puîson  corn* 
naençoi t  à  préparer  le  Sacnfice*  Ppur  ce  qui  cft  du 
feite  dq  Ter  vice  divin  >  nom  apprenons  d'une  leufe 
4k  Pline  le  jeune  àTrajan ,  qu'ils  s'aflèmbloiest 
tous  kl  antim  devant  Je  jour  »  pour  chutter  des 
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hymnes  à  rnonnear  de  J  s  s  tr^-C  r  n  x  s  t.    Le$ 
Condles  tenusdai»lesG«filespendantlecinqnié«> 
me  Siede ,  ordonnent  que  les  Qercs^ui  fe  trou* 
verontdansles  Tilles  »aiufteront  à  Matines.  Noos 
y  voyons  anlS  la  diftînâion  des  Meures  Canonia* 
les,  qui  Te  difoient  âiacune  Hlieure  dont  elks 
portentle  nom  :  mais  on  ne  voit  pasque  cela  fefift 
publiquement  dans  TEglife.  Noos  parlerons  cy«    ^a  qocli 
a^ès  de  ces  Heures.  Durant  la  violence  des  perfe^  Vnoax.  «V* 
cutions ,  les  Fidelle&s*aflembI(Qâ«^t  dans  deslieui  feinbtirieiic 
encartez,  dans  des  caves,  dansdcsvaiffcauxfurla^?^^™- 
mer,  dans  des  bQi8,en4fioùilspouvoîent;  roais^^lj*,'^^^ 
le  {dus  fouvent  dans  les  |rottesQui  leut  fervoient  feot  de» 
(de  cimetières.  Toutefo^  ht  djedicacè  desE^ifesEsUfef^ 
jtSi  très-ancienne,  car  ils.cn  eurent  dàsletemps 
des  Empereurs  Alexandre  &Phn})>pe;  iiiaisBt(> 
cletian  les  renverfa  toutes.    Elle  le  hifoit  avec 
j^eaucoup  de  cérémonies ,  Se  beaucoup  de  rejouïl^ 
fances.  iJes  Evefques  s'affembloient  pour  ce  fujet^ 
&  tous  enfemble  oflSroi^nt  le.  divin  facrifice  dtns&t 
nouvelle  BafiU^e ,  Vun  d'eux  fid&nt  un  difcoua 
furlefujetdeçettefolemnité,  Laconfecrationde 
)  Autel  failbit  jpartie  de  celle  de  l'Eglife  ;  jon  aroU 
accpuifiuiqé  dMCi)  oindre  la  tsible  avec  de  rhufie  far 
crée;  &  on  enfermait  deifous les cendresdequd* 
411e  Martyr»  comme  nous  l'avons  dit. 

Cçuxqui  vouioient  contraâer  mariage  •  fe  nre^  xk  ifarfurf 
icntoiç^t  auxPrétrfspour  recevoir  labeneliœûà      ^"^•^ 
iiuptiisile ,  qui  fe  do^oit  fur  le  confentenMitiéi 
deux  parties  dans  les  afiemUées,8e  pcndantlâ  cde^       ^ 
brationdesmvâeres.  Sanscelaiiiétoitfortfufpaft 
d'impureté,  ee  paflbitat9rèsdesplttsrcgie%lire& 
que  pour  un  concubin^e.  Du  commencement 
la  différence  de  Religion  n'y  apportoit  poinl 
d*empefcfaement;  maisrEigUieçnayaniveupliii 
4'exemptesdçpçnrerfiojRque4ççwva:&»i»iielf 

f  du-  •. 


voulut  phtt  fouffirir:  Cdle  des  Gaules  le  amisxx^ 
Boit  entre  prodies;  &: le CoiidlecrÂgde  borna 
ces  degîex  de  proximité  à  cday  deCoufin  ger« 
mtîit  PluiQemsyoQtcm»  quelque-temps  meiBe 
«prèslarefohitiott  contnûre  duPapelnaocent  pre» 
amer  »  que  Vadnkere  de  PiAe  des  partiesk  rom« 
poit.  Pour  les  fiecondesDogpces,  ilefteertainque 
, .  rEglife  ue  les  a  jamais  abfokimeiit  condamnées  ; 

mats  ccmune  die  ciofoitquee'écoitimemarQue 
d*iiicoaktiieiice,  eUcnelesftnâifioitpasdefabe- 
BediâioBcomateene  ^<Mt  tes  premières. 
^rtsaTi*.'  Nous  wfoos  dassles  preaieîv  Siedes ,  qu*(m 
portott  TEucbariftie  tua  abfents  ;  msiii  il  7  a  ptfa 
â*ezem^s>  que  ks4halade9efiantàr  extrémité» 
liorfmis  ceux  qu'ooraroit^seBpo^keAcepuHIB^ 
^vttf  k  deman&lTent  pour  Vianque^;  Arftqu^on 
euft  foin  dek  leurpovtertoustesDimtnches ,  & 
«ntres jours  d'afftmblée  ;  foîtqtielspreftantfbt^ 
ycBt,  comme  ils  âufoieot»  ^nd  âsétoienteù 
fimttf  f  ils  cittftttt  quil  u'eto)t  pas  befbli^de  dcft*" 
MT  cette  marque  qvfïk  mouroitidt  Uti^h  com^ 
anmoU  defmîfe.  ibit  enfin  ttu'a^euffenttadr 
jours  diez  eux  de  cepain  des  Ang<:Si  pu^u'ikea 
«suportoien^ft:  quf^aiufiilslepuSëntpreiwe  euj^ 
èmesdaos  leurs  msdadies. 
Stcfement  Quand  eOes  étoient  un  petf  ftfibeufes ,  ils  ap^- 
fe*iSfV  P^tm  les  Prcftrcs  fui  vaut  te  confcB  der Apâr 
•aonftion;  gjç  ftj|ai  j^pcques ,  pouT  fe  «tff c  oindte- «ttr  ttuT. 
C\troit  été  une  coultume  pannf  lésJPuift,  d'aph 

fâaer  è  tcnitty  ks^maladîestebaumêqfifreâ^un^ 
è  fort  fidutafre,  ëe  pour  lorsafKn  eômmuné 
en  Juidée  »  ob  la  ^aate  dont onla  tivè,  avmt étf 
y  Apportée  ^Arabie.  Lesgentspieuxj'ajoftterent 
desptieres;  les  Ck:er6en5lesimiterent ,  &parce 
mekkaumeeilrare»  ilsfe  fenroie:nt  dliuile ,  & 
isugnoieni  fom  touslemaux:  MaisS  7  avott  une 
i-  »  '  onc- 


«oHAîon  9  quand  h  nmadid  étoitdangereo&y  qu'ils 
croyoient ,  &  qoî  eft^èn  effet  un  Sacrement»  qu'on 
a  depuis  appelféerExtreme-Onftiont  Bnomeft 
înfinaédansS.Màrc*-,  ficdansl'J'piftredeSJac-'*  ^W«^ 
^tics ,  6cil  en  eft  parlé  dausU  Lettre  du  Pape  ïnncH 
^  '  cent  1.  à  Oecentius  ;dù  il  dit  que  cette  luiite  doit 
V  j,  cftrè  âttteparl'Èvefquc ,  qu'on  ne  la  doit  point 
^„  donner  \  ceux  qui  tpvx  en  pénitence  »  non  plut 
que  les  autres  Sacrements  «^^  qull  eft  permis 
nt^n  fimlement  àl*Evefiiue  »  nonrçulement  aux 
_  Preftre$des*enfervir,mais'aufflàtottslcsChr$* 
£,  tiens*,  dans  leur  neceiBté^  ou  dsini  celle  i^ji*JU4^ 
leurs.  Dieu  beniffoit  fouyent  ce  retàed)?  >  ^  Qft  c»  !f  fTTC  : 
reflfetttDit  dé  prpmpafc  mervçiDeux  cîftt§  <inîV  2ii  '''*     • 
me.acaucofps/  '     "'   v'-       • 

•  V.  LenomdeHîeraïchiciiefeUti^oibtdanm    i^Hiwirf 
Auteurs  reconnus  pour  etee  vrayemcotdu  prc-  îJ'j**"Ji** 
mtcr  Srede  :  toutefois  to  chcrfc  a  été  de  tout  teaips  z'JtT^l. 
aansTE^fe,  eeft-i-djre.  ungourçrnemcntfîr  q^,  Pidfae 
cré»,compo(e  de  midlftres  de  ^ulieurs  de&rez.lbh;  u  oiacie. 
Drdmmèz  tes  uns  aux  autres.  Dans  tes  oeux  pcc; 
inters  Sîerfcs^oa remarque  dt$  Evdtqjttcs,  def  l^l(i<i»n 
Picftrcs,  desDiàdesi  letroîûcfirie  fait  voir  des  '» 

Eoufifitcres,,  cfasrAcotytkes^  desExorcifteStdct  ''  ^ 

Lcéteut$&  des  Ponicrs  dans  rE;glîfcRQmaîhei  ' 

fit:  4anr  cette  dT AfîPiqy  »  &  dans.quelqi^es  autres, 
IjitsChzatw^SciçlaSorants^  qui  enfevelifloient, 
jt^iifeiem  tes^folTes.  Ces  deux  ntétolént  que  dés 
ù&er.Touyavoîcnt  leurs  fQn(aîon&dîaîacles  ^ï 
rtek  cbnfdndolent  point  tes  nns  siv^c  îqs  autres* 
fFoutefbisr  dans^  le  cînaîiiefinc  &  fixîcfiiiç  SiiçdjB  ^ 
je  remarmie  que  te  .Sôufdkcooait  étoit  comOK? 
icnveloppé  dans  te  Diaconat;  Que  Ton  paflbtt 
tfun  bas  Ordre  au  plu^Iiaut;»:  qu'aînC  ceuxdu  mi- 
lieu étoientcenféz  avoir  été  conférez.  ;  ■  \  t'Evéan* 
,  ^'Evcfque étQit Je-cftçf dç  l^çUrc,  îTavoîtlé  chcfdefST'' 
'    ~  ^  foin  fc^iuc, 


'4i8  SjUn  iê  U  MMpm  iamhi  GêtiUil 
foin  de  h  gouy  emer»ae  prefcher  la  parok  delMeiC 
de  conférer  les  Ordrct ,  d^tdmi&iftrer  Ieschofe$ 
facrées.  Du  temps  des  Apoftres  le  nom  d'  £  vt^ué 
&  celay  de  Preflre  fe  confondoient  fouvent;  Et  en 
plufieurs  endroits  de  l'Efctiture  Sainte  ils  iepx- 
noient  pour  la  même  chofe.  En  ce  temps-là  on  ap- 
pelloit  Apoftres  ceux  quiregifToientrJEflifeaTec 
pleine  autorité;  mais  ceux  du  fécond  Ordre  qui 
furent  âevez  au  premier  » .  ayant  beaucoup  de  rcf> 

S  eu  envers  les  vrais  'A|>ofireS|  fe  contentèrent 
u  nom  d'Evefque ,  qui  leur  étoit  commun  avec 
les  Preftres  ;  Et  redpro^uemcnt  les  Preftres  dis 
IUmmii 4e Second  Ordre,  pour  imiter  leur  humilité»  leur 
V*!^  cooi»  laiffcrènt  ce  nom-là  »  &:  ne  prirent  que  cduj  <fe 
ÏSliîfl-  Freftrc,  Tellement  que  dès  fii  En  du  premier  Sic 
SKJ?  de,  cdOT  «rai  prefidoit  à  TEglife ,  étottdiftin- 
u^         gué  des  Preitres  fes  inferieurs  par  le  nom  d'Eve* 
que.  Ce  n*eft  pas  qu'ils  affisâaflent  ce  dtrehono* 
table  :  car  les  vrais  Apoftres  mtme  s'appeDoicnt 
JPreftres  Bc  com^^ons  des  Diacres ,  Kleurfon- 
âion ,  plûtoft  miniftere ,  qu'Apoftolat ,  ny  Epif- 
o^t ,  ou  gouvernement  Noos  voyons  même 
«LqBiéefr>  qxst  Saint  Irenée  defigne  un  Pané  ScunEvefque 
S5*-  V^  '^  même  nom  de  Preftrc.  u  eft  necèflâiredç 
remarquer  que  vers  le  fixiefme  Siede  on  honoré 
de  cet  augtttte  nom  d*  Apofire ,  tous  les  Evdqnes 
qui  avoient  les  premiers  pfamté  desEdifes  en  quel* 
qaes  lieux ,  8c  con  verty  des  peuples  a  la  foy  •  fcdt 
par  eux  ou  par  autruy.  Ainfl  lehuitiermeSicdç 
nommi^  S-  Booifice  Apoftre  de  Gennanie ,  &  le 
précèdent.  Saint  Auguftin  Apoftre d'AngIctene» 
ofi  Û  avoit  porté  l'Evangile,    Comme  aufti  on 
donna  le  titred*  Apoftre  de  cette  lik  au  Pape  Saint 
Grégoire  »  fous  la  aol^ices  »  ft  parksordresda* 
quel  Saint  Auguftin  avoit  fait  cette  miffion;  Et 
cda  par  ]i  àiéme  ndfon ,  quePonattribuërhoD- 

•    ne* 
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lîlear  des  viâoires  au.General  fous  lequel  lest  autres' 
Capitaines  ont  combatu.  LesPreHres  ftconnoif^ 
foicnt  rEvefque  pour  Supérieur  ,  mais  il  leur 
communiquoit  fort  fon pouvoir,  horfmisrordi- 
nation»  8c  la  confirmation;  car  pour  le  premier. 
ils  ne  l'ont  jamais  eu ,  ô^pour  le  fécond ,  il  eft 
'  Vriy  que  vers  le  cinquiefme  Siècle  on  le  leur  a  al-     '     . 
-^ribué  dans  quelques  Ëglifes.  On  doute  fi  ç*a  été 
avec  droit  ;  mais  on  fçait  certainement  qu'ils  ne 
l'ont  jamais  exercé ,  que  par  l'ordre  de  rËvêque , 
fans  lequel  ils  ne  faifoieht  pas  même  leurs  fon- 
dions ordinaires ,  comme  d  offrir  le  facrifice ,  & 
de  réconcilier  les  pénitents.  Il  y  en  avoit  d'entre  Tiob  difcct 
eux  quelques-uns  qui  accompagnoicnt  toujours  Sf*^^  **•• 
rEvefque,  &  l'affiftoient  dans  fes  fondions  &  "**'^ 
dai)S  le  gouvernement  de  fon  Eglifej  d'autres  qui 
Soient  attachez  à  .des  Paroifles ,  foit  dans  les  vil- 
les ,  foit  dans  la  campagne  ^  ou  à  quelque  MonaiV  ^ 
tcre ,  mais  qui  fe  pouvoient  rappeller  par  l'Eve* 
que  quand  il  luy  plaîibit:  de  d'autres  encore  qui  , 

ne  deflervoient  aucune  Eglife  particulièrement.   ' 
Mais  dbtte  efpece  ëtoit  extraordinap'e  :  On  auroif 
peine  d'en  trouver  aucun  exempleavant  Ccluy  dé 
Saint  Jeroftnè  \  dejÂits  lequel  il  y  en  eut  encore  un. 
fortilluftre  en  SaihtPaplin.  '  r-^ 

V  h.  Les  Df^cres  a  voient  coufttiihe  d'annoncer  FooaîoQ 
&  expliquer  PEvangilc ,  &:d'âdminijirerrEucha:»  toDtoc^ 
iriftie  à  ceux  qui  amftoient  à  la  celebsation  dé  ce 
fkxnt  myiierÇf  k  de  laporter  aux  abfents,mais  fous 
f  autorité  des  Evefques  &  des  Preftres.  Ilsbaptl^ 
%oienfénleurabfence,&onIeurdonDpitquelquen 
tWs  des  Eglifés&Ôrâtdl^çsàgouyerner,  Hsvifi^ 
tbîent  les  Martyrs  &  le&ÇonfcffeUrs  dans  les  pri*;^, 
fon5,  ^ÀnUoientconfoler  les  malades.  Ilsâyoient 
vxBi  le  maniement  des  biens  t^mpords,  pour 
le  befoin  des  pauvres  »  &  pour  Tcntretien  des 
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^H  ËJUt  de  k  nfUgfm  dâm  Us  Gatthî  i  - 
du  dnquieTme  »  les  EgUfes  d'Afriqtie  câfirent  tme 
règle  générale  »  dont  ils  n'exceptèrent  que  la  co^' 
Biiinion  du  Jeudy  Saint.  Dans  ce  même  Siedéôft' 
€elebroit  prefque  tous  les  jours  en  Afrique  &e& 
Gaule  ;  -Et  alors  on  appella  cette  Liturgie  M^ 
B  nes'en  difoit  qu'une  en  cfaaqucEïg^e  atecbea^ 
coup  de  cérémonies. 

.    On  dioififfoit  les  ETefques  dans  le  a>rps  ta 
Qergé)  6c  pour  Fordinairo  dans  cduy  des  rrdlrcsi. 
QuefionlesprenoithorsduQeigé,  onlesconfa- 
croit  d'abord  Preftres&Evefques»  fansleurcoar 
ferer  les  autres  Ordresinferieursparunecercmo* 
nie  à  part:  L'ufage  ordinaire  étoit  de  préférer 
pour  la  PreftriTe  8c  pour  le  Dlaconat>ceux  du  Qcr- 
gé  aux  Laïques. 
Atdûdff  *  Le  premierdes43iacress'appelloit  Archidiacre, 
2?  5Lt^'*     ^  le  premier  des  Preftres  Archiprcftrc ,  bien  qif  ils 
chipieftccs.    n'euflimt  aucun  avantage  fur  ceux  de  leur  Ordre , 
que  le  pas;  neantmoin«  du  temps  de  Qovis  on 
•  commença  d*flcver  T Archiprcftre  au-dcflus  des 

Preftres  Paroiffiaux  ou  C4r^}Miwx»  &deluy  attri- 
buer la  Surintendance  fur  ces  confrères;  Et  depuis 
ce  ne  fût  plus  l'âge,  mais  le  choix  qui  donna  cet- 
te prééminence.  H  y  avoir  auffi  des  D^fiursées 
Eglifes,  eftabUs  pour  avoir  foin  dehdéfenfedes 
fiauvres  8c  des  otphelins:  flsétoientfouventdii 
Clergé ,  8c  quandils  n'e^  étoient  pas ,  on  les  con- 
fideroit  neantmoins  comme  Qercs. 
-  Nous  ne  voyons  point  dans  les  trois  prenïiers 
Siècles  qu'aucun  de  tous  ces  Ordres  ufaftd'aiitres 
habits  dans  la*celebration,  que  de  leurs  habits 
ordinaires.  Les  Orientaux,  commejecroy,  adr 
\^ufterent  quelque  c^ofe.à  cette  diverûté.  li  y 
eut  des  Evmucs  des  Gaules  qui  les  imiterent:mais 
le  Pape  Celeftin  defapprouvajctttediverfité,  8c  ta- 
^  tba  oie  les  rameaerdïmsranciawe  pratique.  Les^ 
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ï^tètTés  &  les  Diacres  portoient  de  grands  mou- 
choirs fur  les  Bras  poUr  s'ciSuyer  lé  vifage  :  on  les 
àppelloitOraireSy  &  açfli  petites  nappes ,  donr 
J>eut  eftr€  venu  le  mot  de  mahipule ,  quoy  que  l'u- 
ngç  &  la  forme  en  foieiit  bien  differehts.  Jefçay 
qu'il  y  en  a  qui  difentauecesoraireséfteientdes 
eftoles  qu'on  portoit  d'une  manière  en  TEglife 
Grecque ,  de  d'une  autre  dans  la  Latine  ;  mais  cela 
€c  pareilles  minuties  font  de  peu  d'importance.  Il 
fufflt  de  recon^oiftre  atieTEglife  à  laquelle  nous 
aevonsobeïr,  atrouvebon  pôurlarevei:enccdcs 
Myfteres ,  &  pour^exciter  la  dévotion  du  peuple , 
d'introduire,  ou  au  moins  d'approuver  tous  les  ha- 
1>its  &  les  ornements  dont feferventàujourd'huy 
les  Ecdefiaftiques. 

Lorfque  les  Apoftte^  ou  leurs  Difdptes  avoîent      

tonverti  quelque  peuple  confiderable  »  outreles  ment  des 
yifîtes  qu'ils  y  faiioient  de  temps th temps,  ilsy^^^qocip* 
eftahlifloient  un  Oergé  pour  le  gouverner ,  &iis}^P^P?*^ 

le  prenoient  ordinairement  des  ptertiersFidellcsDiKljJJ!* 
Convertis.  Les  Apoftres  ayant  receu  de  Jb  su  s- 

Christ  toute  la  puiflancc  neceflàire  pour  for- 
mer êc  gouverner  l'£glife ,  ils  la  communiquè- 
rent aux  Evefques  dans  toute  fa  Plénitude  pour 
ï'exereer  indépendamment.  Useltabliflbientdes  oà.eft-ctt 
Eglifes  ou  des  Evefchez  dans  les  villes  les  plus  con-  qu'on  efta- 
iiderables ,  &  du  com  niencement  en  peu  de  lieux»  biiiToif  icg 
parce  qu'il  fe  trouvoit  peu  de  perfonnes  capables  fi^cfcbci^ 
de  gouverner  avec  cette  pleine  autorité;  aux  au- 
tres endroits  ils  n'eftabliflbient  que  des  Preftres 
^ui  reconnoiifôieittles Evefques  pour  fuperieurs, 
*  tuais  à  qtii  ils  comitîuniquoient  leur  jiouvoir  pour    • 
exercer  les  mêmes  fonélions  qu*eux,cxcîepté  l'Or- 
dination &  la  Confirmation. 

Ils  appelloientParoiifes  les  lieux  voifînJfepareï  Ceqoec'é* 
de  la  ville  Epifcôpalc ,  dont  les  Eglifes  cftoient  »ii  que  ft- 
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régies  par  desPreftres;  mais  plus  ordinaîretnefit 
ils  donnolent  ce  nom  à  ce  que  nous  appelions  aa- 
lourd'huy  Diocefe  ;  Et  celuy  de  Diocefe  à  ce  qiue 
tious  appelions  Parolfle.  Nous  voyons  pluQems 
lieux  dans  les  Gaules ,  où  il  n'y  avoir  point  d'aiitre 
EglifeparoiiSale  que  la  Cathédrale  même;  Et  ce 
fut  durant  unlong-temps  une  règle  in  violable,qoe 
les  cheB  des  familles  confiderableselloientobfi- 
gei  de  fe  trouver  à  la  viDe  pour  .célébrer  la  Pâque  , 
oc  les  autres  grandes  Feites  a vecrEvefque.  Uans 
les  commencements  lesaflembléesnefefaifoicJiC 
<iue  là  où  il  eftoit ,  &  tout  le  Qcrgé  oflroit  avec 
luy.  Quandle  nombre  des  Fidelles£multi{>lia»on 
fut  contraint  de  faire  plufîeursFaroiffesdans  une 
même  ville,  &  d'y  baftir  des  Oratoires,  où  celé- 
hY(Acnt]esFr€^ftsCar£naHxo\iJittilaires  »  qui  ,à 
parler  félon  le  langage  d*aujourdiiuy»  n'eftoieat 
autres  que  les  Curez  des  villes.  En  quelques  lieux 
TEvefque  leur  envoy oi t  une  portion  de  ion  Sacri- 
fice pour  conferver  Tunité  ,  &  monftrer  qu'ib 
participoient  tous  à  un  même myllerc.  lien en- 
Toyoit  même  quelquefois  au  loin  à  fesamis;  ce 
que  lesPreftrcsfaifoientauffi.  On'appelloit cette 
SoUeelS-  portion  Emi^e.  Depuis  TEglife  n'approuvant  pas 
gnifielraiT  cette  couftume ,  on  mit  du  pain  commun  en  la  pla- 
chofctdâr*»  ce,  lequel  toutefois  on  beniffoit:  mais  le  nom 
lentes.         d'Ëuloge  luy  demeura  toujours.  Comme  auffi  oa 

ninBcnit.  ^^  i^^^^  ^^  PainBcnit,  que îon commença  en- 
*^       *  vjron  Fan  cinq  cents,  de  diftribuerauxFideîJes 
gui  ne  poûvoient  fe  difpofer  à  la  Communîon.£n- 
fin  dans  les  Siècles  pofteriepK,^ce  nom  fiit  em- 
ployé' piour  fignifier  les  prefcfts  que  les  inférieurs 
^ifoient  à  leurs  fuperieurs. 
t>et  Chofe-     Versle  troifiefme  Siècle  on  remarque  des  Cho- 
tci^uci,       levefqoes;  les  Conciles  de  Laodicée,  deNeoce- 
fârée  oc  d'Ancy  r  e  >  tous  trois  tenus  e»  314.  en  par- 
lent 
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^ût  comme  d'une  chofeeftablie.  CeluydeNeo- 
vefarée  dit  bien  qu'ils  avoient  efié  formezTurle 
modèle  des  Septante  Difdples  »  ^on  pas  toutefoia 
qu'ils  ftiâent  leurs  SucceOeurs.  Pour  le  rang  iîs 
cftoient  même  au-deflus  des  Preftres  delavitte , 
mais  en  puifTance  feulement  au-deflus  de  ceux  de 
la  campagne  ;  xieiquels  fdon  leur  Inftitution  ils 
dévoient  vifiter  les  ^lifes  9  6c  veiller  fur  leurs 
avions.  De  forte  que  leur  autorité  contenoit  noa 
feulement  celle  des  Archidiacres  9  desArchiprê- 
très  9  Se  des  Doyens  Ruraux  d'auiourd'huy  9  mais 
elloit  encore  plus  eftenduë  ;  car  ils  conferoient  les 
MineufV»  &  même  ils  ont  quelquefois  entrepris 
de  confererTordre  de  Diacre  &  de  Preftrc.  Plu- 
fieùrs  les  pnt  repris  de  cette hardiefle;  quelques- 
autres  les  ont  fouftenus  ;  Et  ces  différents  avis  ont 
fait  douter  aux  plus  doâes  s'ils  avoient  receu  l'or- 
dination d£l'£pifcopat9  ou  feulement  celle  delà 
Preftrife  :  Toutefoisil  eft  confiant  qu'ils  n'ont  ja- 
maisagi  que  comme  Vicaires  des  ^yeiJKes. 

Tous  les  degrez  dans  le  Clergé  eltoient  faints  fc  , 

honorables.  Dans  le  troifiefme  Siècle  9  l'office  de 
Leâeur  a  fervi  de  recompenfe  àla  confeffion  du 
nom  de  J  E  s  u  s-C  h  &  i  s  t  ;  Saint  Martin  avant 
quité  la  milice  ne  voulut  d'abord  que  celuy  d  Ex-  ' 
oreille  dans  l'Eglife  de  Poitiers  :  neantmoîns  avec 
le  temps  on  donna  celuy  deLeâeur  aux  jeunes 
Clercs.  4 

On  defiroit  dans  tous  les  Ordres  une  vie  exem-  tes  qiu& 
pte  de  reproche»'  &  même  d'infirmitezconfide-  tez  requtfti 
râbles  ;  Ainfi  on  n'y  recevoit  point  les  pénitents  *°  î*"« 
publics  9  ny  ceux  qui  avoient  attendu  à  recevoir  le  Joitdaone 
Baptefme  dans  une  extrémité  de  maladie»  nyles  clcifi6« 
cfclaves  9  ny  les  Energumenes  9  ny  les  eftropi  ez  ou 
mutilez ,  ny  ceux  oui  avoient  paifé  à  de  fécondes 
,   nopces ,  foit  qu'ils  les  euffent  contraâées  avant  le 
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Baptefmc ,  ou  après  ;  &  toutefois  les  péchez  â*ill^ 
pureté  n*efi  exduoient  pas  ,  loriqu  ih  Tavoîent 
précédé  9  mais  bien  lorfau'ikravoieatfum.  Où 
n'admettoit  aux  Ordres  iuperiears.  quedespep- 
foones  d'un  âge  meur ,  &  l'abuss'eftant  introduit» 
que  de  trop  jeunes  gents  s'y  faifoient  recevoir,  le 
troifieûneConcile  a  Orléans  défendit  qu'on  ne  fift 
point4epiaaesavant  vingt-cinqans  »  ny  de  Prê- 
tres avant  trentc.Ceux  aue  l'on  y  rece voit,ctoiétft 
crus  de  leur  innocence  lur  leur  feule  parole;  mais 
fi  après  on  defcouvroit  qu'ils  euiient  commils 
quelcjues crimes»  onlesdepdfoit. 
^^ftî?**     Ilsjugeoientla  continence  iineceflairéà  la  per- 
îeîlt^nt^ou  ^•^^^û ,  qu'encore  qu'ils  ne  la  cruflcht  pas  ordon- 
«*i!snéto-'«  néeparlesloixdeDieu»  neantmoinsilnefevok 
if  ne ,  \H       point  dans  l'Orient ,  ny  Evefque  »  ny  Preftre  qd 
"i"'*^îf"î      le  foit  marié  depuis  fa  promotion,  nydansl'Oc- 
fanmcfc   "  cident  aucun  qui  eftant  marie  aupar^vant^  n'ait 
depuis  vefcu  avec  fa  femme  comme  avec  la  fœur, 
aùtremeigl  en  a  eftérepris^ëc  chaftié.Ilscroioieiit 
que  l'ufa^  des  femmes  deftournoit  del'iapplica- . 
tion  qu'ils  dévoient  avoir  à  leur  miniftere ,  hebe- 
tant  l'efprit,  &  rendant  l'ame  en  quelque  façon 
charnelie.  Quand  on  Gonnoiflbit  un  fHJet  fort  ca^ 
pable  de  la  dignité  Ëpifcopale ,  on  le  cboififlbic 
quoy  que  marié  ;  Et  il  faloit  qu'il  fe  feparaft  de  lit 
d'avec  fa  femme,  non  pas  toutefois  de  compa-j 
jnie,  on  l'obligcoit  de  la  garder.  Lorfquc  l'oii 
commença  à  hire  des  règlements  ,  un  des  pre- 
miers fut  celuy  qui  interdit  le  mariage  aux  Evé- 
Ques,  aux  Preftres  &  ai^x  Diacres  fouspeine  de 
depofition.  Dans  les  Gaules ,  il  fut  aum  interdit 
aux  Soufdiacres.  Le  troifiefme  Concile  d'Orieaos 
veut  que  depuis  ce  degré  en  fus  totis  gardent  li 
continence  «  &  s'ils  retournent  à*  leurs  femmes , 
qu'on  les  reduife  à  la  communion  Laïque.  Ot' 
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#ftendit  enfuite le  Célibat  jufqu'aux  Clercs  :  mais 
parce  qu'il  y  en  avoit  plulieurs  qui  avoient  eflé 
ordonnez  avant  la  puberté,  dans  un  âge  où  n*y 
ayant  pas  un  plein  ufage  de  raifon,  il  ne  peut  ▼ 
avoir  ua  vray  confentement  »  où  permettoit  a 
ceux-là  de  prendre  femme.  . 
;  VU.  On  deiiroit  ei^  ciaxunraciprisdesrichcf- 
fes  parei^  la  pureté ,  un  entier  delgagement  des 
biensdumondê,  Ôc  une  parfaite  charité  pour  tous 
lesFidelles.  L'Eglife  avoit  foin  de  leur  fubfiftan-  ♦ 

ce,  comme  elle  Tavoit  de  celle  des  veuves,  des 
Orphelins,  8c  des  pauvres:  mais  elle  les  traitoit 
bien  plus  honorablement  ,  &  jeur  donnoit,  ce 
mefemble ,  double  portion.  Les  biens  deVEgli-  ^'  ^'5- 
lie  jufques  bien  avant  dans  le  troifieme  Siècle ,  ^J^'  ^^ 
ne  confiûoient  qu*en  aumofhes  ,    &  coUeâes ,  eftoiênr  tw 
qui  eftoient  arbitraires  y'^dépendoient  de  la  cha  détenus  des 
rite  des  Fidcllcs;  de  forte  qu*elleseftoi«nt§ran-  ^*J"***" 
4e8  ou  petites  félon  leur  fevcnr ,  ou  félon  la^»^**^*» 
licbeffe  du  lieu.  Sous  l'Empire  de  Conftantin  el- 
le commença  de  pofieder  des  fonds.  Surlafînda 
qaatriefme  Siede ,  on  dlablit  les  Difmes  en 
beaucoup  de  lieux  pourlafubfiflance  des  Clercs; 
Et  avec  le  temps  les  Seigneurs  leur  donnèrent  les 
leurs ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  C'eftoit 
une  maxime  univerfellement  reçeuë ,  que  tous 
leurs  biens ,  leurs  travaux  ,  leurs  prières  ,  leur 
vie ,  &  kur  mort ,  dévoient  eftre  employées  ' 

pour  le  falut  des-peuples.  Auffi  leur  obe'ifibient- 
ils  comme  des  enflants  font  à^  un  père  ,  &4cs 
Religieux  bien  réglez  à  un  Abbé.  Et  ce  n^eftoit 
point  tant  les  loix  que  leur  vertu,  &  la  dignité  de 
leur  caraâere  qui  nortoit  les  Fidelles  à  1  es  révérer. 
^  Depuis,  cerefpeéts'eâantdiminuéavecleurper-  çr^ 
^-  feâion,il&exigerent,autantqu*ils  purent,  ce  qu^ils  ^ 
£     ne  recevoient  au  commencement  que  par  con- 
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defcehdànce  ;  fi  bien  que  ce  qu'on  avoît  rendu  ^6^ 
lontairement  à  leur  pieté  »  fe  ckanf  ea  en  ceremo* 
nies  mondaines. 
GAnà  rd*  ^^  baifeit  les  mains  des  Eyefqoes  par  reveivn* 
peâ  qu'on  ce ,  &  les  Empereurs  s'indinoient  pour  recevoir 
fortoitatis  léur  benediâlou.  L'eflime  de  leur  iainteté  parti- 
Xvcfqiies.  culiere  augmentoit  beaucoup  cette  vénération; 
ainfi  la  femme  de  l'Empereur  Maximus  pria  Saint 
Martin ,  de  fouffirir  qu'elle  luy  appreihft  à  dtfner, 
k  qu'elle  le  lervift  à  table;  Et  cet  Empereur  l'aiant 
convié  à  un  feftin  ,  oà  il  avpit  appelle, les  plus 
âranddefaCour,  lefitafleoirvisàvisdeluy,  8c 
quand  on  appc^taja  coupe,  il  la  luy  envoya  com- 
me au  plus  qualifié  de  la  compagnie,  il  s*atten« 
doit  de  la  recevoir  des  mains  de  cefaint  Prélat  » 
quand  il  auroit  bû ,  mais  le  Saint  la  prefenta  enfuie 
te  à  Ton  Preftre  ;  Et  tout  le  monde  le  lotia  d'avoir 
VGulufai];^  connoiilre  par  cette  aâion  que  le  carao 
tere  Sacerdotal  ^oit  pluséminent  quela  dignité 
Impériale.  Ces  l^onneurs  n'enâotent  pottrtant 
point  le  cœur  aux  bons  Evefques:  \\s  demeuroient 
dans  rhumiUté  Chreftienne  ,  êc  rendoient  aux 
Fuiâances  &  aux  Magiftrats  tous  les  mêmes  de« 
voirs  &  les  mêmes  re^eâs  que  ks  feculrers.  Ils 
s'agenouilloient  devant  les  Empereurs,  ainitque 
£t  encore  le  Pape  Léon  devant  Charlemagne;  Et 
même  im  jour  St;GTégoire  le  Grand  voyant  qu'un 
Conftintia  Moine  s'eftoit  proftemé  à  fes  pijsds ,  f e  proftcma 
Ss^STbm  auffi  devant luy.  Conftantin le  Giandles exempta 
rabUmiâ.  ^^  toutes  les  charges  publiques ,  afin  qu'ils  puffcnt 
mieux  vaquer  à  leur  minlûere.  Tons  les  bons 
Princes  ont  fuivi  ces  pieux  exemples,  ôconten- 
richi  l'Eglife  âc  fes  Mini&res  de  grands  privilè- 
ges; mais  auffi  tous  les  bons  Prélats  n'ont  point 
abufé  de  cesimmunitei,  &onttoû)pursconfer- 
vé  les  droits  d^  Princes  9cdçs  Seigneurs^  Voilà 
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potrquoy  ils  ne  recevoicnt  point  dans  le  Ocrge , 
ny  les  Officiers  de  FËmpereur  fans  fa  permiffion» 
liy  les  Efclaves fans  celle  de  leurs  Maiftres. 

Les  Ordresfacrez  oftoient  conférez  parles  Eyê-  orfres  fa- 
Ijucs  affiftez  des  Prcftrcs,  &  onnelesdonnoità  «cz.  Onnc 
pcrfonne  oue  le  peuple  n'y  confentift ,  ou  qu'il  ne  lc«  coup- 
le demandaft;  ce  qui  eftoitau&req^uis  pour  For- '•^'^^"^^P*^ 
dination  des  Ev«iques,  tant  afin  qull  obéît  plus  ^^^^^  ^ 
librement  à  celuy  qu'il  avoit  defiré  »  que  parce  jm  i,  d©. 
qu'il  y  avoit  lieu  d'eftimer  homme  de  bien  6e  ca-  miiide4a 
pable  celuy  que  la  voix  publique ,  qui  ne  fe  trom.-  fcuplc 
pe  guercs ,  ^jugeoit  tel  On  ne  fui  voit  pas  néant- 
moins  aveuglement  tous  fcs  defîrs  ;  ceux  qui 
avoient  droit  d'ordonner  l'Evefqué ,  Tavoient 
aufli  de  juger  s'ils  eAoientjufte^;  maisquandon 
n'y  deferoitpasj.c'eftoit  avec  beaucoup  de  dou- 
leur ,  &  en  luy  faifant  entendre  les  raifons  du  re- 
fus. Car  l'Eglife  vouloit  toujours  gouvernerpar 
la  charité  8c  par  laraifon,  fans  contrainte  6c  fans    , 
violence;  de  forte  que ûquclquefois  la neceflité 
preflante  ne  permettoit  pas  d'aflembler  les  Laï-       • 
ques  pour  prendre  leur  confentement,  l'Evéquc 
leur  en  faiioit  excufe.  Quand  as  avoient  efiime  & 
vénération  pour  luy  ,  ils  acceptoiep.t  fans  répu- 
gnance celuy  qu'il  leur  prefentoit  pourfon  fuc- 
ceffeur,  6c  même  on  luy  demandoit  îbuvent  avant 
h,  mort  qui  Ton  devoit  élire  en  fa  place.  Depuis 
que  lesEglifes  ont  eilé  chargées  de  richeâes.  on 
a  recherché  les  Evefchez  par  les  mêmes  m.oyens 
qu'on  recherche  les  richeflèsmêroe ,  onafaitdes 
brigues  6c  des  fadions  pour  cabaler  les  vœux  du 
peuple)  il  s*en  eft  fouvent  enfui vi  des  feditions,  poaiquoy 
des  facrileges ,  6c  d'autres  grands  dèfordres.  Sur  l«  Prince» 
quoy  les  Princes  Chreftiens  ontprisfujetdes'at-^^?**^**. 
tribuer  le  droit  des  peuples,  6c  l'ont  fi  fort  efte^-^^J^j'JJJj 
du  a  qu'ils  n'ont  laip  aux  Bvefques  que  rordina-  dtns  le  dtôit 

T  4  liiondupcupic» 


4140        BftatdiURBUffondansksGamlêâl 
tien  extérieure.  Lorfque  les  ËglifesTe  furent  ac- 
commodées à  la  forme  des  Provinces  &  des  Dio- 
cefesy  l'ordinAtion  fefaifoit  par  le  Métropolitain 
aififté  des  autres  £vefques.    Le  Concile  d'Arles 
en  fouhaite  fept  pour  cette  éleâion ,  ou  bien  trois 
tout  au^moins. 
tes  Clefcs      Les  premiers  Siècles  ne  nous  marquent  point 
A'ivoicat      qu'il  y  ait  eu  des  règles  particulières  pour  lesClercs 
lien  de  pat-  touchant  lufage  des  riandes ,  desjeûnes  ,des  veil- 
ticaliec,  ny  les  &  autres aufteritez ,  non plussque  pour  les  ha- 
Seritn!  oy  ^^^^'    ^^"*  fça vons  pourtant  qu*ils  s'I^abilloi  cnt 
powJesW    fort  modeftement,quoy  que  dans  les  deux  ou  trots 
nti.  premiers  Siècles  il  n'y  euit  point  de  règlement  fur 

ce  fujet.  Le  Pape  Ceieftin  efcrivant  aux  Ëvefques 
de  la  province  de  Vienne,  reprend  comme  une 
affeélation  fuperftitieufe  lefentiment  de  ceux  aoi 
en  vouloientintrodnire  de  particuliers;  maisae- 
puis  les  Eglifes  ont  fâitdesreglements.qui  en  ont 
prefcrit  Se  la  façon  &  la  couleur.  Dans  l'Occident 
ils  portoient  k  oarbe  lonffue,&Ies  cheveux  courts, 
quoy  que  Grégoire  V!l.  ait  affeuré  que  c'eftoit 
une  couflume  eilablie  depuis  les  Apoftres  de  rafer 
la  barbe  auffi-bienque  les  cheveux ,  parce  qtie  de 
ion  temps  il  la  voyoit  ainfi  eflablîe.  Toutes  ces 
chofes  ayant  efté  diÇcrentes  félon  les  pay$,&  d'ail- 
leurs ayant  changé  de  Siècle  en  Siècle ,  il  feroit 
bien  diffidle  de  Tes  marquer  avec  la  dernière  ex- 
^  '  aôitude. 

Vlir.  Comme  on  a  toujours  reconnu  Tàutori- 

té  fouveraine  de  l'Eglife  pour  remettre  ou  retenir 

les  péchez,  8c  aueceux  qui  l'ont  voulu  contredire, 

ont  patfé  pour  hérétiques;  onaaulHtoûjourscni 

qu'il  eftoitneceffairedflesconfefler.  d'en  avoir 

^  une  véritable  douleur,  &  d'en  faire iatisfaôion. 

deteoS»^   Auffi  les  Chteftiens  qui  avoient  violé  la  faintcté 

^        '  de  leur  profeffion  par  quelque  faute  notable  ^ 

avoicJit 


aVoîent  recours  à  ces  Minières  pour  prendre  avis 
d'eux  de  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir ,  dans  la 
rèfolotion  qu'ils  avoieilt  prilc  de  fe  remettre  dans 
lé  bon  train  »  de  pour  fe  foufmettre  aux  peines  que 
VS,g}dfc  iugeroit  convenables  pour  les  rendre  di- 

fnes  de  rabfolution.  Et  d*aille^r$  Saint  Paul  ay«nt 
onné  cette  règle ,  que  chaque  perfonne'fe  doit 
efprouvér ,  &  examiner ,  s*il  efl;*dan9la  dilpofition 
iicceflaire  pour  recevoir  dignement  le  Corps  &  le    • 
Sang  dejEsus-CuRisT,  comme plufîeurs ne 
fe  trouvoient  pas  capables  deju|ers*ifsyeflroient 
ûunon  9  ils  alloient  fur  cela  conlulter  les  Preftres» 
Si  leur  dedaroient  Teftat  de  leur  confdence.  Us  Trois  fona 
diltinguoient  de  trois  fortes  de  péchez ,  de  légers ,  àt  pc^ci» 
de  griefs  »  6c  de  très-grands  ou  horribles.  Fout 
les  premiers  les  Preilres  en  connoilToient  >  &  es 
prdonnoient  la  fatisfàâion  ;  pour  les  horribles  > 
comme  la  contumace  &ropiniaftreté  dans  le  cri- 
me, onchafroittout-à-faîtderEglife,&onana- 
thematizpit  ceux  qui  en  eftoient  coupables.  Pour 
les  autres  en  quelque  manière  qu'ils  vinffentàfa 
connoilfancc ,  ou  par  la  confemon  du  pécheur  > 
ou  par  la  dénonciation  d'un  autre ,  elle  leis  punif- 
foit  prefqud  toujours  d^unc  peine  publique ,  qu'el- 
le arbitroit  félon  la  gravité  du  fait.  Ducofnmen* 
iement  il  n'y  a  voit  pas  de  règles  certaines  pour 
cela  ,  &  avant  Therefie  de  Montïmus  elles  n'c- 
toient  pas  fi  dures ,  ny  fi  longues  ,  qu'elles  le 
furent  après  »  mais  loûjburs  elles  dépendoient  en* 
ticrcment  de  l'Evcfaue,  qui  feul  avoir  droit  de 
les  impofcr.  Lorfqu  il  y  en  eut  d'eftablies  par  les  Trois  pediec 
Conciles  ,  la  première  eftoit  la  privation  de  la  «"cnnj» 
jCommunion;  à  quoj  onjôignoi  t  des  travaux  cor-  on^meuoit 
'  ^porcls,  des  humiliations»  des  gemifiemens  6c  des  CD  penicenca 
prières  y  6c  de  tout;  cela  une  partie  fe  Ëufoit.à  la  publique» 
veuë  des  Fideltes.    Les  crimes  qui  exduoient 
"  '•         T  5  cn- 


'j^£        ËjUtiê  la  RfUpm  dans  les  Gaules  f 

entièrement  de  la  Communion ,  jofqu'à  ce  qu'os 

receuft  à  pénitence  ceux  qui  les  avaient  com  mis , 

»  Unirm^l^  fe  reduifoient  à  trois  cheft ,  Thomicide  *-  de  quel- 

fitgmés ,  «w  que  façon  qu'on  y  euft  tremi>é,  la  luxure  *  &  lldo- 

^mmmem.  ij^trie.A vant  Saint  Cyprien  on  auroit  peine  à  trou- 

mMun^Z  ver  dei  exemples  que  TEglife  euft  pardonné  ce 

vfêimtns  /  '  dernier ,  fous  lequel  ils  comprenoient  auffi  la  Ma- 

d^ci  i^e  )le  Sortilège  »  £c  la  Divination.  Avec  le  temps 

on  ajouta  à  ces  trois  crimes  tous  les  autres  que  les 

loix  puniffoâent  de  peine  capitale;  maisilfaloit 

qu'ils  enflent  efié  exécutez ,  &  non  pas  feulement 

penfex  ;  Et  alorsils  efioient  fi  griefs,que  les  Clercs 

Îuiles  avoient commis»  eftoientdegradex6cre- 
uits  àlaCommunionLaïque,6cquelquefois  tout- 
à-fait  excommuniezScobligez  pour  cela  à  la  péni- 
tence publique ,  auffi-bienoue les  Laïques.  Mais 
Saint  Léon  efcrivit  aux  Evelques  des  Gaules,qu*il 
ne  faloit  pas  les  y  aiTujetir  ^  &  qu'il  fufiifoi  t  de  les 
obliger  à  la  faire  en  particulier.  Toutefois  les 
Clercs  qui  n'avoient  que  les  Miney^^  »  eftoient 
en  cela  traitez  avec  la  même  rigueur  que  les  Laï- 
ques. Comme  c'eftoit  un  point  de  difcipline  dans 
1  JEglife,  que  ceu^ç  oui  confeSbient  volontaire- 
ment leur  péché  ,  eftoient  traitez  avec  moins  de 
dgueur  »  ^  que  les  Fidelles  elloient  obligez  d'ad- 
moneéer  fraternellement  leur  prochain  qui  pe- 
choit ,  &  s*il  ne  s'amendoit  pas/  di^ledefererà 
rÊgliib  ;  autrement  ils  devenoient  eii  quelque  hr 
Çon  complices  du  mal  qu'ils  n'avoient  pas  révélé  ; 
ceux  qui  avoient  commis  de  grands  péchez,  fe 
haftoient  de  s'en  aller  accufer  eux-mêmes  »  afin 
d*amôindrir  la  peine  qu'ils  avoient  méritée. 

On  leur  donnoit  quelquefois  pour  pénitence  de 
quiter  leur  maifon  &  leur  païs,  &  de  s'en  aller  er-  * 
rants  &miferables  dansles  rjpgions  lointaines;mais 
l'expérience  montrai  que  ces  courfcs  eftoient  plus 


propres^  leur  faire  contraâerde  nouveaux  vices , 

qu'à  corriger  les  vieux.  Il  eft  neceflaire  de  remar- 

^aer ,  que  plufieurs  touchez  d'une  componétion 

intérieure,  fe foûmettoient  à  cette  pénitence» 

quoy  qu'ils  ne  fuifent  point  coupables  des  crimes 

qui  la  meritoient  ;  Que  dans  l'agonie  on  y  mettoit  Quelques» 

ceux  qui  durant  leur  vie  avoient  tefmoigné  à  quel-  uns  fe  ioa- 

ques-uns  qu*ilsledeliroient;Qucdelàvintlacoû-  matoient 

tume  dansledixiefmcSicde&ïesfuivants,  <iue  l'îfl^nUJ^. - 

quelques  perfonnes,même  de  grandsPrinces,vou-  ^  pSbliqii^ 

loient  mourir  dans  la  cendre,  &  couchez  à  plate 

terre;  Et  que  plufieurs,  ou  eflant  à  l'extrémité,  - 

ou  même  lorfqu'ils  fe  portoient  bien ,  fe  faifoient 

donner  l'habit  de  Moyne ,  comme  eflant  un  lubit 

de  Pénitent. 

C'eftoit  une  grâce  après  lesgrands  crimes  d'être  uiâloie 
-  receu  à  la  pénitence,  ilftloitpoflulerlong-^empsbien  poftulet 
&  avec  infiance,  eflrefuppliant  à  l'entrée  de  l'E-.  pouiyefU* 
glife.veftu  d*unfac&couvertdecendrc,employer  *™^ 
les  prières  des  Fidelles  6c  l'interceffion des  Mar- 
tyrs &des  ConfefTeurs,  pour  la  pouvoir  obtenir. 
On  n^y  admettoit  que  ceux  qu'on  voyoit  en  eftat 
d'amendement;  £t  quand  on  les  yavoitadmis^ 
rEvefque ,  ou  en  fon  abfence  le  Preflre ,  leur  im- 
pofoit  les  mains;  Après  cela  on  les  tenoitfeparez 
du  reUe  des  Fidelles  proche  la  porte  de  rEglife» 
d'où  ils  enteodoient  les  inftruâions  avec  les  Caté- 
chumènes ,  Se  cette  partie  dts  prieresqui  s'appd- 
loit  la  Meâe  des  *  Pénitents.  Quand  elle  eftoit  «  OmdetC^, 
finie  f  ils  venoient  humblement  recevoir  l'impo-rrcibiiNMfK^  ', 
fition  des  mains  des  Preflres,puis  fe  retiroient  hors 
Tenceinte  du  temple.  Ceux  qui  embrafToient  cet 
cftat ,  foit  qu'ils  le  fiflent  par  necefCté ,  foit  que  ce 
faft  par  dévotion ,  ainfi  qu'il  fe  pratioga  dans  le 
cinquiefme  Siecle&dans  les  fuivants,fe  leparoient 
ictoutêsfortesdedivertilTémentSy  ôcprerquedé' 
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La  peniceacc  toutes focietez.  Lcsfcftins,rufage  du  mariage  ctt 
oaktMCM-  qwc^^cs  EgUfcs ,  (  au  moins  û  on  les  y  pouvoir 
ciUoic       '  refondre ,  )  le  commerce  »  la  milice  8c  tons  les  em  • 
plois  leur  eftoient  interdits.  Qnandilsavoi^nt£i- 
tisfait  à  tout  ce  qu'on  leur  avoitprcfcrit ,  rEvef- 
que  ou  enfonabfencelePreftre,  lesreconcilioit 
par  rimpofition  des  mains  &  par  les  prières  folcm- 
nellesfuivantla  formule  de  chaqueJËglife  ;  £nQii- 
I  te  ik  participoientanx  facrez  myftcres.  Cette  re- 

conciliation ne  ferefufoit  point  dans  une  maladie 
Tort  periUeufe  »  à  ceux  qu*onavoit  admis  à  peni* 
tence,  quoy  qu'ils  ne  l'eufTent  pa^accomplie;mais 
s^ils  venoientaguerir,onles  remettoitle  plusfou- 
^,  vent  au  même  point  qu'auparavant. 

Le  temps  de  ces  pénitences  a  efté  diverfemcnt 
ordonné  parles  Conciles;  pendant  lestrois pre- 
miers Siècles  elles  ont  dure  quelquefois  pour  un* 
pechéjuf^u'à  douze  ans.Maisles£vefques  a  voient 
le  pouvoir  d'en  abréger  le  temps,  &  cette  grâce 
iMD u f     '  s^appelloit  I  n  nu  l  g e  n  c e.  On  vouloit  en  cela 
G  ji  N  c  F  ou    qu^jjg  enflent  ^rd  à  la  difpgfition  du  Penitcnt,s11 
SiVumÎ!!^"  cftoitveritablcmcntguery,  &filefcandaleeftoit 
tcftccV        ^ff^  reparé.  Ceux  oui  aroient  croupy  long-temps 
dans  de  gnm^s  péchez ,  fi  à  l'^tide  de  la  mort  ils 
a  voient  recours  à  la  mifencorde  derEglife,  ne 
pouvoient  obtenir  autre  chofe ,  finon  qu'on  leur 
«ccordad  la  pénitence  »  mais  non  pas  la  Commu- 
nion .  On  la  leur  dénioit ,  depeur  que  le  trop  de  iâ« 
cllité  &  d'efperance  de  paroon  ne  donnan  lieu  à 
ceux  qui  eftoicntpeu  fermes  dans  la  foy ,  de  la  re- 
nier durant  les  perfecutiûns.  Innocent  I.  dans fon 
Epillrc  à  Deccntius,  marque  que  c'efloit  la  coutu- 
me dcl'EglifeRamaine  de  remettre  les  péchez  aux 
Pénitents  lacinquiefme  Feric  de  devant  Pâques,& 
avantcc  temps  mémesjs'ilsvenoientàcllrc  atteints 
,  de  quelque  maladie  oiiilsfuifem  CD  perilr 
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.  Ceux  qui  retomboient  dansle  même  péché  pour 
Lequel  on  les  avoît  mis  en  pénitence,  ou  en  Quel- 
que autre  femblable  .^toient  privez  de  la  Coni- 
xnunion  jufqu'à  la  findeleursjours;  Ëtl'oncrut       , 
vers  l'année  trois  cents  cinquante ,  leur  faire  une 
grande  grâce  de  la  leur  accorder  à  Tarticle  de  la 
mort.  Il  ne  fàloit  point  efperer  que  les  Laïques  qui 
avoient  étécontraintsde  faire  pénitence  publique 
pour  les  trois  crimes  que  j*a7  marquez  »  puiTent  ja- 
mais parvenir  aux  cnarees  deTEglife,  niauefes 
Oercs  qui  avoient  été  (kpofez  pour  cela,  ruiTent 
jamais  relhblis.  Ce  n'aétéqueversleneuviefme 
Siècle  que  nos  £vefauest>nt  commencé  d'ufer  de 
cette  indulgence,  eftant  trompez  par  les  lettres 
fappofées  des  premiers  Papes ,  lefqueîles  ont 
caufé  beaucoup  d'autres  changements  dans  nos 
Eglifes.  '     ^* 

Pour  les  autres  péchez,  même  pour  les  plus 
grands  »*  s'ils  n'a  voient  été  que  dans  la  volonté ,  on 
laiflbit  à  la  prudence  de  l'Evefjue  d'v  ];emedier 

far  d'autres  moyens  qu*il|ugeoit  les  plus  propres.    <^tU  on 
lais  vers  le  quatrieime  oiede,  on  commença  à  commença  à 
donner  des  règles  pour  la  pefntence  des  moindres  <lofinecdet 
fautes.    Par  exemple ,  on  fufpendoit  les  Qercs  "«**•  P®"JL 
'  pour  des  ufurpations  d'autorité,  on  les  dcpofoit  étlm^n^     * 
pour  ufure ,  quelques  Canons  les  en  menaçoient  dst$  ianict»  * 
feulement,  en  cas  qu'ils lacontinuaflent;.  on  en 
privoit  quelques* uns  de  la  Communion ,  fans  les 
depofer.  Quant  aux  Laïques ,  le  Concile  d'Elibe- 
i     ris  ordonna  des  peines  contre  les  uQiriers,  con- 

trelesbcrlandiers,  contre  ceux  qui  pendant  trois  ^    , 

!  Dimanches  avoient  négligé  de  fe  trouver  aux 
affemblées  de  TEglife.  Le  Concile  d'Arles  en 
décerna  contre  les  Comédiens ,  contre  les  Fil- 
les qui  fe  marioient  après  avoir  promis  de  de- 
meurer vierges ,  on  qui  fe  laiflbient  corrompre     . 

T  7  avant 


\ 


44^      ^fi^  ^  ta  I^tpc»  dans  ks  Gaules  p 
vvant  le  mariage  par  ceux  qu'elles  efpoufoieiit 
fuite  ;  mais  tous  ces  péchez  n'étoient  punis  que 
du  retranchement  de  la  Communion  pour  un 
temps ,  6c  fouvent  on  n'en  privpit  les  pedieursrque 
lors  qu'ils  s'endurcifToient,  8c  qu'ils  ne  vouloient 
pas  fe  corriger.  Les  châtiments  des  autres  fautes 
étoient  laiilez  à  la  difpofition  de  rEvefque ,  Qui 
pouv oit  priver  les  Qercs  de  leurs  fondions ,  &  les 
Laïques  de  la  Communion  :  mais  nos  Conciles 
fuppofoient  que  le  cas  fuft  avéré,  ou  du  moins 
advoiié;  autrement,  s'il  n'étoit  connu  que  du 
feul  Evefque,  il  pouvoit  bien  refufer  fa  commu- 
nion au  pécheur,  mais  non  pasl'exclure  de  celle 
des  autres.  Auffi  de  peur  que  les  Evefquesn'abu* 
faffcnt  de  ce  pouvoir-là ,  le  Concile  de  Nicée  or- 
donna que  deux  fois  tous  les  ansonticndroit  un 
Concile  dans  chaque  Province ,  auquel  ceux  qui 
fe  croiroientlefçz  pourroient  avoir  recours  ;  mais 
cependant  leurs  Sentences  avoient  lieu ,  ôc  il  n'é- 
toit permis  à  perfonne  de  recevoir  à  la  commu- 
nion celuy  quik  en  avoient  privé^^i  l'occafion 
s'en  prefente ,  nous  dirons  fommairement  dans  les 
Siècles  fui  vants  l'ordre  qu'on  y  tint  pour  ces  péni- 
tences, s'v  étant  fait  beaucoup  de  changements , 
non  pourreflenciel,  nuis  pour  les  circonftancès, 
&  la  manière. 
Lef  Ltiqnet      I^  ^^^  Peuples  ou  Laïques  ayant  pour  lofs 
oureupiet    beaucoup  de  lumières  8c  de  pieté  avoient  auffi 
■f  oiem  patt  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'Eglifc  ;  Outre 
de'i'^rS    qu'on  denundoit  leur  confentement  pour  les  pro- 
•*   ****  •  motions  aux  Ordres ,  les  Evefquesprenoient  leurs 
avis  pour  réconcilier  les  Pénitents,  8c  leur  faifoient 
trouver  bon  qu'ils  relafchafient  la  rigueur  de  la 
difcipline,  auand  ils  jugeoient  à  propos  de  lare- 
lafchor;-  Et  les  peuples  auffi  les  prioient  fouvent 
jl*ufc|:  de  cette  indulgence.    I>ins  les  premier^ 

temps 
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temps  les  Lettres  s'écri  voient  fouvent  au  nom  de 
-   tous  les  Fiddles  ;  Les  Diaaes ,  les  Preftres  9  &  mê- 
me les  Ëvefques  faifoient  pluiieurs  choies  à  leur 
piicre ,  &  comme  ayant  diarge  d'eux;  Enfin  ils    . 
leur  rendoient  compte  de  leurs  aâions  comme  à 
des  frères»  non  pas  tant  par  obligation»  qu'afin 
que  le  gouvernement  leur  paroiuant  jufte»  ilsfe 
portaflent  à  y  obeïr  (ans  contrainte.   Cétoit  en 
cela  que  le  gouvernement  Ecdefiaftique  difieroit 
d'sivec  le  civil.  *  '  ^ 

Parm  j  les  FideUes ,  il  y  avoit ,  s'il  fautainfî  di-     piufieurt 
re,  pluueurs  dafTes;  les  Clercs,  ou  EcclefiaAi- claffes des 
ques  ,les  Laïques ,  les  Veuves  >  les  Vierges ,  &  fur  FidcUcs ,  ^ 
la  fin  du  troifi'efme  Siede ,  les  Moy  nés ,  outre  les  ^*^'"  »  ^*" 
Martyrs  &  Confeffeursqui  étoient  autant  du  Cler-  î^vicTg^ 
£é  que  du  Peuple.   J^  trouve  de  deux  fortes  de  Moiacs. 
V  euves ,  les  unes  qui  profeflbient  une  perpétuelle 
Tiduité,  les  autres  qui  la  gardoiettt  fans  s'y  aftrein- 
dre  par  aucune  obûgation.  Et  quant  aux  Vieiges  » 
il  y  en  avoit  auffi  qui  fe  voûoient  folemnellement, 
&  prenoient  le  voile  delamaindes Evefques,  éc 
d'autres  qui  profeiToient  la  virginité  fans  vœu  fo- 
lemnel.    On  confideroit  fort  les  Veuves,  mais 
beaucoup  plus  les  Vierges:  on  les  regardoit  com- 
me les  efpoufes  de Jesus-Cheist,  Scieurs 
fautes  étoient  punies  commedes  adultères.  Leurs 
mariages  au  commencement  «voient  été  tolérez 
comme  de  fécondes  nopces;  dans  les  Siedes  fui- 
vants  »  on  les  obligea  de  garder  ce  qu'elles  avoient 
promis,au  moins  celles  oui  avoient  été  confacrées 
&  voilées:  car  toutes  ne  l'étoient  pas.  Pouries  au- 
tres qui  avoient  fait  un  vœu  moins  folemnel ,  on 
condamnoit  leur  mariage .  Se  on  les  obligeoit  à  la 
penitehce  ;  puis  quelque  temps  après  on  les  rece- 
,  voit  à  la  Communion,  au  lieu  qu'on  n'y  rece  voit 
^  autres  qu'aprèshmortdekursmaris;  Encorer 

quel: 
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quelques  Canons  du  cinquierme  Siècle  excommir* 
nierent-ils  ces  maris  ixkm  biea  qu'elles ,  s'ils  ne  fêi^- 
foient  pénitence  de  leur  aôion. 

LciMaitTit    •  ^-^  Confcflcurs  &  les  Martyrs  étoîcat  e&core 

U^tintet    '  en  plusgrande  vénération  que  les  Vierges.  Onap- 
^qo*oti  tvott  pçUoit  Cdbfefleur»  ceux  qui  avoiem  feulement 

pooicob  çoafeflfé  h  Foy  devant  kiMagiftrats.  Quelque- 
fois OB  le&bonoroit  de  la  qualité  de  Martyrs ,  s'ih 
avoient  fouffert  quelque  tourment  ;  mais  le  plus 
communément  on  ne  la  donnoit-qv'à  ceux  qui 
avoient  copfotnmé  leurs  fouffrances  par  la  mort , 
ou  qui  étoient  dans  les  prifons  tout  preilsàTen* 
durer.  On  ne  fçauroit  exprimer  la  gloire  &  les 
avantages  qu'ils  en  recevoient ,  lerefpeâqueies 
Fidelles  leur  portoient,  les  honneurs  qu  onrén* 

'  doit  à  leur  mémoire  &  à  leurs  cendres,  ilsétoient 

comme  les  Juges  ôc  les  Arbitres  dansJ'Eglife; 
fc  leurs  fentiments  &  leurs  recommandatiobs  y 
étoient  de  très-grand  poids.  Saint  Cypriencfcrit 
que  la  caufe  de  ceux  qui  étoient  tombez  car  Idoh- 
trie,  fe  de  voit  juger  en  prefence,  &  de  l'avis  des 
Martyrs.  On  voit  plulieurs  Lettres  efcritesen  leur 
nom  aux  Evefques  &  auicEglifes.    Ikcroyoient 
oue  le  martyre  purgeoitdetous  péchez  y  horfmis 
de  ceux  du  fchâme  &  de  rherefie*  Les  Fidelles 
s'empreiToient  à  l'envy  de  les  aller  viAter  dans  les 
cachots ,  n'y  ayant  point  de  guichets  qu'ils nefe 
fiifent  ouvrir  à  force  d'argent.  Ils  reveroient  leurs 
chaifnes  »  ils  baifoient  leurs  playes,  ilsles  regar* 
doient  déia  comme  les  compagnons  des  Anges ,  & 
les  domeftiques  de  Dieu.  Leurs  prifons  étoient  ref- 
peâées  comme  des  Egtifes,  leursfoufirancesfaa- 
âifioient  ces  lieux  infâmes,  lesChreftiensyfai- 
fbient  leurs  prières  9  ilsychantoientdesPfeiiumes 
avec  cux,&  on  y  offroit  le  Sacrifice  du  Cojps&  da 
SangdeJfifus-CH&i$T.  Sioniescondamnoit 
.  "  '    "  au 
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au  l^anniflement ,  ou  à  travailler  aux  minesy  les  Fi* 
IdéHes  des  Provinces  voifinesles  venoientvifiter, 
les  embtafibient ,  leur  fourniflbienttoute  forte  de 
iecours^  &  fi  la  penrfccution  ccffoit»  ilslesrece- 
voicn  t  daos  leurs  maifons ,  les  traitoient ,  8c  les  re<- 
Vcroicnt  comme  des  temples  du  S.  Efprit.  Les  cha- 
rltez  qu'on  leur  faifoit  en  prifon,  étoient  fi  gran-     '  . 
des ,  que  le  fourbe  Peregrin^, à  ce  que  Lucien  ra- 
conte ,  s'y  fit  mettre  en  qualité  de  Chreilien  pour  • 
amalTer  de  l'argent.  Ils  n'efpargnoient  rien  pour  t 

avoir  la  liberté  de  recueillir  les  reliaues  de  ces  glo- 
rieu:)c  Athlctés,  &:de  les  garder,  llslestranfpor*- 
toicnt  comme  des  treîors  aux  Provinces  les  plus 
'  éloignées.  Us  battirent  des  Temples  8c  des  Autels 
fur  les  lieux  oùilsavoientfouffertle  martyre ,  8e 
^   fur  ceux  où  repofpient leurs  Corps;  ils  celebroient 
des  feftes  en  leur  honneur  ;Ie$  Empereurs  fe  prof-  Onbonori 
ternoient  devant  leurs  tombeaux;  &  Dieu  les  ho-  leon  Heiw 
,    poroit  de  miracles  M  donnoit  à  qoelquesrUQS  une  S^*  >  8c  e«r 
,    vertu  particulière ,  comme  à  ccluy  de  Saint  Félix  5?^*** 
de  Noie  celle  de  découvrir  les  paqures.  Onaren-  Sf'^y'** 
du  depuis  les  mêmes  honneursâux  autresperfon- 
nès  d'une  fainteté  éminente.    Après  la  mort  de 
S.  Martin ,  deux  peuples  contefterent  à  qui  auroit    ' 
fe$  Reliques  »  &  elles  furent  autant  honorées  dans 
les  Gaules,  que  celles  de&  plus  célèbres  Martyrs. 
X.  Le  même  peuple  ne  fcachant  pas  régler  les 
\     mouvements  de  ion  lele  furi%onneur  qu'on  doit    , 
I      aux  Saints ,  fe  porta  d^sle  commencement  même 

à  des  devoirs  que  les  plus  ftges  ne  pmtiquoient    . 
V    pas:  mais  on  toleroit  fa  fim^çité,  8clorfqu'on  *^??"**^ 

a  pft  rendre  ces  dévotions  raifonnables ,  on  les  a  ^^a. 
:      rçccuës  ;  Entre-s^utres  cellea  d*allamer  des  lampes  ^^^' 
8c  des  cierges  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  Heft 
vny  qu'on  en  a  aboly  quelquesautresàcaufe  des 

ificoQyenicnts^commc  cçUç  d'y  portçrd\rpw^4ii 

via 


4|^0  tftêt  d$  la  It/^^  itam  kt  Gaubs, 
▼m  pour  manger  &  boire,  &  celle  de  faire  des  dadî^j 
ces  a  Tentour  de  ces  Eglifes.  On  lenr  a  fouScrt  aujfi 
de  pratiquer  beaucoup  de  cérémonies  payennes» 
Cereno-  ^^^nd  elles  écoient  mdiffercntes:  &  TÊgUfe  a 

nia  dis       trouvé  bon  de  les  fanâifier  en  les  recevant  &  d'i- 

fy^ni  i«iic-  miter  en  cela  le  peuple  d'Ifraëlqui$*étoitaccom- 

ïfiïrS'      mode  des  bagues  dcç  È^ttens. 

•i  .  L'eau  benifte  introduite  au  lieu  de  l*eauluftralc 

EAubcaifte.  jesPajens,  n'a  étéenufagequevcrslefixicfmc 

Cliimf       Siede.  Lesciergesquiavoientienry  deluminaires 
•  ^  pour  efdairer  durant  qu'on  ne  s'afTembloit  que 

dans  des  caves  &  des  grottes ,  8c  fouv ent  de  nuit  i 
fervirentdemarquedejoye  ècdefoIemnité^lorP- 
qn*on  fit  l'OSce  Divin  en  plein  jour.  On  com- 
men^a  premièrement  ï  en  allumer  devant  lesfe^ 
pukbres  des  Martjrn»  où  il  7  a  voit  auffi  des  lam- 
pes qui  brûloîent  mceââmment.  Cette  pratique 
trouva  dansla  fuite  quelque  reMance  »  mais  enfin 
elle  fe  rendit  fort  commune.  Peu  après  vint  la 
couftume  d'en  porter  aux  Procédons.  Du  temps 
de  Saint  Jerofme ,  on  en  allumoit  prefque  en  tou* 
telles Eglifesd'Orient  »  lorfau'oniifoitfc^emnel* 
lement  TËvangile  ;  ce  qui  n'étoit  pas  encore  com« 
mundansrOccident.  PSourVencenfemcnt,  la^Li- 
turgie  de  Saint  Pierre  en  apparié;  ôclesCanonsdes 
Apottres  mettent  le  thymiame  ou  parfum  parmy 
les  chofes  qu'on  pou  voit  ofinr  à  l'Autel.  Les  pele- 

frieiintgei.    rinages ,  particulièrement  en  Jerufalem  6c  à  Ro« 
..me,  étoient  fort  communs,  oc  de  grande  de  vo- 

Icoceffions.  tion  dès  le  quatricfme  Siècle.  LcsProceffionso* 
Litanies  ont  pris  leur  origine  desaSembléesque 
,  -faifoientlcsChrcftiens,pouraller lever êc recueil- 
lir les  corps  des  Martyrs ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  fur  le 
champ  de  bataille,ou  pour  les  tranfporter  d'un  lieu 
en  un  autrc,ou  pour  aller  vénérer  leurs  tombeaux; 
ce  qu'ils  faifoient  avec  des  hymnes  8c  des  prières.' 

De? 
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Depuis  on  en  a  fait  auflipourplufiçars  autres  fu- 

fets ,  particulicrpmcnt  pour  implorer  Taffiftancc 

de  Dieu  dans  les  neceflhcx  publiques ,  ou  pour  ap- 

paifer  fa  colère  dansles  calamités. 

Les  peifttures&lcsimagesdereliefeftoicnt  fort  imagci. 
rares  dans  les  Eglifes  avant  Conftantin  le  Grand  ; 
On  avoitdéja  commencé  d'en  mettre  en  quelques- 
unes  du  temps  du  Concile  d'Elil>cris  »  pulfau'il  fut 
obligé  d'en  régler  Tufage,  en  défendant  de  pein- 
dre la  DîYinité.  Conftantin  fit  arborer  la  Croix  au 
lieu  le'  plus  éminent  de  fon  palais  à  Conttantino- 
-ple ,  &  dreffer  dans  la  place  publique  la  ftatuedu 
Prophète  Daniel ,  &  celle  de  J  »  «  va-C  kr  ï  s  t  ^ 
ftws  la  forme  du  bon  Pafteuf , ornant  auffi  de  mar- 
bres ,  de  dorures  &  de  peintiircs  exquifcs  les  Egli- 
fes qu'il  édifia.  Du  temps  de  Saint  Paulin,  onre- 
|*cfentoit  dans  les  Temples  les  Saints  de  T  Anden 
&  du  Nouveau  Teftament,  &  les  trois  Perfonnes 
de  h  fainte  Trinité ,  en  cette  force  :  un  agneau  aa 
f  îeà  d'une  croix ,  fur  laquelle  defcendoit  ime  co- 
fombe ,  Ôc  à  cofté  une  main  fortant  d'i;tne  nuë ,  qui 
ftioiïftroit  cet  agneau,  avec  ces  par0les,  Cefiic% 
nim  iHs  bien^aymi.  En  quelques  endroits,  on  pen-. 
doit  au-deiffts  des  cuves  ou  fonts  baptifmaux ,  une 
,   colombe  d'argent /qui  tenoit  la  phiole  du  chrefme 

en  fon  bec.  D'autres  en  mettoient  une  d'or  au-def- . 
.  fus  des  Autels,  dans  laauelle  ils  refervoicnt  la  fain* 
te  Euchariftie  ;  Et  de  la  ^  comme  je  croy ,  eft  ve- 
nue la  couftume  de  fufpehdre le  faint  Sacrement  ^ 
'  .  comme  Ton  fait  encore  dans  les  eglifes  Cathédra- 
les ,  &  enjquelques  Paroiffiales, 

On  peut  remat^quer  dans  le  livre  des  miracles  de  CIocImi 
Saint  Martin ,  efcrit  par  Grégoire  de  Tours  ^  que 
les  Chreftiens  fe  fervoiént  déjà  de  cloches  dès  le  . 
temps  de  cet  Auteur.  On  en  attribue  communé- 

meut  l'invention  k  Saipt  Paulin  Ëvefijue  de  Noie 
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dans  la  Campanie»c*eftia  terre  deLavour,&  dit-on 

Î|ue  le  nomLatin  àtOmfana  leur  aétë  donné  àcau- 
ede  ce  pays-là.  Je  croirois  plûtolt qu'il  vient  de  ce 
qu'apparemment  on  a  commencé  às*en  fervirpour 
appeller  les  habitants  des  Paroiffes  des  champs  où 
les  maifons  font  fort  cfpanduës  &  fort  éloignées  les 
unes  des  autres.  J'entends  cela  des  grofles  doches^: 
car  pour  les  dochettes  6c  tintenelles  »  eUes  étoient 
en  uiàge,nonfeuleme&t  parmy  lesMoynesd'Çgyp- 
te^dc  d'Orient ,  mais  même  dès  le  temps  de  Pline. 

Le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front  ôc  fur  la  poitri- 
ne» étoit  la  marque,  8qcomme  le  feau  dès  Chré- 
tiens* Ils  s'en  muniflbient  dans  les  dangers ,  parti- 
culièrement contre  lapuiflànce  du  Démon  ;  ils  en 
ufoient  encoiepour  bénir  les  autres  j  &  Dieu  ope- 
rolt  fouvent  domerveiUesjpar  ce  ligne  falutaire* 

Leur  venention  étoit  u  grande  pour  les  faintet 
Elcritures ,  qu'Os  les  icgardoient  comme  des  rè- 
gles immuables ,  félon  lefquelles  tous  les  hommes 
dévoient  eftre  jugex«  Ils  croyoient  même  ^e  les 
termes  en  attiroient  la  benediâion  de  Dieu  fut 
ceux  qui  les  prononcoient  avec  refpeâ;  Ainfiils 
avoient  grand  foin  at  les  méditer,  ils  les  appre* 
poient  par  cœur»  &  les  redtoient  enlaprefence 
de  Dltu ,  comme  ils  euflent  fait  des  prières.  11$ 
enrichiSbient  de  couvertures  d'or  &  d'argent  les 
facrez  volumes  qui  lescontenoient,  &lesexpb- 
foient  au  milieu  des  Synodes  ouConciles»  furua 
trône  magnifiquement  paré,  comme  reprefentant 
le  faint  Eiprit  qui  les  a voitdiâdes. 

Ils  ehterroient  les  corps  en  efperance  certai* 
'  ne  delà  refurreâiôn.  Avant  les  Empereurs  Chré- 
tiens» leurs  dmetieres  étoient  hors  des  villes» 
fc  en  des  lieux  efcartez;  lorC^u'ils  eurent  la  U* 
herté  d*avoir  des  temples  »  ils  inhumèrent  leurs 
morts  tout  proche  »  dans  les  parvis  &  vefiibules. 
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Conftantin  I.  fut  enterré  à  la  porte  de  Saint  Pierre 
à  Cotldantînople;  &  le  plus  grand  honneur  qu6 
tnét  Empereur  eut  après  fa  mort ,  fut  d'eftre  pour 
ainfi  dire  k  portier  du  Prince  des  Apoftres.  Oa 
y  tranfporta  premièrement  les  os  des  Martyrs* 
êc  enfuite  ceux  des  autres  Fideiks  qui  tdfmoi- 
gnoient  par  l'union  deleurs  corps  avec  ctut  de  ces 
glorieux  Athlètes»  le  grand  aefir  au*ils  a  voient 
ique  leurs  âmes  fufTent  unies  avec  les  leurs.  La  fu- 
perftition  de  quelques-uns  s'imagina  que  d*eftre 
enterré  en  ces  laititsHeux ,  ou  enveloppé  dans  les 
linges  &  dans  les  nappes  qui  avoientfervy  aux  fa- 
crez  minifteres,  aboliflbit  leurs  plus  grands  pe^ 
trhez  ;  mais  on  retrancha  bientoft  ces  erreurs .  >  Ôp- 
tat  de  Milevis  rend  tefmoignage ,  qu*fl  étoit  dé- 
fendu d*inhunier  dans  l'Egliie  f  &  les  Conciles  de 
Ckrmont  &  dTAuxerre défendirent d' envelopper 
les  ERorfB^daâstcs linges.  Celuy  d*Auxerre  ajou- 
ta, qu*ofttie  donneroit  point  TEuchariflienyle 
baifer  aux  morts.  La  CQuftume  neàntmoins  em- 
porta dès  avant  la  fin  du  quatrième  Siècle ,  que  les 
grands  êc  les  riches  eurent  leur  fepulture  dans  F£- 
glife  ;  puis  on  y  inhuma  toutes  fortes  de  perfonnes 
indifféremment ,  non  pas  pourtant  auprès  des  Au- 
tels. On  lavoit  ks  cofps  des  défunts,  onlesem-    Ceremo^ 
baumoit ,  &  on  «ks  *n veloppoit  dâhs  des  linceuls  "***  ^  *>on* 
fort  blancs ,  fotïVcnt  dans  des  draps  très-precieux.  KîïLK?? 
On  les  portoit  en  terre  fiir  une  civière  dans  un  cer-     "'•"'""• 
tuell  couvert  d'un  voile,  le  Qergé  &  k  peuple 
chantant  desHymnes  &  désCantiques  d'allegrefle, 
8c  quelques-uhs  y  portant  des  cierges  &  des  flam- 
beaux. Le  corps  eftant  arrivé  dans  l'Eglife,  on  of- 
froit  le  fiint  Sacrifice  pour  le  repos  de  lame  du 
mort;  &  s'il  fe  trouvait  recoramandabk  par  fa, 
▼ertu  &  paru  condition,  quelqu'un  du  (Jlergé 
.  llonûroit  ^une  harangue  funèbre.  On  étendoit 

fou- 


4{4       Ëfia^diiaRgUpcndamlesGdMUs;  f    ,  Jê^J 

fonveotlurteurstombes de  riches  tapi$;  &o&^  fe^auic 

touroit  les  fepulchresdcsMartyrs&autresSaints  po^^oi 

de  baluilres.On  efpandoit  des  âeursà  pleines  mains  pit  i  c  èi 

fur  ceux  des  plus  gents  de  bien.*  On  racttoit  fou»  w,  Ar 

leur  tefte  des  braaches  de  laurier  &  autres  arbres  pquelqx 

toujours  verds,  pour  lynabolc  de  rimmortâlité  îbinàie 

bien-heureufe.  Ortcoufonnbit  les  vierges  de  dia*  btquclc 

pclcts  de  fleurs.  On  inhumoit  tous  les  corps  la  fa^  ^qucs; 

ce  vers  le  ciel ,  &  regardant  à  rOrieht .  Les  fepul-  a.  Conftj 

chres  des  Marty  rsfe  coniioiflbîent  principalement  laplc  Iki 

à  la  palme  que  Ton  gravoit  dcâus  pour  marque  de  À-magc 

leur  vidloire,  &  à  ce  qu'on  trouvoit  dedansdcs  tanegr^ 

phiolcs  pleines  de  leur  lang,  8clcsinftrumentsde  bWî 

leur  paiSon.  Sur  ceux  des  Confeffeurs  on  gravoit  .îODiqne 

un  chifro,  lequel  compofë  d*un  X  &  d'un  P  par-  "  *%*ik 

delTus ,  rcpref  entoit  la  Croix ,  «c  en  abrégé  le  noni  ^m  qtf 

deXPiïTOS,  accompagné  ordinairement  de  i^pcHw. 

ces  deux  autres  lettres  Grecques,  A-&  n.  On  y  m^ 

mcttoit  auflifouvcnt  des  Croix ,  quelquefois  fora-»»  ;laiQ|{ic< 

mées  dedeuxoutroiscouronnesl^unefurrautre,  \fe\ioa 

ouelquiefoischargées  de  doute  colombes  qui  fîgni-  -^  Wi 

noient  les  douze  Apoftres,  &  d'autres  doii  il  jaïl*  «aSàj 

liflbit  par  plufieuts  endroits  de  gros  jets  d'eau,  &  ht  4 

où  il  y  a  voit  au  pied  des  brebis  8c  des  cerfs  qui  fe  mes , , 

defalteroient  à  ces  ruiffeaux  falutaires.  De  pareils  :  petites 

^    fjrmboles  ayant  pu  eftrc  mis  fur  le  tombeau  de  aris, 

Sî^int  Euft ache ,  &  long*temps  après  fur  celuy  de  ^  les ,  q 

|J<       Saint  Hubert ,  il  eft  aifez  probable  que  de  là  eft  ver  «oit 

nuë  la  croyance  populaire,  que  ces  deux  Saints  aur  ou  m 

roient  veu  un  Crucifix  entre  les  cornes  d'uaccrf.  l'on  ' 

SyQaxes  on     XI.  Leurs  prières  ëtoient  ou  particulières  dai9  àffei 

fembiées.   leurs  maifons,  ou  publiques  dans  les  alTembléesdes  |ok< 

Fidelles  ,lesquelles  s*appelloient  s^noxêu  Dans  les  ]  Ûot 

trois  premiers  Siècles  elles  fe  iaifoient clandeftine-  i  qui] 

ment  &  fans  lieu  certain  ;  mais  pins  (ordinairement  en  % 

4an$  ks  cimetières  m  ils  enteaoicnt  leurs  M^r-  ,  ter 
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tyrs.;  à  caufc  4e  quoy ,  lorfque les  perfecutions  re- 
commençoient.»  la  première  viotence  qu'on  leur 
Sûfoit,  c'étoitdelesleurofter*  Ilslesappelloient 
Crypis  ,  Ared ,  Cambé ,  Câtacambd*  Lorîqu'ils  eu- 
rent quelque  liberté  9  comme  fous  les  Empereurs  Tcmplcson 
Alexandre ,  Gordien ,  &  les  deux  Philippes ,  ils  y  W»«*' 
firent  quelques  baftiments»lefquels  ils  nommèrent 
Fabriques;  mais  Diocletiaii  les  mit  tous  parter^ 
'  re.  Conllantin  &  ù.  mère  Hèlent,  &  à  leur  ex- 
emple les  plus  riches  des  Chreftiens  en  baftirent  de 
très-magnifiques»  &deflors  cela  commença  à  fai- 
re une  grande  partie  de  la  dévotion.  Toutefois  ilî 
les  abandonnoient  fans  peine,  plûtofl  que  de  com- 
muniquer avec  lesHeretiques,qui  s*en  emparoient 
lorfqu*ils  étoient  les  plus  forts.  On  ne  les  confa- 
xrroit  qu'à  Dieu  feuL  Les  grands  Temples  furent 
appeUei  pai"  les  Grecs,  Bafiliques,  qui  étoit  le 
nom  qu'on  donnoit  aux  Palais  où  le  Prince  rendoit 
lajuftice;  d'où  vient  lé  mot  François  Bnx^cifo.  Ils 
les  nommèrent  auffi  en  la  mêmelangue JC3fn4«*, 
/  Seianeunales;  de  là  le  mot  Breton  K^,  &  le  Fla- 
mand Kerk  dans  cette  fignification  :  Et  enfin  il$ 
leur  donnèrent  le  nom  de  leurs  aflemblées  mê- 
mes, c*eft-à-dire,d'J5ig///^^.  Il  y  enavoitdeplus 
petites  qu'on  nommoit  Oratoires ,  c'étoit ,  à  mon 
avis,  les^Paroiffiales,  &  quelquefois  les  Chapel-  .  ' 
les,  qu'^nPrançoisonnommoitOrouërs.  Uyen 
avoit  d'autres  qu'on  appelloit  Martroys ,  Mariyria  » 
pu  Mémoires  en  l'honneur  des  Martyrs.  Lorfque 
l'on  iugea  qu'il  étoit  plus  faint  de  les  dédier,  on 
défera  ce  miniftere  aux  Evefques ,  &  le  Page  Gré- 
goire I.  défendit  qu'on  n'en  coniàcraft  point  fans 
dot  ou  fondation.  On  voit  dans  fesefcrits le  fond 
jqu  il  faloit  pour  les  Oratoires:  fans  doute  qu'il  y 
en  avoit  à  proportion  p#ur  les  Bafiliques.  Lacon- 
Xecration  s'en  iaifoit  avec  de  certainesprieies  de  de 

ccr- 
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certaines  cérémonies»  qui  avec  le  temps ont^ 
lUttltipUées  auffi  bien  que  dans  touttf  les  autricl- 
diofes. 
Synaies  ou     La  célébration  du  Myftere  s*appeUoit  Eddiàrl* 
ipembr^i    ftjc^  Liturgie  dans  lt)ncnt,  &Aff^ dans rOcœ 
ftk^  plrar  *   ^^"^  '  mot  qui  fignifioit  aUffi  tout  le  lervicc  Divîa, 
priet&4^!e«  &  ^oute  la  folemnité  dehPefte.  llsferendoient 
bKf  let       ^yec grand  tele  à  ces  Synaxes  »  ne  craignant  poinf 
(«mtt  My.    de  sVxpofet  à  la  mort  pour  avoir  le  bonheur  d*3^ 
***^         âinfter ,  J^arce  qu'ils  croyoient  que  cette  union  èA 
prières  eitoit  fort  puiffantc  cnvcrsPieu.Il9  a  voient 
auffi  fort  mauvaife  opinion  de  ceux  qui  negli-. 
geoient  de  s'y  trouver,  &  quelques  Condle§ les  ♦ 
ont  privez  de  la  Commuttion.  Outre  les  Pfeauracs , 
qu'ils  y  reckoient,  outrtlateâutedesEfcritures 
iaitites ,  &  outre  la  célébration  des  Divins  Myft^. 
iTs>  ils  y  chantoient  des  Hymnes  à  l'honneur  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  j.s  T ,  &  y  lifoient  les  paffions  des 
Martyrs,  les  lettres  des  Eglifes  &des£vefquesi 
qui  leur  étaient  efcritc»,  &  quelquefois  même 
celles  qui  Tavoient  été  à  d*autres.    11  priœetit 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  patticuliere- 
ment  pour  les  Empereurs,  &  pouf  la  félicité  de 
leur  Empire»  leur  fouhaitant  des  armes  invinci- 
bles, un  peuple  fidelle,  &  un  règne  paifible. 
Le  chant  •     ^^^  la  naiflance  de  TEgiife  le  chant  y  étôftch 
été  détour    ufage ,  comme  on  le  voit  dans  la  Lettre  dePIinére 
temps  dans  jeuneàTrajàn.  Saint  Paul  mênije  en  p^rledansieS 
rfcgiifc       Epiilres  :  mais  Tufage  en  a  été  différent feldn te    . 
lieux ,  &  félon  la  volonté  de^  Evefques.    (^ue^ 
ques-uns,  comme  S.  Athanâfe,  enontdimmoé 
la  mélodie ,  de  peur  oue Tef^rit  ne  fuft  deftouroé 
]»ar  le  plaiûr  des  oreilles.  I^'autres  au  contraire, 
commme  Saint  Ambroifer,ront  jugée  propre  pour    , 
cmpelcher  la  diftraâion',  &  faire  que  les  peuples    , 
ne  s'ennuyaflem  point  durantla  longueur  du  fef'   I 
'  '  '     '■  ..         vi-    J 
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.Viéè.  Saint  Auguftin  examine  lesraifonsdesans 
1  &  des  autr^. 

Saint  EphremDiacrc  d'Edeffe,du  temps  dcVEm- 
pereur  Valens  qui  eftoit  Arien ,  voyant  qu'un  Ar- 
mpnius  fîlsderherctiqUeBardefaû,  avoitmisfes 
erircurs  en  wcrs ,  &  fur  de  fort  beaux  chants ,  pour 
Içs  faire  gliflef  plus  doucement  dans  l'efprît  des 
peuples  par  les  charmes  de  la  poëfie  Se  de  la  mufi* 
que  ;  s'avifa  auffi  d'y  mettre  les  Pfeaumes ,  5c  les 
Hîrmnes  »  même  les  louanges  des  hommes  émi-    ^ 
,  cents  en  vertu.  L'ufage  dé  chanter  alternative- 
ment &  à  deux  chœurs,  eft  venu  des  Grecs  aux 
Latins ,  foit  qu'il  ait  elle  introduit  par  Saint  Ign  a- 
tre  Martyr  ,vOu  par  quelque  autre. 

La  couftume  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  à   u^uj^, 
touteslespartiesdu  jour&delanuit,  eftplusan-  Canoniàtei, 
trienne  même  que  la  Religion  Chreilienne.  Ces 
Romains  divifoient  le  jour  &  la  nuit  chacune  en 
^  douze  heures  qui  croiflbient  &  decroiffoientfe- 
'  Ion  les  faifons;  &  ces  douze  heures ,  en  quatre       1 
parties  égales:  ces  parties  du  jour  s'appelloient 
Stations ,  celles  de  la  njiit ,'  Veilles  ou  Vigiles ,  6c 
toutes  prenoient  leur  nom  de  leur  dernière  heure, 
fous  laquelle  efloient  comprifes  les  detix  autres. 
Ainfi  la  première  s'appelloit  Tierce^  la  féconde   i-ejoui, 
,    Sexteyhtroi&tùntNonej  &laquatriefmel>«<?i«-^*^j^*»   ^ 

cime;  maislaDuodecimedujourfçnommoitaulfi  n/^  Vêwca, 
I   Vejjfres  l  ou  Lucernaîre ,  parce  qu'alors  on  allum oit 
les  flambeaux ,  &  celle  de  la  nuit  s'appelloit  Matin 
)    ou  DllucuU.  Les  Chreftiens  s'aflertibloient  donc 

pour  dianter<îes  Pfeaumes  &  des  Hymnes  quatre  ^ 

foislejour ,  \  Tierce ,  à  Sexte ,  à  None  &  à  Vel-  La  nuit ,  les 
\'  près,  &  autantlanuit,  fçavoir  aux  trois  Veilles.  troUKoc- 
^  Dç  là  les  trois  Noéhimes ,   dans  Tentre-deux  ««mes,  puis 
défqucls  ott.lifoit  quelques  chapitres  de  l'Efcri-^^"^^^^^ 
tiïre  fainte  ,  ou  des  elcrits  des  pcrfonnages  les  toufccu 


'45^  Bfiai  it  U  titUpcn  dam  Us  Gauhsl 
plus  étninentB  en  picte&cn  doâhne.Un  peu  avant 
le  jour ,  on  dîfoit  LatuUs,  Depuis  on  a  joiat  ènfem* 
ble  les  trois  Noânmes  »  &  les  Laudes*  Se  an  a  ap- 
ndlé  tout  cela  enfembk  Vigiles ,  &  abufiveraent 
fpîattc  Matines.  Caffianinititua  ce  qu'où  nomme  JfVrrm, 
Compticf     -^i  fç  ^Çq[^  ^  lu  première  heure  du  jour  ^  &  Saint 

f^^f'     ficnoift;  OmfUis.  pour  tenniner  la  jouméepar 
cette  devotion.L*Omcede  chacune  de  cesHeures 
fe  finiflbit  par  une  Oraifon  ^ui  eiloit  recitée  par  le 
QaelaoBH  Pieftre.  Lenomt^re  des  Ffeaumesqu'onycban- 
hie  ^«       •  toit ,  n'eftoit  pas  pareil  en  toutes ,  ny  par  tout  ;  on 
J™J]J^^    le  trouve  le  plus  ordinairement  de  douaicà  Vefpres 
âbfUcuiet»    &  à  Matines  de  même:  mais  chezles  Moines  qui 
avoient  moins  d'occupation  »  il  eHoit  de  feize  »  de 
dix*huit, Quelquefois iufqu'à trente.  Atoutesles 
autres  heures  il  eftoit  de  trois  feulement.  Les  Laï- 
QUcraiMoient  à  tout  le  fervice  »  fur  tout  l^s  jours 
lolemnels ,  £non  parobligation ,  au  moins  par  dé- 
votion &  par  bienfeance.  L^  Concile  d'Éliberîs 
»  e*ep  Etw»  *  qui  fe  tint  Tan  30s .  défendit  aux  femmes  de  paf- 
r«,  dtsrmwtf^Y  Içj  jj^jjtg  à  veiller  dansles  cimetières, par  con- 

Srw/  îvfl  fcqucntd'affifter  à  Vigiles.  Pour  les  hommes  ,ils 

^réMdii,      ont  continué  long-temps  ce  devoir ,  8c  les  Rois  de 

France,  jufi^uesoienavantdanslatroiûefmerace 

n'y  manquoicnt  pas.  Mais  depuis  cette  pieté  s'cft 

teUement  refroidie,  au'on  laifle  dire  tout  le  fer- 

^  vice  aux  Preftrcs  fcius ,  comme  s'il  n'y  avoit 

«qu'eux  qui  fuiTent  obligez  de  louer  6c  d'honord: 

Dieu.  Ce  rclafchement  peut-eftrç  procède  en  par- 

.M«ptt  ott  tie ,  de  ce  que  le  peuple  n'entend  pas  la  langue  ea 

d«^*ol     laqudlefcfeitlcfervice divin,  .       ^  ^ 

Conciibu-        ^  certams  jours ,  &  en  certaines occafions ,  ib 

tions  des  Fi-  failbientapr^raflembléedesfeftinsdedevotioo» 

dciici  pouf   qu'ils  nommoient  ji^afes ,  parce  qu'ils  les  avoient 

VcùtK^n    iuftituez  particulièrement  pourl'entretien  de  Tt- 

«cdesita!    mitié fraternelle >&pourlefoulagementdespaii- 

.¥10.  wc$; 
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"Vf  es;  tnais  ils  s'y  comportoicnt  avec  telle  fobric-. 
^të ,  qu'Us  n'en  eftoient  pas  tnoiw  en  eftat  de  prier 
ôc  de  dianter  des  Pfeaumcs.  Avant  que  de  fortir 
delà ,  chacun  donnoit  ee'qu'il  vouloitpourrea- 
tretien  du  Clergé,  &  pour]e  foulàgement  des  pan-  --♦ 
Vres:  plufieûrs  vendoient  leurs  biens  pour  ne  man- 
quer pas  à  ce  devoir.                                             

Cet  argent  fe  mèttoît  ehtrelcs  mains  de  l'Eve-  Commenf } 
noue  ,  par  Tordre  duquel  il  eftoit  diftribué  auxP'J^^^ 
, 'Clercs,  afin qu'eftantainfi entretenus,  ils confe- qui fèdi^  < 
^fient  gratuitement  la  grâce  qu'ils  a  voient  gratui^^  bument  ic^ 
tement  reçue,  èc  qu'ils  ne  fuiTént  pas  tentez  de  aamoâiCH'   . 
chercher  d'autre  redompenfe  de  leur  Miniftere  » 
t]îue  Dieu  même.  On  ne  les  empefchoit  pas  pour-, 
.  tant  de  vaquer  à  quelque  tiravàilôc  mefticrhon- 
nicfte  pour  gagner  leur  vie  ;  Et  îc  croy  que  les  plus 
charitables  pour  n'eftre  point  adharge  a  leurs  frè- 
res, vivoientdutravaildeleuts  mains.  Saint  Paul 
TApoftre  des  Gentils  en  uibitaînfi.  Les  Diacres  & 
les  Diaconefles  diflribuoient  les  aumofnes  aux 
pauvres ,  ceux-là  auxlàommes ,  celles- cy  aux  fem- 
Tues,  fuivant  les  ordres  derEvelquequiprenoit 
garde  qu'on  n'enabufaft ,  de  qu'on  ne  les  donnait 
a  des  perfonnes  indignes,  ou  qui  avoientle  moyen 
de  fubfifter  d'ailleurs.  Ces  charitezs'efiendoient 
"    aux  autres  Eglires;mëme  aux  lnfidelles,&  ne  con- 
iiiloient  pas  feulement  en  aumofnes:  maisauffi.à 
vifiter  lesprifonniers,  à  confoler  les  affligez,  à  affi- 
ftér  les  malades ,  jufqu'à  s^expofer  gayement  du-  <■ 

rant  la  contagion  pour  les  fervir  ;  &  enfin  à  exer- 
cer envers  tous  toutes  les  œuvres  de  mifericorde.    x^uA^^gM 
Il  y  avoir  dansl'Eglife  des  jeufnes  particuliers ,  Jj^g^^ 
&  desjeufnespublics  :  ôctarïtdesunsquedesau-aaiticâicit 
très,  des  demy  jeûnes  ou  ftations,  ôcdesjeûnes 8c  publics, 
pleins  8c  entiers.   Les  demy-jeûnes  finiïïoient  à  Demy*îeft> 
fionc ,  c'eft-à-dire ,  à  trois  ncures  après  midy.nc^     '^' 
"'  *  '     V  1  Les 


Sjâàt  dé  U  J^gim  dans  les  QohUs  i 
Grccsics pratiquoicnt  le  Mercrcdy  &  le  Veo^ 
dredy  ;  rEglife  Romaine  y  adijoufta  le  Sainedy  ^êc 
f    Tcnfiet       ^clqucfois  toute  la  femaine  excepté  leDiman- 
pictcA         "^^  uzùz  les jeufnes.pleins  on  ne  mangeoi t  que  le 
foir,  6c  dans  l'Orient  quelques-uns  ne  failoient 
qu'un  Tepas  endeuxoutroisjours.  £ntrelesjeû- 
ires  pubUcs ,  le  plus  folemnel  eftoit  celuy  du  Ca- 
refme ,  qui  dans  la  plufpart  des  E^ifes  d^Odent  & 
d'Occident  duroit  quarante  jours.  U  y  a^dit  bien 
dans  rOnent  quelques  pratiques  contraires  pour 
ce  nombre  de  jours ,  ic  pour  Tufage  des  vian- 
•^  ¥iuftttirt    des*;  mais  par  tout  on  s*abftenoit  de  la  diairdes 

•  tnn^'*!   animaux terreftres;Et fiquelques-uns mangeoient 

*  ^•'//••T*' V  ^  oifeaux ,  c'eft  qu'ils  les  eftimoient  de  même 
èttrHîMt  nature  que  les  poiflbns  »  à  caufe  de  leur  coounune 
f9intdtvim.   Origine.  Il  s*eft  trouvé  dans  ces  demi  ères  années 

un  très-fçavant  homme  »  qui  a  douté fi labdinen- 
ce  des  vixndes  eftoit  autrefois  neceffairement 
jointe  au  jeufne  duOrcfmc 
Tlufieuts        ^^  remarque  diverfcs  autres  pratiques,  comme 
iuif  Cl  u£i-     de  fe  tourner  vers  l'Orient  pour  prier ,  d'y  tour- 
SC£.  ner  les  Autels ,  de  prier  debout  au  temps  de  Pâ- 

ques ,  8e  au  Dimancne  ,  8c  de  ne  rien  manger ,  ny 
*  boire  avant  oue  de  communier ^finon le  Jcudy  ab- 

folu  «  de  s-abilenir  du  fang  des  animaux ,  &dela 
chair  de  ceux  qui  a  voient  eiléfufToquex  :  mais  ces 
ufages  t>nt  toujours  dépendu  delà  difpoiition de 
TEglifc;  qui  pourtant  n'y  changeoit  rien  s'il  n'y 
avbit  neceflité ,  8c  fi  les  peuples ,  aufquels  elles^c- 
•  commodoit  comme  unebonne  mère  9  ues'ypor- 

toient  déjà  d'eux-mêmes. 

DcTordie       XII.  Les  Evcfques  de  voient,  autant  qu'illeur 

^^^^UoL    ^^°^  poflible  ,  fans  abandonner  leur  troupeau , 

OUI c  eues,    'cftendiç  leur  chari  téfur  tousles  païs  qui  n  a  voient 

pointde  Fadeurs;  maisilsn'entreprenoient^amais 

iur  le  dellroit  d*un  autre  qu'avec  fon  agrément. 

Ils  * 
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liseftendoient  auffi  leurs  foins  fur  toutes  les  autres 
Egîifps  pour  les  chofes  qui  les  regafidoicnt  toutes ,  ' 
par  exemple ,  les  herefies ,  les  fchifmes ,  &  les  def- 
ordres  généraux.  Quand  une  affaire  efioit  conv-  4 

mune  aux  Eglifes  d'une  Province ,  ils  fegouver-  T 

noient  par  Tadvis  commun  des  Evefaues  de  cette  ! 

Province,  qui  s'aflcmblôïentcaun Concile: Pro- 
vincial^ Si  elle  en  regardoit  d'autres  ^  ils  en  com- 
ihuniquoient  avec  celles-là:  Si  toute  l'Eglife,  avec 
toute  r  Eglife  ;  .Et  cela  diverfement  félon  la  com-    '      .  | 

modité.    Car  quelquefois  chaque  Evefque  parti-  Cûmmené 
€ulier  envoyoit  l'avis  de  la  lîenne ,  tantoft  cha-  ^,  sySïï^^ 
que  Province  affembloit  fon  Synode  à  part ,  &  on  condlcs 
puis  toutes  s'entrecommuniquoient  leurs  fenti-  s'aflom.   * 
ments^  &  tantoft  plufîeurs  Provinces  s^uniffoient  Woiwtt. 
en  un  corps»  Mais  les  Prélats  évitaient  cesgraa- 
des  aflemblées  qpi  les  feparoient  de  leurs  trou- 
peaux,  s'ilsnelesjugeoientfortaircefTaires:  conv* 
me  nous  le  voyons  par  les  plaint d  qu'ils  en  firent 
à  WEmpereur  Conftantius  dans  le  Concile  de  Ri- 
roini.  Èti  un  moltt^  caufes  de  chaque  Eglife  fe 
decidoient ,  autant  qu'il  eftoit  poffîble ,  avec  le  , 
commun  confentement  du  Clergé  de  cette  Eglife» 
&  de  plus  fouvent  avec  celuy  du  peuple.  Du  lemp$ 
ou'il  y  avoit  des  Confeffeurs ,  qui  s'eftoient  expo* 
vsz  au  martyre,  on  leur  donnoit  un  rang  parti- 
culier &  honorable  dans  ces  aflembléçs*  On«p- 
pelloit  Concile  œcuménique  ,  g^and ,  pleniçr  ^ 
quelquefois  gênerai,  &  univerfcl,  celuy  où  les 
Evcfqùes  de  PEglife  Orientale  ôc  Occidentale 
eftoient  convoquez.  On  donnoit  aufli^  ces  deux 
derniers  nt>m$à  celuy  où  il  n'y  avoit  que  les  Eve- 
ques  d*un  Vicariat,  çpmme  des  Gaules,  ou  de 
J*Efpagne ,  ou  dfe  T  Afrique  j  Er  le  Provincial  eftpit 
quand  il  n'y  avoit  que  les  Evefques  d'une  Métro- 
pole.  I^femble  ^u'en  ce  temps-là  la  principale     / 

y  3  ««- 
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Vmcûté  autorité  rcfidoit  dans  les  Condles.  CarlesFIderr- 

«^»*«"  .  kf  croyoiciitqucc*cftoitUDCchofc.fujetteàenvie,. 

iJJ™*"*     qu'un  fcul  homme  jugeaft  d'une  caufc  commune 

à  beaucoup  de  monde  ;  Que  Dieu  n*enfermoit 

pointtoutesfçslumicresenuncfeuletcfte;  Qu'u- 

,  ne  ordonnance  ne  pouvoit  efbre  fiable ,  fi  elle  n'é* 

toit  confirmée  par  plufieurs;  >Et  quêtant  plus  une 

affaire  eftoit  commune  »  plue  on  devoit  confulter 

grand  nombre  de  Prelttrpour  en  juger.    Nous 

ftTons  beaucoup  d'exemples  que  les  i&itences48 

tes  fatt-    ^^cîqueEglife  ou  de  quelque  Évcfquc  que  ce  fuft, 

■MauTS      n'avoient  point  de  force  ailleurs  que  dans  leur  tor<- 

chaque  £vè*ritoire»  files  autres  ne  les  recevoient.  Quand  les 

qocoV       Evcfqucs  excommunioient  quelqu'un  »  il  eftoit 

ooe^dans  ëfi  «uffi  cxcIus  de  la  cômmunîondesautrcsÈglifes, 

g^nkoue»     ^  ^^^^^  ^^  l'union  Qu'elles  {;ardoient  entre  elles: 

mais  quelquefois  elles  pâflbient  par  deflus  cette 

règle ,  lorsqu'un  homme  leur  paroiflbit  injuûe* 

ment  condamné.  A  caufe  de  qyxpj  p  ^ur  entre* 

tenir  h  concorde  entre eUçs,'..&j)outcinpéfi^er 

les  injuilices»  on  cftablit  da^Ja  fuite  des  témpg 

des  formes  derevifionsjci^qppelIatiQn&iuri^ 

modèle  des  jugemens  civils»    On  defirbit  % 

tout  le  confentement  des. grands. Sic^esJ   Çhir 

que  Eglife  decidoit  eh  fon  nom  ;  Et  quoy  que 

pas  une  n*euft  droit  d'obliger  les  autres  à  luivrc 

les  adyis  &  fes  jugements;  néantmoins  pâruhe 

fiihte  union ,  &  par  un  refpeâ  mutuel ,  ce  qui 

avoit  efté  efiabli  au  Concile  d'une  Province»  eftoit 

^    ordinairement  receu  &  confirmé |>arceux  desau* 

■r^^^^  très.  Quand  une  caufe  ne  fe  pouvoit  terminer  dans 

8c  c^eft     un  Concile  ordinaire»  comme  lorfque  les  Evêques 

Kcevoient    d'une  Province;  ou  d'un  Diocefe  nepouvoient 

Icjqgement  s*accorder  fur  quelque  afi^dre»  ou  fur  quelque  ju- 

lannctdcs  gcment,  &quilfeformoitdésfdhdfmes&dcsdif 

***        vifions  entre  eu  $  les  autres  Eglifes  fe  cepy oienlt 


obligées  d'y  donner  ordre,  &y  cmployoientlpf/   v 
plus  puilTants  moyens  ^  par  coniequent  lesCond- 
les  f  &  Tautorité  des*  premiers  Sièges.  Cela  paffa  *. 
en  couftume,  &  lacouftumecnloy;  EtrEglife 
Romaine  eftant  la  première  &  la  plus  confiderée ,  ' 
comme  le  Siège  du  Prince  des  Apoftres,  &  le  Chef 
et  rEmpire,lesEvefquesdetoUt  le  monde  ont  eu 
recours  a  fon  pouvoir,  quand  ils  ont  eftémaltraji-  Danslct 
tcz ,  &  qu'ils  n'ont  point  trouvé  d'autres  remèdes  gundcs 
légitimes.  De  là  eft  venu  que  les  Papes,  depuis  le  ctuftsoii 
quatriefme  Siècle,  ont  connu  de  ces  grandes  eau-  a»^  rc-  '  '- 
tes,  au  moins  dansrOccident,  même  fafts  en  eftre  *^*c*  ' 
.  foUicitex;  ils  croy oient  qu'il  eftoit  diredtenient  |^^pçj^^ 
éc  leur  droit  d'en  ufer  ainu.  On  ne  voit  pas  néant-  lemem  à  co« 
moins  cette  pratique  réceuë  dafis  les  Gaules,ny  en  lay  de  BLo- 
plufièurs  autres  Provinces  derOccidefaf  que  pen-  «»«► 
dant  les  trois  premiers  Siècles ,  où  chacun  avoj,t 
moins  de  foin  de  l'eftcnduë  de  fon  autorité ,  que 
des  biens  8c  de  la  commodité  des  Eglifes^  En  ces 
temps-là  lesEvefques  avoient  tant  de  modération, 
&  tant  d'amour  pour  le  bien  commun ,  qu'ils  fouf- 
£:oient  fans  peine  que  lesmaux.quin'avoientpû 
cfire  réprimez  paur  leur  autorité,  fu^ntaiveftek 

■celle  des  autres  »  quelquefois  moins  coniîdéra* 
I qu'eux,.  -  ^    «I    K*A 

Il  ne  faut  point  douter  que  dès  les  premiers  Sîe-  -^'?*  f 
desîrn'y  euft  des  Eglifes  qui  avdent  quelque  pre-  nojcntpré- 
éminencefur  les  autres  ;  Ce  qui  provcnoit  de  trois  eminençe  l 
chefs  conjointement  ou  feparément  JDe  ce  qu'el-  ônc  Eglife  . 
les  eftoicnt  comm  e  les  mères  des  autres,leur  ayant  ^"*  ^Ç»  *"•- 
cnfeignc  la  foy  ;  de  ce  quelles  tenoient  rang  de  Ca-  "••• 
pitales  ou  Métropoles  felonrordrederEmpirej 
ou  de  ce  que  leurs  premiers  Fonceurs  avoient 
cfté  éminents  en  dignité  ouenfainteté.  Quant  au 
premier  chef,  il  eft  confiant  que  celles  qui  avoient 
secïu  la  prédication  de  l'Evangile  «  co'nftrvoient 
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,4^4       EftaideUReligimiansksGaMhfl 
'  toujours  une  vénération  particulière  pour  celle 
de  qui  elles  tenoient  un  fi  grand  bien ,  £c  aue  com- 
me elles  les  revçroient,  s'il  £iut  ainfi  dire  ,  «n 
/qualité  de  leurs  filles  ,  les  autres  aufiî  retenoieot 
iur  elles  quelque  droit  de  maternité.  Ce  fut  pour 
cela  que  iËverquedeMarfeilledifputalaprimau- 
.  té  fur  les  Eglifes  de  la  Province  dans  le  ConcÛede 
Turin,  Pour  le  fécond»  il  fautfçavoirquclcs  vil- 
les qui  eftoient  Métropoles  ou  Capitales  dans  l'or- 
dre  de  TEmpir^  Teftoient  auffi  dans  Tordre  de 
MaroîpÎDk»  '''^ê^^^^  »  P*^^^  qu'elle  s'accommoda  autant  qu'd- 
dans  Toidre  ^^  P^^  ^  ^^  police  feculiere  dès  le  temps  même  des 
<iei'£inpice  Apoilres.  Pour  le  troifiefme ,  les  Sièges  que  les 
i'eftoicac      Apollresavoient  tenus,ouqui  avoient  eu  de  grands 
•^^•"•j    &  illuftres  Evefques,  avoicnc  auffi  beaucoup  de 
^^  ^***  dignité,  ôcferelevoient  par  defliis les  autres. 
*  Or  quand  une  ville  avoît  la  prérogative  d'hon- 

neur, &  la  primauté  fur  pluficurs  Provinces,  l'E- 
vcfque  qui  y  refidoit,  l'avoit  auffi  fur  les  Evef- 
ques de  toutes  ces  Provinces.  Les  Pères  alTemblci 
à  Calcédoine ,  fe  fervirent  de  cette  raifon  pour  re- 
,  lever  le  Siège  de  Conftantinople  fur  les  antres,  par- 
ce quç  cette  ville  eftoit  devenue  la  capitale- de 
l'Empire  ;  mais  au  contraire  le  Pape  Léon  I.  &c  fcs 
,  fucceiTeurs  ,  pour  refifter  à  ce  nouvel  effablife- 
«aent ,  fe  fervôient  delà  dignité  des  Fondateurs  de 
ces  villes  aui  Tendoient  leur  primauté ibeaucoup 
plus  auguite ,  &  moins  fujette  aux  changements, 
têsEglîfct^^  la  difpofition  des  hommes.  Neantmoinsllu- 
Maiices  out  fage  contraire  a  prévalu  fur  cette  raifon  ,  8c  les 
enfin  fuivi     Eglifes ,  quoy  que  matrices ,  &  quoy  que  fondées 
CCI  oïdic.      par  des  Pafteurs  plus  éminents ,  ont  eue  fo ûmifcs . 
a  celles  qui  fe  trouvoient  eflablies  dans  des  Métro- 
poles; Et  on  le  jugea  ainfi  dansTaffàiredeMar- 
feille.  Or  comme  ilefloit  arrivé  que  plufieurs  vil- 
les qui  devinrent  Métropoles ,  ne  rçlloient  pas 

.quand 
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«piaad  les  Provinces  receurent.  la  F07  ;  ou  bien 
qu^elks  ne  la  receurent  pas  deleur  Métropole  »  il 
advint  auffi  que  quantité  d*£gUfesdaiis  les  Gaulea 
pendant  les  quatre  premiers  Siècles»  furentfujet- 
tes  aux  Métropoles  d'une  autre  Province;  £tce 
n'a  efté  que  vers  lafinduquatriefmeSiede»  que 
-ies  Eglifes  des  Métropoles  ont  receu  cet  honneur  l. 

lelon  Tufage  commun,  foi t^u'eUesfuflent d'an- 
cienne^ ou  de  nouvelle  éreâion. 

Je  ne  dirà7  rien  des  grands  Sièges  qui  ont  efté  l>m$]c 
dans  les  villes oùilyavoitdesVicairesderÊinpir*^^^'^"*** 
re ,  ou  qui  cftoient  capitalesd'un  Diocefe  :  Car  il  "**?^  *^  ^*^ 
jn'y  en  a  point  eu  dans  les  Gaules,  àcauifequ'iln'y  dcPrUniïlt 
4Îoit  point  de  Siège  use  du  Vicariat  des  Provin-  au.defit» 
ces ,  ny  de  dépendance  entre  les  Officiersdes  Me-  desOSetro- 
tropoles;  &  par  cette  raifoniln'y  avoitaucom*.  P<>l»**i'*H 
mencepentdansrEglifeQallicane,  aucu%Ëvef- 
oue  qui  fuft  au  deflus  des  autres  Métropolitains. 
On  voit  affer  daqs  les  premiers  Siècles  que  celuy 
de  Rome  a  voit  la  pri  mauté  fur  tous  les  autres  du 
Monde;  mais  on  ne  voit  point  dans  les  quatre  pre- 
miers Siècles,  qu'il  fe  loit  entremis  a  ordonner     * 
des  EvefqueSy  ny  4'affembkr  des  Conciles  dans 
les  Gaules»  ny  dans  plulleurs  autres  Diocefesde 
rOccident ,  quoy  qu'il  ait  aiTeipris  connoiffance 
^e  leurs  affaires  en  d'autres  rencontres  ;  ny  qu'au- 
cun Evefque  avant  Patrocle  d'Arles,  fefcitattri- 
bué  l'autorité  fur  les  Métropolitains.    Chacun 
d'eux  ordonnoit  les  Evefques  de  fa  Province  ».&  il 
:luy  appartenoit  de  les  appcller  au  Concile  ,^auquel 
ils  s'animbloient ,  ou  par  concert  avec  leurs  con- 
fères, ou  à  la  prière  des  Eglifes  qui  avoientbcfoin  « 
de  leur  fccours >. ouparrordreduMetropolitain,  LtsCanci- 
.   Les  EmpereursycurencauffiJaprincipalepart,lcss'aflcm- 
âcpuis  qu'en  fuite  deleur.  converfioniîsfemefle-  ploient  pat 
xent  des  affaires  Ecdefiaftiques  :  Si  bien,  q>ie  à^ef^il. 
.                                    y^                     BpuSieais.*^ 
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nous  ne  trouvonspomt  de  Cotidlé  œcuménique 

.   jiifoti'ftu  neuTiefmeSiede  »  qui  n'ait  elle  aifemblé 

^r  leurtutorité.  On  ne  trouve  point  qu'il  ait  elle 

iait  de  Canons  par  des  Conciles  dans  les  Gaules 

Igfifcsdea  pendant  les  trois  jpremiers  Siedes  ;  ny  que  nos 

Gwies  mnt  Etires  fe  foient  ier?ies  de  ceux  des  autres  avant 

le  Conçue^  \c  Condlc  de  Nicéc.  Elles  fe  conduifoient  félon 

52?!?^?^"  leur  premier  &  anden  ufage ,  faifoient  de  nouvcl- 

éPmtn$c^  les  ordonnances  fur  de  nouvelles  occafions;  Et  s'il 

nouquelet  naiflbit  des  difficultez  »  elles  en  confult oient  avec 

hottu      '   les  Eglifesvoifines,  ou  avec  lès  Eveiques  qui  leur 

Saroidoient  les  pins  autorifex  »  foit  parla  dignité 
e  leur  Siège,  ou  par  leur  crédit  &  pouvoir,  on 
par  leur  fa^efle*  ouparleunfervices,  ou  par  leur 
Sucletdif*  pi^^*  Mais  elles  n'ont  rendu  cet  honneur  à  aucfll 
ficuitacoD-  Siège,  ny  fi  généralement,  ny  plus  conliamment 
fnltoietu  les  qu*a  celuy  de  Rome.  Auffî  tous  les  ad  vantages  des 
gnnds  Sk-    autre#eftoieBt  renfermez  dans  celuv-là  en  un  dc- 
Suv  de  ^^^E^^  P^^s  éminent  ,lafource  delà  domine  Apofto- 
iLome*        u^^^  >  ^^  dignité  de  fa  fondation  par  le  Pri  nce  des 
Apoftres ,  duquel  les  Papes  font  l'es  fuccefleurs ,  la 

fraudeur  de  la  ville,  8c  le  fang  d'une  infinité  de 
iartyrs  dont  elle  fit  arrofée,  particulièrement 
gttifctat     jç  pîusdetrentedefesPafteurs.  D'ailleurs  Rome 
mn»  V^    gftQit  le  chef  de  l'Empire ,  la  Metropcde  de  toutes 
les  Métropoles ,  la  plus  grande  ville  &  la  plus  peu^ 
pléc  de  tout  le  monde ,  la  plus  rem  plie  de  perfon- 
nes  doâes,  riches  6c  puifiantes,  le  centre  de  la 
communication  dvile ,  d*oi!ifortoient tous  les  or« 
dres  du  gouvernement ,  où  venoient  toutcslcs  fi- 
nances, où  toutes  les  nouvellesdelateiieabou- 
tiffoient ,  &  d'où  elles  fe  portoient  par  les  rrovin- 
•  '    ces.  Toutes  les  autres  Ëglifes  avoicnt  befoin  d'el- 

le ,  tant  pour  en  recevoir  fecours  &  affiftance ,  que 
pour  communiquer  plus  facilement  avec  les  plus 
éloignées.  Par  ce  H^y  en  eOc  aroit  part  à  toutes  lés 
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\   jrffiure»»  &  avec  cela  plus  de  pouvoir  qu'auame 
\  autre  pour  y  donner  ordre ,  6c  même  pour  remé- 
dier aux  neceffitez  temporelles  par  lesaamofhes' 
que  fou  opulence  fourniflbit  :  De  forte  quela gra- 
titude pour  les  fecours  receus  ,rdrperaoce  d*en  re- 
cevoir ,  le  refpeâ ,  la  raifon.»  foifoient  qu'elles  luy 
deferqient  &  lu^  rendoient  plus  volontiers  ce 
qu'elles  luy  dévoient.  Puis  furvinrent  les  défor- 
mes 6c  les  erreurs  dontlesautresfurentaffligées,  ^ 
les  jaloufies  principalement  4' Antioche  6c  d'Alex- 
andrie entre  elles  »  6c  puis  avec  celle  de  Conftan* 
tinople.  L'Ëglife  de  Rome  cependant  demeura 
^rme  dansfa  Foy  au  milieu  de  ces  brouilleries,  6e.    ' 
comme  un  grand  Efht  entre  deui^  autres  qui  fe 
font  la  guerre  y  devint  l'arbitre  de  ces  différends* 
L'ufage  aind  introduit  fervit  de  fondement  aux 
loix  derËglife,  qui  raffermirent  davantage,  6c 
toutes  ces  raifons  donnèrent  lieu  aux  ordonnances 
des  Empereurs  qui  augmentèrent  fonefdat.  Mais 
il  eft  évident qu'avantcesordonnancesderEglife 
2c  des  Empereurs  »  les  lettres  de  celle  de  Rome  / 

eiloient  receuës  aVecplusdererpedy  6cavoient 
plus  de  force  dans  les  Gaules  6c  par  tout  le  monde^ 
que  celles  de  tou|cs  les  autres. 

On  ne  foait  pas  bien  certainement  par  quelles    Qoiml  » 
rè^es  les  Eglifes  fe  conduifoient  pour  avoir  re-  commencé 
cours  au  Siège  Apoftolique,  6c  aux  autres  Evef-  ^iïïjfi^ 
oues  dé  dehors,  il  n'y  en  avoir  peut-eftre  point  ■Prw»n«>W 
a autresque  l'inilinâ  de  la  nature  ;  qui  dans  les  bc-^ 
foins  fait  recourir  à  ceux  dont  on  dpere  de  Taffif- 
tance.  Maisla  voye  desappellations  n'a  commeiv- 
cé  qu'au  ConcUe  de  Sardique:  auparavant  on  ne 
trouve  autre  chofe  qu'un  fimple  rapport  qu'oa 
leur  faifoit  d'une  injuftice  ou  d'un  détordre,  fur 
quoy  on  leur  demandoit  le  fecours  de  leur  fuffra- 
£e  &:  de  leur  autorité.  Il  n'y  avoit point  deloix 
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„...  EfiiU  ii  là  tldipen  dans  les  Gaules  l 
qui  obligcaflent  d'obeïr  aux  advis  de  ces  premiers 
Sfeges  Que  ru&gc  :*  mais  il  avoit  tant  de  force 
qu'on  y  aeferoit,u  la  chofe  n'eftoit  manifeftement 
contraire  à  Tantiquité,  &auxcouftumes.  Car  en 
ce  cas  on  confiderpit  plûtoft  les  règles  certaines  des  , 
E^es»  que  les  advis  particuliers  d*un  homme.  ^| 
tesCeliret  l'^  communion  avecle  Siège  de  Rome  ]eur  efîoit 
conferroiciit  plus  confiderable  qu'avec  tous  les  autres  ;  avec  lef- 
la  commo-  quels  neantmoinsils  nelaiflbient  pas  de  la  confer- 
ver  quand  il  ne  s'agiflbit  point  delà  foy  ;  quoy  q  ue 
Rome  eult  rompu  avec  eux.  Ainfi  Saint  Irenée  ne 
rompit  pas  avecl'Ëglire  d'Afîe ,  bien  que  le  Pape 
Viôor  tafdiaft  de  Ty  induire  par  fonexçrople& 
par  fes  lettres;  Et  les.  autres  Eglifes  ne  voulurent 
point  rompre  avec  SaintCyprien,quoy  qu'Eftien- 
nereuftcxclusdefacommunion-.Maisellesfctin- 
rent  unies  avec  les  unes  &  avecles  autres  ;  s'entre- 
mettant  charitablement  de  les  rejoindre; ce  qui 
leur  reiiffit  félon  leur  dcfir. 

Le  Concile  de  Sardique  avoit  ordonné ,  que  les 
Evefques  pourroient  appeller  au  Siège  de  Rome 
du  jugement  des  autres ,  6c  que  ce  Siège  pourroic 
V  "  /  -     le  confirmer ,  ou  bien  ordonner  qu'il  fe  tiendroit 
le  ConSe    ^n autre  Concile  des  Evefaues  voiiins  pour  le  rc- 
ilçSacdique.  nouveller.  C'eftoitluy  déférer  en  quelque  façon 
le  droit  de  juger  d'appel  comme  d'abus  ,  dont 
jouïfî'ent  nos  Parlements.  Mais  cette  voyc  d'ap- 
pel ne  fe  pratiqua  pas  fort  exaâement  durant  le 
Siècle  fuivant  :  car  Prifcillian  n'appella  point  à 
Rome ,  ny  Itacius  accufateur  dePrifcillian ,  fui- 
vant la  forme  marquée  par  le  Concile  deSardiquc; 
Et  même  en  Afrique  on  trouva  eftrange  qu'  Appia- 
rius  y  euft  appelle.  Depuis  ce  temps -là  les  Papes 
commencèrent  à  déléguer  des  Vicaires  pour  exer- 
cer leur  autorité  dans  les  Provinces  de  l'Occident  ; 
car  en  Orient  onnelesfouffi:oitpas.  Cette  com- 
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r  miiBon  ou  traofport  d'autorité  à  UA  délégué  9  n'é- 
'   r o>t  poutant  pas  chofe  nouvelle  ;  car  même  elle  fe 
'  d6Qnoitrouventàdesgentsindépen4ants»  &c*é- 
toit  un  ufage  alTez  commun  qu'un  Evefqueagift 
.^  au  nom  d'un  autre  auquel  il  n'étoit  pas  foûmis.    Laloy  ^ 
£nfiQ  la  loy  de  Valentinian  III.  impoiala  neceffî-  valentin^ 
té  d'obeïr  aux  règlements  de  celuy  deRome^ne  donne  ai« 
iuy  donnant  toutefois  l'autorité  que  de  confirmer  pôuyoude 
.    ^  de  maintenir  les  anciens  ufages,  les  Décrets ôc  ^iotcnit 
les  Canons  »  non  pas  d'en  eftablir  de  nouveaux  »  ou  jcModens 
'    de  renverfer  les  anciens ,  comme  il  eft  évidentpaf  Dccm$  fie 
les  termes  de  la  loy,  &  par  le  témoignage  du  Pape  Canons. 
Hilarus  qui  fucceda  à  Saint.Leon.  Auffi  quand  on 
s*en  eft  voulufervir  à  d'autres  fins ,  nos  rrelats  s'y     . 
font  oppofe^  contre  toutes  fortes  de  puiflances. 

Le  nom  à^Evefqut  étoit  le  titre  commun  de  tous 
ceiix  qui  gou  ver  noient  les  Eglifes.  Ceux  qui  *  ^i^"  *  TermtttiK^ 
geoientdansla Métropole»  s'appelloient Èvêques  ^^^*»fi^^* 
Métropolitains  C'eft  en  Orient  qu'ont  commencé  ^'JJ^'g,  ''^ 
les  titres  extraordinaires  de  Patriarcke  &  d'Arche-  ^mnà  les 
X  vefque.  Je  remarque  que  celuy  d*Archevefquenc  titres  dcPii- 
fut  en  ufage  qu'^u  quatriefme  Siècle ,  où  Meletius  mat  »^  d*At- 
d'Antioche  le  donna  à  Alexandre  Evefqued'Ale-  Çhcv«quc,^ 
^andric.  S.  Remy  eft  le  premier  qui  l'attribua  aux  '*"»«<*«• 
Métropolitains  dans  les  Gaules.  Jufqu'au  cinquié* 
me  Siècle  il  ne  s'étoit  donné  qu'à  ceux  qu'on  a  de- 
puis nommez  Patriarches   Ce  dernier  titre  vient 
des  Juifs,qui  en  konoroient  ceux  de  la  race  de  Da- 
vid, qu'ils  reconnoilfoient  pour  leursPrinces  après 
la  ruïne  de  Jerufalem.  Il  ftit  tranfporté  aux  Pré- 
lats »  &  remis  en  ufage  par  les  Chreltiens ,  quand  il 
'  fut  aboli  parray  les  Juifs.  Je  ne  trouve  point  qu'xu- 
cun  l'ait  pris  avant  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  fut 
approprie  aux  chefs-dcs  Diocefes,  auxEvefques 
de  Rome,  de  Conftantinople,  d*  Alexandrie,d'  An- 
tiochCiSc  de  Jerufalem-.mais  ceux  de  Rome  ne  s'en 
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470  Bftéa  iê  lit  Rfl^pm  dkft^  bi  GéoJirr 
font  point  fervis»  GreeoiredcTouisdaQslefikfé^ 
me  Siècle  >  8c  le  Concile  de  Mtfcon  dans  le  haitié* 
me  »  Font  donné  à  celuy  de  Lyon ,  toutefois  ceJt 
n't  point  ea  de  fuite.  Depuis ,  cduf  de  Bourges  Yw 
pris»  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  , 

Lrticie  de     Le  titre  de  PrsméU  a  premièrement  été  en  vùgt 
fàuÊU        dans  1*  AMquè  »  pour  fignifier  le  premier  Evéque 
d'une  Métropole ,  mais  en  ce  pays-là  feul  cet  hon- 
neur fuivoit  rage  êc  non  pas  le  Siège.  Depuis  que 
les  Lettres  fuppofées  des  anciens  Papes  ont  trouvé 
croyance»  il  a  fignifié  une  nouvelle  dignité  d'un 
Evefque  fuperieur  aux  Métropolitains  »  8c  fournis 
à  un  Patriarche,  &  en  ce  fens  il  fut  introduit  dans 
les  Gaules  du  temi^  que  Grégoire  VIL  fournit  les 
quatre  Ljonnoifes  àl' Archevefque  deLyon,com- 
me  Cher  de  la  première.  Avant  cela  on  n'ycon- 
noiflpit  que  celuj  de  Métropolitain»  qui  était 
commun  a  l'Ëveique  de  la  Métropole  »  &  à  celuy 
de  la  capitale  du  Uiocefe.  Car  dans  les  premiers 
temps  quç  rEfprit  de  Jesus-Ch&ist  ani- 
moit  encore  fortement  fesMiniftres»  ils  mettoient 
leur  mndeur  dans,  l'humilité  »  leur  gloire  dans 
leuraevoir»  k  non  pas  dans  les  titres»  ny  dans  le 
rang»  lequel  ils  deféroientfouvent  ou  à  l'âge»  ou 
au  mente  »  comme  on  les  peut  remarquer  oansles 
foufcriptions  de  plufîeurs  anciens  Conciles  de  nos 
l^ditci  Gaules.  Mais  plus  ils  fùyoientlesnomsiUuftres  8c 
^homiciit    honorables  »  plus  on  leur  en  donno^.  Ceux  de 
«ue  roo       Souverain  Prcftre ,  de  Souverain  Pontife ,  de  très- 
sS2S2i!"  Saint  Père»  d'EvefquedesEveiques,  d'Evefquc 

*  ^         univerfel ,  de  Pape ,  de  Sainteté ,  d'Eminence ,  de 

Béatitude  »  de  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu , 

s'attribuoient  à  tous  les  Evefques  des  premiers 

'  Sièges ,  même  la  plufpart.aux  nmplcs  Evefques. 

L'Empereur  Juflinien  dans  fes  Loiz  les  appelle 

•  dh  méh  fouvcnt  »  mmabUs  à  9m. 
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yféfqtâ'OitreffiiJeClôvis.  Lîv.IV.         47* 
^     Tandis  que  lès  Empereurs  furent  Payens»  ils  fe   Siiftx>yle« 
TTjefloient  fort  rarement  de  la  conduite  des  chofes  ?"*Jf*P" 
;f  cclefîaftigues ,  pirce  que  c'euft  été  approuver  ^"|^^J^ 
tine  Religion qu'dsavoientdcffein d'exterminer:  ncmcmde 
Txiaîs  ïôrfqu'ils  fjarent  Chreftiens ,  ils  en  voulurent  VB^iifii 
aivoir  connoifTance.  Ils  efcoutoient  les  pUintes  » 
çionnoient  des  Juges»  aifembloieiit  les  Conciles, 
Se  y  aiQftoient  en  perfonne ,  ou  e|ivoyoient  leurs 
Ojaciers  pour  tenir  la  main  à  ceqpetouts'ypaf-        » 
lafl  dansFordre.  Ihfàifoientdeisloixpourautori- 
fer  les  Canons ,  8c  même  quelquefoisdenouvelles 
ordonnances  pour  le  bien  desÉglifes,  que  les  £yê- 
^ues  rccevoient  avec  vénération,  lorfqu'il  n'y       ^ 
"  a  voit  rieu  de  contraire  à  laloydeDieu,  nyaux 
•   faiûts  Décrets. 

Après  la  divifion  de  l'Empire,  il  fe  fitauiS    Egiifedivi* 
comme  une  divifion  de  TEglife  univerfellc ,  &  iét  co  celle 
on  commença  de  parler  de  celle  d'Occident,  &  d'Occident , 
de  celle  dX)rient ,  comme  fi  c'cuft  été  deux  corps  f.^^^^ 
*  feparez.  D'ailleurs  les  Evefques  de  Conftantinor  **"******• 
pie  ayant  tranfporté  à  leur  Skge  l'autorité  de  ceux    • 
deCcfarée,  d'Ephefe,  &d'Heraclée,  8ç  l'ayant 
élevé  au-defius  de  ceust  d'Alexandrie  &d*Antio- 
che ,  ils  fe  brouillèrent  fi  fort  avec  celuy  de. Ro- 
me ,  que  cette  difcorde  k  enfin  pafie  jufqu'à  une 
entière  feparatîon. 

XIII.  Lés  trois  ennemis  de  la  Religion  Chrér  Les  iix  pet* 
tienne ,  le  monde  ,1a  chair  &  lé  Diable ,  employé*  iccatioi» 
rent  chacun  tous  leurs  c^ifôrts  pour  arracher  cette  ^^«S'*^**" 
divine  plante,  ou  du  moins  pour  l'empefcher  de  ^    * 
'croiftre,le  monde  l'attaquajivec  des  penecutions, 
la  chair  avec  des  débauches  6c  des  déreglements,le 
Diable  avec  desSchifmes  &  desHerefies.L'Hiftol- 
le  Ecclefiaftique  compte^dixperfecutionsjufqu'i    •- 
l'Empire  de  Confiantin:  la  première  {qusNqcqb 

'dans  la  ville  deKomc feulement  :  lafecondefoiu 
_       .  ,-.     .  Do- 


Domitian»  celle-là  s'étendit  dans  lesProviiicerï 
k  troifiefme  fous  Trajan  »  qn^voit  bien  défends 
qu'on  accufaftIesChreftiens»  mais  qui  ordonaoit 
qu'on  les  ponift  s'ils  étoient  accufez:  Admn  la 
continuai  excita  la  quàtriefme:  Marc-Aurdtefit 
la  cinauiefme,8c  nela&it  quelorfqu'ileut  éproo^ 
vêle  lecours  deleursprieresdanslaguerrecootK 
les  Marcomans.    Serere  recommença  de  lesre- 
diercher  »  êc  donna  lieu  à  la  fixiefme.  On  compte 
-  lur  la  feptiefme  »  celle  qui  arriva  fous  Maximio , 
Quel  pourtant ,  fidon  le  tefmoignage  de  Severe 
Sulpice  y  ne  fev it  que  contre  le  Clergé  de  quelques 
Eglifes.  La  huitiefme  fut  allumée  par  Dedus ,  plus 
efuelle  qi;e  toutes  les  précédentes»  &co;itinuée 
par  Valerian  fon  fucceâeur.  On  compte  la  neuviè- 
me fous  Âurelian  »  moins  univerfellc  &int)ins ra- 
de que  la  précédente.  Maisladixiefme,  comme 
le  âot  Deçuman^»  fut  la  plus  violente  6c  la  plus  ter- 
rible de  toutes.  Sa  grande  rigueurii<lx)mffîenca 
2ue  vers  la  dix-huitiefiTre  année  de T£mpire  de 
^iodetian ,  &  dès  lors  qu'il  eut  abdiqué  eUe  ceffa 
prefque  entièrement  dans  lesGauies  6c  dans  TEfpa- 
gne,  mais  elle  fut  entretenue' par  Galère  Maxi- 
mindansrOrient,  lllyrie,  Italie 6c  Afrique, puis 
par  Maxence  dans  ces  deux  dernières  régions,^  6c 
après  encore  par  Licinius  en  Orient.  Dell  à  pro- 
pos de  remarquer  qu'encore  que  beaucoup  d'Ëm« 
pereurs^fuiTent  afièx  doux  aux  Chrefiiens ,  6c  qii'ils 
ne  vouluffent  pas  qu'on  les  recherchaii,  neaat- 
aoins  les  Ëgliks  ne  jouïfToient  jamais  d'uncal- 
.me  entier:  3  étoitfouvent troublé^,  ouparlafe- 
4ition  des  peuples ,  ou  parla  cruauté  desGouver- 
neurSy  qui  fe  fervoient  contre  eux  delarigueiir 
des  Ëdits  précédents.  C'eft  pour  cela  que  fous  les 
meilleurs  Princes  il  y  a  quelquefois  eu  des  Mar- 
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^  ^      ^A»^  rêgm  Je  Chvis.  lAv.  TV.      473 
Si  Ton  s'dtonne  pourquoy  les  Romains  qui  re-    pourquoi 
ce  voient  dans  leur  ville  les  Dieux  de  toutes  les  na-  les  komam* 
tion^ÉMIfteres ,  8c  qui  admettoient  toutes  fortes  q»|  i^^* 
de  i^MLhaïffoicntfifbrtla  Juifve  &la  Chré-  ^^^f^"' rX 
tieiu^PIRt  que  ces  deux  ne  pouvoientdùtout  ^{^^^  qc  rc« 
s*acconimoder  avec  laleur ,  comme  faifoient  tou-  ceoceot 
tes  les  autres ,  mais  tendoient  à  la  deftruire  juf-  point  u 
qu'aux  fondements.  LaOïreftienneparticulierc- I*^]f^»  °y 
ment,  qui  non  feulement  en  ruïnoit  la  crovancc^^^i^^' 
.  6c  le  culte  y  mais  auffi  accufoit  l'injudicedeleur 
conduite»  6c  conigeoit  leur  manière  de  vivre.  A    • 
caufe  de  quoy  les  Tages  mondains,  les  p]uspuif> 
fants  »  &  les  plus  riches  detedoient  les  Chrétiens  »    Xes  riche» 
comme  s*ils  euffent  été  des  flambeaux  de  divi*  ^  paiflinti, 
fion  ^  8c  des  faftieux  qui  euffent  fappélesfonde-  }^/^ft^ 
meuts  de  TÈftat  en  fappant  l'aiUrieilhe  Religion,  6c  ^^  payons . 
en  changeant  les  mœurs  6c  les  couflumes ,  dans  lef-  8e  les  Pbîlo- 
quelles  fls  a  voient  été  éle  vei  dès.le  berceau..  D'ail-  fophci , 
leurs  le  peuple  perfuadé  que  cette  longue  luitcde  *"**?•??;* 
vidloires  8c  de  profperitcz  dont  l'Empire  avoit  J^^SilSL 
joui  depuis  fi  long-temps,  procedoit  de  la  faveur  . 

de  leurs  Dieux ,  fe  defchainoit  contre  ceux  qui 
attaquoient  leur  Divinité.  D'autre  part  les  Minif- 
très  8c  les  Sacrificateurs  des  Idoles ,  fe  jettoient 
avec  fureur  fur  eux  en  vengeance  de  ce  qu'ils  dé<^ 
couvroient  leurs  fourberies ,  6c  qi^'ils  ruïnoient 
leur  interefi.  Et  ce  n'étoient  pas  desgents  du  com- 
mun qui  avoient  les  Sacerdoces  6c  les  Intendances, 
des  grands  Temples,  c'étoient  les  Gouverneurs 
desrrovinces ,  les  principaux  MagîQratsdclesplus 
nobles,  qui  recherchoient  ces  charges avecTlemê- 
mfe  empreffcmentqu'on  voit  aujoucU'huy  rcdier- 
dier  les  Abbaves  6c  les  Evefchex,  tant  à  caufe 
de  rhonneur  6c  des  privilèges  qui  étoient  atta- 
chez à  ces  Sacerdoces ,  qu*à  caufe  des  émoluments 
qui  provenoient  des  facrifiqes  il  de$  offrandes  6c 
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474     '  Efiat  A  ià  Rifli^  dims  tes  GâiÊbt^ 
ét$  vœux  >  5c  plus  encore  des  revenus  qai  étoU 
annexez  à  chaque  Temple  »  tant  pour  Fj 
du  baftinient&  du  Sacrificateur»  qi 
nements. 

Mais  les  Chreftiens  n'aboient  poîi 
fcde  plus  opinisyftres  cnnemisque  lesnK>fopl 
kfquels  mefurant  toutes  chofesà  la  portée  de  ■ 
cfprit  fbible  &  terreftre  »  fe  mocquoient  des  M] 
teres  qui  étoient  au  deéfus  de  la  Raifoh  humaine , 
ic  ne  pottvoient  foufisir  qu'une  fede  nouv<  " 
•     gagnail-le  defius  au  préjudice  de  toutes  les  leurs, 
te  que  le  nom  d'un  Crucifié  euft  plus  attiré  de  Dil 
.dples»  que  l'Ecole  de  Pvthagore,  nyqtie  celU 
de  Platon,  de  Zenon&d'Epicure.  Ducommen* 
cernent  Os  ne  fiiifoient  que  traiter  les  Chrcfticni 
d'infcnfez  &  ^e  ridicules;  mais  ouandit^  menti 

au'ils  multipUotent  infiniment  »  oc  qn'avec  ceB^j 
s  railÎQduioient  fi  bienqii'ilsJesconfondoientptt' 
kurs  propresprindpes  9,  ils  eurent  recoutsà  la  for« 
ce  pour  les  anéantir.  Ils  animoient  donc  les  Maj^f* 
^^2l|.      trits;  ils  exdtotent  les  peuples;  as  forgeoieot 
,1^^^   toutes  fimcs  de  calomnies  pour  les  perdre^   Puis 
ta  nae     .  tout  ces  moyens  réilffiffiint  au  ccmtraite  de  leut 
théologie   ^effein  ^Sclaïupccftition  Payennes'enaDanttom-^ 
à  k  Bxii*     fcer  par  terre  »  ils  fe  mirent  a  luy  baflîr  une  Théo- 
go  "/«a-  logjc  qui  cuft  quelque  apparence  de  raifon ,  8c  pri- 
èrent la  plunip  pour  la  défendre ,  quay  que  dans^. 
leur  ame  ils  eufibnt  toujours  cniqu'elle  ne  valoit 
Commeot  rien^  Or parceque  la  plnralité  des  Dieux  étoit  une 
•i  expli-      chofe  iniouftçnablc  «  ridicule  >  ils  oflâycrcnt  de 
SuriiSé  d««  l'iy  ^Dncrunfenstolewble,  &  pour  cela  ils  com- 
jbiçisJ        mencerent  dTadvouer  que  les))lus  fenfcz  d'entre 
eux  avoient  toujours  cm  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
Dieu;  mais  qu'on  adoroit  Tes  différents  attributs 
fi>us  difièrents  noms;.  Qu'on  luy  en  pouvoir  au- 
tant donner  que  l'onreconnoiffoit  enluy  is  ter* 

tq>„ 


^MJfé^mi^ngm /e  Çbt/iif.  Ut.  IV.      47$: 
i  8t  de  manière»  de  Ken  faire  au  genre  humain  % 
iQue  rdlenduë  tr(H>  bornée  denoftreefpritnefe 
iJtrouTantpascapaUedecoa^nrendre  cette  eifence 
infinie  qui  à  en  fay  toutesIespuilTances  de  toutes 
iss  perfieâions  aufouf  erain  degré ,  l'avoit  ainfi  di* 
.Tifee  *  f.  afin  de  rajofter  à  fes^mefur^es  8cà  fesnor  «  trâpHp 
tions»  &afiaquechacunViavoquaftparlaqualitéM«r»«7i^tfi  «>» 
'dont  il  avoitbefoin.  Enfin  lorfqu'îlsfeeurcnt  que  f«^'*^/'*' 
^  Conftantin  fiiTorifoit  entièrement  le  Chriftii^nif-if?<*^(»;  f  •* 
me»  &  qu'a  le  Youloiterabraflcr,  il&.8*advife- ^1^^^^^^^^ 
xent  de  fouftenir  leur  fiiufle  Aelîgion  par  les  mê^ 
ines  Toyes  (^  leur  paroi<foirata?oiFadvancéia 
CSurellienne^  IlscnYoyereatlesplus^rdentsd'eu*^ 
tre  eux  à  la  Cour  »  fc  auprès<ksGrands  ;  ils  s'uni- 
ront plusi  eftroitemcnt  éidembte  :  firent  des  Gon- 
irairies;  amaflerent  de  raigent  pour  Tentretioa 
des  pauvres  Scdesm^ades.;  commeaçorent  à  té- 
moigner une  grande  icndieffe  '^e  cœur ,  <  te  une 
devotioufervente  dantl^ursftcdflees  Scdansleura 
prières,  \teeffayereQt'mém€  de  fiippoferdes^mi- 
latfles,.  der Fyoplicties:&^er Saiuts.  Mais  i) étoit 
trop,  tard  ,4^$' Je»  ?lâoites^e  Cimftaatin  It 
crolr  i*trbproit  pas  tout ,  ^  daa$  ks  éMeigaes  »^  fur    • 
iespalais  »  .«a fo>nt  des  Btfiliques.  Lesberautspu- 
bli6ientdanstouteslesPro?inces,  que  Chrift  étoit 
viâorieux, qu'il regnoitiqu'ilcommandolt  On 
fermoit,  on  abatoit  leurs  Temples  f  onbrifoitles;    - 
idoles  ;  êc  les  plus  fages  fe  haftoient  d'abànttonïier 
leur  fauflfeRe&gion,  depeurd*eftreaccablezfous 
ies  ruines.  Eufia  elle  tomba  dansuntelmefpris,, 
qu'on  efloigna  ceux  qui  la  profeffoient  >  nouftu- 
ïement  dés  charges  éc  delà  milice»  mais auÉ  dés. 
villes ,  6c  qu'après  tout  cela  »  afin  deTabolir  en-  - 
tierement ,  on  en  défendit  rerercice  fousies  pei- 
nes les  plus  rigoureufes,  . 
XIV*  Or  des  dix  perfecutioos  que  compte . 
.'-  l'Hi^ 


476        EfiéUieUlRJiigMi4m$U$GMiteK 

fremteie  rHiftoircEcclcfiaftique,*sGaulc$n*cnrefli 

E rVSlr  "°^  ^^  ^*  dnquicfme  fousrEmpirèdc  V 

de  i>yoiL      ^^  Marc-Aurele,la  fixicfine  fousceluf  de  SeT< 

lahuitiermefpusDedu^,  &  deux  ans  dela^^ 

mefoos  Diodetian  £c  MaximiaiLje  ûe  co 

celles  que  leur&eatleiBarbares>  a>oime 

Roy  des  Allemands»  les  Vandales  &  lesHuDS, 

ce  que  ce  n'étoit  que  par  accident  qu'ils  ref] 

rent  le  fangdes  Chrdtiens.  Je  fçay  que  pi 

Eglifes  des  Gaules  9  fe  vantent  d'avoir  eu  des 

tyrs  dès  le  premier  Siècle»  maisce$chofesnef< 

pas  bien  confiantes*  Lepremier&leplusglorieii| 

combat  qu'^ellesayent  rendu  pour  la  fov  de  Jesuj 

CnKisT  »  a  été  celny  que  fouflinrent  lesvFidcMj 

des  Ëglifcs  de  Lyon  tk  de  Vienne  Van  de  ChiJI 

1760U77.  Lesaâess'enveyentt6utaulongj^i| 

cette  belle  Lettre  deslbCartyrs  deLyon,qu'£iâ!el(| 

a  couchée  tout»  entière  dans  le  V.li vre  de  f(^  W^ 

toire  ,  comme  un  des  plus  rares  monuments  de 

l'antiquité,  & laplusbellepiecequinousrefteeii 

ce  genre-U.  Nous  ea  tiveions  les.chofes  les  plus 

,  iingiilieref .  Marc  Aurde  <)ni  a  voit  eûniicette  pe» 

fecution  contrelesChreftiois,.  leur  défendit  de  fe 

trouver  dans  les  lieux  publics ,  &mâmedefoitjj| 

de  leurs  maifons«  En  fuite  oaen  fit  une  exaâe  rQ[| 

cherche,  &:  de  jour  àautre  on  en  prenoit  pludemi^ 

sLe  Tribun  delamiUce»  &le$.Magiftrats.dnpeiii 

plales^menoient  à  la  place  publique^  oùvoyaitfj 

.qu'ils confeâbientgenereufementleurfoy,  ilsle|| 

tourmentoient  avec  toutes  fortes  deçruautez.  S| 

Les  Mit*  s'entrQuvadûqueKatrodtédesfouârancesépoo^; 

t^tÈàt        venta  fi  fon^  qu'ils  renièrent  laiby  ;  mais  j^j^rès 

Sotm        ^  revinrent  aucombat.  Vettius  Eps^athus  ,^\ 

Epagichiis  »  ionnage  fort  iUufire  parmi  eux ,  fe  prefcnta  aQ  j 

BlandittCft     |uge  pour  défendre  la  caufe  des  Chreiliens,  &: 

#<»         ^  maintint  qu'il  n'y  Woit  point  d^impieté  &  de  cri- 


'  f 

^      Jf^fq»*au  règnt  deCUvîs,  Lit.  IV.      4^i^ 
^  ,  mais  toute  fainteté  &  innocence  dans  cette 
eligion.  Ce  qu'il  difoit  au  fujetdecequequel- 
-uns  de  leurs  efdaves  qui  etoie;nt  Idolâtres  , 
nt  été  fubomez ,  leur  impofoient  toutes  for- 
de  crimes;  Entre  autres  de  roftir  des  enfentî, 

de  fe  fouiller  des  plus  abominables  vilainies  dans 

irs  affemblées  nodurnes  ;  Calomnie  qui  fit  une 
jBàe'impreffîondansrefpritdupeupley  que  leurs    { 
pis  proches  mime  les  avoient  en  horreur.  La^e*  ^ 

Sereufe  liberté  d'£pagathus  luy  acquit  le  nom  Éj 

PAdvocatdcsChrcâicns;  mais  elle  irrita  de  telle  ^ 
brte  le  Juge,  qu'il  le  fit  mourir  tout  fur  l'heure, 
^ihotin  Eveftïue  de  Lyon  âgé  de  plus  de  quatre- 
ringt  dix  ans,  &  fi  foible  ^u'illefalutporterde- 
rant  le  Tribunal ,  refpondit  à  ce  Juge  qui  luy  de* 
mandoit»  quel  étoit  le  Dieu  des  Chre;iiiens:  Ttt 
e/fauras^fi  ttê  en  $s digne,  A  cette  refpoilfe  les  affif- 
ans  Idolâtres  faifis  d'une  rage  violente ,  luy  jet- 
rent  à  la  teite  fout  ce  qu'ils  rencontrent,  le  bat-  .^ 

tent ,  le  tiraillent  le  defchirent ,  puis  le  traif- 
nent  en  prifon,  où  il  rendit  le  dernier  foufpir 
deux  jours  après.  Un  Diacre  de  Vienne  nommé 
SanéHis,  tout  démembrépar  d'horribles  tortures, 
ne  refpondoit  autre  chofe  -à  toutes  les  interroga» 
tionsqu'onlu^faifoit ,  finoa,5«/fif/5C)^^^»,  «;'<f/i 
fmnnwnycefifnamce^t'^fMLfàtfk,  On  luy  brûla 
Ic&partieslesplus  délicates  defon  corps  avec  dès  la- 
mes de  cuivre  toutesrouges ,  en  forte  qu'il  lùy  re» 
Iboit  à  f^ine  figure  d*homme,  pais  on  le  remena  en 
prifon.  Après  qu'on  l'y  eut  laiffé  quelques  jours,on 
recommença  a  iiy  faire  foufirir  les mêmesfuppli- 
ces.  Ilscroyoientquetoutfo»corpseftantfidou* 
Joureux,  qu'à  4>einepouvoit*ilfouflTit  qu'on  luy 
touchait  de  la  main ,  il  né  fçauroit  plus  endurer  de  • 

aïoo  veaux  tourments  fons  irenier ,  ou  qu'il  y  rtiour- 
^oit  ;  mais  il^  furent  bier  eftonnez  de  voirqueiki 

r  .  "    ■  vciî-    ' 
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^B       ^flat  di  ta  îiàigUn  âitm  ks  mdUs^, 
vertu  divine  tira  fagucrifondcccquidêvoit_ 
fer  fa  mort,  &  qtic  le  feu  nettoyai  refermai 
playes,  comme  ii  c'cuft  été  un  baume  vi^^-^ 
Un  miracle  fi  viûble  ne  toucha  -point  fcs 
Tcaux.  Après  luy  avoir  ftit.pluficurs  autres 
inents,  ils  le  mirent  autnilicu  de  l'iamphith 
&  raffirent  luy  &  deux  autres  NftiïtyrsAtt. 
Maturus,dan«deschaife$dfe  fertH-dttfntesroà 
grillei  juiqu'aux  t>s>  -<»  forte  ^u'il  an  fon 
efpaiffe  fumée  quitntroit  dcms  le trei  des  a^ 
Attalus  leur  crient:  ^cyex^  ^^Êdefia^^  ^e  epd 
faites ,  n'ell'ce  pus  mâf^er  ks  4mrtmes  roflis  qut 
Il  vms  faut  tmfuitr^tte'eruasitéy  ^  non  fas  __^ 
Cbrefti^ns  aMmfonPrkt^fimbMlê.  OnlcstiraiK 
là toutgrillei ,&onlearcoupaiatcfte,  Blandine^ 
iiobleDamç&gcncrcufcîieroïne,ayiintenvo7él* 
autres  devant  eUe  au  t:iel  par  fes  couràgeufcs  cr-  , 
hortatiofis ,  fouffritconftammcutlcsmorfuresdcs  '■ 
bétesfcroces  aufqucllesonrctpofa ,  lapoëfle  ar- 1 
^cnte  où  elle  fut  fricaflTée  pluiicurs  tours ,  8cle$  1 
bourrades d'u»  Jeune  taureau  efpoin^onné ,  qui  la  J 
balota  long-temps  àconpsdecôme>  enveloppée 
d^jns  un  filet;  puis  enfin  elle  eut  kteftetranâiéei 
il  en  mourutquantitéd'autresdcfftim  &dcmift^ 
f  q  dans  ks  cachots  )  en  en  compte  jufotfà  qaanttr*' 
te^huit.  Qu€^ques^Martytologesp0fteîltquecct^ 
tcLperfecution  Veftcnflit  auffi  fur  les  villes  voifr 
tiX%r  principalement  fi»  Autun  où  Ando^us» 
Thy rfijs  &  Fcto ,  que  Saint  Polycarpc  avflit  eii- 
voyez  dans  les  Gaules ,  donnèrent  couïageufç» 
nient  leur  vie  pour  la  gloire  de  J  e  *u  s-C  h  n  i  $fi 
Le$  Satellites  du  Jupe  les  ayaiat  fouettez  toutW 
lon|  dttjour,  lesjettercntîefoîrdansunbiifcher 
allumé,  ;&  voyant  que  les  flammes,  tomme  tofr  - 
chécs de refpea ,  fereculoicut d'eux,  ilslcsrct^ 
xerent  de  là ,  8c  ks  ^mmeitnt  à  ooups  de  levier; 
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r      L'Eglife  deLyon  fouftint  un  feœnd  aflaut  quel-    Seeonée 
l^jues  35  ans  après,  VErapcrcur  Scvcrequirétoit|*'i^^îJ>« 
.  <ic  nom  &  d'effet ,  ayant  rcnouvdlé la  rigueur  des  ^  tïS/ 
I  Edits  contre  les  Chreftiens,  Saint  Irenéc  qui  ayoît 
Tuccedé  à  Saint  Photin  ne Jny  céda  point  en  conf- 
tance  :  il  combatit  à  la  tefte  de  fon  troupeau ,  & 
iubit  genereufement  la  mort  pour  les  veritei  qu'il 
Juy  avoit  enfeignécs.  Comme  cette  ville  étoit  rou- 
^e.  pleine  de  Çhreftiens ,  car  il|H^oit  conumj 
beaucoup  >  il  eut  tant  de  comptons  de  Tes  fouN 
f  rances ,.  qu'ainfi  que  Tefcrit  Grégoire  de  Tours ,     ^ 
l'on  vit  couler  des  ruifleaux  de  fang  par  les  rues. 

Depuis  oetemps-là  onlàiffa  les  Chreftîens  ea 
paix  près  dMinquaiite  ans  9  jufqu'au  temps  de 
r£mper,eunHcius.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que 
le.  ChrifHanifme  Te  provigna  merveilieufement 
dans  les  Gaules  »  dcxsue  ces fept  iUuilres  £ vêques ,  "^ 

•dont  parle  Grégoire  de  Tours  )  y  furent  envoyé*. 
Il  y  en  eut  deux  qui  remportèrent  la  couronne  du 
Martyre  fous  TEmpire  de  Valerian,fçiivoir,Deny8 
£vefque  de  Paris,  qui  après di vers tourmens eut 
la  tefle  tranchée  à  Mont-martre  avec  RufliquedC 
Eleuthere ,  fes  compagnons ,  &  Saturnin  Evéque 
i  =de  Touloufc ,  qui  y  fut  précipité  du  haut  du  Capi- 
tule attaché  à  la  queue  d'un  taureau  indompté.  Il 
y  a  apparence  que  la  même  periecution  couronna 
-  teregrin  Evefque  d' Auxerre. 

.Cnrocus  Roy  des  Allemands,  eftant  entré  dans    Mmyv 
fes  Gaules,  facrifia  à  fes  faux  Dieux ouantité de  pat  Chcooot 
vidimes  innocentes  qui  refufoient  de  les  adorer ,  ^^^^^^ 
«ûtre  autres  Saint  Privât  Evefque  deMandes,&  fe-  ^*'"*** 
Ion  quelques  Auteurs  modernes.  Sainte  Urfule,  Qc 
les  onze  mille  Vierjges  fes  compagnes.  La  fureur 
dès  Vandales  en  mauacra  auffi  mufieurs ,  entre  lef- 
I  quels  on  compte  Saint  NicaiffP  Evefque  de  Reims  » 
!  &fafœurËutropia. 
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4ÏÔ      tfiàt  de  la  Migion  ians  Us  'Gàuîês  l  M,^. 

Grégoire  de  Tours  feit  encore  mention  à'nh  W^  Sai  1 

grand  nombre  d'autres 'Martyrs  danslclivrequ"il  fcomw; 

a  fait  de  kur  gloire  ;  mais  il  n'en  remarque  pas  ex-*  p?»is,  d  : 

aélement  le  tcm  ps  »  8c  on  ne  le  ^aurôit  apprendre  -  ^^Cc  i 

de  leurs  aôes ,  parce  que  le  plus  fouvent  ils  fc  con-  -cin^s  8 1 

1?ltiGcur$  tredifent ,  &  qu'ils  fe  conviiiïqùeht  eux-mêmes  3imc  V I 

luttes  Mac»  de  faux.    Nous  ne  fçaurions  doiie  rapporter  qtie  *^iyiiia! 

tyrs  ai  dU    Jeurs  ttoms  &  l^licu  où  ils  furent  couronnez.  An-  ^^ ,  qïi 

ornefwu    deolefcuffritlenglfyredansleyivarets.Bcnigne  î^^itî 

en  quel        à  Dijon ,  ôdes  trois  flreres  avec  leur  àyeule  à  Lan-  'îooiiacc 

ecmps.         grcSjilslesontnômmetlesSaims  Jumeaux*  Tous  «cctroi 

probablement  moutufent  fous  Marc  Aurelc ,  puif-  '^Mt  m 

qu'Andèolc  8c  Benig;nc  ont  étéPifcinlgs  de  Saint  ,nnàéc 

Polycarpe ,  8c  que  les  trois  fi-crcs  av  An  été  con  -  icmeu 

Yertis  par  leur  miniftere.  Marcel  niWrut  à  Cha-  xfmc  \ 

Ion  fur  Saone>  ^  ce  fut  vefs  le  même  temps ,  puif-  ucpon' 

.   qu'onlemitehprifonaveccescelebresMartyrsdc  bcoroj 

Lyon,  VaîerianfoufFritaumêmelicu,  Alexandre  fc,oviV< 

8c  Epipodius  proche  Pierre  Encife,  Symphorian  fuîàAn 

à  Autun ,  environ  cinq  ans  après  Bénigne ,  dont  il  iMcian 

avoitrecculeBaptefme,Flocelcnfantdedixàoii-  it;leîj 

le  ans  futdefchiréparlcsbeftesfcrocesdansram-  içcUç ] 

phitheatre  de  la  même  ville ,  Félix  Preftre ,  Fortu-  '  \  ^t  de 

nat  8c  Achillée  Diacres ,  eurent  la  tefte  tranchée  à  »|  ville , 

Valence ,  Fer reole  Pf eftre ,  8c  Férrucion  Diacre ,  hthi 

àBefançon,  Ce  qu'on  croit eftreartivédu temps  vrespj 

de  Severe,  parce  qu'ils  étoientDifciples  de  Saint  ily^ 

.    Irenée>  8cqu'iltfyapointeudeperiecutionde^  s'attil 

!)uis  cet  Empereur  que  long-temps  après.   Sous  Reji 

'Empire  de  Decius,  outrelesEvefqucsDenys8c  -Soi 

Satumindontnousavonsparlé,  Amarantfouffirit  j  Cr 
à  Alby  fuivant  la  tradition  de  cette  Eglifc-là.  Il 
fetrt  npporter  au  même-temps,  ou  a  celuy  de 

l'Empereur  Valerian,  le  Martyre  de  ceux  qui  ont  .    \ 
évé  compagnons  de  ces  fept  Eveiques  envoyer 
dans  les  Gaules.  On  remarque  fous  Aurelian  ce-  ' 
~     ^                                                      luy 
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\«y  àe  Sainte  Colombe  à  Sens ,  dePatrodc&dc 
fescompagnons  à  Trotcs^deSavinian  dans  le  mê- 
me pais,  de  Bibian à  Saintes,  &  de  Pdagiusà  Cou- 
tances.Ce  dernier  fouffnt  du^temps  desEmpereurs 
Carinus  6c  Numerianus.  Nous  afoiis  dit  ailleurs 
t:omme  l'Empereur  Maximian  venanf  en  Gaule 
martyrifa  Saint  Maurice  Cief  de  laLegionTMk-  ^^^""l"^ 
cnne ,  quelques  Chreftiens  qui  cftoient  parrayRs  gj^o  tHc- 
.  Bagaudes ,  Se  les  Capitaines  Tyrfus ,  Sccundos ,  biseone. 
Boniface ,  Viâor ,  CaffiusFlorentius  &  Gereon , 
avec  trois  cohortes  qu'ils  commandoient.  Ce  fut 
fous  cemêmeTyran qu'un  autre  Vidor  eut  la  tête 
tTanc^ée  à  Marfcille  aprè?  avoir  efté  broyé  avec 
une  meule  de  moulin.  Ontrouve encore  un  troi-  Enfi^w 
fiefme  Viâor  qui  eftoit  auifi  un  des  Officiers  de  la  ^J^^ 
Légion Thebeenne,lequelfutexcaitëavecunde  ^^^^  jjç^ 
fes  com  (lagnons  nomme  Urfus  à  Soleurre  en  Suif« 
fe>  où  Toh  honore  leur  mémoire.  Saint  Firmin  le  ,    * 
fut  à  Amiens  dont  il  e(loit£veique,&yiâorique» 
Fufcian ,  &  Gentian  leur  hofte,dans  la  même  vil*** 
le;  leurs  corps  font  à  Corbie,  où  le  vulgaire  les 
apelle  les  Saints  engelcï.    Saint  Quentin  Difci- 
pic  de  Saint  Dénys  endura  le  Martyre.prochela 
ville,  qui  porte  aujourd'huy  fon  nom ,  Lucien 
Preftre  à  Beauvais,  Juftin  encore  en  font  à  Lou- 
vres  proche  de  Paris  >  ou  proche  deBeauvais  ;  car 
il  y  a  deux  Bourgs  de  ce  nom  ,  qui  tous  deux 
^'attribuent  cet  honneur  &  la  poffeiQon  de  fes 
Reliques.    Valere  &  Rufin  furent  couronnez  à 
Soiflons ,  puis  au  même  heu  encore  Crefpin  5e 
Crefpinian  frères ,  qui  exerçoient  le  meftier  de 
Cordonnier  pour  avoir  occafîon  d'y  prefcher  la 
foy  ;  Heradius ,  Paul ,  &  Aquijin  avec  deux  autres 
àNovon,  ôcPiatonouPiatàTournay.  Ce  der- 
nier ,  a  mon  advis,  n'eftoitque  fîmple  Preftre,non 
pasEyêque»Ceux  dupait  luy  adjoignentChryfole, 
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4Bi         ISfiatéUUBil^itddnslêsGMies^ 
qu'ils  difent  avoir  eftéËvefque  »  &  martyrifé  dans 
le  honrg  de  Vrdcn^icro  fitué  fur  la  petite  ri vicre 
de  DeuUe  >  qui  tooîbe  peu  après  dansia  Life.  On 
leur  coupa  le  fommet  de  la  tefte  >  &  la  Traditire 
raconte  d'eu  la  même  chofeque  de  Saint  Denys 
de  Paris;  IfaToir,  au'ih  portèrent  leur  crâne  en 
leg^âins  pendant  1  efpace  de  deux  à  trois  lieues» 
CJ^ole  juiqn'à  Comines  »  ficPiatjufiiu'à  Seclin. 
Mais  *la  ville  de  Trêves  fut  le  plus  célèbre  théâtre 
de  toute  la  Belgique  pour  ces  glorieufes  tragédies. 
€arRi(fhii3VarTis  outre  les  trois  cohortes  de  U^ 
L^on  Thebainedont  il  y  en  eut  une  maiTacrée 
dansle  diafnpdcMars,  outre  les  grandes  bandes 
de  Chreftiens  qu'ily  hiîbit  amener  de  tous  coftex 
kHI  *"?***  pour  les  immoler  à  la  rage  ;  enfanglanta  les  échaf- 
TwîS.        ^**^  ^^  la  mort  de  Pahnatus  Conlul  de  Treves,de 
6x  Sénateurs t  &  de  plufîeurs  citoyens;*  puis  il 
kfcha  fes  fatcBites  furie  peuple  Chreilien ,  dont 
ih  firent  un  û  horrible  carnage ,  que  les  eaux.de  la 
MofeUe  en  furenttoutes  teintes  pendant  l'efpace 
de  dix  milles ,  j  ufqu'à  l'endroit  ou  Ton  voit  enco- 
re aujourd'huy  la  chapdle  des  Martyrs.  La  ville 
deXreves  les  célèbre  fous  le  nomdes  Innombrables* 
Si  Ton  en  croit  TJiiftoirc  de  cette  Eglife ,  fes  Evê- 
^  qnes  Marcel  &"  Metropolus  rcmporterentle  prix 

fousrEmpiredeMaximian&deDioclètian;  Et 
«   memeapresqnecesdeux Princes eurentabdiqué^ 
TE^c  pour  cela  ae  jomt  pas  d'une  paiié  fientierc 
,  queScverin  Maximin  &  Valentinqui  occupèrent 
âceei&Fementce&cge,  nefuiTentmaflaererpar 
hi  rage  du  peuple  idolâtre ,  ou  par  la  redierche  des 
mefchants  Magiûrats;qui  efloient  acharnez  à  exé- 
cuter les  vieux  Edits  donnez  contre  les  Chrétiens. 
Les  Mac-         Les  autresPro vinces  de  laGaule  ne  manquèrent 
k'a*"©?-  P^sdecombatants,  qui  méritèrent  de  femblables 
-Tetscdtos*  palmes.  L'Aquitaine  fe  glorifie  detdk que  Supe- 
rÂquitûne.  rius 
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'  riûs  remporta  à  Eaulfe;  (  Sarragoffe  lelaycon- 
tèfte.)  De  celle  de  Vincent  premier  Evefqnecje 
Dacqs  ;  De  celle  d*un  autre  Vincent  qui  mourut  à 
Agcn;  De  celle  de  Julien  &  de  Viôorin,  le  pre- 
mier martyrifé  en  Auvergne ,  &  le  fécond  à  roi- 
tiers  dont  il  eftoit  Evelbue  »  9i  déjà  fort  illùfirç  par 
'  ïcs  commentaires  fur  diTcrs  livres  de  TEfcriture 
faintc.  Vincent  d*Agcn  eft  différent  deceluydc 
Saragofle,  quoy  que  Diacre  comme  îuy,  il  eut  la 
tefte  tranchée  avec  la  vierge  Sainte  Foy ,  qui  avoit 
;   déjà  efté  couchée  fur  un  brafier  de  charbons  ar- 
i   dents  ,&  fur  un  gril  tout  rouge.  Vienne  vit  le  com- 
bat deFerreole  1  Arles  ccluy  de  Geneft ,  k  ville  de 
Ceflerone  au  Diocefe  d*  Agde  ceux  de  Tibère ,  de 
Modefte&de  Florentia.  Cette  ville  a  depuis  chan- 
•  gé  de  nom ,  &  pris  celuy  du  premier  de  ces  trois 
;    Martyrs  ;  le  vulgaire"  rappelle  par  corruption 
S.  Tubery.  Geneft  d'Arles  eft  un  autre  que  Geneft 
I    le  Comedien;comme il  faifoit  la  fonéiion  deGref* 
fier,  n'eftant  encore  que  Catéchumène,  ilrefufa 
d'efcrire  les  fentences  contre  les  Chreftiens*»  ôc 
jetta  les  Regiftres  devant  le  Juge^quiauiïi-toft 
le  fit  prendre  &  décapiter*    Les  OTrits  de  Saint 
Hilaire  Evefque  d'Arles,  &  de  Saiit Eucher4e 
Lyon ,  ont  rendu  fa  mort  &  fes  m iracles  célèbres* 
On  metaumême-tempsle  Martyre  de  Donatien 
&  deRogatienàNantes.    Mais  qui  pourroit  rap- 
porter tous  ceux  qui  ont  conquis  les  Gaules  à  Je- 
s  u  s-C  H  R I  s  T  par  leur  fang  r  il  n'y  a  aûe  Dieu 
qui  fçache  au  vray  le  nombre  &les  z^^s  ae  tant  de 
glorieux  vainauéurs ,  dont  les  noms  font  cfcrits 
dans  les  faftesae  l'éternité.    • 
'   Les  fupplices  doat  onles  faifoit  mourir  furent 
difFerentsfeloîi  les  temps.  Au  commencement  on 
fe  contentoit  de  les  punir  comme  les  autres  crimi- 
nels: mais  quand  on  eutreconnû^quelamortne 
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If  s  horti* 
blcs  fuppli- 
CCS  dont  on 
les  fâifoit 
mourir  : 
chacun  é:oit 
reccu  à  en 
inventer  6e 
exercer  de 
noufeaux. 
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mes ezecn< 
bJesa  ^ 


4S4    .  Efiàt  de  U  ReligM  tUns  Us  GatiU}, 
leur  tenoit  point  lieu  de  fupplice ,  que  leur  faog 
cftoit  une  femence  qui  multiplioit  diamant  plus 
quon  en  refpandoity  &  que  pour  efleindre  cette 
religion  y  il  euft  £alu  plus  exterminer  d'hommes 
qu'il  n'en  perifibitdanstouteslesguerres,alorson 
changea  de  manière ,  &  on  employa  les  tourm^ts 
les  plus  attroces ,  non  pour  les  faire  mourir ,  mais^ 
pour  les  forcer  à  renoncer,  &  pour  donner  plus* 
d'efpou  vente  &  d'horreur  aux  autres.  11  n' v  avoit 
point  de  règles  certaines  pour  cela ,  la  rage  ae  leurs 
ennemis;  Taauautédesji^es,  lafuperftitiondu 
peuple  travailloient  à  l'envy ,  à  trouver  de  quof 
accabler  leur  confiance,    ils  y  employoient  les 
fouets ,  lesbaâons  »  ;&  les  plombées ,  les  croix  ,les 
dents  des  belles  féroces ,  la  fureur  des  taureaux  Jes 
pointes  des  alefnesjes  roues  armées  de  tranchants, 
Vhuile  bouillante ,  les  cailloux  pour  leslapider,^ 
les  meules  &  les  pilons  pour  broyer  kursmem- 
bres ,  les  peignes  de  fer  pour  les  delchirer ,  les  che- 
valets pour  les  difloquer&  les  tordre,  lesgrilsar- 
dents  pour  les  rouir,  les  cercles  de  fer  tout  rou- 
ges qu'on  leur  enfoncoitdansla  tefte ,  les  chaifes 
de  même  Âon  les  uifoit  afleoir  toutnuds,  les 
grandes  pq||fles  où  on  les  fricafToit  furie  feu ,  enfin 
mille  &  mille  fortes  d'horribles  tortures.   Tout 
cftoit  permis  contre  eux,  tout  le  monde  pouvoit 
eftre  leur  bourreau  ,  &  les  plus  pieux  dans  leur 
faufle  Religion  fe  montroient  les  plus  cruels  à  les 
tourmenter ,  parce  qu'ils  croyoient  venger  Pinju- 
re  faite  à  leurs  Dieux.  Ainû  ils  ne  faifoient  point 
de  fcrupulc  de  fuborner  leurs  ferviteurs  pour  les 
dénoncer,  &  mêgic  pour  les accuferfauflement 
dé  touies  fortes  d'inceftes  ^  (i*abomination$les 
plus  exécrables,  qu  ils  n'euflent  pas  deû  leurrc- 
procher  quand  elles  auroient  efte  vrayes ,  puif- 
.  qu'ils  advouoient  9  que  leura^Dieux  <;|iavoient 

com- 
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.c^ommis  de  pareilles.  Leur  patience  eftoit  admi- 
rable ,  ils  ne  fe  défendoient  qu'enfoufFrantlà  vio- 
lence ,  jamais  en  la  repouflant.  On  ne  Iciir  re- 
proche point  qu'ils  ayent  fait  aucune  fedition, 
xty  aucune  conjuration ,  ny  qu'ils  ayent  pris  les  ar- 
mes *,  quoy  que  dès  le  fécond  Siècle  jls  eulTent 
cfté  auez  puiffantspour  ruiner  l'Empire,  &que 
^cs  dernières  extrémités  de  la  guerre  enflent 
efté  fort  douces  en  comparaifon  de  ce  qu'on  leur 
faifoit  fouffrk.  L'injuftice  de  leurs  perfecuteurs 
ne  diminua  point  le  refpeét  qu'ils  avoient  pour  pour  tout 
les  P  ui  (lances  >  ny  les  devoirsqu'on  leur  pou- cela  ils  ne 
voit  rendre  fans  idolâtrie.    Ils  évitoicnt  même  Bcidoknt 
dans  leurs  bonnes  œuvres  tout  cexjui  po^voit  P^^  pj^uj 
ksr  irriter  ,  s'ils  n'y  eftoient  obligez  indifptn-  ts  puU&a- 
fablement   par   la  loy   de  Jbsus-Cîiris,t,cc«»  • 
Nous  voyons  des  Canons  contre  ceux  qui  bri- 
'   foient  les  Idoles ,  ou  qui  faifoient  quelque  aâion 
qui  puft  exciter  la  colère  des  Magiftrats.  Bien 
•    q:U*ils  euflcnt  une  ardeur  extrême  pour  le  Mar- 
tyre, neantmoinsilss^yprefentoient  raremtot» 
horfmis  que  qudquefois  ils  venoient  en  foule 
devant  le  tribunal  du  Magiftrat  ;  non  pas  pour 
l'efpouventer  ^maispourl  eftonner  par  leur  gran- 
de multitude.    On  remarque  que  ceux  qui  sd-  Ceattçitti 
'    loient  défier  les  perfecuteurs,  fuccomboientor-  s^offroient 
dinairement  aux  tortures  ;  auffi-bien  auc  ceux  "®P  ^^'^  • 
qui  ne  s'y  eftoient  pas  difpofez  par  les  erer-  MMtyw   ou 
cices  d'une  vie  Chreftienne.    Dieu  ne  vouloir  qoitvoient 
pa^  donner  fon  affîilance  à  ceux  qui  le  ten-malTcfcu, 
toient  fans  neceffité,  nyà  ceux  qui  s'enétoient  yiuccom-    - 
rendus  indignes  par  leuts  dérèglements.    Ainfi  ^°}^^}  ^^^j^". 
après  l'aife  d'un  long  calme  qui  rclafdioit  la  "*"^°*^'^^' 
vertu  ,  il  arrivoit  que  la  penecution  rfllom- 
mençant ,  il  y  eij  avoit  grand  nombre  dui  ce-  ^?™*, 
dûientpluslafchemcnt.    Les ridicseftant amollis  J.X["P*« 
.  X  3  •         par     ,  " 
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'  parroifivcté,  &  parles  plaifirs,  &a)rantlcccBQr 
attaché  aux  biens  du  monde ,  fe  laiïïbiefit  vaincre 
bien  plus  facilement  que  les  pauvres.  On  loUoit  Ja 
prudence  de  ceux  qui  pour  éviter »noa  pas  les  tour- 
ments* mais  le  péril  d'y  fuccomber,  quitoientle 
Conduite    païs,  &  feretiroient  dans  des  folitudes.  On  voie 
fort  modefte  dansfous  les Aâes  authentiquas  desMartyrs  la  mé- 

SL^'mJ?**    ^^  couduitc,  lesraémesfentimcnts,  &  les  me* 
des  Mac cyxs.  ^^^^  difcours  en  fubftance ,  que  nous  voyons  dans 

cette  belle  Lettre  dé  nos  £glife$  ;  Je  veux  dire  une 

ardente  charitépour  Dieu  de  pour  leurs  freres»une 

humilité  &  une  modeftie  d*autant  plus  grandes, 

qu'ils  eftoient  i^us  confiants  »  &  plus  dignes  de 

gloire  9  une  entière  confiance  en  la  grâce  de  Dien, 

nnef  xtréme  défiance  de  leur  fbiblelTe ,  beaucoup 

dedouceur&de  compaflion  pour  ceux  qui  étoient 

tombez»  beaucoup  de  fagefleSc de  force,  8e Air 

tout  de  perpétuelles  orieres  à  Dieu.-  Ce  qui  rend 

fufpeéls  ces  autres  aoesqui  leur  font  fairedeloa* 

gués  harangues ,  des  difcours  efiudiex ,  <ksinveo- 

tives,*  &des  menaces. 

Les  deiegte.      XV.  L'Eglife  n'eftoit  pas  moins  dangereafe- 

chAdÉ**      ment  attaqua  au  dedans  par  les  vices  ôc  par  les  dé- 

*"•     règlements ,  qu*Au  ddidrs  par  Icspcrfecutiohs.  Du 

commencement,  iorfque  le  Oiriftianiftaie eftoit 

encore  tout  efprit ,  les  Fideiles  n'avoientguere  dé 

défauts  charnels  :  on  voy  oit  fort  peu  de  péchez  de 

gouriuandife ,  de  luxure ,  d*homicide ,  d'avarice  : 

mais  ils  n'eftoient  pas  exempts  de  cet  amour  de  fes 

propres  fentimentSf  qui  fiait  les  divrfions,  &qui 

donne  delahaine  contre  ceux  qui  fe  trouvent  d'an 

advisoppofé.  Ilsnel'eftoientiMisnaQplusdudefîr 

du  premier  rang,  de  de  l'ambition  du  commande- 

meflii»  Car  il  y  en  a  voit  plufieursquiTe  recher- 

choient,  quoy  que  les  chefs  firent  les  plusexpo«> 

ii^  à  la  fureur  des  Idolâtres»  &  que  l'Epifcopat 

■•  n'cuft 


n'euft  encore  rien  de  cette  pompe  ,&  decesrcve*- 
nus  qui  le  font  tant  fouhaiter  av^ouFd'koy.lie  cal- 
me d'«ïtreîes perfecutions  de  Sevcrc  &  de  Decius 
intrôduifit  Tamour  des  ridieflès;  lesPafteurs  étatyr 
-obligez  d'aller  quelquefois  de  Provin<3e  en  Pro^, 
Tince  pour  le  bcfoin  de  leurs  Eglifes ,  leurs  Dioce- 
fains  leschargeoîent  de  comniiffionspour  acheter 
des  marcbandifes»  de  forte  que  plufieurs  d'entre 
cuXjd'Evefouesdevènantfeâeurs&commiflion-   Lesrtvl» 
naircs,  ne  faifoiem  que  courir  de  lieu  en  lieu,  &  gucs  deviy 
laiffoient  là  le  foin  de  leur  troupeau.  Auffilorfque  JJJÏ^JJ'* 
la  guerre  recommen^  y.  lar  plufpait  fe  trouvèrent 
îurpris ,  &  furent  emportez  pai  le  premier  effort 
derenncmi. 

Plus  l'Eglife  s^eftendoit ,  plus  Tardeur  des  Ff-  Rîejieffcs 
deUes  fe  rakntiflbît ,  les  plm  grands  corps  èftant  f^^lircnt 
les  plus  fujtts  aux  defordres ,  &  le  defordre  ve- 1^^""^ 
«ant  toujours  de  ceux  qui  de vroient  apporter  l*or-      .— ^ 
dre,parceaueceaxquiontlepouvoirfedonnent      -^ 
ta  Hccnce.  T>urant  la  paix  dont  ils  jouïffoientde 
fcis  à  autres,  ksdérepements  furent  plus  grands 
fzxîtiY  les  Pleurs  que  parmy  les  Laïques,*  F  ambi-   Ambition 
tîon  produîfii  les  jaloufiesôclesconteftatioftsen-  &cabaiic» 
treeux,  &  rendit  leur  gouremementprefquety- dans  ic 
îatiiïique.  Toutefois  Vopppfition  continudle  des  Clci&4 
Infidellcs.ladifcipKnccxaôedeîapepitenc^,  & 
le  grand  nombre  ae  ceux  qui  demeuroient  fermes  .     " 
dans  la  vertu,  arreftoieùt  ces  dcfordres^  ou  les  cor- 
rigcoient.  Mais  depuis  que  Conftantih  eut  acquis 
une  pleine  feuretéaux-Chrcftiens ,  &  qu'il  n'y  eut 
©Jusque  dcrhonncur  ScdeFavantage  à  reftre,que 
de  lahonte&dudangerànereftrepas,dcpuis.quc 
k  iriukitude  à  fon  exemple  eut  embraffc  le  Chri- 
ftianifme  plûtoil  pour  l'amour  de  f Empereur,. 
quepourramourdejEsus-CHursT:  femon- 
.    de  entrant  dans  FEglifo  avec  les  p<)inpes  de  1i 

X  4  ^      CouXj^ 


'   '4^       'EftatdelaRMUff^ianslêsGaiilef^, 
Cdur»  y  fit  entrer  avec  luy  à  defcouvcrt  tous  I< 
vices  desPayens*  Dès  lors  les  fuperflitionsfe  mê-' 
lerentaveclavraye  dévotion,  êcla  corrompirent; 
dès  lors  on  brigua  les  dignitez  Ecdefiailiqaës ,  par* 
•ce  qu'elles  fembloient  {dus honorables»  êc envi- 
ronnées de  plus  de  richeifes  &  de  plusd'efclat  que 
Cbieàlent  ^^^  Séculières.  OnvitdèslorslesQireiliensfemê- 
fe  meckoc    ^^^  ^^^^  ^^  Payens  dans  les  jeux ,  dans  les  fpeéU- 
wnt  let  H-   cies»dans  les  feftins  &  dansles  débauches:  on  en  vit 
7^!^!^  ^  même  quelques-un^  exercer  le  meftier  infâme  de 
ffcâMlct»     Comédiens  :  enfin  la  luxure ,  Ta  varice ,  Tufure ,  la 
gourmandife^la vengeance  ne  furent  gueres  moins 
communes  parmy  eux  que  parmv  les  Infidelles. 
Les  Auteurs  de  ce  temps-là  fe  plaignent  qu'il  y 
avoit  un  defir  trop  paflionné  des  dignitezEcclefîal- 
ti^ues  dans  le  Clergé  deTËgUieÇallicane;  Que 
fouvent  les  richefles  »  les  honneurs,  la  noblefie ,  8c 
ce  qu'il  y  a  d'éclatant  aux  y  eux  du  monde,efioient 
DcTordref    Ics  qualitez  lesf lusrecommandables  pourles  élec- 
qai  fe  mi*     tiens  ;  Qu'au  contraire ,  la  pauvreté  8c  labafTet 
*J^«n»lc«  fc,  quoyquejointesàlafainteté,efloientdesfu* 
titâioM.      jg^g  d'exclufion  ;  Et  qu'en  ces  chofes  là  le  peuple, 
ce  qui  eft  fort  remarquable ,  avoit  quelquefois  les 
fentiments  plusraifonnablesquele  Qergé ,  corn- 
,  me  on  le  vit  dansréleâion  de  Saint  Martin.  On  y 
*•    ÏÏl'  'cn^rque  encore  delajaloufieôcdelahainedans 
kSnra  Cour  ^^^  P^^^  imparfaits ,  contre  ceux  qui  s'eftoient  ren- 
à  ftequcmêc  dus  illuftres  parleur  mérite,  8cquicondamnoient 
des  femmes,  leut  mauyaife  conduite  par  une  pratique  contrai^-  ' 
*F«f*Mà     xc  ;  de  rempreffement  a  chercher  les  occafîons 
dhaDKt        d'aÛer  en  Cour  pour  eftre  connus  des  Empereurs, 
4*£vmiéi    &pour^agner  le\irsbonnes  grâces  par  de&fiateries 
&  des  foumifiions  indignes»  un  commerce  trop 
fréquent  avec  les  femmes ,  8c  la  couftume  de 
demeurer  avec  celles  qui  n  eftoient  pas  leurs pa- 
]rentes ,  les  prefis  à  ufure ,  8c  le  paffage  d'une  Egli- 

fc 
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*  'ffe  àiine  autre  Pour  ce  dernier ,  Icsgents  de  bien  ^ 

Tont  toujours  blafmé  comme  un  adultère  fpiri-  '    V 

'iruel;  au  moins  quand  il  n'y  a  point  de  très-juftc  ^ 

caufe  de  changement.  Auui  le  Concile  de  Sardi- 
que  a  fait  un  Canon  contre  ce  pernicieuxabus; 
Et  il  dit  pour  convaincre  d*avarice  &  d'ambition 
ceux  qui  ddaiffent  ainiî  leurs  premières efpoufes , 
quMIs  n'en  quiteut  jamais  une  plus  honorable  & 
plus  riche  pour  unepluspauvre,  &  moins  confia  |X|  ' 
derable.  LefecondConciled^Arlesveutquefiun 
Evefque  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  (  il  n'en 
excepte  aucune;  quite  fa  propre  Eglife,on  le  con- 
traigne en  toute  manière  d'y  retourner ,  ou  qu'on 
l'excommunie. 

XVI.  L'Egîife  n'avoit  point  de  plus  fouverain    LesCond» 
remède  pour  arrefter  tous  ces  d'cfordres,  queles  le»  «nus 
Synodes  ou  Conciles,  danslequeljîsus -Christ  7Î°*,îf* 
ruy  a  promis  l'aliîftance  de  fon  S.  Efprit.  Auffi  ellb  ^"^^  , 
en  aflembloit  fortfouvent.  D^ns  les  Gaules  nous 
en  pouvons  compter  une  vingtaine  depuis  Tan 
300.  jufqu'au  règne  de  Clovis,  Le  plus  ancien  de  - 

tous  eft  le  premier  d'Arles  qui  fe  tint  Tan  trois  cens 
quatorze.  Nous  dirons  cy  après  le  fujét  de  fa  con- 
vocation. Entre  les  règlements  quUl  fit ,  outre 
ceux  que  les  Conciles  précédents  avoient  efta- 
;,  "blis,  on  y  remarque  ceux-cy;  Quela'  Pâquefe- 
_  ra  celebrécpar  tout  en  même-temps&en  même 
jour,  &  que  le  Pape  Svlveftre,  fuivant  fa  couftu- 
me  ,en  addreflèra  fes  lettres  à  tous  les  Evefques; 
Que  les  Clercs  demeureront  attachez  à  l'Eglife  4  d^^;^^,^ 
oli  ils  ont  elle  ordonnez  ;  Que  ceux  qui  mon-  tilms  &  <« 
^  tent*fur  le  théâtre ,  &  ceux  qui  conduifentles  tttëtrieis 
„  chariots.de  courfe  dans  les  jeux  public ,  feront  ««*•*<'» 
^  feparez  de  h  comTnunion,tandis  qu'ils  exerce-  H'^*f^^^'^^ 

„  rotftcemêtier;  Que  l'on  confeinera*aux  Fidel- i-î,V/iZ^^^^  ^ 
^  les  qui  auronttrouvéleursfemme$9n  adultère,  *  Reman^ntiç 

X  j  ,.  de  «*  ««w»«. 
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490        EjUu  it  Id  ^gum  dans  Us  Gaules  ^ 
„  de  n'en  cfpoufer  point  d'autres  tandis  qu'elles 
^  rivroût  j  Que  les  filles  qui  fc  marieront  avec  les 
„  Infidellct,  feront  fcparécsquelque  temps  de  la 
^  communion;  les  Clercs  (\Gi  exercent  l'uTure 
M  tout  de  m£me;Que  ceuxqm  auront  accufé  leurs 
^  frères  à  Ëiux,  nV  feront  point  receusjufqu'à  la 
,»  mort;  Qu'onyleraremisaumémelieuoùFon 
^  en  a  eâé  exclus;  Que  l'ordination  des  Evêques 
fc  doit  faire  par  leSletropoHtain  avec  feptEvel^ 
ques  t  eu  s'il  ne  peut  affembler  ce  nombre^qu'il 
^  y  en  ait  pour  le  moins  trois;  QuelesPreftres& 
„  les  Diacres  qui  quiteront  les  lieux  oti  ils  ont  eflé 
„  ordonnez  pour  deffervir,&  s'en  irontà  d'autres, 
„  feront  depôfez;  Que  ceux  qui  ont  apoftafié,& 
„  ne  fc  font  pointfouciez^cfercprelenteràrE- 
,,  glifc,  s'ils  viennent,  eftant  à  l'extrémité,  de- 
,,  mander  la  communion ,  on  ne  la  leur  accordera 
„  point,  finonlorfqu'eftant  revenus  enfanté,  ils 
„  auront  fait  des  fruits  d'une  digne  pénitence. 
Nous  parlerons  tantofl  du  Concile  de  Cologne  qui 
fut  en  Tan  trois  cents  quarante  fîx.    Au  fécond 
d'Arles  la  faéfciondepoîa  Saint  Paulin  Evefque  de 
Trêves,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  à  la  con- 
damnation de  Saint  Athanafe.Celuy  de  Beziers  en 
trois  cents  cinquante- fix ,  conduit  par  les  artifices 
de  Saturnin  Evefque  d'Arles,traitade  même  Saint 
Hilaire  de  Poitiers:  mais  en  trois  cents  cinquan- 
•  te-huit  il^y  en  eut  un  (on  n'en  marque  point  le 
lieu  )  quf  condamna  le  formulaire  de  Foy  dreifé 
par  les  Evefques  Hofius  &  Potamius  dans  le  faux 
Concile  deSirmifc;  Commele  premier  Concile 
de  Paris  cnl'an  3^1.  reprouva  celuy  qpe  les  Ariens 
avoient  compofé  dans  leur  Concile  de  Rimini , 
dans  lequel  ils  avoient  fupprimé  le  mot  qui  expri* 
roelaconfuHftancialité  desperfonnesde  la  Trini- 
té; Et*dc  plus  il  depofa  Saturnin  comme  héréti- 
que. 
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.  .Le  premier  de  Valence  affemlÉé  l'an  trois 
cents  feptante  quatre  pour  quelque  différend  qui. 
n*  eft  point  fpeciné ,  fit  cjuelqitôs  Canons.  Cejuy  de 
Bourdeaux  en  l'an  trois  cents  (juatre-vingts*cinq  %, 
&  un  autre  à  Trêves  ranoée  fui  vante ,  ftirent  poiït 
Taffaire  desPrifcillianiftes»  Benftft  tenaun  à  Tu-- 
rin  Tan  trois  cents  nonante-fept,qui  traita  des  prc* 
tentions  desEvefques  de  Marfeiilc,&  dti  différent! 
d'entre  les  Métropolitains  d'Arles  &  de  Vienne. 
L-,e  Concile  de  Riez  de  Tan  quatre  cents  trente- 
neuf,  fut  pour  l'affaire  d'Armentarius,  quiavoît 
efté  ordonné  pour  TEvefché  d'Ambrun  par  deux 
E  vefques  feulement ,  ce  qui  eftoit  contteles  fainta 
Canons.  Oiluy  pardonna,  parce  qu'il  s'étoitre- 
penty  de  bonne  heure,&  avoil  renoncé  à  cette  or- 
dination  ;.  &  par  mifericorde  on  luv accorda  que* 
fi  quelque  Evefque  vouloit  luy  céder  une  defes- 
Pafoiffes,  pourveu  que  ce  ne  fuft  point  dans  laPro- 
-vînce  d'Ambrun,  il  y  pourroit  demeurer  avec  te 
Bom  deChorevefciue ,  ou  jouïr  delà  communion  n.  Sunsnt 
eftrangere,  ceft-à-dire*,  de  celle  àlaqufUeon  z»^^,^ 
adm étroit  ceux  qui  venoient  des  autresEglifes,  p/«^iï»fi  Ac- 
fens  apporter  des  lettres  formates.       *  •    •»'• 

Le  premier  d'Orange  en  441.  fit  quantité  de  ^"**°bi  **" 
beaux  règlements.  Son  fécond  Canon  qui  parle.de  d^coôcifc 
la  chrifmation ,  a  excité  une  difpute  fort  famei^e  d*Ocange» 
entre  les  deux  plus  doâes  hommes  de  noftre  Siè- 
cles tous  les  fçavants  en  ces  matieres-laontpriS' 
party;,  mais  le  meilleur  feroit  petlt-eftreden'en 
prendre  point ,  &  de  reconnoiflrc,.ce  qui  eft  vray,, 
que  les  deux  dernières  périodes  ou  membres  de  ce 
Canon,  ne  font  point  du  corps  du  texte;  mais- 
feulement  des  notes ,  qui  ayant  çfté  mifes  en  mar- 
ge par  quelque  particulier,  ont  depuis  eftétraftf- 
portées  &  inférées  dans  le  texte  par  les  copiftes.  En 
effet  â  n'y  en  apas  un  mot  dans  le  ving^-^fauitiefme 
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Canon  duJKond  Concile  d'Arles,  qui  pourtant  eft  i 
relatif  à  c«uy  d'Orange ,  scellant  tenu  onze  ans 
après.  On  voit  de  très^anciens  manufcripts  où  ces 
périodes  ne  fe  trouvent  point  »  non  plus  que  dans 
Keginon  publié  nagueres  par  le  fçavant  Ëflîeime 
Baluze»ny  dans  I  ves  deChartres^ny  dans  BurcHard. 
Quant  à  ce  que  les  Conciles  d'Orange  &  d'Arles 
ordonnent  qu*il  neferoit  fait  qu'une  dhrifmation, 
le  fens  de  ces  paroles  dépend  de  Tufage  de  ces 
temps-là ,.  qui  peut-eftre  n'eftoit  pas  le  même  que 
celuy  d'à  cette  heure ,  ny  tel  que  penfent  les  Scho- 
l^Hiques ,  qui  bien  foûvent  nefçachant  que  eeluj 
des  derniers  Siècles  ;  voudroient  à  toute  force  ti- 
rer les  faits  du  raifonnement  »  au  lieu  qu'il  faut  for- 
inerleraifonnement  fur  les  faits.  Lednquiefnie 
9»Canon  confirme  la  fainteté  inviolable  des  afyles; 
„  le  refpeft  des  peuples ,  &  le  crédit  des  Eveiques 
„  les  avoient  eftablis  premièrement  partolerancc; 
9>  mais  ils  avoient  eniuiteefté  confirmez  par  laloy 
»>  de  l'Empereur  Honorius,  Il  porte  que  ceux  qui 
„fei^fugientdanslesEglifesne  doivent  point  être 
„  livrez,  mais  défendus  par  la  révérence ,  &par 
„  Tintersefilon  du  lieu.  Comme  il  ne  diflingue 
,,  pointaucun crime,  il femblen'en excepter au- 
„  cun  de  cette  grâce.  Parlefixiefme,ilveutque 
„  ceux  qui  croyent  pouvoir  fe  faifir  desferfs  de 
„  TEglife  au  lieu  des  leurs  qui  ^'y  font  réfugiez , 
„  foient  frappez  de  la  dernière  condamnation. 
„  Comme  auffi  tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
>,  remettre  enfervitude,  ou  dansla  condition  de 
„  ♦Codon,  ceux  qui  aurojntefté affranchis  dans 
kà'i'^^^u    "  l'Eglife,  ou  qu'on  luy  aura  recommandez  par 
k€^\êJm94t9*  teftament.  Parl'onziefrae,  qu'un Evefque ne 
maittwurtt.    »>  communique  point  avec  un  hômmetju'ilfçau- 
„  ra  avoir  efté  excommunié,  fans  lareconcilia- 
*„  tien  de  TEvçfque  par  lequel  iiracfté,  afin  que 
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la  chofe  foit  refcrvée  en  fon  entier,  au  pro- 
chain Concile,  pour  juger  de  la  jufticeouin- 
juftice  de  l'excommunication.    Par  le  vingt- 
deuxiefme  il  défendd' ordonner  auDiaconatles 
Clercs  mariez,  fi  auparavant  ils  ne  fàifoient 
profeflion  de  chafleté  par  un  ferme  propos  de 
converfion  ;  Car  ils  appelleient  ainâ  le  propos 
de  renoncer  au 4evoir  conjugal.  Par  le  Canon 
fuivant  il  veut  que  ceux  ^ui  ayant  été  promus 
à  cet  Ordre ,  fe  trouveroient  ne  garder  pas  la 
99  continence  avec  leur^femmes,  feroientrejet- 
•»«  tei,  dégradez.  Par  levingt-cinquiefme,  que- 
^  les  bigamçs  ne  pourroient  eftre  promus  que 
,,  jufqu*au  Sbufdîaconat.  Par  le  vingt-fixiefme , 
,j  qu*irne  feroit  plus  ordonné  de  DiaconelTes , 
^  ^  qu'on  fupprimeroit  celles  qui  Tavoient 
,  '  été.    Le  vingt-feptiefme  ordonne  que  celles 
"  qui  profcffoient  de  garder  viduité ,  marque- 
'»  roient  leur  eftat  par  un  habit  de  veuve ,  dont 
J7  elles  prendroicnt  la-vefture  des  mains  de  l'E- 
„  veique.   On  ne  fçait  pas  en  quel  lieu  s'affem- 
bla  le  Concile,  qui  vers  l'an  quatre  cents  qua- 
rante quatre  depofa  Chelidoniiis  ,  félon  quel- 
ques-uns, £vefque  de  Befançon;  mais  Hilaire 
d'Arles  y  prefida.    Le  premier  de  Vaifon  fut  en 
quatre  cents  quarante-deux.  On  ignore  Tannée 
precife  du  fécond  d* Arles ,  mais  il  fe  célébra 
peu  après.  Celuv  d'Angers  en  quatre  cents  cin- 
quante trois;  celuy  de  Tours  en  quatre  cents foi- 
xante  &  un;  Et  celuy  de  Venues ,  quatre  ans 
après  ,  compoferent  quantité  de  très-fages  rè- 
glements pour  k  difcipline.    Celuy  d'Arles  feul 
en  contient  dnquante-fix ,  *dont  la  plufpartfont 
les  mêmes,  ou.  en  fubftance,  ou  dans  les  ter- 
mes que  ceux  du  Concife  d*Orange,  auffî  croit- 
on  qu*ils  en  ont  été  tirez.    U  y  en  a  un  , 
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^  c'eft  le  cinqaanticfmc ,  dont  robfervation  ieroit 
^^  très-neccffaire  pour  mettre  fin  aux  animofîtcz  & 
aux  querelles  opiniaftrcs;^Ccft  queFon  ne  pcrmift . 
point  à  ceux  qui  feroîent  dans  une  cruelle  haine  & 
inimitié  les  uhicontre  les  autres ,  de  fe  trouver  aux 
aflcmblécs  Ecclefiaftiques ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euf- 
fent  fait  la  paix  erîfemble. 

Je  ne  fçay  firaffemblée  q\iî  fe  tintiArtesTa» 
quatre  cents  cinquante-cinq  pour  Taffaire  de  Fao- 
fius  Abbé  de  Riez,  doit s'appelicr  un  CbnciJe ; 
.mais  le  fujet  eh  étoittrvîs-important.  La  réputa- 
tion que  s'étoient  acquife  les  Moines  de  Lerins^ 
leur  donnoit  la  hardiefledcnercndrepasàrEv^ 
•  que  de  Marfeille  Tobeiffancc  quilsluy  dévoient^ 

Cet  Evefquc,il  s'appelloit  Théodore,  voulut  con- 
ferver  fon  autorite;  Et  deux  autres  s'eilant  joints 
avec  luy  »  je  ne  fçay  par  quel  motif,  cette  contcf- 
tation  excita  beaucoup  de  trouble ,  &  caufa  tin 
grand  fcandale.  De  quelque  part  qu  il  vinft,  treize 
Evefques  allemblcz  par  Ravcnnius  d'Arles  dans  le 
Sanôuairè  de  fon  Eglife,  fans  autres  tefmoins 
qu'eux-mêmes,  ordonnèrent,  après  avoir  exa- 
miné &  difcuté  tous  les  fujets  de  plainte,  qu'ils 
prieroient  Théodore ,  de  ne  point  lai  (Ter  durer  ce 
fcandale  plus  long-temps ,  mais  de  recevoir  au  plû- 
toft  la  fatisfadion  ;  Et  que  pardonnant  à  Fauftus 
Abbé  de  ce  Monaftere ,  (ils  luy  donnent  la  qualité 
de  Saint)  &  luy  remettant  fa  faute ,  s'il  y  en  avoit , 
il  le  receuft  en  paix  avec  afFeftion.  &  charité ,  & 
ou'il  le  renvoyait  avec  fa  bonne  grâce  en  fon  Me 
&  au  gouvernement  de  la  Congr^ation,que  Dieu 
luy  avoit  remife,  Ô?qu'ilneparlkft,  nynefefou- 
vinft  jamais  plus  des  chofes  ou'il  difoit  quelPau- 
iius  luy  avoit  faites;  maisqu  il  luy  accordait,  en 
1  ft  fe^*"*''  ^^^^^  d'ancien  Abbé&d'Èvefque,  fes^confe- 
Exhorta^*"'  reuces  comme pieufes&fieceiraîres;  Queneant- 
tîoiu,  moins 
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SKtoinS'il  ne  s'atthbuaft  aucun  droit,  que  ce  que        * 
I^eonce  fon  predecefTeur  s*étoit  vendiqué;fçavoir^  . 
Que  les  Clercs  &  MiaiftrcsderAutdn'yfuffent 
ordonnez  qu«  par  hxj ,  ou  par  fon  ordre ,  ny  le  ^ 
chrefrae  pris  d'autre^ue  deluy;  Ques'ilyaTok' 
des  Néophytes,  pu  nouveaux  convertis  à  la  F<iy,. 
il  '  les  connruïcroit  ;  Et  que  les  Qercs  qui  viea-    Giand 
dr oient  des  pais  eftrangers,  ne  feroicnt  point  re-  vanwgcic- 
ceus  à  la  communion  y  nyauminiftere^  fans  fon  J^oinç]*!, 

mandement.  Dure(le,quetoutelamuhitu<klaï'*les  Everqn< 
que  des  Moines  demeureroit  fous  le  gouverne-  dehfecon» 
ment  de  1* Abbé  qu'ils  auroient  choifi,  fansque^N>ibottr 
rEvcfque  s'en  méfiait  aucunement ,  ny  qu'il  en  °®^** 
puû  £iire  Clerc  aucun  d'entre  eux ,  fi  l'Abbé  ne 
l'en  regiTcroit. 

On  ne  fçait  pasquei  fut  le  motif  dujugement  de 
ces  £vefques:  mais  il  femble  à  plufieurs  qu'ils  fi- 
rent une  grande  brefcbe  à  leur  autorité ,  &  à  la  fa- 
crée  Hiérarchie ,  laiflânt  eftaWir  un  autre  corpsr 
dans  le  corps  derËglife.reconnoiiTant  des  Ls^ïques 
indépendants  d'eux,  &  s'oflam  le  pouvoir  de  cnoi-  , 
ûr  des  fujcts  capables  de  fervir  au  Miniftere  de  la 
Religion,  quand  il  s*en  trouveroit  dans  les  Monaf- 
terest    Et  d'ailleurs  fi  lejs  Moines  tomboient  en 
faute ,  &  l'Abbé  avec  eux,  s'ils  n'obfervoient  point 
la  legle ,  ^'ils  faifoient  fcandale ,  qui  les  corrige- 
roit?  La  iainteté  de  ces  bons  Moines  leur  fembla 
fans  doute  mériter  cette  grâce;  Et  dans  les  temps 
fuivants  ils  leur  en  ont  accordé  pluiieurs  autres. 
Mais  auili  a-t-on  bien  reconnu  dans  le  gouverne- 
ment Ecdefiaftique  comme  dans  le  Politique ,  que 
les  brefcbcsqui  fe  font  aux  loix  en  faveur  du  méri- 
te, font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui  s'y 
font  par  l'injtiftice  ouverte ,  &  par  la  violence.  Car 
outre  que  la  vertu  ccffe  d'eftre  vertu  dès  qu'elle 
recherche  ces  pafiedtoits  ;  -^c  que  cette  rdaxatio» , 
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fi  Ton  peut  ufer  de  ce  terme ,  caufe  le  relafché^  ' 
ment:  il  eft  certain  que  cequife  £siit  fous  le  pré- 
texte du  bien»  4i  de  beaucoup  plus  pemicîeiifes 
fuites»  que  ce  qui  efl  reconnu  mal,  &blaftiiéde 
tout  le  monde.  « 

Le  Concile  de  ^ticée  oui  fe  tint  Tan  3x5:.  ê€ 

2 ni  efl  comme  le  priiicipai  fondement  des  autres 
lanons,  a  prefque  copié  celuy  d'Arles  touchant- 
l'ordination  des^Ëvefques»  &  touchant  l'excom- 
^y  munication%  Âquoyiladjouftapourleprenfiîer 
point  le  confentement  du  Métropolitain  &  des 
*'  Evefques  de la^ Province;  &  pour  le  fécond» 
^  que  la  pallion  d*un  petit  nombre  ne  de  voit  pas 
^  empefoier  que  ceux  quifecroiroientlestxpar 
^  l'excommunication»  ne  fe  puflcnt  plaindre  an 
flofietif«    **  Concile  ^ùi  s'aflembleroit  tous  les  ans.    Il  fît 

«iDonsdu    *«  auffi  des  Règlements  contre  rinfolence  des  Dia- 
bocUede    ^  cres»  contre  les  Clercs  qui  fe  font  ordonner 
îcceco-     ^  par  un  EvcfQue  dont  ils  ne  font  point  Clercs; 
^Jl^    „  contre  les  uiuriers  :  touchant  le  jour  de  la  ce- 
iOFa  Auci.   ^^  lebration  de  la  Pâque ,  &  touchant  le  Baptê- 
^  me  des  Hérétiques.  Ity  en  a  encore  plufieurs 
autres  que  les  Conciles  de  l'Eglife  Gallicane 
^  ont  fouvent  rapportez  ouprefuppofez.  Entre 
^  autres  pour  exclure  du  Clergé  ceux  qui  fe  font 
"  faits  eunuques;  contre  l'ordination  des  Neo- 
^  phytes;  contre  la^demeure  des  femmes  avec  les 
^'  rre&res;  touchant  les  droits  des  MetzopoU- 
**  tains  qui  doi  vent  eftre  réglez  félon  l'ancien  ufa- 
)'.ge;  contre  l'ordination  de  ceux  quiion^cou- 
M  pable^  de  quelques- crimes»  &  qu'ils  doivent 
H  eftre  depofez  ;  touchant  la  pénitence  deces  cri« 
9t  mes;  touchant  l'indulgence  »6claregle^erap« 
.,,  pliquec;  touchant  le  changeifientd'Eglifequ'il 
»y  défendoit  non- feulement  aux  Evefques»  mais 
,y  auffi  aux  Freâres  &  aus  Diacres. 

»»  Le 
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Le  Pape  Innocent  expliquant  à  VidriceEvé-  Lettres  d*ln« 
que  de  Rouen  les  principaux  artidesdeladif^  oocencen 
cipline.Ecdefiaftique,  y  met  une  partie  de  ceux  rcfpoofc  à 
que  nous  avons  rapportez ,  &  de  plus  qu'on  ne,  j^cc'dî^^*^' 
doit  point  recevoir  au  Clergé  ceux  qui  fc  font  i^oucn^ 
enrôliez  dans  la  milice  après  la  remiffion  de 
leurs  péchez ,  c'cft  à  dire ,  après  avoir  fait  pé- 
nitence publique;  Qu'un  Clerc  ne  fedoit  point 
marier  qu'à  une  fille.  Il  adjoufte  que  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  doivent  garder  la  continence 
avec  leurs  femmes  ;  Que  les  Moines  font  enco- 
re plus  obligez  à  cette  vertu»  lorfqu'ils  font 
élevez  à  la  Clericature/  parce  queceteflateft 
plus  excellent  que  le  premier.  QuelesViergjp 
qui  fe  marient  après  avoir  pris  le  voile  »  ne  doi- 
vent point  eftre  receuës  à  penitence^fînoo  après     • 
la  mort  de  leurs  maris  ;  Qu'il  ne  faut  point  ad- 
mettre dans  le  Clergé  les  Officiers  du  Prince  »  de 
peur  qu*il  ne  les  en  retire.  Le  même  Pape  dans 
la  lettre  qu*il  efcrit  à  Exupere  Evefquc  de  Toù- 
loufe,dit  que  lesChrêtiens  peuvent  encore  exer- 
cer les  charges  de  Judicature  pour  le  crimine},& 
prefenter  des  requelles  ^ui  concluent  à  la  mort 
descoupables.  Onenavoitdon<:doutéjufques«  ' 
là.  Il  y  donne  auffi  le  catalogue  des  livres  Cano- 
niques tel  qu'il  avoit  eftéj'e^é  enÂfrique,&que 
nous  l'avons  maintenant.  Ces  deux  Evêques  de 
M  RouënôcdeToulouferavoientconfulte,  6cil 
»  lo.uë  fort  le  premier  d'avoir  eu  cette  modefïie. 

Celeilin  adrefle  fes  plaintes  &  fes  advis  aux  Eve-  Le^ifcs  i^ 
qucs  des  Gaules  contre  ce  que  certains  Pteftresqui  Ccicftîn  %ux 
n'avoient  point  été  élevez  dans  l'Eglife ,  (par  con-  ^^"^^^  ^^ 
îequent  danslejudaifme^  ou  dans  l'idolâtrie)  af-  * 

fedoient  de  porter  un  habit  fingulier ,  f^a  voir ,  uo 
ïongmanteaUy&unet:einturefur]esreins.  ÎHeur 
ïçmooAroit  fur  cette  noi^veauté^que  cen'étoit  pas 
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l'habit  ^ui  les  deroit  cuftinguer  des  Fidelles ,  mais  < 
la  doânne  »  la  converiàtion  »  &  la  pureté  »  &  qaû  < 
faloit  fonger  à  inflnnre  le  peuple,  ikmi  pas  àluy 
^  Z>*€0uU     éblouir  les  *  yeux.  U  les  reprcDoit  Miffi  de  ce  qu'en 
f^iks^  fifil»  Gaule  on  reMoit  la  pénitence  à  ceux  qui  lade- 
iUttdtndù      mandoient  à  l'article  de  la  mort  :  Et  il  difoit  qu'on 
avoit  mal  fait  d'élever toutd'uncoupdesperfon- 
nés  aux  Ordres fuperieurs  »  fans  pafler  par  les  infé- 
rieurs, pmfi;[ue  nulnepeuteftreMaiftre,  s'il  n'a 
été  Difdple  auparavant;  Qu'on  ne  dcMt  paspre- 
ferer  les  biflrangers  à  ceux  qui  ont  bien  fervi  dans 
une  Eglife,  ny  ordonner  des  Evefques  contre  la  . 
volonté  du  peuple  te  du  Clergé ,  ny  en  dioifîr  aii* 
leurs»  loriqu'on  en  trouve dansrËvefchémêmew 
On  a  remarqué  que  cfeft  le  premier  qui  ait  donné 
.     des  advis  à  nos  Prélats,  fanseftreconfulté;  iieft 
▼ra^  que  ^uiieurs  Evefques  des  autres  Sièges 
ftvoientauui pratiqué  la  même  chofe:  mais  ils  ne 
Tavotent  pas  fait  par  aucune  autorité  qu'ils  en  euf^ 
ient  9  ç'avoitété  parle  feul  motif  de  chanté. 
Ut  Schlf-     XVIL  Pour  les  Sdiifmes,  les  herefics ,  «clef 
met ,  hcte-  diffcnfions  d'entre  les  Evefques  durant  les  trois 
ttSiuwit^'*'  prcmieisSiedes  »nosE^fes  y  eurent  plus  de  parf^ 
s"^il  faut  ainfidire,  parlesremedesq«llcsycon- 
tribueient,  que  par  les  maux  qu'elles  en  reflenti* 
rent.  La  première  aflkire  de  cette  nature  fut  celle 
HereGe  des  des  Montanifles.  Cette  nouveauté^eftoît  formée 
MoBtantf-     en  Phrygie,  vers  la  fin  du  fécond  Siècle.  Montanus 
tes ,  Monta-  poffcdé  du  Deimm  pour  avoir  dcfirél'Epifcopat 

•  PAuicut  *^^^  ^""^P  ***<*<^^^  »  feî»^*  ^  prophetifer ,  à  exhor* 
ter  plus  fortem  ent  au}efiftte,à  la  chafteté ,  auMar- 
tyre,  &  à  commandter  ces  chofes  par  l'autorité  de 
fes  révélations;  ce  qui  d'abord  ne  fembloitpas 
eftrange  en  un  temps  où  Dieu  faifoit  quelquefois, 
connoiftre  fa  volonté  pardesvoyesextfaordinai- 
tcs.  TertuUien»  efprit  de  rigueur  6cd'aufterité» 
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£e  rangea  dans  fon  party ,  ôcle défendit puijTam- 

ixrent.  La  couleur  de  reformation  y  anicna  plu- 

licurs  perfonncs  des  plus  zélées  :  de  forte  quciuy 

&  les  iiens  trompèrent  le  Pape  Zephyrin ,  &  obtin*    ' 

rcnt  de  luy  des  lettres  detccommandation.  Mais 

teur  folie  fevojrantautoiifée,  n'eut  point  de  hor* 

lies,  elle  alla  jufqu'à  dire,  que  Montanu's  étoif 

uny  au  Saint  Efprit ,  comme  Jésus- Christ 

rétoit  avec  le  Verbe;  Qu'il  étoi t le Paraclct,  8Ç 

qu'il  avoit  droit  de  foire  de  nouvelles  loix,  &:de 

prohiber  cq  <}ue  J  s  s  u  s-C  h  k  z  s  t  6c  fes  Apôtres  ^ 

ftToient  permis.  En  vertu  de  cette  autorité  preten* 

due»  il  défendoit  Ae  palTer  à  de  fécondes  nopces,  8c 

de  reconcilier  ceux  qui  étoient  tombez  dans  les 

grands  crimes.    Ces  ieéhiteurs  fouftenoient  que 

^r  Ë|liie  feule  eftant  fpirituelle ,  avoit  feule  le 

f'ouvoir^dc  les  remettre ,  8c  que  les  Catholiques 
toient  encore  mmâux  6c  imparties  »  puifqulk 

ne  receroîent  pas  cckty  qui  avoit  la  plénitude  des 
grtces  8c  des  Imnieres.   Cet  impoflcur  étoit  ac- 
compaj^né  àt  deux  femmes,  Prifcilla8cDomitil« 
U ,  qtn  efttnt  pofTedées  du  même  eflprit  que  luy  « 
prenoient  desprefents  pour  prophetiier ,  8c  in  ven- 
toietit  ^pfieurs  efpcces  de  dévotion  pour  tirer  de 
raigcnt  des  fimples.   Alors  on  reconnut  vifîble- 
tsent  leur  manie  8c leurs  impoftures ,  "(î  bien  que 
TcrtuHien  Quitta  leur  partv  :  non  toutefois  pour 
rentrer  dansla  croyance  ortnodoxex  mais  pour  en 
forgcruneautredefatefte.  Les  Eglifes  des  Gaules    EgHfesdet 
ayant  appris  le  trouble  que  ces  refveries  avoiçnt  ^^^'^^  **««• 
excité  dansI'Afriqûe ,  en  efcrivirent  des  lettrcsaux  *^j^j^'^^^^^ 
Evefqucs  de  ces  Provinces-là ,.  8c  a:U  Pape  Zephy-  der  ce  ikoul- 
rin ,  8c  y  joignirent  celles  des  Martyrs.  Elles  ten-  blc, 
doient  toutes  à  pacifier  ces  tumultes,,  en  traitant  " 
doucement  les  perfonnes,  mais  condamnant  les        ' 
erreurs.    Ircnée  qui  pour  \q%^  çtoit  Preftre  de    ^ 
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Lyon ,  &  fut  depuis  fuccefleur  de  Photîn ,  eo*  dat 
cftre  le  porteur.  11  avoir  été  Difciple  de  S.Poly- 
carpe ,  lequel  Tavoit  été  de  Saint  Jean  TEVangelii^ 
te:  en  forte  qu'on  pouvoit  dire  qu'il  avoit  les  lu- 
mières &  les  maximes  de  ce  grand  Apoilre.  Aui& 
Fappella-t-on  par  excellence*  le  Théologien.  Et 
certes  ç*a  été  le  plusclair  âambeaudefbn  Sîede^ 
&  le  plus  illuftre  des  Prélats  par  la  pureté  de  ladoc- 
Elogede    trine,  &  de  fa  conduite.   Il  avoit  été  plusheu- 
lAtbciée.  reux  dans  fon  éducation  »  que  laplufpartde§au- 
tresPeres  de  ce  Siede-là  dont  nous  avons  les  écrits. 
Car  eftant  paffe^  de  relcole  des  Philofophcs  àcelle 
de  l'Eglifc .  ils  n'avoicnt  pas  entièrement  renoncé 
aux  lumières  de  laPhiloiophie;  mais  luy  au  con- 
traire avoit  premiere,ment  été  noùrry  du  laiélle 
Ï)lus  pur  de  la  traditioi  Âpoflolique ,  6c  n'a  voit 
eu  les  livres  des  Philofophes  qu'après  avoir  été 
parfaitement  efdairé  de  cette  faintedoArine. 
DiineBd      ^^  ^cle  ôc  l'autorité  de  ce  faint  Prélat  $*eni« 
MMicltce*    ployèrent  aufli  fort  utilement  a  efteindre  une 
lebrttionde  grande  combuftion  qui  s*étoit  allumée  pcwiir  le 
hPâquc       fourdelacelebratioadelaPâque.  L'Eglifed'E- 
mÎS.        pl^cfc  &  les  autres  d'Afie,  fuivant  la  tradition 
4*Afie.        prétendue  de  rApoilre  S.  Jean^blemnifoknt  cette 
Fefte  le  quatoniefme  de'  la  Lune  de  Mars^»  & 
jBniflbient  leurs  jeufnes  ce  jour-là^  Celle  de  Rop 
me ,  fuivant  la  tradition  de  Saint  Pierre  &  de 
Saint  Paul ,  îa  celebroit  le  Dimanche  d'après ,  & 
cftendoit  fes  jeufnes jufques-là.  Polycarpe  Evê- 
que  d'Ephefe ,  eftant  venu  à  Rome  versl'an  167. 
le  Pape  Anicet  8<  luy  en  avoient  conféré enfem- 
ble  ;  mais  ils  n'avoicnt  pu  s'accoïder  fur  ce  point , 
&  toutefois  s'étoient  feparez  en  paix.  Sous  Viâor 
cette  queftion  fe  renouvella  avec  plus  dechaleut; 
«         Ce  fut  l'an  centnonante-buit.  TouteslcsEglifes 
du  monde  aflcmblerent  de&  Conciles  fur  cette 
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queftioD,  8c  prefque  toutes,  même  celle  de  Lyon  ^  Toateslet 
«ùoy  que  fon  Evefque  Irenée  fuft  Difciple  deSaint  Eglifes  fui- 
l^olycurpe,  fuivirent  la  tradition  de  SaintPierre^«ntlacoô. 
^  de  Saint  Paul.  CcUesd^Afîeferoidirentàcon- j^'J^^^^JlJ* 
ferver  leur  couftume,  Vidtor  irrité  de  ce  qu*el-  horfmis  cel« 
les  ne  cedoient  point  à  un  fi  grand  nombre ,  ju-  les  d*Aûc, 
geoit  qu'eUes  meritoiçnt  d'eftre  feparées  de  la 
communion  uhiverfelle  ;  Et  en  effet  il  tafcha 
de  les  en  feparer ,  les  condamnant  par  Tes  let- 
tres ,  &  prononçant  qu'elles  en  étoient  exclu- 
fés  ;  mais  ce  procédé  ne  plut  pas  à  tous  les  Evê- 
q'ues,  ils  luy  en  efcrivircnt  fortement  pour  1ère* 
mettre  dans  des  fentimcnts  d'union  &  de  paix  :  y. .    '. 
entre  autres  Saint  Ireniée,  quiappTouvoitbienfa  yijfcwtlct 
refolution  touchant  la  Pâque?  mais  non  pastou-  delà  com- 
chant  Texcommuniçation.    Il  luy  en  Ht  fçavoir  mimiou , 
nettenient  [^  advis ,  &  en  efoivit  à  plulieursau-^"«l*««  • 
tr-es  Evéques  :  de  forte^que  la  paix  fut  confervée ,  J^  ™2« 

&  ceux  d'Afie  avec  les  autres  de  même  fentimentchcnt.  * 
demeurèrent  dans  la  communion  univerfelle, 
Quoy  que  la  plufpart  perfeveraffent  dans  leur  tra- 
dition mfquau  Concile  de  Nicée;  danslequelpar 
les  follicitations  de  ConHantin,  ils  receurent  la 
•conftume  générale. 

XVIIL  Le  Schifme  de  Novatien  Preftre  deschîfnwdc» 
TEglife  de  Rome,  fut  de  plus  grande importao-Novaiicoi» 
ce ,  &  toudioit  plus  particulièrement  les  Eglifes 
des  Gaules.  Avant  Tertullien  on  ne  recevoit 
point  à  la  communion,  au  moins  dans  l'Occi- 
dent,  ny  les  adultères,  ny  ceux  qui  j^r  lafcheté  ou 
autrement  avoicnt  facrifié  aux  Idoles.  De  fon 
temps  Zephyrin  Evêque  de  Rome  ordonna  que 
Ton  donnaft  la  paix  aiix  adultères ,  ce  qui  excita 
les  plaintes  &  les  injures  de  cet  homme  trop  aufte- 
re  &  trop  attaché  à  fon  feni.  Plufieurs  Evêques 
nçantmoins  retinrent  ra:ncieane  couftume  :  mak 
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ne  s'élevèrent  point  avec  aigreur  contre  cet  âdioît*' 
ciffcment.  Cependant  la  première feverité  contre 
ceuïqui  av oient  faciifié»  continua  de  s^oUbrver 
tojûjours  tant  que  duralaperfecution  de  Decius^' 
mais  quand  ce  grand  orage  ftitpairé,  oh  trouva 
à  propos  d*ufer  d'indulgeïiCe ,  &  tous  lc:s  £vef4|Qa 
d'un  commun  confentement  le  refolvàrent.aiilf 
l'an  154.  Ce  fut  fur  cela  que  Novatien  fe  feparade 
l'Eglife ,  condamnant  Cette  miferio^rde  des  Eve»   \ 
ques.  11  étoit  pouffé  à  ceiexcèsparun  certain  No»  .' 
vatusPreftre  de  l'Eglife  de  Carthage,qui  fe  voyant 
en  danger  d'y  eitre  condamné  pour  plufîeurs  cri* 
mes,  s'étoit  retiré  à  Rome  i  Et  là  fûivantfon  hu- 
meur brouillonne  &  malijpc  >  il  avoi't  porté  No* 
vatien  à  fe  faire  confaCrerÉvefque  de  Rom€,quoy 
qu'il  y  en  eull  déjà  un  autre  $  détoit  Corneille  qui 
avoit  efté  élu  fclon  lesfprmés.  Novatien  ne  diffe*  *  i 
roit  du  refte  de  l'Eglife  qu'en  ce  feul  point  :  en*    ■ 
core  ne  nioitril  pas  que  Dieu  ne  pardonnait  à  ceux 
qui  avoient  facrifié  aux  Idoles ,  lorfqu  ils  en  fai- 
foient  pénitence  :  mais onluyreprochoit  que  c'é-   * 
toit  leur  fermer  le  ciel ,  que  de  leur  refuferla  paix 
de  l'Eglile ,  ce  qui  fait  voir  le  lentiment  qu'on 
avoit  en  ce  terri ps-là  touchant  cette  paix  ou  recon-    ' 
ciliation.    Comme  fon  principal  crime  eftoit  le    • 
Schifme>on  rece  voit  facilement  dan^  l'Eglife  ceux    1 
qui  fe  retiroient  d'avec luy,  &onlesyadmettoit    . 
aux  mêmes  honneurs  dont  ils  avoient  joiiy  dans  •• 
fon  aarty.    Ce  Schilme  fe  refpandit  prefqueptf  - 
tout  le  mon(ie ,  particulièrement  dans  l'Orient, 
vcfquc  d*At-  où  iLdura  long-temps.  Les  Evciques  des  Gaules    . 
les  étoit        eurent  foin  de  l'eftouffer  dès  le  commencement 
k*^Ev  faûes  ^^^<^i^i^Evefquèd' Arles l'avoitembrafféjilsécri-   / 
des  Gaules     ^'iJ"ent  Tan  BjS.-au  Pape  Eftienne  pour  eftre  ap-    . 
le  veulent     puyez,  de  fon  autorité,afin  de  le  depoler  ;  Etcom-    •: 
depo(ex.       me  Efiienne  eftant iort  retenu  v  ne  fecondoit  pas 
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fcur  zek  affez  toft ,  ils  s*adreffércnt  à  Saint  Cy- 
prien^  qui  donna  Ton  advisà£ftienne,  qu'il  de*-^ 
voit  kur  efcrire  p#ur  cette  depofition.On  ne  trou- 
ve point  quel  effet  eut  la  lettre  de  Cypri«n ,  ny,ce 
<}ui  fe  patia  après  cela  dans  cette  affaire;  lâaisce 
mal  n'efclata  plus  dans  les  Gaules,  quoyqu*ilyen 
reftail  quelques  femences  »  comme  on  le  remarque 
dans  les  Canons  de  nos  Conciles ,  8c  dans  les  plain- 
tes de  quelquçs  Papes  contre  la  dureté  de  ceuxqui 
refufoientla  paix  aux  pénitents.  x 

L»eSchifme  dcsDonatiftcs  ne  pénétra  point  dans     Schifme 
la  Gaule  ;  mais  nos  Rvefques  furent  employer  à  le  des  Donatif* 
terminer.  Cecilian  ayant  été  élu  Evefque  de  Car-  ^^*  ^^  ^''  .^ , 
thage  après  Mcnfurius  Tan  306  quelquesPreftres  SJw,*" 
fes  ennemis ,  une  Dame  nommée  Lucille^Sc  d'au- 
_tres  perfonnes,  pouffécs  par  différents  intérêts,* 
^confpirercnt  de  le  foire  depoferiur  ces  îie.uxcheft^ 
;  d'a<:eufation  ;  l'un,  qu'eftant  Diacre  du  temps  de 
•  Menfurius,  il  avoit  empeijchéqu'onn'affiftaftles 
*Confeffeurs  de  J 1  s  u.s-C  h  r  i  s  t  qui  étoient  en 
prifon;  l'autre,  qu'il  avoit  été  ordonné  par  Fe- 
.  lix  EvefquQfd'Àptongequi  étoittraiftreau/r^ij-     '    ; 
-  teur,  c'eft-à-3ire ,  qui  avoit  livré  les*facrez  vo-  »  Ttsditêra 
;  luraes  aux  perfecuteurs.    Une  grande  partie  des  <«*  tradide' 
I   Evefques  d'Afrique  étoient  cpupables  de  cette  rantfu^** 
i   même  lafcheté,  c'ei^pourqùoyiïsavoientrefolu**^*'^'* 
I  dans  un  Concile  d'en  eftouffer  la  recherche.  S'é- 
.  tant  donc  affemhle2  pour  cela  à  Carthage ,  ils  vou- 
[  lurent  aufii  connoiÛre  de  Taffaire  de  Cecilian  ; 
il  refufa  de  coraparoiflre  devant  eux,  parce  qu'ik 
avoient  logé  chez- fes ennemis:  ilsledepofcrent 
par  contumace,&;iommerent'en  fa  place  Majorin 
domedique  de  LuciUe.  Cecilian  n'obéit  pas  à  leur 
fei^tence:  ain£  r£glife'd'Aâ:ique  fut  divifée  en 
deux.  UnnomméDoaatËvefquedeÇaCefnegres 
en  Numidie  étoit  un  de^pdndpattx  moteurs  de 
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tous  ces  troubles  ;  Ce  n*e(t  pas  netntmoins  dé  lîiy 
i  qu'on  nomma  les  gcnts  de  ce^arty-là  Donadfles  » 

mais  d*un  autre  Donat  qui  fnfceda  à  Majonn* 
I  Comme  ils  virent  que  l'Empereur  ConfbintiB 

I  ayant  vaincu  Maxence  tefmoignoit  del'affeâioQ 

pour  Cecilian,  &  deTaverfionpourcux,  ilsluf 
•  prefenterentrequefte»  àcem'illuypluftfàireter^ 
t)ofiatiAes  miner  ce  différend  par  des  Ëverques  des  Gauiesi 
dcm«Qdent  lefquch  ils  choifiiibie&t  pour  Juges  >  parce  qoe 
d'cftic  jji-  n'ayant  point  eu  de  part  à  la  denriere  perfecutioB  » 
i/cSucr  ^^^  ^*^^  avoient  point  eu  au  crime  de  traditiondélt 
dei<Siûics»    îl s'agiflbit.  L'Empereur  mandaà  Melchiade  Eve» 

3ue  de  Rome,  qu'il  décidait  cette  affaire,  &by 
onna  pour  Coadjuteurs  (il  les  nommoit  ainfi) 
trois  Evcfques  de  l'EgUfe  Gallicane ,  Retice  d' Au» 
tun,  Marerne  de  Cologne  »êc  Marin  d'Arles.  On 
aflembla  donc  un  Concile  à  Rome  Tan  trois  cents 
treize,,  où  il  fe  trouva  quinze  Evefques^  outre  ces 
trois  des  Gaules,  qui  prûrent  place  après  Melchiade  { 
Ils  rontcon-  avant  tous  les  autres*  parce  qu'ils  avoient  une  i 
damnez        commiffiofi  particulière»    Cecilian  y  fut  déclaré   | 
M^fï^Jf'    innocent  &  bien  ordonné,  Donat  excommumé»  , 
Ccpar  IroU*    ^  ^^^  Evefques  des  deux  pîirtiscorifervezdansla 
Evcfques      communion »& dans leuTS Sièges.  LesDonatiftes 
Gaulois.       ne  fe  tinrent  paspour  bien  jugez,  ^demandèrent 
une  revifion  de  cette  fentey e ,  difant  qu'elle  étoit 
contre  les  loix.  L'Empereur  cédant  à  leurs  impor- 
tunitez  convoqua  Tannéf  fui  vante  un  autre  Con^  i 
cile  à  Arles,  &  ordonnaque  les  parties  s'y  trouve- 
•  roient.  Il  y  vint  quarante-quatre  Evrfques  détente  '■ 

l'Occident,  fçavoirfeize  des  Gaules,  du  nombre. ., 
defqucls  étoient  les  trois  qui  avoient  affifté  aé^: 
Concile  de  Rome,  &  vingt  huit  de  diveriesPro^ 
vinces.  Sylveftre  Evefque  de  Rome ,  y  envoya  fcs 
Légats,  parce  qu'il  ne  pût  s'y  trouver  enperfon- 
ne  f  Marin  Eveique  d' Ailles  y  preûda.  Ils  pronon-  , 


ce: 


"teftrcnt  en  faveur  de  Ceciliaa  furtoiis  les  pointe 
dont  il  cftoitâccrafé,  &  ftreût  auffi  pluficurs  au-    ^2*!*'*?^ 
très  Canons,  tantfurladifdpline^  .^*^^^^^^^^^"*  cette  icmea. 
^'vons parlé,  quefurlaçclebreqaeftiondujourde  ce,  laquelle 
Ta  Pâquf ,  6c  furie  Baj>tefnie  des  Hérétiques.  Le  eft  coafir- 
Concile  de  Nicée  les  fuivit  depuis.  Ils  envoyèrent  "?^^  *"  ^«^^ 
ctes  lettres  à  Sylveftre  pour  l'informer  de  ce  qui  *^*^^***^*^"* 
s'eftoit  fait^  6c  auffi  afin  qu'il  les  fiit  tenir  dans  la 
Sicile,  8c autres païs.   • 

L'opiniaftreté  des  Dôilatiflesncfcrcûditpasà 
V^e  jugement  5  mais  en  interjetta  encore  appel  à  ^ 
l'Empereur;  qui  hon  moins  irrité  qu'eftonnédé 
.  t'oir  que  leur  furieufe  audace  appdfoit  d'un  plus  ^ 
grand  tribunal  ♦  à  un  moindre ,  donnia  ordre  qu'on  jP  ^  ^  . 
les  amenait  à  la  fuite  de  fa  Cour ,  afin  qu'ils  y  de-  i*T"  '"^^' 
meuraflent  jufqu  a  la  fin  de  leur  vie.  Je  ne  trouve   Memmjmdi' 
l^oint  fi  cet  ordre  fat  exécuté;  mais  ce  party  bien"*»  f*/**- 
îojn  déployer,  fe  changea  en  un  Schif me  formé, 'f^^'"^*'"'/'* 
auquel  ils  adjoufterent  quelques  erreurs,  entre  au-  p*^"**"  * ** ,• 
très  qu'on  eftoit  fouillé  parle  crimede  ceux  avec  unnenus 
qui  on  communiquoit  ;  par  confequent  que  toute  cmieftejMdi- 
l'Eglifc  eftoit  deftruite  par  la  communion  avec  "«^  •'"""» 
Cecilian,  6c  qu'il  n'y  en  avoit  plus  d'autre  que  la^*i'*y''*'J[J^ 
leur.  Le  grand  Donat,ilsrappclloientainfi,  qu'ils  ^'^**'  ***' 
firent  Evefque  de  Carthage  après  Majorin, fortifia 
^  tellement  leur  party  par  fon  éloquence  ôc  parfon 
adrefie ,  que  de  fon  temps  en  y  compta  jufqu'à 
quatre  cents  Evefques  ;  inais  il  decreut  beaucoup 
au  temps  de  Saint  Auguftin  parles  vidoires que 
Ce  grand  génie  remporta  fur  eux,  Scparl^fageôc 
modérée  conduite  des  Evefques  a' Afriqueineant-  qmnâ  finît 
moins  il  y  en  avoit  encore  des  reftes  à  la  fin  du  fi-  ccàcairmc. 
»efme  Siècle. 

XIX.  Conftantin  avoit  refolu  pour  terminer  Hercfic 
ces  conteftations ,  d'employer  les  Evefques  d'O-  d* Aiius, 
rient ,  lorfqu'il  fe  vit  obligé  de  tourner  fcs  foins  à 
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eâeindreun  nouvel  embrafe  ment  biêtx  plus  dang^ 
9^  reux  que  tous  les  autres*  Il  fut  excité  par  un  Prê- 

tre deTEgliie  d'Alexandrie  nommé.  Arius,  qui 
advança  que  le  Fils  de  Dieu  n'eftoit  point  égal  au 
Père»  ny  de  même  nature  ficeffence  que  liiy^  psnr 
iconfequ^t  qu'il  n'eftoit  point  Dieu  »  mais  créa- 
ture »  donc  tirée  du  néant  6c  muable  ;  Qu'à  la 
yerité  il  poffedoit  une  perfeâion  éminente  au- 
deffus  de  toutes  les  créatures,  &  qu'il  parti  cipoit 
àla  Divinité  d'une  façon  particulière;  maisqa  é- 
tant  libre  il  avoit  pu  peclier;  Et  que  comme  le 
Père  lavoit  fait  »  il  en  pou  voit  faire  pluûeurs  au- 
tres» &mémede  plus  parfaits.»  puifqu'ilpouvoit 
former  quantité  de  Verbes»  de  diicours  ou  de  pen* 
iées.  Il  tii:oit  ces  confequences  de  quelques  propo- 
fitions^que  les  Pères  trop  imbus.de  la  Philofophic 
.   Platonicienne  ajoientadvancéesaufujetderhe* 
refie  de  Sabellius,  qui  avoit  foûtenu  qu'il  n'y  aroit 
qu'une  perfonne  en  Dieu;  ^iUesavoitpouiTées 
bien  avant  par  les  faux  raifonnements  delà  Logi* 
que,  dans  laquelle  iUeftoit  plus  verfé  que  dans  ja 
irraye  Théologie.  Aëtius Diacre  d'Antioche.alia 
encore  plus  loin  que  luy  pour  les  termes  &  la  ma* 
nlere  de  parler.  Il  advança  que  le  Verbe  eftoit  difr 
femblable  au  Père  »  ceque  les  Ariens  n'avoient  ofé 
'^^S'A^'*    dire.  Onnomn^afcsSeétiteurslesAnomoêns.  U 
j icd« ,  fçi-     ^*^"  trouva  en  c©re  d'autre^  qui  fans  nier  »  n v  afc 
voir ,  vi»s     €rmer  que  le  Fils  de  Dieu  fiiift  de  la  même  f  ubîtaiH  , 
Ariens,  Aë-  ce  que  le  Pcre  ,  enfeignoient  neantmoins  Qu'il  il 
tiens ,  &  de.  eftoit  d'une  nature  femblable  »  &  qu'il  n'eftoit  \ 
jxiyAxicns.    point  créé,  ma»  engendré  avant  tousies  Siècles» 
véritable  Dieu  d'un  véritable  Dieu  »  immuable» 
parfait,  très-fage.  On  nommoitceux  cydemy^ 
^  Ariens ,  qui  félon  pilufieurs  ne' fembloient  eftrc 
différents  de  l'Eglife  que  dans  Icsterraes.  Voilà 
pourquoy  quelquefois  lesOrthodoxesQ*ont  point 
..  •  .        .  fait 
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hit  de  dimculfl  de  communiquer  avec  etix.  Je 
li  (Te  à  rHiftûiréËcclefiailiqae  à  raconter  les  trou- 
les  qae  caufa  cMe  malheuretife  doâtine  fous 
Elmpire  de  Cooftantin ,  de  Colttahtius,  &  de 
/alens ,  puis  pftrmy  ksGoths  Scies  autres  Baifaa- 
es  y  qui  rembraflereht  avec  le  Chriûianifme.  Elle 
it  ailembler  dans  refpace  de  vingt  ans,neuf  ou  dix  ^ 
Conciles  de  toutes  les  EgUfes  du  monde»  ou  d'une  ' 
grsittde  partie,  fans  en  compter  un  nombre  infini 
qui  fe  tinrent  dans  les  Provinces.  Nous  touche- 
rons Sommairement  £e  qui  regarde  les  Ëglifes  des 
Gaines. 

.    L»a  définition  duCondle  de  Nicée  qui  fut  lèpre-  Goodlede 
«Bier  des  œcumeniqu!es>les  confirma  dans  l'ancien-  Nlcce. 
ne  doéltine ,  qu'elles  conferverent  fans  aucune  a1- 
;teration,  nydanslefens,  ny  dans  les  termes  juf- 
^qu*à  la  mort  de  Conftantin.  Les  fauteurs  de f  A- 
>  rianilme  s'étant  neantmoinsinfinuez  dans  les  bon- 
-ne^  grâces  de  cet  Empereur ,  firent  l'an  331.  ban- 
;«nir  Euftathius  Evefque  d'Antioche,  &  Saint  Atha-  s,||,t  a- 
nafe  d'Alexandrie:  le  premier  lur  quelque  fuppo-  thaoafeexi- 
iitton  d'impureté;  le  fécond  comme  eftant  per-  kenGauic 
turbateur  du  repos  public,  &empefchantlapai'x  pa;^"°*^' 
•&  ia>reUnion.  Il  fut  relégué  dans  les  Gaulés ,  &  re-  ^Sicû^ 
•ceu  comme  ilmeritoitparMaximin»Evcfquedé 
Trêves ,  qui  eftoitdigne  de  loger  un  tel  hofte.  On 
ne  peut  douter  qu'il  ne  raifbeaucoup  aiïiftdde  fon 
pouvoirauprès  4e  l'Empereur  Conftantin  le  jeune 
.  qui  regnoit  pour  lors  en  ces  quartiers-là  ,à  le  refta- 
k;l>lii\dans  fon  Siege,où  il  retourna  l'an  337.  Le  mê- 
me Saint  ayant  encore  efté  chaffé.pour  lafeçonde 
fois  parla  fadion  des  Ariens  avec  Marcel  Evefque 
■' Ancyre ,  Conftans  qui  regnoit  dans  l'Occident, 
obdi^ea  l'an  347.  fon  frère  Conftantius  d'alfem- 
bler  un  Concile  des  deux  Empires  à  Sardique,ville 
&uée  fur  letconfins  de  l'un  &  de  l'autre  ;  pour  de- 

Y  1  cider 


.1  -.- 


f 


Cotiftan- 
tiuslmii 
y  mprreor , 
poflwJépac 


•  5«8    '  EfioidtlaBiUpêndansles^uiUs^ 
cid«r  ce  différend.  Les  Ëvefques  des  Gaiil< 
.  trouvèrent  »  entre  tntres  Maximin  de  Trêves  J 
çj^jjj,   j,:4out  y  ayant  eftécxamhiéjuridiqueTnent ,  Si 
le  6c  abious! .  Athanafe  8c  Murcelfhrent  abfous  »  &  lesche^j 
'  '  Ariens  condamnez.  Le  Concile  deputa^ers  Cq 
tantius  deux  Ëvefques ,  (Euphratas  de  ColoJ 
.     ta  eftoit  un  )  pour  le  prier  de  faire  exécuter] 
*  jugement  :  Ce  qu'il  fit  incontinent^  rappel 
Saint  Athanafe,  &  le  renvoyant  avecbcauc^ 
4l*hbnaoUr  dans  fon  Ëglife^  parce  qu^tlrecoi 
Ja  calomnie  des  Ariens  quif  voient  voulu  difiài 
Euphratasen  faifant  couler  je  ne  fçayqueHci 
medansf^  chambre. .  ^ 

Quand  cet  Empereur  fut  Maiftre  de  TOcdi 

.auiu-bien  que  de  TOrient,  après  la  mortde| 

frère  Conilans»  il  fe  laiiTa  entièrement  pofle 

les  Aiiens ,    aux  Ariens  parles  impofturesdes  Ëvefques  Va  ' 

icpciiccutc.  acUrfacitts,  ^ircfirint  de  changer  les decifioi 

Concile  de  Nicée ,  &  de  perdre  Saint  Atfaai 

fur  ce  que  fcs  cnncnûs  le  charseoient  decrii 

d'Eftat,  &  d*avoir  voulu  poufler  Conftans  à 

foire  la  guerre.  Ce  fut  alors  que  les  Ëvefques 

thodoxes  furent  chaflez  de  leurs  Sièges ,  bamsj 

perfecutcz  ,  particulièrement  Lihpius  Ev( 

cond'e  de  de  Rome  »&  Ofius  de  Cordouë.  Ce  fut  alon  < 

SitmHchoà  ft  aflembler  tant  deCondlrs:»  quelecommi 

h plufpart     ^g  poftes  &  voiturespub^Uesfutprefquert 

j^rrrif^TTcV les  Ëvefques,  qu'il  comraignokdefen 

\  la  coudam-  a  ces  aiiemblees*  Il  en  fit  tenir  un  entre  autri 

nationdU-  Sirmifch T-an  357.  011  il  voulutaffittcrenpei 

tbaoafc^at   ne.  Qn  y  força  la  plufpart  des  Ëvefques  de  fi| 

*""^^r     la  condamnation  d'Athanafe,  &d'approuvcnmj 

^  àcs  formulaires  que  les  Anensavoientdrefie*  ReH| 

marquez  qu'ils  en  firent  trois  ou  quatre,  quitie; 

convenbient  tous  qw'eh  ce  point ;. qu'ils obiiic^^ 

toientlemotdeC<^yM^7^«ffÀW,  fouspretexte,  dhi 

foicnt»; 
'i 
i 


yufqiiàungniJeCiovh.Liv.lV,    '     KOP' 
foient-ils,  du  trouble  qu'il  caufoit,  &  qu'il  ne 
Ce  trouvoit  point  dans  l'Ecriture  fainte.  Lavio*    • 
lence  de  ces  Hérétiques  &des  rainiftres  de  l'Em- 
pereur ,  qui  fe  rendoient  les  exécuteurs  de  leur  ' 
pafîion,  fut  fi  grande  &  fi^  terrible  ,  quelle  fit 
ployer  la  plufpart  des  Evefques  (orthodoxes ,  m^'^' 
me  les  plus  généreux  : .  Liberius  qui  avoit  déjà 
foufFert  deux  ans  durant  l'exil  &c  ia  depcxfitipn, 
condamna  Saint  Athanafe ,  communiqua  avecles 
iWiens,  ôcfouCcrività  une  de  cer  formules.  Ceft 
ce,que  les  lelez  appellerentfoufcrireàrherefie, 
&  fur  qupy  Saint  Hilaire  pronoQça-anathemeà      ^ 
Liberiu5j  Ofius  même  qui  avoir  prefidé  autant  db  u?^-    L^i^ 
Cooeiles,  qu'on  l'en  nommait  le  Père,  après  une  gi^JJ^Qû^, 
^  longue  refiûance  ^aprè^avoir  eftonné  l'Empereur 

rir  fes  fortes  remontrances,  ayant  elle  amené 
ce  Concile,  fut  vaincu  par  la  rigueur  des  tour-    , 
n»jE^n^,  &  par  la  foibleffe  de  fonâge ,  &  tomÛ'^ 
^ots  tmeplusgcandeiatite,  ayantcompofé  un  fpr- 
Qtulaire  en  faveur  des  hérétiques. 
!  L^'figlife  Gallicane  tefmoigna  plus  de  vigueur  Vigueur  de 
i  en^ceisôccafions,  que  ne'^fit  aucune  autre.  Gons-^^^i»^ 
t  *tîaotius ayant  convoqua  un  Condleà  Arles  pour  ^^^"j* 
1  condamner  Saint  Athanafe,  s*eftoitadvtfé,  afin  4»  Arles,  ôc 
I .  d^embarrafierraffàire davantage ,  d'y mefierauffî  dcBefieis. 
I   celle  des  deaxautres£y^ques,Photin  de  Sirmifch 
\  5EMarccld'Ancyre,quienefFeteftoient'Convain- 
t  -eus  de  quelques  autres  hcrefies.  La  plufpart  des 
'    Êyefques  y  cédèrent  à  la  puiilàncefecuUer^,  èc 
condanufeerent  Athanafi?  ;  mais  pourtant  ne  riole- 
rent  point hrpureté  de  la  Foy,  &  demeurèrent  Or- 
thodoxes, quoy  qu'ilsfufleûtinjuftes.  Paulin  de 
Trêves  fut  le  feul  qui  ne  céda  point  aux  menaces  ,^ 
'  &  fe  roidit  paur  la  défenfe  deFinnocefit:  Ilre^ 
qeut  la  4^fiuition  4uiConcile  en  çequiregardoida 
ÇQs^i^mmtiovk  ÛQ  Photin^  deMàrçcl  ;  mais  ne  > 
.      \       '   >      Y  3     •  lap* 


5ÎO-    EfioiieUWriigimÂamUsGaïuhfl. 
l'approuva  p^  pçur  ce  qui  touchoit Saint  Athana» 
•  fcAulfi  fut-ildepofépar  la  faâion  des  Hérétiques. 
On  ne  mit  point  k  foy  en  queftion  dans  ceCondle 
comme  nos  Ëvefqucs^le  demandoient  ;  mais  bien  ' 
Saint  Hi-     en  celuv  Befiers  qui  fe  tint  deux  ans  après.  Sa- 
bifcdepoi.  turnin  Evefquc  d'Arles  y  ayant  effayé  de  fairc«* 
ifci*  bamii.    cevoir  Terreur ,  Satn^  Hikire  y  r«fifta  fortement 
avec  Rodaniu»£vefque  de  Toulouse.  Saturnin  ir^ 
rite  de  leur  refiihuice  »  anima  H  fortrEmpereur 
qu'il  les  arracha  de  leurs E^fes  >  Scies  bannit eo 
Fbrygie.  . 

Les  aftttresEvefqnes  regardant  le  généreux  exf 
cmple  de  ces  deux-là  »  plûtoft  que  leur  mauvais 
\traitement»  condamnèrent,  au  fortmémedela 
persécution  »  le  formulaire  qu'OilV  avoit4?09r 
pofé,  approuvée  Sirmifch.  On  roit  un  litre  que 
Pbœbadiua  EveToiae  d'Agen  efcrivit  pour  lecom- 
,  batre»  Le  party  ee  la  vérité  efiaat  éBfiitué4efe8 
plus  faar^  défenfeurs  qu'on  a  voit  ainfireteg^, 
ConHantius  voulut  aifembl^un Cooàiiegân^ 
pour  l'opprimer  tout-à^Êut  ;  Et  cet^  aflemUéc 
eOant  trèsldifidle  à  faireli  caufe  M  ti  giandedi- 
Aance  des  dernières  Provinces  de  rOrtènt  ^i^ 
l'Occident  »  il  en  fie  tenir  deux  daas  k  naêiae  aft* 
née  3  cç.  une  à  Rimisi»8c  Vautre  ài  Sdeude ,  com^ 
CoBctles     mandaatàtouslesEvelqucsdesfyrendre.  Ildoo- 


-^  %h  ^^^  fatisfeit  à  fa  volonté ,  &  mfane  a^dUbannfr 

jufqu'à  quinie  de  ^uk  qui  reiifteroient  trop  fort. 
Les  Evcfques  des  Gaules  s'y  defenditentd'abord 
aOezcourageufcmenf;  nfiai^enfineftanttroublcï 
par  le  matrvais  fu^cès  qu'eurent  leun  LegatsàOr 
pris  de  l'Empereur ,  lafiez  parla  longueur  de  c«t 

éloigâeinant,  de  pre(re3&parks^p>ouifuitesduPi«* 


i 


ffet ,  ils  commencèrent  à  fe  relafcher ,  prémkîrc- 
nientunàun,puispartroupes»  enfin  tous  denné- 
rçnt  les  mains,  excepté  vingt  »  dont  les  plùs^fe»-  «çjjfcjje^ 
mes  eftoient  Phœbadios  d'Agen,  &  Servais  dc,^„j<jci^  î 
Tongres.  Encore  cette  petite  bande  fe  laiflk^-elle  prelatt 
après  flefchir  par  lés  prières  de  Taurus,  parles  mî-Gaaiois,  c^ii 
fcres  desEvefques  qui  fouffiroien't  beaucoup  depuis  p»' "a>nw 
fix  mois  dans  cette  espèce  de  captivité ,  ôc  par  Ta-  j^^^^  formu- 
mourde^apaix ,  laqaelleparoifrèitimpoffible ,  S.  icprefque 
le  plus  petit  nombre  ne  cedoit  aii  plus  grand,  lis  Adcane^ 
receurent  doncun  fopnndaire ,  qui ,  à  proprement 
parler ,  n'edoit  pas  Ârien  ;  mais  qui  n'exduoit  pas 
Terreur  d'Arius  comme^îl  Teùtt  falu,  quoy  que 
pour  l'exclure  ils  le  condamnaient  luy  6cfa doc- 
trine 9  £c  qu'ils  définirent  que  le  Verbe  n'àvoit 
point  de  commencement.  Mais  l'Evefque  Var 
lens  uAuH  de  fes  artifices  ordinaires ,  y  idjoufta 
fubtilcment»  ^jtB*  UVtrbe  n* iftmt peint  créature  com^ 
$ne  les  attires  ^eatttres.  Ces  paroles  captieufes  de- 
ftmifoientleiir  décidons  mais  ils^ne  s^en  apperceu- 
lent  pas  dTabord',  &  les  laifferent  pafTer.  é .      . 

L'Eglifc  Gallicane  eut  auffl  quelque  part  au  i,i?i°combat 
Concile  de  Seleucie,puisquc  Saint  Hilaire  s'y  ren-  fortement 
dit  dtt  lieu  de  fon  exil,qupy  qu'il  n'y  iuft  pas  man-  pour  la  vetU 
dé ,  ê^u'il  appuyaft  le  party  de  ceux  qtf  on  appel-  té  au  Conc»* 
loit  demy- Ariens ,  mais  qu'il  eftimoitOrtho-*?**^^*^^"' 
N      doxes.  Les  vrais  Ariens  s'y  eftanttrouvex  les  plu^  ç*  ^Ji"  y  ^^ 
!^      foiblts  en  nombrç ,  n'y  eurent  aucun  advantage  :  Ctpfti^Ki^  ' 
netntmoins  ils  tachèrent  encore  dans  celuy  de  nople.  ^    \ 
Conftantinople  d'introduire  leur  «erreur.  Mais  Hi- 
laire ne  manqua  pas  d^  s'y  trouver  comme  à  un: 
jiwr  de  bataille  pour  leur  tenir  tefte  :  de  forte  qtie  . 
pour  s'en  défaire ,  ils  furent  obligea  de  leTenvby  ei: 
dans  fon  Evefché.  Si  toft  qu'il  fut  de  retour  dan^ 
,    tes  Gaules,  il  travailla  avec  une  ûrfage  modération 
auprès  des  autres  Evefques  ,  qu'il  ramena  ceux 
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d*Aquilée» 


5ii      .  EfiatAUBfilfpcHdoMsksCaukst 
qui  avoicnt  efté  trompez  parle  Concile  de  Rirnî^ 
ni  >  À  fit  confirmera  Foy  ancienne ,«  &  reftablir 
.  le  mot  de Confuifiancielp^i plufîeMrs  Conciles ,  e|i* 
-  tre  autroB  par  celuy  de  Paris.  On  voit  la  lettre  que 
les  Evefques  en  efcri  virent  à  ceux  d'Orient ,  où  Us 
reconnoiffent  la  faute  qu'on  avoit  faite  à  Rimini 
d'y  obmettre  le  mot  *  à'iffence^  &  déclarent  qu'ils 
ont  depofé  Saturnin  d*  Arles  qui  refiftoit  à  leurs  orr 
donnances.  Paterne  Evefque  de  Perigue«z  fut  pa- 
reillement condamné  pour  lemémefuiet;  mais 
cettefentence  ne  fe  pût  exécuter  qu*apres  la  moit 
de  Çonflantius.    Hilaire  eftendit  aufilî  Tes  foins 
juiqu'en  Italie  »  êc  tafcha  de  faire  depofer  Au- 
xence  £vcfque  de  Milan  ,  comme  coupîable  de 
cette  herefie.  Il  offrit  de  l'en  convaincre  devant 
l'Empereur  Valentiman  »  Prince  fort  zélé  pom: 
la  Foy  :  mais  Auxence  meilleur  courtify  que  luy 
éluda  fes  efforts  en  fe  foufmettant  à  recevoir 
tout  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur:  lequel  eftant 
t  rom  pé  par  les  foupléffes  >  refufa  audience  à  S.  Hi* 
laire  /  croyant  que  ce  n'eftoit  ou' un  vain  defir 
de  difputér  qui  le  pouffoit  à  défier  l'autre.    Ce 
grand  homme  mourut  peu  de  temps  après  à  Foi* 
tiers,  eftimé  le  plus  célèbre  Doéleur  dcTEglife 
Latine,  depuis  daintCyprienjufqu^àfon  temps, 
le  Maifire  8c  la  lumière  de  VEglife  Gallicane, 
&  l'invincible  défenfeur  de  la  Divinité  du  Verbe 
Eternel. 

Depuis  fa  mort  nos  Eglifes  fecoururent  enco» 
re  celles  d'Italie ,  envoyant  des  Légats  au  Con* 
cile  d'Aquilée  ,  qui  fut  tenu  Tan  380.  contre 
deux  Evefques  Ariens.  Nous  lifons  leurs  advis 
dans  les  Aâés  qui  nous  en  reilent  ^  &  la  lettre 
de  remerciement  que  Saint  Ambroifeleurefcri- 
vit  aunomdecetteaffemblée.  Depuis  ce  temps- 
là  les  Gaules  ne  furent  plus  tourmentées  del'A- 


Jufquau  règne  ik  tilovis.Lir.  W^  f  r  f 
TÎanifrae,  horfmis  dans  les Protinccsqxi'y  poflc- 
derent  les  Goths  &  les  Bourguignons. 

XX.  Suriusnousa.donnélesAôcsd*unpretcn-  -^     ,  .. 
du  Concile  dfc  Cologne  ,  dans  Idqnels  on  voit  beiefic  "^ 
qu'Euphratas ,  dont  nous  avons  parlé,  Evefqued'Euphratâs 
de  cette  ville-là ,  y  fut  condâmnééc  depofé  parle  fcvcfqucdc 
j'Ugcmeni  de  qriatone  Evefqùes.  Il  paroift  dans^^<>S«*«« 
leurs  opihiorfs  qu'il  cftoit  convaincu  d'avoir  pe-' 
ehé  contre  le  Saint  Efprit ,  çnniantqué  J  b  s  p  s-' 
Cuviis^r  fiift  Dieu  ;  mais  quoy  que  ces  Afteaf 
reffentcnt  affei  l'antiquité ,  toutefois  Severe  Sut^ 
^  pîce,  ny  aucun  autre  n'en  ayant  parlé,  Saint  Je- 
rofme  y  contrcdifant  ouvertement  en' ce  qu'il 

efcrit  contre  Vigiîantius ,  que  la  Gaule  n'avoit 
point  encore  engendré  de  monlhe;  &  cet  Euphra- 
tas  ayant  agi  auparavant  avec  beaucoup  de  cha*' 

leur  pour  la#oyanceOrthodoxe,  quelques-uns     •       ^ 

ont  foupçonné  que  et  Concile  fut  tenu  par  des  * 

"Ariens  fes  grands  ennemis,  qui , comme  vouslV 

rei  veu ,  Iravoietit  voulu  perdre  par  unecalora- 

Tric;  Et  qu'après  on"  y  avoitappoféles'noms  des 

Evçfqucsrelebres  decetemps-Ia.MaisfilesAriens 
■  le  vouloient  fleftrir ,  pourquoy  i'auroient-ils  ac- 

dîfé  d'avoir  nié  la  Dtvinité  jde  J  es  u  s-C  h  ri  s  t  ? 

N'eftoit-cc  pas  leur  croyance  ?  &  fe  fuflcnt-ils         •' 
'eondamnct  eux  mêmes  avec  tant  de  chaleur?  Il 
'Y  a  dotîC^quelque  apparence  qu'il  avoit  ployé  ou-     • 
^  ^changé  d'opinion,  comme  fit  Ofiusdansla  même- 
^caufe,  &  depuis  HyginusdansTaffaire  de Prifcil- 
*  Iran  dont  nous  aHons  parler  * 
'  •     n  s'éleva  un  peu  avant  Tan  380.  une  autre  he-    HcrefTc  des 

refie  en  Efpagnci  ou  plutoft  un  ramas  de  grof-  Gnoftiqncs    * 
"fieres  &  vilaine*  rcfverics ,  &  d'abominables  ou  Prifcii- 

împtiretez.    Le  fond   en  eftoit  le  même  que  ^'»"'^«  ». 
'cefuy  des  Maiiichéens  ;   &  les  prindpales  er- ^"en  eJ^I- 
"reurs;  ^*tl  ^Jt  deux  PrinèhesoH-Bftresfouvtralnr^  gnc, 
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iJÙMCfbDuik;  Umtaiittj}>rit,es-lMtmtre,  tS-Tt- 
ripH*  à*t  efprlti  (^  JtU  Dmimti;  U  DiahU  Prîaa 
£t  trmAïf,  MtttHT  dt  U  chatTts^dtsoaivrucbarMd- 
t*t;  QutHtSMiuiltiuJeMémifiiiJlahttMtlXtu; 
^Hé IttbfirJn  hait  tnivifar tt ttulUoigt <& U Itimif 
ri  V  Jêi  tta^m ,  C  ^  J  x  t  u  i-C  u  k  i  s  t  ÎMil 
woM  OH  mauh  fMtr  Ut  démStr,  Ils  ïdjouAoicnt 
à  ces  cTicuis  :  §^  D'tai  éêfund  en  itm  par  £• 
vtri  citHX  pfffir  t'ixirc'r  daas  ce  mélatm  du  SiitU», 
%:r  ^  ^mt  fartit  iimrpt  tfi  feumifi  imnftpttin 
^.  IlsdéfchdDÎe&t  aufTi  1  ufiec  de  U  duir  comme 
lcsMamdiétti(,6ffeparoientTcspcrfonnesmaricet 
fins  prendre  le  comeDtemeiit  des  parties  Leur 
grande  muime  étoit  de  ne  découvrir  jimaisleui 
fecret^cjurcr&dcreparjurerpourlctenircïclit 
Q^]  ;,oj,  Cette  vilainie  futapportécd'KgyptcenETpagne: 
TiUfliliuj,  Frifcilliao'n'enfutpaslepTemierAijfeur,  maùJe 
#  chcfkplu£CDnlîderable;rcsrichefresJ'oiiéloqueD- 

ce.fes  bonnes  qualiiei  moiàles,&  fa  bdîe  apparen- 
ce de  pieté.  defoi]rieté&  de  modeflie.luy  gagnè- 
rent grandnombrc  de  perfonnes,pirticuIicremait 
du  Icie  le  plus  foible,  quelacuriofité&rincon- 
fiancerendenttoûjoursavide&fuCîepttblcdeDOU-  ' 
veautci,Ily.eutmémç£ 
•         Silvian.quientrerentda 
s' il  ppe  r  ce  nr  qu'ils  efpan  t 
UKCblilii-  nusdcCordoue;iIcndo 

ce  Evêquti.jj.  niaispeuaprèsils'ac  1 

*^t  kur  receut  en  fa  communia 
condimna-  bien  prisàlesramener, 
lioo.  luflanceScfcscompagn 

vantage ,  auhcude  l'ef 

mémorables  difputeseï  ; 

ques  trouvèrent  bon  d'à 

ragcfTcTan  380.  lls'yÇ'>t'''^vaquelques>uosi^ 

ceux  d' Aquitaine,enirc  autiesDdphiiùt  de  Bout* 

-   "  .  ■     '  ■    deani; 


dèaux;  mais  les  Hérétiques  n'y  ofercnt  compa* 
roiftrc.    On  ne  laiflâ  pas  de  procedcrcontic  eux  ; 
les  EveJQues  inftance  ôeSaman,  Scies  Laique$ 
^rifcillM  &  le  Rhéteur  Elpidius  y  furent  con-    Prononcée 
damnez.  On  donna  charge  à  Ithtce  Évefque  d'Of-  |Jg  J^  ^^l' 

fbmiba  danslé  pais  qu  on  nomme  aujourd'hny  les- ngofle.   *  . 
Algarbés,  de  faire  publier  par  tout  ce  deaet,  6c 
de  mettre  Hyginus  horsdekicommimien.  Mais 
cependant  Inftànce  6e  Salvi^n  bien  loin  de  fe  tenir 
pour condamnex, ordonnèrent PrifdllianEvêquc'  .^^**^  •"*• 
d'Avila.  Ce  fut  alors  qu'Idace&Ithace  les  pouNg^^^.^^^^ 
fuivircnt  plus  fort,  &  y  employèrent  laforce&^cdeijuge» 
l'autorité  des  Juges  feculiers  ;  qui  donnèrent  de$.IècttUeift» 
Arrefts  pour  chaUer  tous  les  Seftaiïes,  non  feule- 
menrdes  Eglifes  &  des  villes ,  mais  de  toutes  let 
Provinces.  Inftànce ,  Salvian  &  Prifcillian  ayant  ' 
ainiî  la  chaffe ,  s'en  allèrent  à  Rome  rechercher  la 
protejftion  de  Damafc.  En  paffant  par  l' Aquitaine 
ils  y  refpandirent  leuriîianie,  &  pervertirent  16 
peuple  d'Eaulfe  qui  eftoit  fort  dévot.  Dclphini^ 
les  repouffa  duBourdclois  ;  mars  ils Varrefterent 
quelque  temps  dans  une  terre  d*Ëuchrocia  femme 
du  Rhéteur  Elpidius,  où  ils  enchantèrent  cette    5j|yi,ngj 
raalheureufe  de  leurs  refvcries  avec  fa  fille  Procu-  p^iftiniau 
la,  &  quelques  cfprits  foibles.  Delà eftantfuivis  ont" recours 
d'un  troupeau  de  femmes,  ils  continuèrent  leur  à  Rome  ,  en 
^    chemin  en  Italie  ;  mais  le  Pape  Damafe  ne  voulut  r^"L  j  ""* 
pas  feulement  leur  permettre  Ventrée  de  Rome ,     •     *^ 
ny  Saint  Ambroifç  celle  de  Milan.    Rebutez  par      •    - 
ces  deux  grands  Prélats,  ils  achetèrent  à  force  d*ar-  - 
gent  la  faveur  de  Macedonius  Grand  Maiftre  de» 
offices,  &  par  fon  moyen  obtinrent  des  lettres  de 
l*Empereur  Gratian  pour  eftre  reft^^s  dans  leurs  * 
EgUfes ,  en  vertadcfquelles  ils  s^  flFent  remet- 
tre; Et  deplusilsimpetrerentqueiaconnoiflan- 
ce  de  rafSiire  fut  oitee  au  Préfet  des  Gaules,  6c 
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'^i6k  Efiât]d$  U  Viài^kn  dam  Us  Gauîesi 
cefer^eau  Vicaire  des  ËTpagnes.  Or  comme  à  leur 
tour  il%  pourfuivoient  chaudement  Idace  qui  s'é- 
toit  rtftircà  Trevcs,&  qu'ils  cherchoient  le  moyen 
de  le  prendre  &  de  le  ramener  par  force  erifffpagne 
pour  luy  faire  fon  procès  9  le  bruit  vint  que  le  Ty* 
ran  Maximos  fe  preparoit  à  çalTer  la  mer.  Idace 
fe  refolut  de  l'attendre;  £t  litoft  qu'il  fat  entré 
viAorieux  à  Trêves,  il  s'a4reffa  à  luy  pour  avoir 
juiUce.    Alors  l'affaire  reprit  fa  première  face» 

•Sontame-^^^i^^SOi'^o^Q^^uP^^^'^^^^^^^^c^»  &auVi- 
m X  au  coD*  caire  des  Efpagnes  d'amener  au  Concile  de  Bour- 
ctie  de  Boi-  deaux  tous  ceux  qui  feroient  infeâez  de  ces  er- 
dcwi,  en    rcurs.  On  y  en  mena  donc  plufieursdegréoude 
dcWEm-fo^ce.  Inftance  fut  depofé,  Prifcillian ,  malheu-    1 
pcicor,        reufement  pour  luy ,  en  appella  au  nouvel  Empe- 
reur,  &  le  Concile  eut  fi  peu  de  fermeté ,  qu'il    \ 
défera  à  fon  appel.  Idace  &Ithacefuivifent les  cri- 
minels à  la  Cour,  &  n'oubliant  aucun  moyea 
honneile,  ny  dcshonnefte ,  preflercnt  fi  fort  Maxi- 
mus,  quil  refolut  d'en  déférer  le  jugement  à  la  ,; 
Juftice  fecuiliere.  Cette  refolution  fut  un  peu  dif-  J 
ferée  par  les  advis de  Saint  Martin ,  qui  étoit  vc-   i 
nu  à  Trêves  pour  quelques  autres  afiaires;  mai&    ; 
fi-toft  quil  en  fut  ioni,  les  Evefiques  Magnus&    ' 
Ru  fus  portèrent  Maxiraus  à  l'exécuter.  La  côn- 
Boi  (Tance  de  ce  crime  de  Religion  fut  donc  com- 
mjfe  à  des  Juges  feculiers,  &  Idace pourfuivant 
toûjoursîa  condamnation  de  ces  malheureux,  ne 
LcsFvcf-  ^"^  ^^^^^^  point  qu'il  ne  laviftafTuréc,  Lesprinci- 
quciidarc,  •  P^"^  ^^^  étoicHt  PrifcilHan  qhefdelafcâe ,  Ma- 
&c.  lesy     .tronian  homme  d'érudition  &  Poète,  Euchrocia 
foatcon;    .  femme  du  Rhéteur  Elpidius  qui  étoit  mort  peu 
dfmncrà,  .aup'Aravant.Azarin&Aurelecufcnt  la  telle  tran- 
'^®"'  chee,  &  y||utTesfurenrrelcguezendiverslieiix. 

Ces  fup^ces.inufitez  dans  l'Eglife  Chreftien- 
,ne ,  envenimèrent  \à  play  c  au  lieu  de  la  guérir  : 

"       .     .  ■  'ceux    : 


Jufqt^au  rtgnedê  e/cn/iV.  Liv.  IV.       ^1% 
c^ttx  qui  avoient  honoré  Prifcillian  comme  un 
prophète  durant  fa  vie  »  l'honorèrent  après  fa  mort 
cotnme  un  Martyr  ,.&  le  parti  fembla  juile  contre 
1  equel  il  y  avoit  un  Tyran  &  des  pcrfecutcurs.  Car 
on  pouYoit  appeller  Maximusqui  avoit  ufurpé 
l'Empire ,  un  Tyran ,  &  Idace  &  fes  compagnons 
des  pefftcutcurs ,  puifqu'ils  fui  voient  les  mouve* 
xnents  d*une  fureur  déréglée ,  plûtoU  que  d'une 
conduite  chreltienne.Leur  méchanceté  parut  plus^ 
diaircment  »  lorfqu'on  vit  qu'ils  avoient  pouflé 
Maximus  à  eftendre  cette  recherche  fur  tous  les    ^^^  .   - 
Prifcillianiflesd'Efpagne,  &  qu'ils  vouloicnt  faire  quts  faoguû 
pafler  pour  tels»  non  pas  feulement  ceux  qui  Té-  mifesfont 
toient  en  efiet,mais  quantité  desplus  gents  debien,  ^n  borrou 
car  ils  ne  j  ugeoient  pas  lesHeretiques par  la  doétri-  ?**  J"^  '** 
ne  .mais  par  le  vifage  pafle  &  abatu  :  de  forte  au'ils  qjf  jcJ^J. 
en  jcttcrent  des  foupçons  fur  Saint  Martin  même.  2omiDu-  ' 
Que  de  plus  on  fceut  qu'ils  avoient  tramé  ce  filet,  nient, 
pour  y  envelopper  les  Officiers  de  Gratian,  & 
tous  ceux  qui  etoient  en  réputation  d'avoir  dé 
grandes  ric^efles ,  afin  d'aiTouvir  &  la  vengean-    x 
ce  &  l'avarice  de  Maximus.    Cependant  cette 
pourfuite  fiaite  par  devant  des  Juges  feculiers, 
par  djBSvoy  es  deshoiincftes  &  violentes,  Reten- 
dant à  vcrfer  le  fang,  par  confequent  contraire 
.  aux  règles  de  l'Eglife,  choqua  extrêmement  le^ 
autres  Evefques.  Ils  nevouloientpluscpmmuni- 
qner  avec  des  gents  qui  avoient  les  mains  fanglan- 
tes.  L'Evcfque  Theognode  fiifepara  auffi-toft  de 
la  communion  d'Idace,  &  de  fes  complices,  & 
prononçaouvertement  fcntencede  condamnation 
.contre  eux.  Ithace  fut  dépofé ,  &Nardace,  (je 
rroy  qujl  faut  lire  Idace ,  )  fc  dépofa  luy-mê- 
,me;  maïs  inoijntinent  après  il  tafcha  de  fereftaj-  ' 

•blir ,  &  ceux  de  Jon  party  remuèrent  ciel  &  terre 
.pour  faire  approuver  leur  procédé  par  un  Concile  '; 
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Sit  Efittt  St  la  lUUpûn  dkmS^GéuAsp 
t  pour  cet  effet  ils  portèrent  Maximus  à  conrcr 
quer  plufieurs  Ëvefques  (desProvinces  Bdgiques , 
comme  je  xtoj)  dans  la  ville  de  Trêves.  Or  Saint 
Siiot  Mintii  Martin  adverty  de  ce  nouveau  deffein ,,  £cqu*ils 
VI  àTietci  jivoient  envie  de  ftîre  continuer  cette  injnfte  & 
rfimnciew  cruclle  recherche ,  revint  en  diligence  trouveit 
Mttmi»,    Maximus  nourTen  defboumer,  feauffl^urlay 

Sucémpe-  demander  la  grâce  de  quelques  Officiers  de  Gra- 
•«^'^-tian  qui  étoient  deftinez  au  fui^Iice*  Quand  les 
•*"****?**•  Evefqucs  Courtifans  fceurcnt  qu'il  appirochoit  de 
Trêves,  ils  obligèrent  Maximus  d'envoyer  au  de- 
vant pour  luy  défendre  de  paffer  outre,  s'il  ne  vou- 
loit  venir  av$c  Ufaix  des  Prtîatstyxï  étoient affem* 
blezlà,  c'cft-à-dire,  communiquer  avec  eux.  Il 
éluda  fagemcnt  cet  ordre  en  rcfpondant  qu'il  y  vc- 
noit  avec  la  paix  de  j  i  s  u  «-G  h  r  i  s  t.  Arrivé  le 
foir>  il  alla  faire  fes  oraifons  dans  rEplife,  «le 
lendemain  matin  il  entra  dans  le  Palais  Impérial 
pour  faire  fa  prière  à  l'Empereur.  Ufafchoitfort 
a  ce  Prince  avare  de  rclalchcr  les  confifcanons 
dont  il  fe  fuft  enrichy  par  le  fupplice  desPrifcil-  '  1 
lianiftcs.   D'autre  cofte  ces  Evefqucs  Courtifans 
étoient  çn  grande  allarme,  que  Saint  Martin  u£   .j 
leur  rcfuiaft  ft  communion:  tellement  qu'ils  firent 
en  forfe  que  Maximus  refolut  de  ne  luy  accorder 
fat  quels  "^°  ^^  tout  ce  qu'il  demandoit  ;  finori  à  condition 
artifice  ils    de  communiquer  avec  eux.    Maximus  l'envoyé 
obligeicnc    donc  quérir,  leflate;  tafchedeleperfuadçf ,  le 
Saim  Miitinsûnt  nc  fc  laiffe  point  ffechir  par  fes  raifons,  ny 
^^"J^*  par  fes  careffes ,  l'Empereur  ne  pouvant  rica 
e2.  gagner  fur  luy,  s'emporte  de  colère,  le  quiiclà 

brufqucment,  8c  auffitôt  donne  ordre  qu'on  expé- 
die les  condamnet  pour  leiquels  il  avoit  intercédé;    * 
.  Le  Saint cnayant  euadviseft vivefhenttoucàétfe 
compaffîon,  il  rentre  ville  dans  le  Palais^  quof 
qu'il  M  nuit»8c  promet  à  l'Empereur  de  commit- 

:   '  ni- 


xiiquer  tvcccesEvefques.  Moyennant  cette  con- 
dition 9  il  obtint  la  vie  de  çe%  malheoreux ,  6cle 
l^udemain  il  aififta  à  la  confecration  de  Félix  Eyê-» 
que  de  Trêves  ;  mait  ce  ftitf»nsyfou(crirc ,  corn-». 
me  on  Je  defîroit  de  luj.  A  peine  cette  cérémonie 
.  éjtoit  acheva,  qu^un  feaet  remords  luy  toucha 
le  coBur  »  de  Iny  di^»  qti'il  n'étoit  pai  permis  de 
faire  le  moindre  mal  pour  procurer  le  p!us  grand 
^  ^ien  du  monde*  11  fe  retira  tout  t^ifte  de  celie^i 
coBtagieuxi  Et  comme  il  penfoit  plus  fort  à  ce 
qa*il  avoit  fait»  Dieu  kiy  révéla  par  un  Ange  que 
la  douleur  étoitjufte:  de  forte  qu^l  en  fit  peni- 
.tence,  &:qiiependantfei2eansqu'ilveicuty  Une 
fe  trouva  plus  à  aucun  Cendle. 

XXL  Sur  la  fin  de  ce  trouble  commencèrent    comefl» 
les  conteibitronsde  nos  Eglifes  touchant  la  Prima-  tions  enise 
'    tie ,  ouPrimamté.  Prôculus  Evefquc  de  MarfeiHc  les  tgUfef 
pretcndoit  avoir  droit  de  Métropolitain  danslafe-  àc  iiarfcU-. 
condcNarbonnoife,  parce  qu'il  avoit  ordonné  lés  ^'/'i^.'^^' 
Evcfqu£s  de  cette  Pi^Ovince  *  &  que  leurs  Egîifeis  o^,      ^^"^^ 
avaient  été  de  fcsParpiffes.  Éùxau  contraire  foû- 
tenoient  qu'ellant  d'une  autre  Province ,  il  ne  de- 
voit  pas  les  ordonner.  Quant  à  ceux  d*  Arles  8c  de 
Vienne  ♦  ils  dilpwtoi  eut  entre  eux  touchant  la  Prî- 
.matie  fiir  la  Provibce  Vknn^fe.  Le  premier  fe 
pouvoit  fonder  far  ce  que  Vienne  avpittoûjours 
:été  Mcttopde ,  &i»éteelà|tcniiere  capitale  de 
la  Gauk ,  quand  lerlt6niaînsn*yav<Mcnt encore 
conquis  que  ces  païâ-Ià  )  8e  fur  ce  qu'elle  avoit  re- 
-  ceula  Foy  la  prem  ietie  par  fies  prédications  de  S^rnt 
Crefcent,  Je  ne  fçay  ûueHes  raifons  l'autre  avoit . 
/    ',dç  vouloirprendrelèdcflSM,  ficen*eftpeut  éftrte 
pf    .que  l'Empereur  Conftamîn' Pavoit  relevée^ par 
quelques  prérogatives ,  8c  luy  avoir donnéle  liom  .  ' 

de  Contantine ,  à  caûfè  qif  elle  a  voit  et  ë  honorée 

•       de  la  naiflaïKât  de  (bn  Sis  de  diimenoin  ^tlbxf. 

V  •   i  Poux 


ftcglemeat'Pour  jjitfer  donc  ces  deux  différends ,  on  aflem^ 
4tt  Concile    bla  à  Turin  lesËveTques  lés  plus  proches»  &ldr 


4eitaia4      phis  defintereflez.  Us  décidèrent  que  Pr^oiikfCMH 
fervir^tfin  drMifa^duramfôarfaferfmm',  mais 
am*U  m  paffermt  fpint  sfis  fiêcufittrs.  £t  pour  ceux 
a  Arles  &  devienne  il  fut  dit ,  ^i^  ctlmy  a^sdeu»^ 
fjrpHVêrnt  tp^  fétrviUê  imt  Metropée^  aurmfhê»' 
nmr  de  UfrimautéfitrtoMte  la  Province  ^  fEtlefouvâr 
its  ordimuims;  Vf(puctffBdMnichaumfrenaroitfiin 
élis  EgUfis  iês flêts  frfickes  dtfa  ville;  ^^lesorSsu- 
$Um  qui  avottfU  été  fakti  cwtH  Usfirhses  v/dîde* 
rmnt  »  mais'^^à  l^ avenir  enjitnfemt  flus  defim» 
Uables.  Patrocle  d* Arles  ne  voulut  pas  s'en  teniri 
ce  jugement.  Il  s'étoit  intrus  d^s  cet  Ëvefchépai 
Tappuy  des  puiflaxK:es  temporelIes,après  queû  ac- 
tion ea  avoir  injuftemetft  chafle  rÉyefquelegit^ 
*î?7*^'*     me  qui  fc  nommoit  Héros,  llfcrabb pourtant qu'i 
fJùtïhk^    fut  quelques  années  fans  repiendre  cÈ^ocès  ^  jrf- 
itm».         qa'au.  Pontificat  du  Pape.ZQzime;\mqueI  nous 
avons  des  lettres  aux  Evèfques  des  Gaules  »  ordon- 
nant qu'aucun  desËcckfiaftiques  de  cesFrovinces*. 
là  allant  à  Rame ,  ne  feroit  receu  à  la  comm'Union 
de  cette  Eglife  ,s*il  n'avoit  des  Formates  de  Patro- 
de;  Cétoit  deslêt^re^'Conccuës^n  certaine  forme, 
qui  rendoient  tefmoig^ge'dt;  la.vie9delft  doânns, 
&  de  la  qualité  du  poj:teuri  -£t  qu*«iM:ohfidera- 
tioadc  Trophig^equja^oiitçté  envoyé  dé  Rome 
V*  îi  /#ff«ii«-à  ArleSy  &.dftnt  *  il  piefMWofoiti^ue<)Outtas}cs 
#^'«  Eglifes  des  Gaules  avoiç^t  leceu  la  P07  f  il  joui- 

roit  du  droit  de  MetropQJikain ,  f<dpivraivfri6Q  ufa- 
«  r  I  ,v  gc  (car  il  l'appelloit  ainfl)-dans  lji«Viennoife  & 
^^^  *"^  dans  les  deux  Nap})OB»oire8 ,  &  reti^djoitlajàr 
primautc  .  rifdiâtiôn  qu'il ,  avoit  eue  fur  les  a  utres  Eglifes , 
ititieidcttx  'quoy  qu'elles  fuâenthorâ,4sf<£S^^Qiir^  Ilvou- 
Maiboonoi-  joit  tellement  perfû^dcr  ç^.drvk -des  Evefqucs 

^         ^  d;Adcs  ^qu'il  4it  4?ns>ifl6lptn:e4  QÇW.4e.U  Vi$n- 
'"'..r  '  '  "  noifc 
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Boife  &  de  la  Narbonnoife  II.  que  l'autorité  même  ! 

du  Siegei\po(loliquc n'étoitpasaiïezgrandepour 
le:  changer.  II  tafcha  auffi  de  réprimer  &  de  defli* 
tuer  Proculus  £vefaue  de  MaxfeiUe ,:  qui  mainte^ 
Doit  ce  ^ue  le  Concile  de  Turin  luy  avoit  accordé^ 
&  4e  depofcr  Rufus  &  Pientius  que  cet  Evefque 
avoit  ordonnez;.  Et  il  menaça rudement-Hilaire 
£lve{que  de  Narbonne  »qui  défendoit  les  droits  de 
fa  Métropole  contre  ccluy  d*Arles;mâis  on  ne  voit  n 

pas  que  ces  ordonnances  aycnt  eu  aucun  effet.  Car  . 

&roculu$  demeura  dan&fon  Siège ,  '  nonobûant fk  I 

depolitien  »  &  Piemius  toiit  de  mêmedans  lejSen  ^ 
ayant  été  reconnu  Evelqae  par  Celefti&y  arrière* 
fuccefTeuf  de  Zofioie. 

AJ'cfgarddu  principal  point,  le  Pape  Boniface  • 

vers  Tan  419.  cafia  une  ordination  que  Patrocle 
avoit  faite,  felonrordonnancedeZofime,  dans 
la  première  Narbonnoife,  comme  eftaQt  contrai- 
re aux  Canons  eftablis  par  le  Saint  Concile  de  Ni-{  , 
cée.  C^que  Province ,  félon  ces  règles,  devoit 
dire  foufmifc  à  un  Métropolitain;  mais  il  n*en  '  -^ 

'pouvQit  pas  gouverner  deuxi,&Zofimeenavoit    ^      >: 

•  niisquatrefous  celuy  d*  Ariesw.Celeftin  qui  Aicceda'^^^^^^lJ^. 
à  Botiiface,  confirima  cette  fentence  l'an  418. 8c  or-  ^  Bonifàce* 
donna  qu*un  Métropolitain  feroit  content  d*une  en  cette  af* 
province.  Enfinil  arriva  qu'HilaircfEvefque  d'Ar-:6i«. 

les  ayant  entrepris  fur  le  fondement  des  vieilles 

prétentions»  beaucoup  de  chc^eshors  delaPro- 

'•    vince ,  &  entre  autres  de  depofer  Chelidomusqui 

;    D*en  étoit  pas ,  parce  qu*il  avoit  efpoufé  une  veu- 

;    yeavantfonordHiation,6<:prefidéà desjugements 

de  mort;  le  depofé  pprta  fa  plainte  à  Rome,  oii 

pour  lors  Léon  L  tenoit  le  Siège ,  &  Hilaire  crut 

qu;i]y  devoitallerpourfouftenirfafentence.  G*é-^ 

•  tpit  un  Prélat  d*ém inente  vertu;  maisfoit qu'au 
fond  il  Quft  droit  ou,  noii ,:  la  libertéquc  la  bonne- 
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confcieoce ,  &  le  mdpris  des  du)fe$  du  monde  hcf' 
[  avoient  acquife  »  a'agrea  pa>en  cette  Cour-là  »  il 

parla  trop  hardiment  contre  fadomination  ,  Seli^*- 
^  ié  de  la  longueur  xie  ick  pvQcedûres ,  il  fe  retiii 

ayant  la  fiadu jugement.  Sasmaniere  d'agir  a7aDt 
paru  trop  prefomptnenfe  à  Léon,  il  efcouta  fes 
parties»  8c  non  feulement  caflacean'ilavoitor^ 
donné  touchant  CheUdomus;  mais  le  condamna 
luy-méme  fur  diTerscheft4'attentat,  £clepiivjl  . 
de  tous  fes  droits,  horfmii.de  la  dignité %ifeo^ 
^  pite,  qulillo^raiflaparcompaffion;  Sibienqa*il 

rendit  Vautonté  fur  la  PvoTince  Viennoife  à  Vicii'  i 

njs  iftémca  commeàlaMetrofK)2e.  Udit^ahsfcs 

lettres  9  qja'ille  fait  fuiVant  les  anciennes  règles), 

Et  il  aflute  pour  cxcufèr  Zofimtv  que  ce  Pape 

n'avoir  attribuéce  droit  à  Patrt>cle»aùc  par  un  pri^ 

Tileie  perfonnd.  Il  ftut  croire  qu  il  n*«Toit  pas 

▼enles  ktdies  de  Zofime ,  car  elles  parlent  tout  au-  | 

trement.  L'Empereur  V^entinian  III.  confirma 

IiiiifeflifeencrdBLeon.pai^ttn£dit exprès,  traitaai 

Ce  qnc  fit  le  Hilaire  d'andadeox  itit  violent  :  &  dfc  plUail  o^ 

^y^     donna  que  les  mandements  du  Siège  Apoftdiquc 

ÎSad'i^-    feroienticcens  des  autres Bvefques,  êceuvobli- 

Icfc  gez  d'aller  à  Rome ,  lorfqu*ils  ▼  feroient  appelkt 

en  jugement.  II  afluce  que  ce  droit  ayoit déjà  été  * 

attribuéi  ceSiegenarfes i>eres ^^  &.  il  en  fonde  la 

frimautéfur  trois  éieb  quifont ,  le  Siège  de  Saint 
ierre ,  )a  dignité  de  ta  ville ,  &  les  ordonnances 
du  Concile..  Après  lamortd'Hilaire,  Ravennius 
foa  fucçeffem:  fçadiant  mieux  qtie  luy ,  ménager 
tes  boime^s  gracesde  Léon ,  luy  demanda  le  refta- 
UiiTement  des  droits  de  fon  Eglife  conformément 
il'ordonDance  de  Zofime,ks  autres  Evefc^ues  qui 
i^oientétédiftraitsdefajorifdi^on»  fe  joignant 
afveclu^pourcetterequefteé  L'EvefqucdcVicn-  ; 
nsi  ay oit  pris  les  devants  ;  mais  Leoa,  fans  a? oir 
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égard  à  autre  choïçqu'à  la juftice,  confirma  ror- 
(donnance  du  Concile  de  Twin,  attribuant  à  Vien- 
ne les  quatre  Eglifes  voifines ,  Valence ,  Tarcntai- 
fe ,  Genève ,  &  Grenoble  ,.&Iaiffant  le  rcfteà  Ar-- 
ItM.  Depuis  ce  tcnaps  Léon  &fcsfqcce(rçfi;s<Jnt, 
tefmoigné  ine  affeaioivpaiticiilicre.au^ç  E  vefques 
d' Arles  ;  ils  leur  addreiToientletirs  lettres  pour  les. 
faire  Toiraur  autres  EglifesdesjGîtules,  &  de  plus 
ils  leur  commirent  leur  Vîcanat  dans  ces  Pro via- 
ces  en  certaines  chofcs. 

Il  cft  remarquable  que  lorfque  Léon  ofta  les 
droits-  de  Métropolitain  à  Hilaire  d'Arles ,  il  s*éx- 
cixfade  fcles  vouloir  attribuer,  commed'vmeca- 
lômJtie  que  cet  Evefque  euft  pu  advancer  pour-  ^ 
foule  ver  iesautres  contcc  fes  ordonnances ,  .&  prp* 
tefla  qu'il  n'a  voit  deffein  que  d'empêcher  les  ndft* 
veautez ,  te  d'affermir  davantage  les  droits  de  cha- 
cune des  Eglifes.  Le  Pape  Hilarus  fon  fuccelTeur , ^ 
advouë  en  termes^cjcprcs,  que  c'étoitlefeulbut! 
déh  loy^  de  ^Emper€U^|  fcTuoiquc  preteotioadul* 
Saint  Siegei 

'  XXH.  Pendant  ces  conteitaticHis  »  il  &  forma.    uenGit^ 
itn  toonftfe  ;  je  veux  dire ,  un  Herefiarcjue  dans  vigiiaotH» , 
la  Gaule,  qui  û'^en  avoit  jamais  produit  aucun.  5*^** 4*^,  * 
Cétoït  Vigflantius  natif  du  pais  de  Cominges ,  &.  Co«»»«?' . 
Cnré  dans  rË^êché  <te  Barcelônne ,  comme  Ta  / 

ercrit  Gennadius.  Cet  homme  entre  autres  cho- 
.    fts  trouvoit  à  redire  à  la  continence  des  Clercs,  i»  ' 

TEItat  monalHque  ,  à  lareaonciation  queles  MoK 
nés  fiaifoient  à  touâ  les  biens  du  monde-,  à  Thon- 
Ocur  qu'on  rendoit  aux  Martyrs  &  à  leurs  Reli* 
ques ,  &  aux  au  m  ofnes  qu'on  envoy  oit  en  Jeruja- 

*  îcm;  car  la  dévotion  pour  ces  lieux,  iàints  avoit 
commencé  dès.  ce  temps-là.  H  fema  fe&opinion*^ 

*  dans  h  Gaule  Aauitaoique ,  après  Tan  troisceps 
npnahtç:  mals-elles  n'y  germèrent  cas,  oufurent 

auuji^- 
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fl4.      Eflat  de  la  Rdip^n  dans  les  Gàider'l 
auffi-toft  cftouffées ,  de  forte  qu'elles  fcroient  in-* 
connues ,  n'étoit  le  livre,  que  Saint  Jérofme  ât 
pour  les  combattre..     ^ 

L'Herefîe  des  Pelaerens^  qui  commençai  le- 
vée la  tjffte  peud'annçesaprès»  ne  fiîtpaseilouf^ 
îtt  de  même:  elle  j,erta. de. très-profondes  raci- 
nes, &  s*éftenditbienloindansIés.païs&dansIa 
fuite  des  temps.  Voicy  les  trois  points  capitaux 
dir  cette  hereue:  i.  ^uil  n*j  apointdrpecbéorigU 
»el,  2. .  Qfikn  homme  qmi  a  receu  de  Dieu  laxonmîffancB. 
<^  la  Usmiere ,  fent  acqiterirfi»  amour ,  crfe porter  à 
biêÊ^  faite  fat  lésfiultsfirces  du  franc  arbitre^  fans 
avoir  befoih  d'un  nouveau focours  d'enbaut,  3.  J§lueLL 
trace  de  Jesus-Cârist  ejf  donnée  fdon  Us  merltesC3f' 
hs bonnes Sj^fiiionsqmT ont frecedee.  Cette troiiîef- 
ny  propontion  eutparmy  euxautant  defdbisqu'en. 
avoit  le  nom  de  grâce;  tantofl  ils  la  prenoient 
pour  la  remiffion  des  peckez ,  tantoft  pour  la  per* 
feâion  de  l'amour  de  la  jùilice  9  tantoft  pour  la^ 
délivrance4es.tentations  »  quelquefois  pour  la  pré- 
dication de  TEvangite  9  fôuventpour  la  lumière 
intérieure.,  une  autrefois  pour  lafo7p^f&ite&  la 
connoiflknce  dé  T  b  s  u  srC  h  e  i  s  x  »  pour  foiL 
exemple  8c  pour  (es  Sacrements^ 

Cette  brgueilleufé  doârincéut  pourtrompet-^ 
tes  deux  Moines,  Pdagius  8t  Celé(iius«  le  pre* 
mier  plus  adroit,  plus  rctenU'&plue  poly,.  le  fé- 
cond plus  vif  :&  phis  enlrepr.enant,tousjdeuxpour- 
Tons  de  beaucoup  d'èfprit,  de  doftrinc.  &:d!elo* 

2tience.  Ils  avaient  été  nourris,..&  comme  je  croy  ^ 
toient  nex  dans  les  Iflfes  Bti  tanniquesi ,  foit  en  JSjXf 
Sleterre,. foit  cnEfcoffè,  oudXnsles IllesHebri- 
fes,  oudansrHîbernie,  qu'on  a  nommée  autre- 
fois la  Grande  Efcoffé.  Ils  étoîent  mmbcxdans 
CCS  erreurs ,  en  voulant  comprendre  &  expliquer 
gar  lès  Erincqjes  de  U  ?hilofophic  &  fploale  fen^ 

'         '  com.-!- 
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^tommim ,  les  raifons  &  la  juftice  de  la  conduite  de 
l>ieu  fur  lies  créatures  raifonnables.  Ils  croy oient 
qu'aucun  ircpouvoit  cfftre  iiïjufte  &  coupable  que 
par  le  mal  qu'il  avoit  fait  en  le  pouvant  éviter  j  Et 
de  ce  principe  ils  concluoient ,  qu'un  enfant  qui 
fort  du  ventre  de  fa  raere  ne  pouvoit  pas  eftre  cri- 
minel: &  partant  que  la  nature  telle  qu'elle  eft 
dans  leshommest  étoit  droite  &  exempte  de  cor- 
rtiption;xîcmceneihtd'accamplirtousles devoirs      -    .  . 
que  Dieu  demande  d'elle.  Et  comme  ils  vqy oient  tio^s*qu*u» 
bien  qu'on  leur  bbjeAeroft  qu'elles eJ)oiredoît  tiroicnt  de 
pas  l'amour  de  la  juftice,  qui  eftlafourcedetou-  kurs  priâ- 
tes les  vertus chreftiénnes ,  ils  fouftenoiëHt  qtf el-  cipcs. 
le  la  pouvoit  acquérir  d'elle-même.  Mais  parce 
•que-c'étoit  unepropofition  fort  odieufe  de  foufte- 
Tiir  qu'un  Tiomrae  puft  le  donner  un  bien  qu'il  n'a-  ^ 

voit  pas  receu  de  Dieu ,  &  qui  eft  le  pius  grand 
■de  tous  les  biens ,  ils  fe  contentèrent  de  dire  qu'il 
'le  pouvoit  mériter  s^il  ufoit  comme  ildevoit  de 
ceux  qu'il  avoit  rcceus.    D'abord  ils  ne  propo- 
foient  ces  maximes  qii'à  ceux  qu'ilsen trouvoient 
fufceptibles ,  ou  les  debitoient  fous  des  termes  - 
couverts  &  ambigus,  ou  comme  le  fentiment 
des  autres ,  ou  par  forme  de  queftions  douteufes. 
On  ne  fçaits'ils  commencèrent  à  dogmatiser  dans   . 
les  Mes  Britanniques  :  mais  ils  paffér^nt  de  là  dans 
la  Gaule.  IlnefautpasdirequecefuftavccleTy-^J^<î««ft 
-ran  Conftantin,  au  moins  fi  le  Pelage  dont  parle   *"*^'  - 
SaiiïtChryfoftomeenfonEpiftTeàOÎympias,  eft 
-cduydont  nous  parlons:  car  cette  Epiftfe  eft  de 
l'an  quatre  cents  fix  ou  fept,  &  Ce  Tyran  ne  déf- 
xendit  en  Gaule  .qu'en  408.  11  fe  peut  bien  faire 
.  Tîeantmt)ins  que  Péhge  euft  connu  Conftaiis  fils  de 
<k)nliantin  dans  le  Monaftere ,  &  que  fçachant 
qu'il  avoit  quité  le  froc ,  &  qu'il  étoit  deftinè 
fiicceflfe«r  à  ÎEznpiï*.,  iUyinx  ic^rouvcr  à  Arles , 
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éc  que  foas  fa  proteraonil  dogmatiza  pluslibre^ 
ment  dans  la  ^farboDnolTe•    Il  eft  certain  qu'en 
r«n  409.  Cûnftantin  «yant  fait  fsdx  avec  Hono^ 
Pms  Telt-"^^>  Pelage  pafla  en  Italie, où  il  trouva  Rufin  oui 
gius  cal  ta*  Ic  confirma  dans  fes  mauvais  fentiroens.    Il  de- 
fe,  Ccieftius  meura  deux  ans  entiers  à  B^ome»  &  ^fortitdix 
«oAffiquc  mois  avant  qu'elle  fufliaccagéeparAlaric,  pour 
aller  en  Sicile  >  &  de  là  en  Afrique  ;  Où  ayant  vcp 
Saint  Auguflin  en  paflant»  il  ie  retira  en  Orieati 
mais  fon  compagnon  Celeftius  demeura ,  comme  .; 
je  âroy»  en  Afrique.  Les  plus  ;^igilants  d*eiiue 
les  Faneurs  dcfcouvrîrent  bien^toft  ces  loups  a- 
chez  fous  des  peaux  "de  brebis.  Celeftius  fut  pre- 
mièrement condamné  par  l'Egliie  de  CarthageM 
il  avoit  voulu  débiter  fes  mauvaifcs  denrées,  l'an 
quatre  cents  douze  •  ipuis  par  les  Conciles  de  Car> 
-  •  tnage&de  Milevis^an  quatre  cents  feize.  Cepen- 

«dant  Pelage  penfoit  eftre  à  couvert  en^Paldline 
fous  laproteàiondeJeanEvefque  dejerufalem^ 
qui  fouflenoit  auffiles  Origenides,  dont  la  doc- 
trine avoit  beaucoup  de  rapport  avec  la  flenne. 
Mais  Héros  Evefque  d* Arles,  &  Lazare  d'Aix, 
ayant  éventé  les  mefchants  dogmesque  luy  Bc  Ce- 
leflius  avoient  femez  dans  laGaulç,  fereftdirent 
ç    leurs  parties,  &  envoyèrent  les  chefs  de  cette  ao- 
ruftS^îS      cwfation  aux  Prélats  de  la  Paleftine.  On  affembla 
coocUede    pour  ce  fujet  un  Concile  à  Diofpolis  l'an  quatre 
Diofpolis.     cents  quinze:  mais  les  deux  accufateurs  ne  purent 
s'y  trouver,  Lazare  ayant  été  arrefté  en  chemin 
par  une  maladie ,  6c  fon  confrère  par  la  neceiSté 
de  l'aiSfter.  Ainfi  Pelage  fe juftifia  aifément ,  don- 
nant un  fens  catholique  àquelques-unes  deies  pror 
pofitions,  Scdefadvoiiant  &  condamnant  les  aor 
très,  fpecialement  ces  trois  que  nous  avons  rap- 
portées. Le  Pape  Innocent  mieux  informé  que  cet 
Ëvefques,  desrufe$déPelage,lecoiidaamaayec 

fes 
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Ces  erreurs  l'an  quatre  cents  dUfept.  Dq>uisZo« 
lune  ayant  été  trom  pé  par  les  feintes  foufmiffions 
de  ce  Moine  &  de  CeleftiusfoA  compagnon»  prit 
en  quclqne  façon  leur  défenfe  contre  Héros  &  La« 
K.are ,  &  Uafma  les  Ëvefques  d'Afrique  de  ce  qu'ils 
aivoient  décerné  contre  eux;  Toutefois lorfqu*ils 
luy  eurent  fait  connoifire  la  vérité ,  il  entra  tout- 
Â-fût  dans  leurs  fentiments.  Pelagius6cCeleftius 
s'dUnt  donc  retirez  »  il  les  condamna ,  &  publia 
^ar  toute  la  terre  le  jugetnent  que  le  Concile  d'A- 
£ri|iie  avoit  prononcé. contre  eux.  L'^Ëmpereur 
ïlonorius  le  confirma  auŒ  par  fes£dits;  enfui  te 
-de  quoy  ils  furent  traitez  partout  coramehereti- 
*ques  :  de  fortequ -il  ne  fut  pas  befoin  d'un  Concile  Cette  be» 
œcuménique  pour  achever  delesabatre.  Néant*  ^*"*^''^"" 
aBoins  leur  herefie  fut  depuis  foudrayéeparccluy  conciîc"' 
^*Ephefe  aveccelle  de  Ncftorius ,  parce  que  quel-  d*itphefe« 
^ues  Ëvefques ,  entre  autres  un  nom  mé  Julien  qui 
s'étoit  rendu  celebte  enattacjuant  Saint  Auguftin 
le  Doâeur  de  la  grâce  »  avoient  auffîfoufteiiuk 
pàrty  des  Neiloriens.  ' 

.    Avant  cela  les  Pelagiens  fe  voyant  batus  de  tous 
coftez  par  les  cenfuresde;  Conciles,  des  Papes,  & 
des  autres  Ëvefques,  &  fur  tout  parles'armes 
t  redoutables  du  grand  Saint  Auguftin,  avoient 
•commeneé à  modererjeurs  opinions ,  &  s'étoient 
arreftez  à  cet  article,  ^ueJJiimdonmitUebariUtm   Eftbattipat 
Wferttê  de  lafsy ,  lMmiMev$ncu  di  V homme  ;  o*  qnêfi  Satm  Au^til* 
la  fiy.  étmt  un  dm  de  Dieu ,  H  iefiùfait  sunfremkr  ^in* 
tommenument  au  defir  de  eretre.    Car  leur  orgueil 
indomptable  voutoit  toujours  trouver  dansl'hom- 
meiacaufedeionéleéHon,  &  de  fa  vocation.  Les 
Gaules  quijufques-'là  avoient  été  exen^ptesd'ef-, 
reurs^nefe  défendireûtpastout-à-fait  de  celle-làqui 
étoïtfort  fubtilc.  Il  y  en*  eut  qui  felailTerent  trom- 
per àcette  aj)parence;mais  comme  c*étoit  toujours 

de- 


'<{l8        Êfiai  Je  la  ^légion  dans  les  Gaiâes^ 

deflruire  la  grâce  que  de  rahribuer  aux  niefl'  i-stsm 

tes,  ce  tempérament  ne  fatisfit  pas  TEglife ,  &  âtlei 

Saint  Auguffin  le  combatit  avec  fa  force  ordî-  |  c^^ 

naire.  tons 

Fteftieidc     Quelques 'Preftres  de  Marféifle  &  deccsquar-  \y^ 

MarfcUic      ^ers-là  trouvèrent  la  doârjne  de  ce  Père  un  peu  ^^^g-, 

nouwmla   troprudci  Et  voyant  qu'il  ne  leur  laiflbit  aucim  ^q^^ 

de  fiêuf  cf  •*  ^^^^^^  »  ils  aimèrent  mieux  fe  jetter  dans  cette  opi-  j^ 

.i«.J(^           nion,  ^tMtthûmmeûCéiuserildfiyfins^DleitlaUt^  .j^^^ 

dohnêy^qH^ilfeladonmfknsl^avolrricet^y  qvkfàc  '.^^, 

confentir  aux  condufions  qui  fetiroientdelaSils  \^^^ 

^             rite  contraire  touchant  l'dcdion  gratuite.   Saint  jj* 

Profper  luy  en  'efctivit  une  lettre  fort  cxade ,  te  J^J 

fort  j  udicicufe ,  &  mérita  de  recevoir  de  luy  pour  '.  p^ 

fefponfe  deux  livres  de  la  Predeftination&dela  •^r 

Pcrfeverancc  ;  dont  les  Papes ,  particulièrement  '  ^j^ 

Hormifdas ,  ont  adopte  la  dodrine  à  l'EgUfe  Ro-  .  ^  J 

t^fbfper  l«smaine.  Après  fa  mort  Profper  hcririer  de  fcs  lu^  u 

convainquit,  ^jeres  &  de  fa  fageflc ,  réfuta  les  calomnie»  &  les  Z" 

plaintes  de  ces  Pr«ftrcs-là ,  avec  autant  de  pruden-  ^ 

ce*  que  de  doArine ,  &  s'adrcffa  au  Pape  Celeftin  ,    K" 

pour  arrefter  le  cours  de  leur  mauvailedoé^rine.  ^^ 

.  Celeftin  mit  auffi-toft  la  main  à  l'œuvre ,  &  leur  ..  ^^ 

coupa  pied  par  cette  grande  lettre,  ôh  il  main-  1  ^^ 

tient  la  reputatioh  deSaintAuguftin  contre  fes  ad-  1  J^^ 

verfaires,  fur  les  points  dont  il  étoit  accufé,  ôc  ^ 
confirme  tous  les  articles  oue  les  autres  comba^ 
'toient.  Cequ*ilfait(lexpreuémentquequelques^ 
lins  croyent  que  Profper  en  a  voit  été  le  Secrétaire.; 
comme  en  effet  il  le  fut  des  lettres  de  Léon  I.  con- 
tre Eutydiés. 

Saint  Hilaire  Evefque  d'Arles  avoit  favorifé 
le  fentiipent  de  ces  Preftres;  mais  depuis  la  ref- 

ponfe  de  Saint  Auguftin  à  Profper,  il  s*en  étoit  .  '  ^ 

îcparé^  &  il  n'y  avoit  plus  aucun  Prélat  qui  Tap-  |j' 

puyaft;  mais  feutemeat  quelques  Preftres  i  qui  ,  j  ^^^ 
.        -                                                  *         pour-;  J  ^^ 
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^pT>urtant  n'ofoient  nîre  paroiftre  leurs  fentiments 
St  leurs  plaintes,  que  par  de  fecrets  murmures* 
Caffien  eftôit  le  principal  &le  plus  confiderable  de  Qm  eftok 
tous.  IlavoitprisnaiffanceenScythie,  &apxèf  Caâieiidc 
avoir  long- temps  demeuré  dans  les  Monaftcresi«ï^i««* 
d'Egypte  où  il  avoit  efté  élevé  avec  Saint  Chry  fof- 
tome ,  efloit  paffé  en  Orient ,  où  il  avoit  demeu- 
ré ,  puis  eftant  venu  ehGatd^,  s'eftoit  enfin  ar^ 
relié  à  Marfeille ,  où  il  fonda  deux  Mooaftéres  t  èç, 
compofa  des  livrésfon  utiléspourlesMoinés^danii 
lefquèls  il  tranfcrivit  ce  qu'il  avoit  veù  Rappris  en 
Egypte.  Il  y  en  a  un  touchant  les  Conférences  des 
Pères»  où  il  leur  ftiit  faire  beaucoup  de difcours 
pour  appuyer  fon  fentiment  ;  mais  Profper  le  réfu- 
ta fous  le  titre  de  Collateur  fur  cette  même  ma- 
dère. Il  compofa  encore  un  Poëmetrès-dodefc 
aofli  poly  que  lepouvoitporterl'airdccctemps* 
là ,  avec  quelques  épigrammes ,  ôc  lesrefponfcs 
aux  objcétions  d'un  nommé  Vincent  &  d'autres 
perfonnes  des  Gaules»  &  de  la  coftedeGennes. 
Mais  quelque  eflfort'qu'il  fceuft  faire ,  il  neput  en- 
tièrement déraciner  cette  erreur  de  fon  viyant,elle 
repullula  encore  après  fa  mort.  Le  Copcile  d'O- 
range  acheva  de  Teftoufifer  dans  la  GauleVan  44 1 .  ^S?"*^^* 
comme  firent  les  voyages  de  Saint  Germain  &  de  achève  d^a- 
Saint  I^oup  dans  la  Grand'-Bretagne ,  ainfi  que  botîr  le  Pela- 
nops  l'avons  dit  ailleurs.  Maisil  eft  bon  de  remar-  giamfme. 
quer,qu*cncore^ueropinic)n  de  ces  Preftres  qu'on   ^    -, 
nomma  Stmî-Pelagîins ,  ait  paffé  pour  une  herefic,  „;?!?!!,?*?* 
neantmoms  ceux  qui  l'ont  défendue ,  n  ont  ja-  point  cfté 
mais  elle  tenus  pour  Hérétiques,  ôc n'ont  ^oint  renospôut 
eftéfeparexdel'Eglifc.  Hérétique», 

XXllI.  Si  durant  lescinq  premiers  fieclcs,  les  Les  Saints 
Gaules  furent  la  partie  de  la  Chreftientc  la  moins  Fiéhti. 
troublée  par  les  Schifnîes  &  par  les  Herefies ,  c* e(l 
que  Dieu  leur  fit  la  grâce  de  les  efdairer  falutai- 

Z  re-  ■ 


f 


53^      ^fi^  àe  laBâligm  dans  Us  Cauks^ 
rement  par  la  fainteté»  îk  Dar  la  bonne  vie  de  grau* 
de  quantité  de  vertueux  Prélats  &  de  fages  Ëccle- 
fiafiiques.  Je  ne  parle  point  de  ces  illiutres  Mar- 
tyrs ,  qui  les  empourprèrent  de  leuriang ,  j'en  ay 
déjà  rapporté  les  noms  ;  mais  de  ceux  qui  depuis 
la  ptix  Font  édifiée  par^leur  vie  exemplaire.  L.a 
plus  grande  partie  de  nos  £vefques  durant  les  cinq 
premiers  Siècles»  ont  elle  illuilres  par  leurémî* 
jiente  vertu.   Fûifieurs  £ve£chez  comptent  au 
Aombre  de  Saints  fix  ou  fept  de  leurs  premiers 
Payeurs»  d'autres  huit  à  dix,  quelques-uns juf- 
«qu'à  douze  &  à  quatorze  ;  mais  comme  on  ne  Içait 
que  lesnoms  de  plufîeurs  d*entre  eux ,  &  que  leurs 
Ââes  ne  font  marquez. que  dansk  livre  de  r£ter- 
nité  9  je  craindrois  de  donner  plus  d'ennujr  que 
^'édification  fi  je  les  voulois  tous  rapporter,  je 
puis  bien  neantmoins  remarquer  que  Severin  de  / 
Cologne ,  qui  mourut  à  Qourdeaux,  êc  les  reliques 
y  font  dans  un  fauxbourgqui  porte  fonnpm,  Saint 
ilaximîn  de  Trêves ,  Servais  de  Tongres,  Hiîairc 
dePoitJers,Martin  dcTours ,  Brice  fon  fucceiïeur  « 
Cermain  d'Auxerre  ,  Loup  de  Troyes ,  Mel- 
lon &  Vidrice  de  Rouen  »  Exupere  de  Touloufe , 
un  autre  S^pere  de  Bayeux ,  on  l'appelle  vulgai- 
rement Saint  Spire  »  &  fon  corps  cil  à  Corbeil , 
Gaude  d'Evreux,  Urficin  de  Sens,  Euverte  & 
Aignan  d'Orléans,  René  d'Angers,  fur  lequel  les 
Critiques  difputent  û  c'efi  fon  nom  qui  adonné 
lieu  à  la  croyance  vulgaire  ,  qu'il  fuft  reflufcité 
de  mort  à  vie,  ou  fi  en  effet  ce  fut  un  tel  miracle, 
qui  luy  fit  donner  ce  nom:  Palladius  ou  Palais  de 
Bourges ,  Sidonius  de  Clermont ,  Julien  du  Mans, 
Adventin  de  Chartres ,  Marcellin  d'Arabrun,  Ma- 
mért  de  Vienne  qui  inftitua  les  Rogations ,  &  f^i-. 
caife de  Digne,  lefeulEvefqtiéde  TEglife  Galli- 
cane, qui  aûifta  ail  premier  Concile  de  Nicé^,  y 
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'^fqtiàurfintitCkins.  Ur.pf.       53 1 
%ht  les  plus  connus ,  8c  les  plus  reverei  des  peu-  Saint  Mn* 
^les:mais  particuIiereBient  le  grand  Saint  Martin;  tin  le  plut 
îi  a  paffépour  le  fécond  Apoftre  des  Gaules  >  Dieu  4^"^^^*"*' 
Ta  honoré  d'une  infinité  de  faveurs  dtirant  fa  vie  j  <»««^***^* 
^  mort  a  lofig-tcmps  fervj  d'époque  pour  la 
Chronologie  à  nos  Êfaivains  ;  on  celébroit  fa 
fefte  comme  uùe  des  grandes  feftes  de  Tannée  ; 
r Edifequi fut  baftie  fur fon tombeau,  eftoit un  - 
îify  le  alfeuré  pour  toutes  fortes  de  dïiminels ,  mê- 
ine  en  cas  de  le^é-M^jefté  >  nosTrînces  le  reda- 
inoient  dans  leuf^  plus  grands  befoins  ,  ils  por* 
toient  fa  chape  ou  manteau  daiis  les  combats;  8c 
il  n'y  a  jamais  eu  de  Saint  dans  les  Gaules  à  l'hon- 
'tieur  duquel  oiî  ait  tant  bàfti  d'Eglifes  &  tant  de 
Chapelles. 

XXIV.  La  fafôteté  d'Uh  fi  grand  nombre  de  Efc/i^aîns 
1>ons Prélats  recevôit  un  relief  8cun  efclat  merveil-  Ecciefi'afti- 
leux  deleuréminentedoélrine*  Nos  Eglifesn'ef- *!""<*** 
timoient  point  un  icle  quelque  ardent  qu  il  fuft,  ^*"**5* 
s'il  n'elloit  accompagné  des  lumières  neceïfaires 
pour  guider  lès  peuples*  Mais  autant  qu'ils  avoienr 
"  de  connorflance  par  deflus  lé  vulgaire,  autant  ils 
avoient  de  modeftic  8c  d'humilité.  Ilsrendoient 
leurs  inftruétions  populaires  8c  intelligibles  :   8c . 
quoy  qu£hien  venez  dansles  points  de  la  fuWime 
TheoloM^  ils  ne  compofoientjamais  de  livres,  :Powq«or 
que  lorfqlr il  foîoit  combatreles  berefies ,  ou  quel-  *^  J^  j" " 
que  grand  dérèglement ,  ou  qu'ils  eftbi  ent  obligez  ics  picniLi 
de  fouftenir  une  vérité  importante,  8c  de  défen- siccics. 
dre  un  ancien  ufage  de  l'Eglife ,  ou  de  s'oppofer  à 
quelque  dangereufe  nouveauté:  c'eil  pourquoy 
.  nous  avons  fi  peu  d'Efcri vains  Ecclefiaftiques  de 
ces  temps-là,  outre  que  le  cours  des  années  nous 
en  a  defrobé  ou  caché  quelques-uns.  Ainfi  les  ddux 
premiers  Siècles  ne  nous  foumiflent  que  Saint  Ire- 
né*  de  Lyon^  8c  Saint  Viâorin  de  Poitiers.  Nous 
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.  i'iz      Efiat  de  la  JuUgion  dam  les  Gaulai 

ç '"  &^'     avons  déjà  parlé  du  premier  :  f  oi^r  l'autre  il  ayoit 
v!ûoiin"'    fait  de  commentaires  fur  plufieurslivres  du  vieux 
Teftament ,  fur  rApocalypfe ,  &  contre  les  here- 
fies  de  fon^temps,  mais  il  ne  nous  etieft  rien  de- 
meuré. Saint  Jerofroe^it  qu'il  eftoit^lus  doâe  ea 
_  Grec  qu'on  Latin ,  &  que  ce  qu'il  a  cfcrit^ft  d'un 
ffilepcu  relevé  ;  mais  que  fa  dbdrine  eft  fort  fabli- 
Saint  Hi-     me.  Celle  ^e  Saint  Hilaire  de  Poitiers  rcftoit  cn- 
""^*  core  davantage,  &  fon  ftylc  fort  &«  fide.  Db  plus 

beau  de  ïcs  ouvrageseftceluy  delaTnnité  en  deu« 
Phœbstiiuf*  ^^  \vfxt%  contre  ks  Ariens.  Il  fut  fécondé  dansfes 
glorieux  combats  parPhœbadîusEvefque  d'Agen* 
qui  attaqua  vivement  ces  Hérétiques  par  desli» 
I  vres  qu'on voitencoredanscerecueilqa'onnom- 

\  fat  la  Bibliothèque  des  Pères.  Pourqlioy  oubliè- 

i  5^p^  ^^j^   rons-nous  Saint  Ambroife  l'un  des  quatre  Dçc- 

[        bttjfc,     *   teurs  deTEglife  Latine^  puifque  les  Gaules  ont 
^  veu  fa  naiffance^  &  le  prefage  par  lequel  le  cid 

^  , .        vouloit  marquer  .quelle  feroit  un  jour  la  douceur 

defon éloquence,  &rutilitédefcs travaux.  Car, 

comme  Paulin  fon  I>ifdp]e&  foa  Diacre l'afleure 

\-  dans  fa  vie  qu'il  a  efcrite ,  il  nafquit  dans  le  Pre- 

r  toire ,  fon  pcre  qui  portoit mêmcnom  que luy , 

eftant  Préfet  des  Gaules,  &:  un  eiTain  de  mouches 
à  miel  vint  fe  repofer  fur  fes  lèvres  ,  Iqrfqu'il 
cftoJt  encore  dans  le  berceau.  L'ItaliflÉretiréà 
elle,  6<»a  profité  de  fes  exemples  «&deffs  lumiè- 
res qui  elcîairent  encore  aujourd'huy  toute  TE- 
9cvcre  glife.  MaisSevereSulpice  eft  tcyut  entier  aux  Gao- 
Sui^icc.  les  y  il  leur  doit  fa  naiifançe ,  il  leur  a  donné  fa 
vie ,  &  les  a  illuftréespar  fes^fcrits^  6e  non  moins 
par  un  amour  finguUer  de  lapauvreté&dePhu- 
milité.  Ses  vertus  paroiffent  dans  fes  Oeuvres  :  oa 
%y  'mil  encore  refpirer  l'air  &  le  génie  de  ce  grand 
Saint  Martin  dans  la  compagnie  &  l'amitié  du- 
quel il  s'eftoit  formé.  Il  a  compote  un  livre  de 
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fà  wc ,  deux  autres  où  il  traite  en  forme  de  dia- 
logue dcsMoines  d'Orient ,  ôcde  ce  grand  Saint  ; 
quelques  lettres  où  il  parle  encore  deluy,  &un 
abrégé  de  THiftoire  facrée  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu -au  cinquiefme  Siècle.  Au-  * 
cun  Auteur  de  ces  tiemps-là  n*a  cfcrit  avec  plus 
de  politefle  Sci^usde  pureté  r  plulî^urscroyeiit 
qutu  fotma  fôn  ftyie  finr  celuy  aeSalufte»  quoy 
aii*il  n*en  approche  que  de  bien  loin.  Sur  lu  fin 
de  fes  jours  il  fut  trompé  par  les  Felagiens  ; 
mais  ayant  reconnu  fa  faute^  6c  qu'il  y  eftoit 
tombé  pour  avoir  trop  parlé,  ilfc  condamna aa 
filénce  jufqu*à  la  mt)rt.  Le  Pinpe  Gelafeamis  feï 
Mvres  au  nombre  des  apocryphes  ,  c*eft-\-dir6  , 
de  ceux  qui  ne  font  pas  exempts  d'erreur/  Cefi! 
probablement,  à  caufe  quMmvorifoit l'opinion  sescfcrîts 
des  Millénaires,  qui  s'imaginoientqueles Saints (yfpeas de 
^arrcflferoient  encore  fur  la  terre  mille  ans  après  u  rdvcru 
la  Refurreâion  ,  &  qu'ils  y  mcncroiçnt  à  peu  de»  Mille» 

Eres  une  telle  vie  qu*avoitelté celléd'Adam dans  wiict* 
?  Paradis  terreftrc ,  pour  fe  rendre  capables  d'u- 
ne autre  vie  toute  celéile  de  toute  divine  ,  par 
ce  fécond  eftat ,  qui  feroit  comme  un  milieit 
entre  celuy  dbs  Anges ,  êjc  celuy  des  mortels  » 
êc  comme  un  paflage  d^  l'exil  à  là  patrie.  Cet- 
te imaginàtionr  avoit  plû:  à  quelques  Pisres  do 
FEglife  ,  trompeiK  par  Papias  Dlfciplé  d^s  Apo- 
ftres ,  qui  luy  avoit  donné  cours  par  fimplicité 
plûtoft  que  par  curiofité.    Il  Tavoit  expliquée  ' 
d'une  façon,  un  peu  groffiere  ,  Saint  Irenee  ]% 
rendit  plus  fpirituelle  &  plus  plaufîble  r  maî$ 
-Apollinaire  y  joignit  de dàngereufes erreurs,  éç 
par  ce  moyen  la  rendit  odieufe,  en  forte  qu*oà 
\x  rejetta.    Neantmoihs  on  ne  Ta;  point  con- 
danmée,  ny  prononcé  qu'elle  fùft  entièrement 
contraire  à  la  foy  ;  Et  elle  s'eft  plûtoft  difOpéè 
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534       JSfist  d$  laïMffm  dmnUsGattkt » 
comme  une  ftbie ,  qu'on  ne  Ta  exterminée 
meuneberefie. 

Saint  Jerofme  met  au  nombre  des  Efcrivains 
Ecclefiaftiques  Retice  Evefque  d'Autun  »  dont  il 
cote  des  Commentaires  furie  Cantioue  des  Canti- 
ques Se  un  grand  ouvrage  contre  Novatien  ;  ces 
pièces  font  perdues*  Il  noustefmoigneauffîque  - 
Sabbatius  Evefqoe  des  Gaules  »  il  ne  dit  point  en. 
quelle  ville ,  efcrivît  à  la  prière  d'une  fainte  fille 
un  liv^^p  àù  la  F07  contre  Marcionfic  les  Valenti- 
siens»  mais  Une  &  voit  plus.  Ueft  bien  à  croire 
auffi  que  ViAriceEvelque  de  Rott^n  qui  eftoit  on 
^randPrelat,  &  fort  foigneux  delà  diKiplineEc- 
clefiaftique,  en  cGcrivit  aux  autres  Ei^liles;  mais 
fl  ne  nous  en  eR  rien  refté.  Néant  moms  noua  fçtr 
vous  qu'il  confulta  Innocent  fur  ces  matières  »  par- 
ce que  nous  avooslarelboofe  que  ce  Pape  luy  fit. 
Saint  Eucher  Evefque  dTe  Lyon  a  eftéadfifortce* 
lebre  par  k$  efcrits;  mais  le  tempf  vu  contenu. 
tout»  neH^usenalaiiKquedcttiLlettres,  Tuneà 
un  de  fes  parents  fur  le  mefpris  du  monde  $  Vznxtc 
ï  Saint  Hilaire»  qui  fut  depuis  £vefiiued'Arle9« 

Je  n^ttray  encoreauran^  de  QosËicrivaiasËode* 
aftiques  le  Moine  Cailian ,  ic  Saint  Paulin  £vê-^ 
que  de  Noie  »  quoy  que  le  premier  fuft  Scythe ,  Se 
que  Vatttf  e  foit  mort  en  Italie  »  parce  que  Caffian  c 
efaît  dans  les  Gaules  »  &  pour  les  Gaulois ,  parti- 
culierement  pour  les  Moines ,  éc  que  Saint  Paulia 
y  receut  la  naiflànce-dans  la  viUe  de  Bordeaux. 
Caffian  a  efait  des  livres  fort  utiles  pour  la  vîq 
monaSique  ;  mais lePapeGdafe les a.notez.com- 
me  apocryphes ,  parce  qu'il  y  avoit  femé  fubtile- 
ment  quelque  zizanie  des  Semi-Pelagiens«  Il  corn- 
pofa  auili  îept  petits  livres  contre  Neftorius  à  la 
prière  de  Léon»  qui  depuis  fut  élevé  au  Siège  de 
Saint  Pierre.  Pour  Saint  Paulin»  ilafaitplu^eurs 
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«uvrages  en  profe  &  en  vers ,  dont  les  premiers  fi- 
rent concevoir  à  Saint  Jeroûne  une  grande  opi- 
nion de  la  beauté  de  fan  efprit ,  mais  par  humilité 
ii'negligea  cette  gloire ,  auffi-bien  qu'il  avoit  qui- 
té  fa  femme ,  &  mcfprifé  fes  grandes  richefles  » 
&  tous  les  autres  avantages  que  fit  naiffance  luy 
avoit  acquis  ^  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dîleu ,  &  finir  fes  i  ours  dans  un  Monafterc.  On  ne 
voit  plus  rien  de  6  profctque deslettres  au*il  adrcf- 
fe  à  plofiéurs  Ecclefiaftiques  des  plus  uludres  8e 
des  plus  feints  de  fon  temps ,.  &  ^e  fa  poëfie  que 
quelques  vers  fur  des  matières  de  pieté,  particu- 
îierem  cnt  fur  Saint  Félix  Martyr  Evefque  de  No- 
ie , auquel  il  payoit  touslcs  ans  le  tribut  d'une  pic- 
ceen  versqu'ilcompofoitàfaloiiange. 

XXV.  Le  Chriftianifme  qui  cft  un  entier  déta-  lcsMoIûw. 
chement  des  vanitei  &  des  affeâions  du  monde , 
venant  à  fe  relafcher  en  s'eftendant ,  Tefprit  de 
Dieu ,  pour  conferver  la  véritable  pieté  &  la  pre^ 
mierc  vertu  4estlircfticns,infpira  àquelquesfaintr 
Ôcdevotsperfonnages  de  fe  retirer  descompagnies, 
&  de  fe  recueillir  dans  la  foli  tude.  De  là  eft  né  l'é-   quelle  oc- 
tat  monachal  qui  devroiteftrecommele modèle  cahon  donui 
ctela  perfeâion.  11  prit  naiffance,  félon  Saint  Je- commence  • 
rofrae,parune  telle  occafion.Uh  Chreftien fuyant  ÏÏ^^^l"^ 
la  perfecution  de  Decius ,  &  les  embufches  de  fon    ^ 
beau-frcre  qui  le  vouloir  livrer  pour  avoir  foa 
bien,  s'eftantallé  cadierdansleoefert:  après  y 
avoir  demeuréquelque-teœps,  choi fit  volontai- 
rement cette  retraite  qu*il  n'avoit  prife  que  par 
neceflîté,  Screfôlutd'yperfeverer.  Plufieurs  au- 
tres ,  foit  qu'un  même  fujet  les  cuft  mis  dans  le 
même  eftat ,  foit  qu'ils  fuffem  touchez  de  fon  ^      ^      î. 
exemple,  choifirent  un  pareil  genre  de  vie.  Saint 
Paul  TErmite  &  Saint  Antoinela  pratiquèrent ,  & 
ôuIes  peut  appeller  les  Seres  des  Ermites  f  Toute- 
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fois  quand  Saint  Antoine  commença  fa  retnite»ir 
y  avoit  déjà  plufieurs  perfonnes qui  Vivoient  fort 
retirez  dans  les  villages  &  dans  les  fauxbourgs  des 
vilIes^;  Et  peut-eftre  qu*il  y  en  avoit  de  plus  an- 
ciens que  Saint  Pauly  maisjene  fçay  fi  on  les  pour- 
<î  roit  appeller  proprement  Moines.  Caffien  veut 

rapporter  Tbrigine  des Monaftcres  aux Apoftres., 
^  faire  croire*  qu'ils  furent  inflituez  par  Saint 
Marc»  Se  que  c*ellt  d*eùx  que  veut  parler Philon 
;  dansfonlivredelaviecontemplative.Maisàbien 
examiner  la  chofe  »  il  f^ut  plûtoft  dire  au'il  d^ 
peint  en  cet  endroit  les Fidelles  de  rEgliied' Ale- 
xandrie. En  effetladlftinâionqu^oQ  y  remarque 
des  Miniftres  Ecdefîaftiques  reiTent  plûtoft  YEr 

Ïliie  que  le  Monaftere  ;  Auffi  Saint  Jerofrae  it  fert 
e  cepaflàge  pour  monftrerque  h  vje  monaftîquc 
Siini  An-    cft  une  imitation  de  celle  des  premiers  Chrétiens,. 
fOMf  peuple     Saint  Antpine  fut  le  premier  qui  peupla  les  de- 
lesddcns,    ferts,qui  rendit  cet  eftat  celebrey&  qui  luy  donna 
quelque  forme  &  quelque  difcipline  plûtoft  par 
.  fa  conduite  &  par  les  exemples,  que  par  des  rè- 
gles &  dés  inftituts;  on  voitneantmoins  une  rè- 
gle qui  porte  fon  nom,  IlfemblequeDieureuft 
deftiné  pour  recevoir  dans  la  folitudc  la  pluspui^ 
prtie  de  TEglife  »  quand  le  monde  vint  à  fe  m^- 
'  Ceqx4»£.  1er  avec  elle,  &qu*çllene  put  plus  doigner  ceux  . 
gypteiein-    qui  eftoient  corrompus.  En  peu  de  temps  cette 
fis  de  Mo-    ftinte  iiation ,  ce  peuple  qui  le  pçrpetuc^ûnç  ma- 
d'oalfsVé    ï'i^'^gcs  &  fans  enfantements ,  multiplia  de  telle 
f»3ndeni  dans  foçte ,  que  les  deferts  de  l'Egypte  fe  virent  rempli^ 
r  Oyent  &    déMonafteres  auffi  peuplez  que  beaucoup  de  bon- 
dans  rocci-  nés  villes  ;  Et  de  là  elle  fc  rcfpandit  çn  ndoins  dQ 
"^°^v  cent  ans  non  feulement  dans  la  Paleftinc ,  dans 

r  Arabie,  dans  TAfie  &  dans  ta  Grèce,  mais  mê- 
mtdansritsdie,  dans  l'Afrique  6cdanslesGaa« 

fcs.  Les  plus  célèbres  E vcfqucs  tafçhoicat  d'intro-. 


yuffu'au règne dtCUvis  Liv.  TVl    *Sif 
dùire  cette  forte  de  régularité  dans  l'e^Clergé  du- 
quel elle  avoit  efté  puifée»  6c  pour  cet  effet  ils/ 
mettoient  la  communauté  des  biens»  mais  fans 
différence  d'habits,  Scfans  ai|fteritez  extraordi- 
naires: car  pourlacharteté&robeifTance»  elles. 
eftoient  autantattachées  à  i'eftat  des  Clercs &dans 
un  dcgrt  plus  noble , ,  qu'à  celuy  des  Moines.  La. 
croyance  ordinaire  eftqjueSaintÂuguftin  fut  l'Au- 
teur de  cette  inftitution  de  Clercs  Moines  ,  ou 
Clercs  Canoniques ,  c'eft-à-dire.  Réguliers, qui  Clercs Re- 
^    lui  voient  la.  manière  de  vivre  des  premiers  Chrê-  nilien ,  ou 
W   tiens ,.  Ôc  que  de  l'Afrique ,  où  il  Teftâblit ,  elle  Chanolaffc 
fe  communiqua  à  toutes  les  autres  Egjifes,  par- 
ticulièrement à  celles  de  TOccident.  Neantmoins. 
quelques  fçavants  hommes  ont  remarqué  qu*£u- 
fcbe  Èvefque  de  Verceil  avoit  fait  avant  luyun: 
eltabliflement  femblàble.    Ces  Clercs  Réguliers 
ne  faifoient  pas  au  commencement  un.  corps  à 
part,  comme  ils  ont  fait  depuis,  maïs  une  partie 
du  Clergé.  Nous  en  voyons  encore  des  marques, 
en  quelques  Eglifes  de  France ,  où  ils  ont  des  Pré- 
bendes âcalfiftent  aaChoeur  av^clçs  autres.  Je  di- 
ray  même  ^u'il  y  avoit  quelque  chofe  de  pareil 
dans  les  Gaules ,  fi  Ton  conlider^  ce  que  dit  Se  vere 
Sulpice  du  Monaftere  que  Saint  Martin  eftablit  au,   ^ 
lieu  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  Maire- 
Mouftier ,  car  on  y  verra  plûtoft  la  forme  d'un  Se-  .fJjîS? 
minairc  de  Clercs  que  d'un  Couvent;  Et  aulieu  MonaftcS 
que  les  Abbez  élevoîent  leurs  Moines  dans  le  tra-  près  de  lem 
vail  dbs  mains,6c  vouloient  que  ce  fuft  leur  princi-Egiifes. 
paléoccupation ,  ce  grand:Saihtne  fbuffiroit  dan& 
lonMbnaftere  d'autre  ouvrage  que  celuy  de  l'écri- 
ture qui  fervoit  à  l'inftruétion  des  jeunes gents  » 
)       &  celuy.  de  lapriere ,  qui  contenoit  l'eftude  &  la 
méditation.  A  l'exemple  de  Saint  Martin  plufîeurs 
Évefques  desGaules  avecle  temps  eftabhrent  dés 
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Efiat  de  la  Religton  dans  ks  Gaules  ] 
tonifteres  auprès  cl*eax,  où  ils  fe  retiroientde 
fois  à  autre  pour  fe  recolliger.  On  en  voit  des 
preuves  daûs  la  vie  de  Saint  Germain  d*  Aaxcrre , 
&  dans  celle  de  Saint  Loup  de  Troye  ;  &  l'on  peut 
remarquer  dans  plufieurs  villes  qu'ils  y  ont  fou- 
vent  cnoify  leur  fepulture.  Mais  aufli  ces  Moines- 
là  leur  eftoient  en  quelque  façon  plus  attachez  & 
plus  foufmîs ,  s'il  le  peut  dire  ,  que  le  rcfte  du 
Oergé.  Ceftoit  commeleur  famille  domeftique , 
&  ilsies  âevoicnt  à  la  Qericature  lorfqu'ils  les  en 
iogeoient  dignes^ayant  égara  non  pas  feulem  ent  à 
la  bonne  vie ,  mais  aufli  à  la  capacité.  Car  fouvent 
*  ils  trouvoient qu'un  bonMoineeftoit  un  mauvais 
tes  Clercs   Clerc,  &  avec  le  temps  on  a  reconnu  que  ceux  qui 
iiouiris  dans  avoientefténourrisdans le  monde , pour veu  qu'ils, 
icmonde,    n'en  euffent  pas  ksviccs,  eftoient  plus  propres  à 
lîïfiK^*  rEpifcopat  que  ceux  que  l'on  prenoit  a  l'ombre 
»ac  que  les     ^es  Cloitres.  Severe  Sulpicc  nous  fait  une  eftran- 
jtfoioes»       ge  pcinture.de  ces  Moines,  qui  après  avoir  efté 
0j»       nourris  des  louanges  du  peuple,  des  fiât  erics  àts 
femmeletcs,  &  d'une  vaine  réputation  de fainte- 
té,  avoient  efté  éleveT-àlaClericature.  Il  dit  en 
un  mot  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plusfupcrbeb , 
*  ny  de  plus  voluptueux  que  ceux  qui  d'une  vie  pau- 
vre &  extérieurement  humiliée  paflbieni  à  ce 
degré. 

Or  les  premiers  Moines  du  commencement  vi- 

voient  fculs  &  dans  le  dcfert ,  &  onlesappelloit 

Anachorètes  ouÉrmitesiaprès  il  y  ^n  eut  plufieurs 

qui  fe  rangèrent  dans  un  même  lieu  &  dans  une 

forme  de  vie  commune  ;  à  caufe  de  cela  on  les 

nomma  Cœnobites,  Celuv  qui  lesgôuvempit&. 

conduifoit  s'appeiloit  Abbé,  êc s'il regiffoit plu-" 

t^atce  foi-  ficurs  Monaftcres ,  Archimandrite.  Entre  les  Cœ- 

tcsdc  Aloi-    nobites ,  il  s'en  trouvoit quelques-uns ^  qui  pour 
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autres,  avec  le  congé  de  T  Abbé,  &fcTetiroicat 

bien  avant  dans  lesdeferts,  ou  quelquefois  ils  fe 

renfermoientdans  une  grotte£uu  en  Jamais  fortir. 

Ils  ne  tenoient  aucun  rang  dm%  laHierarchiéyinais*  '^ 

eiloient  purem  ent  laïques ,  ^  on  les  traitoit  conH 

me  tels:  il  faloit  qu'ils  viBflentàrËglife  P^roif- 

fialeaveclepeuplerecevoirlesSapremeotSt  êcils  * 

n'avoient  point  d'autres  PreÛresqucksPafteurs 

ordinaires.    Après  on  leur  accorda  de  pcefenter 

quelques  ux^desleursàrEvèqueDioceuin»  qui 

les  ordonnoit  s'il  les enjugeoit capables»  Maisils 

ne  celebroient  que  pour  leurs  frères  »  &  les  Secu* 

ïiers  n'entroient  point  dans  leur  chapelledurant  le 

Service  divin.  Les  Pénitents  publics  choififlbient 

fouvent  cette  forte  de  vie>  quieotffeteftbitun 

Vray  eilat  dç  penitenceXesMonaftereséftoteut  tu 

commencement  fort  cfloignez  des  villes  5c  des 

bourgs,  &  il  n'y  avoit  rien  de  fi  contraire  à  l'Eftat 

Monachal,quela  fréquentation  du  monde,&l*àp- 

proche  des  lieux  où  il  y  a  voit  beaucoup  d'faom^* 

mes:  mais  depuis  ils  fe  fcmt  logez  tout  au  milieu 

des  plusgrandes  citez^ou  ç>nt  bafty  des  villes  à  l'en- 

toux  d'eux. 

Dans  les  Gaules  j'en  remarque  trois  ou  quatre 
fortes ,  outre  ceux  qui  vivoient  dansles  Monafte-^  jP*  q-ielles 
res  des  Evefques  :  la  première  de  ceux  qui  étoient  en  avoU  /ans 
en  commun  fous  un  Abbé,  la  féconde,  de  ceux  les  Gaules, 
qui  ayant  appris  à  mortifier  leurs  paflionsfous  une 
règle  commune,Scs'eftantéievezà  une  perfeâion 
e]ftraordinaire,fe  retiroient  dans  la  folitude,com- 
me  nous  avons  dit ,  &fefaifoient Ermites;  Ce 
genre  de  vie  edoit  fort  dangereux  pour  ceux  qui 
n'eftoient  pas.affez  avancez  dans  la  vertu  : .  la  troi- 
ficfme ,  de  ceux  qui  vivoient  enfemble  par  petites, 
troupes  de  trois  ou  quatre ,  fans.chcf&fanscon-r 
4aite9  celle4à  eiloit  réputée  fort  imparfaite:  la 
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Y4^  ^fi4t.  iê  U  tifilîpm,  dans  Us  GaàUt^ 
qvLftticïmt  »  de  ceux  qui  yivoient  fculs  dans  la 
ville  à  leur  fantaifie,  oujqui  employoient  toute 
leur  vie  à  courir  de  Province  en  Province,  &de 
Monal^ere  en  Monaflere  »  fous  prétexte  de  viûter 
-  les  lieux  faints»  oulesperfonneslespluséminen- 
'  tes  en  vertu.  Les  fagesn'improuvoient  pas  cette 

conduite  pour  vtn  temps ,  êcpour  desperfonnes 
capables  d*en  profiter  »  comme  &ent  plufieqrs 
grands  hommes  de  ce  temps-là  :  nuis  la  continue . 
en  eftoit  blafmable,  &  la  faifoit  dégénérer  en  li- 
bertinage. Toutefois  Saint  Antoin%dans  fa  règle 
exhorte  fes  Moines  à  la  perfeverance  dans  le  tra- 
vail» dans  lapauvreté&oans  la  pérégrination.  Je 
ne  parle  point  des  Reclus  ou  Inclus ,  il  y  en  avoît 
del'un  êcderautrefexe,  quis'enfermoientfeuls 
dans  de  petites  ceilules  qu-on  leur  bai!iflbit,  oïl 
dans  des  lieux  efcartez,  ou  tout  contre  les  £gli- 
fes.    A  proprement  parler  ,  c'eftoit  une  efpece 
d'Ermites.  On  remarque  encore  dans  la  L07  des 
Empereurs  Valens ,  Valentinian ,  6c  Gratian ,  une 
certaine  efpece  dé gents,  ils fe  nommoient Cûnn- 
nents^  qui  eftoient  foft  adroits  à  vuider  la  booefe 
des  femmes  &  des  fimples ,  &  à  furprendre  les 
jeunes  gents  ;  on  ne  fçait  s'ils  efloient  Moines,  ou 
Clercs,  ou  Laïques,  mais  enfin  c'eftoit de fàwx 
dévots.  Je  ne  parle  point  d'une  infinité  d'autres 
différents  Moines  qu'on  peut  trouver  outre  les 
quatre  efpeces  dont  nous  avons  parlé ,  parce  qu'ils 
n'efloientpas  connus  danslcs  Gaules. 
N*efto-cni      Jl  ne  paroift  pas  que  ce  fuft  unencceffité  pour 
point  obii-    aucune  de  ces  efpeces  de  renoncer  à  leurs  biens, 
poocaT     ^^y  V^^  ^^  Sz\n\s  ks  yexhortaffent ,  leur  re- 
leurs  biens,    n^onfirant  que  fans  ce  deUiflement»  ils  ne  pou- 
*  •  voient  pasfe  délivrer  des  embarras,  desch^rins, 
.  &  des  périls  que  caufent  les  ricbeffes.     Même 
ceux  qui  fortoient  des  Monafteres  ou  delà  folitu- 

de 


1 


'■1 


JufquoH  ngnt de  CUvis.  Liv,  IV.       f4r     *  4 

de  pour  rentrer  dans  le  monde  »  n*en  étoient  point 
exclus,  quoy  que  Ton  confideraft  ce  retour  com- 
me une  prevancation  »  &  le  maniment  qu'ils  eit 
culTent  pu  £iire  demeurant  Moines,  comme  une 
chofé  trèS'dangeteufe ,  quelque  jufte  &  charita* 
ble  qu'il  euft  pd  eftre.  Mais  c'étoit  la  couftume 
&  prefquc  la  règle  de  ceux  qui  embrafFôicnt  TEftat 
monailique ,  de  dlilribuer  leurs  biens  aux  pau«- 
vrcs,.  s'ils  en  pouvorent  difpofer,  autrement  de 
les  quitcr,  fans  attendre  qu'ils  en  fuffent  les  maî-  . 
très.  Neantmoins  quand  ces  Communautez-là  tu-  ' 
rcnt  une  fois  pris  goult  aux  poffeffions  temporel- 
les ,  leurs  Moines  ne  leur  faifoient pas  de  déplaiiir 
dTallef  recueillir  la  fucceffion  de  leurs  parents,  & 
d'en  difpofer  en  leur  faveur. 

Toutes  ces  quatre  efpeces  de  Moines  &  en  tout  Toares  for- 
païs,  vivoicnt  du  travail  de  leurs  mains?  cette  twdeMoi- 
max^jnc  de  Saint  Paul,  que  ccluy  qui  ne  travaille  J**  **'*?i^5!. 
point  ne  doit  point  manger ,  étoit  leur  règle  effcn-  Si»  J^, 
cielle.    Ceux  même  qui  m^ngeoient  fort  peu  , 
ou  qui  fe  contentoient  de  radnes  &  de  fruits  fau- 
irages  y  ne  laiffoient  pas  de  travailler  pour  s'occu- 
per, écquandilsmanquoientdebefogne,  plûtoft 
quc'dXlrp  oiiîft ,  its  défeùfoient  cfellè  qu'ils  avoient 
élite.  Us  travailloicnt  à  toute  forte  de  meiliers  T 
mais  preferoient  ceux  qui  ne  demandoient  pas 
tant  dfe  force  de  corps,  ny  tant  de  nourriture.  Le^  '«^«««n* 

5 lus  ordinaire  exercice  étoit  de  faire.des  nattes  &  toMnlSk 
es  paniers.  Quelques-uns,  mais  en  petit  nom- 
qre  .&  très-parfaits ,  qui  eflant connue  des  Anges 
'^en  des  corps  mortels ,  fe  fouftenoient  miraculett- 
fement  prefqué  fans  manger ,  n'aboient  pour  tra- . 
vail  que  rétude  ou  la  prière  continudle.lls  avoient  ^'*  ^'*** 
tous  en  commun  les  jeufnes,  les  prières,  léchant 
desPftaumes.  Leurs  AbbezregloientteÔcmentla 
prière  qu'elle  puft  nourrir  l'ame ,  &  qu'ils  euffent 
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f4r      Eflût  éU  la  lUUpon  Sans  tes  GaiéKs^ 
le  temps  de  méditer»  6c  de  digérer  la  parole  divi- 
ne. Pour  cela  ils  ne  leschargeoient  point  d'en  ^li- 
re un  grand  nombre  avec  empreflement  ».fçachant 
bien  Qu'elles  n^eu&nt  que  paffé  comme  un  tor- 
Lcuti  habits,  ^cnt  aans  refprit  (ànsyrienlaifler.  Pour  leurs  ha- 
bits ils  n'avoient  rien  de  particulier»  ny  pour  ht 
forme»  nypourreftoffe,  finon qu'ils étoient fort 
modeiles  »  6c  au'ils  ne  changeoient  point  félon  ks 
modes  du  fiecfe:  de  forte  qu'avec  le  temps  ils  fe 
font  trouvez  finguliers.  J'ay  remarqué  dians  la  re- 
^e  de  Saint  Pacome  »  qu'ils  portoient  la  cuculle 
fur  la  tefte^  une  peaudemoutonfurlesefpauleSi 
6c  des  galoches  aux  pieds,  ce  qui  étoit  l'habit  or- 
dinaire des  pauvres  païfans.  Il  y  avoir  prefque au- 
tant de  règles  que  de  Monafteres ,  voire  même 
que  de  cellules  :  mais  les  livres  que  Caffîan  com- 
pofa  ont  fervyd'inftitution  à  ceux  des  Gaulés,  & 
même  à  tout  1  Occident ,  depuis  que  Saint  Benoift 
I^piîtid-  en  eut  inféré  une  partie  dans  la  fienne.  Les  plus  au- 
^o  ^^*^&  torifécs  de  ces  Règles  en  Orient  furent  celle  de 
CBOcciSeat.  Saint  Antoine ,-  celle  de  Saint  Pacorae ,  <:elledes 
'  faints  Pères ,  qui  étoient  Serapion ,  Paphnuce ,  & 
les  deux  Macaires ,  celle  de  Saint  Ba'fîle  »  6c  la  re- 

fle  Orientale.  En  Occident  celle  de  Saint  Cefaire 
vcfque  d'ArleSjde  Saint  Aurelian  fon  arriere-fuc- 
cefleur ,  de  Saint  Fcrreol  Evefquc  d'Ufés,puiscel- 
le  de  Saint  CoIombanAbbé  venu  d'Irlande,eurent 
Règle  de   grand'  vogu'e .  Mais  celle  de  Saint  Bcnoiit ,  qui  fut 
Saint  Benoift  apportée  dansks  Gaules  par  Saint  MauffonDifci- 
a  abfoibé      plg  ^  abforba  enfin  toute^lesautres ,  qvoy  que  d'a- 
2^*?;"  .    bord  elle  y  çuft  été  peu  fuivie.  Elles  comman- 
doient  toutes  l'abftînence  des  viandes ,  le  jeuûie 
pour  le  moins  deur  fois  la  femaine ,  le  filence , 
^  l'humilité,  6clamodeftieentouteslesa<ftions.  H 

n'y  enavoitpas  unequineleurordoânalldefuir 
la  fréquentation  dçs  femmes >  6cla  plufpartleur 
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enjoignoient  de  s'abftenir  de  vin ,  maison  nelés^ 
ea  pût  jamais  fevrer  :  U  falut  que  Saint  Benoifl  leur 
en  accordaft  à  leur  ordinaire»  quoj  quMrecon- 
nuft ,  comme  il  le  ditdansfareg^equele  vinn'é- 
toit  pas  le  breuvage  des  Moines  ILfaut  bien  dire 
que  ceux  de  Saint  Fer4:eol  avouent  la  liberté  d'en 
boire,  puifqu^il  impofe  à  ccQxquis'enyvroient» 
la  peine  de  n'en  goûter  de  troisjouf  Si 

Maintenant  pomrcequieftdesfitlesRclieieuTeSy     yittgtti^ 
nous  avons  veu  qo'ily  avoit  des  Vierges  «nsFE-  ^^J^  ^^ 
gKfe  dès  le  commencement  ^  qui  y  tcnoicnt  un  "!**»••• 
rang  particulier  y  comme  auffi  des  veuves  :  mais 
non  pas  qu'ellesayentembraiTélavieMonaftique 
dans  toutes  Tes  parties,  que  lorfque  les  hommes  syncletiquc 
kur^en  eurent  donné  l'exemple.  Sainte  Syncleti-  futiapie- 
que  fut  la  première,  &legmidSaint  Athanafea  mi«equi 
pris  la  peine  d^eCaire  fa  vie  auffi-bien  que  celle  de  «£13"^* 
Saint  Antoine.    Son  exemple4kttira  incontinent  ntchaL*  "^ 
une  multitude  infinie  de  femmesSc  de  filles,  qui 
fuivirent  Tua  de  ces  quatre  genres  de  vie  monaf- 
tique  que  nous  avons  marquez,  pratiqua  les  mé- 
mçs  exercices  quelcsbommes*.  On  lit  dans  Se-  %ôiw/#«#/« 
vere  Sulpice ,  que  du  temps  de  Saint  Martin  il  y  nnihs  <tp. 
avoit  une  reduie ,  -qui  aima  mieux  fe  priver  delà  peiUrê^t 
veuë  de  ce  faint  Prdat,  qu'elle  bonoroit  extré-  ^Î^ÏÏIL 
mement,que  de  voir  un  homme.Il  y  en  avoit  dans  NoniiwX 
l'Orient  qui  étoient  gouvernées  par  des  Moines  „,!  Eiy^tUn 
dumêmeOrà'e,  comme  ceUetqui  vi voient  fous  ^ifiintju 
la  Règle  de  Saint  Pacome:  mais  alors  les  Moines  v^**^^''> 
étoient  fous  la  conduite  de  TEvcfque  &  de  fon  **""^ 
Qergéi  D'autres  étoientcmiàuites  par  un  Prêtre , 
&  toutess'entretenoientdutravaildeleursmains. 
Dès  le  cinquiefme  Siècle  il  y  avoit  des  Monafteres 
doubles ,  c'eftoàtrdire ,  un  d'hommes  âc  un  de  fcm« 
mesà  codé  l'un  de  l'autre. 
Je  trouve  quatre  Ibrtcsde  femmes  coniàcréesi 

Dkti, 
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«44      B/bt  A  UMiffên  daMsUs^SatiUs;. 
Dieu,  des  Vierges,  des  veuves,  4esfeminesdlesl 
Qercs,  de  d'autres  femmes  mariées»  maisfepa^ 
tées  de  leur  mary  avec  fon  confentement.     Les 
Diacouefles  pouvoient  eftre  piifes  de  ces  quatre* 
genres  :  mais  il  faloit  qu'elles  euffent  pour  le  moins 
quarante  ans;  Et  fi  elles  avoient  leur  mary-,  elles 
ne  pouvoient  eitre  élevées  à  ce  degré ,  qu'il  n'eiÀ 
▼oiiéchafteté. 
gj^  ^        Le  relafchement  fuivit  de  bien  près  la  reforme , 
éucslc»       8c  cet  eftat  de  perfeâion  fut  incontinent  attaqué^ 
mena  qnt  fe  par  quantité  de  deforjdres.  Saint  Jerofme  en  remar-^ 
Jj^J^      ^ue  plufieurs  dans  ces  Moines  qui  vivoientVn  par- 
JJSeiT     ticulier ,  &  fcns  rcnoncepilcurtbiens*  Ildit  qu'il» 
fe  plaifoient  avec  le»  femmes  »  Quîilsdevenoient 
plus  richejs  qu'auparavant ,.  qu'ils  fe  faifoient  fervir 
des  mets  précieux-  dans  des  vafes  déterre,  qu'il» 
avoient  grand  nombre  de  férviteurs    Des  autres 
plus  pauvres  il  dit,  quais- avoient  du&fteikdela 
vanité  :  Qu'ils  tomboient  endemence  par l'ennuy 
de  la  folitude,  par  l'excès  de  la  leétare,  6e  par 
celuy  des  jeufnes  ;  Qu'ils  exerçoient  le  tnfic  fous 
le  nfom  de  Procureurs;  Et  quils  fe  fervoieurde- 
l'apparence  de  dévotion-,  pour  tromper  avec  plus 
jjjj.j^jQ^j,deieureté,  Dans  un  autre  endroit,  illeurrepro- 
vtnité ,  i*by-  ^^^  l'hypocrifie ,  &  l'aSeâation  de  paroiftre  pieux 
Mokk,  U  &  mortifiez ,.  leurs  entretiens  trop  particuliers 
Wndce;      avec  les  vierges ,  les  médifances  qu'ils  Ùfoient  des 
Oercs,.  &leurgourmandife,  ^ui^oit telle,  qae 
les  jours  de  Feue  ils  fe  faouloient  jufqu'à  rendre" 
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Çorge.  Ci  font  eux  y  dit-il  dans  la  troifiefmeEpître 
a  Honorât ,  qui  s  efforcent  d'attraper  les  rtcheffesdes 
Dames  far  leurs  compUùfanas  ^  wl  fint  plus  riekes^ 
efiant  Moines  qu* ils  ne  l*avoie/tt  itlsecnliers  y  qmfius 
JfiSU&vCHMST  ^.efi pauvre,  pMdentphtsde riche/- 
/es  qu'ils  nen  avoient  eu  fous  le  JMble  y  qui  eftle  Prince 
des  richeffihi  Et  tEgUfefiuf^H  de  voir  9puknts  ee/tx 

qui 


JufyuéUi ngtUièCkvîs.  Liv.  IV*       y^ 
^ML  Âans  U  monde  n*efloi$nt  que  des  gueux  c  des  mr^ 

jisrables.  Scvcre  Sulpice  reproche  aux  Moines  des 
Gaulcslagourmandife^  lavanùf,.  Torgueil,  Ta- 
v^rice  ,  la  familiarité  aviec  les  femmes^  princi- 
palement  à  ceux  qui  vivoidkt  feuls  dans  les  vil- 
le s ,  ou  par  petites  troupes  8c  fans  dépendance. 
Klais  ceux  des  Cloiftres  même  devinrent  auffl  va- 
gabonds, hantant  dans  les  maifons  des  Secitlfers, 
8c  fuy^t  leurs  cellules  comme  une  prifon  ;  de 
\  orce  que  le  Concile  d*Ân|ers.qui  fe  tint  l*an  qua« 
tr^  cens  cinquante  deux ,  fut  obligé  de  défendre 

.  q^u'on  les  receuil  à  la.comn>union  s'ils  ne  fecor- 
rigeoient;  Et  douze  ans  aprè;î»çckiy,- de  Vannes     Ceradûfc 
ajouta  qu'il  faloit  réprimer  cette  inconftance,  &  ▼culcntfo 
les  rcfferrer  dans  leur  Couvent  à  bons  coups  de  51S^i"^ 
fouet.  La  reg)e  de  Saint^acaire  ordonne  lamé- commerce 
xoe  peine  à  ceux  qui  vouloiestfortir  dû  Monade-  da  mondé»- 
re  avec  leur  froc,  &  s'ils  perfîftoientàfe  remet-fo»"Kcï*«f« 

tre  dans  le  monde ,  on  leur  rendoît  leur  habit  fe-{**  ^'2* 
çulier.  Ces  defordres  donnèrent  lieu  aux  Abbez  ï^'ià^"^ 
de  i)rendrea]Aemsireprefq)aedefpotique  fur  leur»  couoidc 
Moines,  &  de  les-corriçer  pour  les  moindres  fau^  fbueu 
tes  par  des  jeu&ies  .font  rigoureux,  par  des  morti- 
fications très-fafcheufes ,  conime  de  les  mettre  à 
'\\  porte  du  Couvent  pour  deux  ou  trois  joi^rs  fans 
leur  ffen  donner  à  manger  ^  par  des  coups  deibuë  t 
qu'ils  appelloient^o^j^liPiM ,  lefquellesmontoient 
quelquefois  jufqu'à  trois  ceots,  &  par  plu&eur& 
autres  châtiments  ferviles.. 

Les  premières  peuplades  de  ces  Religieux  fc^i--    ^es^pre- 
t^iires  paffcrent  tfEgypte  danslesifks4elaMedi-  "*"*"  ^*?*- 
tetrannéeXa  Gaule  en  vit  premierenacnt  dans  cel-  SSt^cn  cîvi- 
les  de  Lerins  fur  les  codes  de  la  féconde  Naiboo-  le ,  &  en 
t)oife,&  de  là  dans  fes  montagnes  &  dans  f<(&forefts  qads  paï& 
Qil  il  s'en  efpandit  des  eflains  comme  d'abeilles. 
Lg$Monafi.e.res  duMontJpu^entre  kRojraume  de^ 
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94^         ÉftéitdêîàJSS»tigimdamUsGàiilèsl, 
Bourgogne  &  Allemagne  propremeiit  dite,  ceux 
de  Grinnay  fur  la  rire  droite  du  Rhofne  à  la  veuë 
de  Vienne ,  &  celny  d*  Agaune ,  que  depuis  le  Roy 
Sigifmond  embellit  de  magnifiques  baiîiments,fu- 
rent  fort  célèbres.  Romain  &  Lupicin ,  versTaQ 
quatre  cents  cinquante,  eftaUirent  ceux  du  Mont 
J0U9  &  un  perfonnagc  de  grande  fainteté,  on  le 
nommoit  Jean ,  fut  inftituteur  deceluy  de  Reo- 
maux,  entre  les  rivieresde  Serain  8c  d*Ârmençon, 
nou  loin  d'Avalon  &  de  Semur.  Qovîsledota» 
comme  auffi  celuy  de  Micy  près  dX^rlcans ,  en  fa- 
veur de  Saint  Ëurpice,  qu'il  avoit  amené  avec luy 
de  Verdun;  Etfansdoutequ'ilenfondaplufieun 
autres. 
s^ilspolTe*     A  ré2arddesbien$fond3^po(reflîons ,  laRe- 
doieac  iàt    Rie  de  Saint  Pacome  ne  rouloit  pas  qu*on  en  priH 
bkai  ^Mids»  de  ceux  qu*on  rcccYoit;  celledeCcfaireaucon^ 
taire  permit  qu'ils  y  apportaflent  leurs  biens,  & 
^ue  lotiqne  leurs  parents  mouroient  ils  recueil- 
Iiilmit  leurfttcçeffion  pour  la  donner  auMonaftere; 
ce  qui  monftreaffin  qu'ils  étoient  toujours  capa- 
bles d'hériter.  Dès  le  commencement  ils  s'enu- 
\¥ff^^*  dioient  à  attirer  ♦  les  jeunes  hommes ,  parce  qu'il 
UwsZ^!    hur  étoit  plus  ftdle  de  Jeur  donner  tel  ply  qu'ils 
éUm  tUsni»  Touloîeut,  ^  de  cultiver  à  leur  manière  ces  nour 
tâttéUitmit.   velles  plantes  encore  tendres  &  flexibles.  Ce  qui 
Socrates  hift.  alla  peu,  à-peu  jufqu'à  l^bus  de  recevoir  djcs  en- 
Eccl.  1. 4.      ^Qts ,  &  même  de  les  retenir  pat  force ,  fi  cftant 
'  *  venus  eu  âge ,  ikvouîoient  renoncer  au  MDna«- 

diat. 
a*  ïielifiîon  XXVI;  Tel  fat  l'é(tat  de  la  Religion  dans  les 
des  François  Gaul«$depuis  le  Chriilianifme.  Maintenant  fi  l*on 
*v8nt  lacon-  defire  fçavoirquelîe  étoit  Celle  des  François  avant 
CJovÎjI  la  convcffion  de  Clovis ,  ils  a  voient  plufieurs. 
Dieux ,  comme  tous  les  autres  Gentils  ;  vmais  on: 
ae  voit  point  qu'ils  leur  baûiffent  des  temples,.. 
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ft>k  qu*eftant  toujours  errants  &  courants  d*^* 
païs  à  un  autre  »  ils  ne  fe  vouluflent  point  attacher 
en  aucun  lieu  par  ces  baftiments,fpit  qu'ils  cruffent: 
que  la  Majefte  divine^ui  eit infinie  8c  fouveraine- 
ment  libre  ^^ne  fe  doit  point  enfermer  dans  aucune 
enceinte  de  murailles.  Maisils  s'imaginoient  qu'il 
y  a  voit  quelqucxhofe  de  divin  dans  l'dbfcuritc  des 
efpaifies  foreus ,  dans  Taffieufe  horreur  des  grot«- 
tes  fouderraines ,  dans  la  profondeur  des  puits  les^ 
plus  creux ,  dans  la  hauteur  des  grands  arbres  8c  des 
rochet^  efcarpei  »  dans  les  oifeaux  dont  le  vol  ap- 
proche du  del  I  dans  les  ferpents qui  foyent  la  veué  > 
des  hommes»  êcs'«ilbttcéntfousla terre.  Usfai- 
foieot  leurs  cérémonies  8c  leurs  prières  dans  des . 
haliers  8t  des  buiflbns»  au  pied aun  rocher»  fur  '    '  [ 

lebordd'unefontaineoud'unpuits  Ileflà croire 
«u'aimaot  la  fauconnerie auffi  efperduuient  qu'ils 
nifoieiir,  ils  fe  perfuadoient  aifémcnt  qu'il  j  avolt 
de  fat  Divinitédans  les  oifeauii  qm  y  font  propres. . 
Car  depuis  la  cocruptîoii*  <bi  pedie  origine^  tetc 
lM>mmes  nereconnoiflem  point  de  Dieu  plus  fen- 
libleqtteleurfAntaifie*8cle?irpIaîfir.  *  Sma^^ 

NcMis  n'avons  aucuhes  preuves  qu^  euffent  ■^'"^•^*  ^* 
d'autre^  Idoles  que-ceschoies-U»^  quoyqueChi«-  MCoicot 
tet  coojeAure  que  la  te(le  du  taureau  qu'on  appoint  d*i-    ^ 
trouvée  dau^le  tombeau  deChilderic^  étoitl'i-  doic^,  Ce 
dole  deceRx>y,  Cequ'flyavoitdeplusfupporta-  J»*»»™^.  ^ 
Me  dans  IçuMmpieté,  étoit  qu'ils  ne  facrifioient  âetiaîmcs 
point  de viAimes humaines»  comme faifoient les  humâioes^ 
Saxons  8c  plufîeurs  autres  peuples  du  Nord  »  mais 
feulement  des  at^iihauxv  Quelques  articles  de  la 
I07  Salique nous  monftreat eu'ifsimmoloient des. 
cochons»dont  ily  avoit  grande.  quantitéenToxaa- 
drie.  D'autres  anciens  monuments  nous  font  voir 
qu'ils  confacroient  leurs  viandes  8c  leurs  breuva- 
ges à  Içurs  DieuXi  La  vie  de  Saim  Gai  porte  que 
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«4^  àftât  de  Ui'BMgUn  dân$  Us  Gmiks] 
le  Roy  Thierry  I.  ruina  pn  temple  près  de  Colo- 
gne,f  ctr  ils  avoient  appris  des  Romains  à  en  ayoir) 
qui  Àoit  fort  célèbre  pour  la  guerifon  prétendue 
de  pluiieurs  infirmes,  les  Preftres  y  gravant  fur 
du  Dois  la  figure  de  la  partie  dont  le  malade  étoit 
incommodé  ;  c'étoit  comme  une  efpece  «de  TaliÊ- 
mans.  Ils  n'ont  jamais  eu  cette  crucllo^averfios 
poiu:  le  Chrifiianifme  »  qu*avoient  les  autres  Barc 
bares ,  ny  violenté  les  Chreftiens  dans  leur  reli- 

fion ,  ou  ruïné  leurs  Ëglifes»  ou  perfecoté  leurs 
reftres*  Tant  s'en  &ut  qu'ils  les-ayent  traitez  de 
la  forte  9  que  leRoyChiîderic  eut  de  grandes  dé- 
férences, pour  Sainte  Geneviei^e.  Lefeulexem- 
Vitneols    Pl^  ^^  violence  que  nous  trouvions  en-  leur  en* 
nVncjanuif  droit  ».  c'eil  du  Roy.  Qoyis  du  temps  qu'il  étoit 
Mrfecuté  les  encore  Pa^cn.;.  il  chafia  les.Chreflien^  deTourr 
Chiefticas*   ^^y ,  mais  ce  fut  par  unnaotif  de  politique ,  non 
pas  de  religion  ^  à  caufe  qu'ils  favorifoien^  Sia- 
^usfon  ennemy.  Durefteds^islamémeguerft 
*  ileuttantdeconnderationpourunEviefque,qu'fl 
\vif  fit  rendre  un«  vafe  fiicré  que  fes  gientsavoient 
pris  dans  fon,  Eglife;  Et  fi  Saint  Remya*eûftpsi$ 
eu  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy ,  il  neFeuft 
pas  apj>ellé  pQur  fe  fûre  inftruire.  Je  n'oferoispas 
afliirer  qu'il  ait  eftéle  premier  Roy  Chreflien  par- 
my  les  François,  puifquc  Cararic  &  fon  fils  Té- 
toient,  &  qu!il  les  fk  tonfurer.    Du  mcûnsileft 
confiant  que  plufieurs  de  cette  nation  a  voient  re« 
ceu  le  baptefme  long-temps  ayant  luy.  Sa  fœut 
même  ,  celle  qui  s'appelloit  Landechilde ,  étoit 
cbreiliennc.quand  il  te  bapti:^;Et  â-nous  remoi^ 
tohs  plusbajit  y  il  n'eilpasaoyablequedêtaDtdt 
Seigneurs  &  Princes  François  qui  avoient  eu  des 
chargés,.  &  des  plus  grandes  fous,  les  Empereurs 
de  la  race  de  Valentiniarï  &  de  Theodofe ,  il  n'y  en 
ftuft  plufieurs  qui  fuiviflent  la  religiondes  Princss 
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qti'ils  fervoient.  Au  moins  eft^il  confiant  que  dés  H  7  en  tfoft 
Tan  quatre  cents  feptante  on  environ ,  il  y  avoit  un  JÎJîSS."  ^ 
Arbogaftc  Comte  de  Trêves ,  &  un  Ottriobaudes  jjjjj^^^ 
Abbé  y  qui  nous  font  connus  tous  dçux  par  les  let- 
très  de  Sidonius,  &  le  fecooKi  encore  par  une  let- 
tre d'Aufpice  Evcique  de  Verdun.  C'eft  tout  ce 
que  J'ay  pu  trouver  de  la  Religion  des  François 
«v»it  le  baptefme  de  Qovis. 

XXVII.  Les  lettres  &  les  fciences  ajrantquel-    i^  lairci 
que  chofe  de  divin ,  &  une  eftroite  liaifon  avec  *  ï«fâ«n. 
la  Reliçion ,  il  faut  maintenant  que  nous  voyions  -„*  •  ont*"* 
en  quel  eftat  elles  étoient  dans  les  Gaules  durant  excellé  daas 
les  cinq  premiers  Siedes.    Plufieurs  autres  ont  le  Gaules, 
dit  autant  qu'ils  l'ont  pu  >  quelles  furent  les  eftu- 
des  &  les  efcoles  des  Gaulois  du  temps  de  leurs      >        ' 
Druides  ,^&  d'ailleurs  cela  n'eft  pas  dja  fujetprc-  cfuioU  foS 
fent.    Je  remtrqueray  feulement  que  de  leur  lesotuïdta. 
temps  il  y  eut  plus  de  Pfailofophie  6c  de  Théo- 
logie :  &  de  cc4iiy  des  Romains ,  plus  de  Rhéto- 
rique, de  belles  lettres,  &  de  Jurifprudencc. 
Que  les  uns  &  les  autres  aimèrent  laTpoëfie,  mais  Leat  po^fi^' 
que  les  Druides  la  vouloient  fublime,  forte  &  > 
•genereufe ,  pour  dianter  les  myfteres  de  leur  Re-  ^ 

ligion ,  pour  expliquer  les  fecrets  de  leur  Philo^ 
fephie,  de  pour  célébrer  les  adions  héroïques  de 
ceux  qui  combatoient  pour  la  patrie ,  ou  paùr  la 
gloire  :  6c  qu'au  Contraire  fous  les  Romains  elle 
s'effemina ,  6c  defcendit  à  la  foble  »  aux  plaifirs ,  6c 
à  la  bagatelle. 

•Le  laborieux  Auteur  qui  a  efcrit  THifloire de    x^  sq^ 
rUniverilté  de  Paris,  mère  de  toutes  les  autres  les,  ou  ao^ 
de  l'Europe ,  a  fort  bien  remarqué  qu'il  y  eut  de  dcinics  c©- 
celebrcs  Efcoles  à  Marfeille,  à  Lyon,  à  Befan-  {^gi!?' 
con ,  à  Autun ,  à  Narbonne ,  à  Touloofe ,  à  Bor-  ^ 

deaux ,  à  Poitiers,  à  Clermont.  Il  eft  à  croire 
q«llyenavokdem(BMdansIespandesviUc$des  " 

tu- 


■^ 


^^o     Ëfiai  de  la  IbMpm  àms  Us  GûuUii 
autres  trois  Lyonnoifes  >  comme  à  Sena»à  Rou^&> 
à  Tours.  Je  n'oferois  pas  en  dire  autant  de  celles 
Celles      ^^^  Germaniques  &  des  Belgiques ,  finon  de  Tre- 
*'d*Autunpaf  ^es&deReims.  On  tient  que  les  Efco^esd'Aatun 
MiDnHàu.  étoient  de  rinftittttion  des  Druides^,  (kbaûiesfur 
un  mont  qui  eft  proche  de  cette  ville  »^  fe  nommé 
Mufeniê      encore  Montedni.  Pour cellcsdeMarfcille,  ilcft 
fouicc  de'    certain  qu'elles  furent  ellablies  parla  Colonie  des 
f  leique        Phoccnfes  ;  qu'elles  devinrent  plus  célèbres  &  plus 
toutes  les      fréquentées  que  celles  d'Athènes  niéme  ;  Et  que 
^^^^^         de  là  s'eftaut  efp^du  ime  émulation  8c  lin  amour 
des  belles  connoiflfances  dans  toutesles  Gaules , les 
plus  grandes  villes  tirèrent  des  Profefleurs  de  ce 
Lycée  comme  d'un  Séminaire  irès-fertile»  poùï 
faire  de  pareils  eflablifletnents. .  On  enfeignoit 
prcique  en  toutes  la  Philofophie  ;  la  Médecine^ 
les  Mathématiques ,  l' Aftronomie  ;  mais  avec  plus 
de  foin  &  plus  d'honneur  la  Jurifprudence ,  la 
Grammaire  »  la  Poëfie ,  8c  la  Rhétorique ,  comme 
plus  agréables  pour  laibcieté,  &  plus  utiles  dans 
le  commerce  ordinaire  du  monde. 
Leurs  ?ro-     E"tre  un  nombre  infiny  de  fçavants  maiflreç  en 
fedeurs  ce-    toutes  fortes  de  difciplines  qui  fe  firent  admirer  à 
kbies.  Marfeille>  on  remarque  Crinas  qui  Icpreipicry 

enfeigna  la  Médecine  du  temps  de  l'Empereuir 
Claudius,&  fut  fui  vy  de  Carmide  &  de  Demofthe- 
ne  dans  cette  même  profeffion-,  Py  theasqui  étoit 
connu  de  toutes  Iq  nations ,  &  qui  les  faifoit  coa- 
noiftre  par  la  Géographie ,  Caftor  gendre  du  Roy 
Dejotarus  que  fon  heau-pere  fit  mourir  avec  fa 
femme ,  Menecrate  g^and  Jurifconfulte ,  Stace  de 
Toulon  Rhéteur ,  Petrônius  Arbiter ,  que  jamais 
homme  de  bien  ne  fçauroit  nomihçr  fans  le  con- 
damner ,  pour  avoir  faly  la  pureté  de  fon  ftyle  par 
des  impuretez  abominables ,  Trogue  Pompée  qui 
efcrivit  l'Histoire  univeifeUe  dont  90us  n'avons 

plus 
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^us  qiie  l'abrégé  fait  par  Juflin ,  &  cet  excellent 

E^havorin  ^latif  d'Arles  »  confommé  en  toute  forte 

de  littérature  auili  bien  qu'en  Fhilofophie  »  dont 

.Àulu-Genefut  le  difdple&  l'admirateur.  Long*   - 

temps  après  durant  le  quatriefme  Sitscle  du  Cbrif-  | 

tianifme  on  y  voit  Latinus  Pacatus  Orateurfort  t 

-dilert ,  qui  prononça  un  panégyrique  à  l'honneur 

de  l'Empereur  Tkeodofe  dans-fe  Sénat  de  Rome  ; 

P  uis  dans  le  cinquième,  Salvian  qu'on  peut  appel-  • 

1er  le  Jeremie  de  fon  Siede,  &  Gennadius  tous 

deux  Preftres;  Comme  auffî  SaloninêcViâorin 

tOifciples  de  Salvian,  *  Cefarius  £vefque  d'Arles  '^  àuCtfiiirê» 

.&  Avitus  de  Vienne. 

Dans  celles  d'Autun  qu'on  nomma  lesEfcoles    ceux 
Meràanès^  fleurirent  les  deux  Eumenius  Rhéteurs ,  d'Aucun. 

-ay eul  &  petit-fîls ,  qui  tous  deux  les  gouvernèrent. 
i^e  premier  mourut  quand  lesBajgaudes  les  deilruiv 
rirent.  Lftfecond  fort  en  faveur  auprès  de  Conftan- 
tius  Chlorus,  ôc  l'un  des  prindpaux  Offidersde 
Ton  Palais ,  prononça  un  panégyrique  que  nous 
avons  encore-,  à  la  louange  de  cet  Empereur  qui 
les  a  voit  reparées.  On  voit  dans  cette  pièce  quçles 
portiques  &  les.gaîeries  y  étoient  ornées  des  car- 
tes géographiques  de  toutes  les  terres  de  l'Empire.  V 

Les  Efcoles  de  Narbonne  fe  pouvoient  glorifier  Efcol»  4e 
d'avoir  vu  dansleurs  chaires  parmy  un  grand  nom-  Nubouae; 
bre  d'excellents  maiftiies ,  un  Votienus  Montanus 
ProfefTeuren  Eloquence,  que  l'Empereur  Tibè- 
re relégua  dans  les  liles  Baléares,  pour  avoir  parlé 
de  luy  trop  librement;  TerentiusVarrocontem-r 
porain  de  Çiceron ,  &  Poète  célèbre ,  qui  fitun 
Poëme  intitulé,  les  Argonautiaues  ;  Exupere  Pro- 
fcffeur  en  Rhétorique  ;  &  les  deux  Confencespe** 
re  j&  fils.  Exupere  fut  Précepteur  des  en&nts  de 
Dalmatius>  fils  d'Annibalian  qui  étoit  frère  de 
Conllantin  le  Grand  >  Se  par  leur  aedit  obtint  lo 

gou- 


1 


If  ^1        Éjlat  dp  la  Religion  dans  UsÙàuUi  i  ' 

gouvernement  d'Efpagnc.  Confcncc  le  perè  àvdfc  i 
efpoulé  h  fille  de  Jovin  grand  Maiftrè  de  la  Ca va^ 
Icrie  ôcConful.  Dans  cette-même  Ëfcoleavoiest 
été  hiftniits  les  Empetéun  Carimis^Sc  Numerîa^ 
nus  fils  de-l'Ëmp^eur  Carus,  dont  le  dernier  né 
fit  pas  moins  d'honneur  aux  lettres  par  fon-érudi- 
tion,  que parfa pourpre,  ôcnetintpas à  moindre 
gloire  la  lia tuë  que  le  Sénat  luy  drefla  à  titre  d'élo- 

auence  dam  la  Bibliothèque  Ulpiànc  >  ^ae  le  nom  . 
•Augufte^  de  vainqueur. 
.  ilcoîwde     Touloufe,  ville  partitrûlicretoferit  confacréei  \ 
ToulouKî    Pallas,  peut-eftre  pkrce  qu'elle  eultivoit  les  ao^ 
^^         blés  exercices  de  refprit.fe  vante  qu'une  fille  vier- 
ge comme  cette  Déefle,  Bc  nommée  Qemence,d6   : 
la  noble  maifon  des  Ifaures ,  inflitùa  le^  Jeux  Flo- 
raux. C'étoJent  des  prit  de  pocfie  &d*doquor- 
ce ;  ilVy  en  donneeneore aujourd'hui ,  mais fciF'   , 
lementpourlapoëfie.  Jefçayqu'ilyad^grandcs  - 
raifons  qui  foftt  douter  delà  vérité  de  cette  tradi- 
V  tion,  nous  en^^pourrons  parler  ailleurs.  Quoyqu*8 

en  foit ,  il  eil  certain  que  dès  ces  temps-là  il  y  avoit    \ 
de  célèbres  Profcffeurs  dans  l'Académie  deTott-  ' 
loufe.Aufone  fti  t  mention  entre  autres  d'un^mi- 
lias  Arborius  fon  onde  maternel,  d'un Exupert    | 
tfui  eft  le  même  dont  nous  avons  parlé ,  &  d'un  Se- 
datus,  tous  trois  irifignes  Rhéteurs.,  Le  dernie!r'  ' 
étoit  natif  de  Bordeaux ,  &  fa  ihtuë  s'y  eft  coff^ 
fervée  jufqu'à  ces  derniers  temps, 
fefcoles  de     Le  même  Aufone  nousa  laifféaudî  les  noms  6e  ' 
Boidcaux.     les  éloges  dé  ceux  qui  ont  enfeigné  à  Bordeauxî 
On  y  remarque  celuy  de  MinerviuTs  auquel  il  don» 
ne  le  titre  de  fecotid  Quintilien ,  ceux  d'Alethius  >  ; 
deProaerefius,  &d*AttiusPateî-a.  Unommecé 
dernier  le  puilTaiit  maiftre  des  Rhéteurs.    Mais 
fkMRcfittc    Proaerefîus  qui  ptofcffoit  du  temps  dcrEmpereut  . 
Conftantitts  i  fut  le  plus  illuftre  de  tous/  Il  avdi  * 

tant 
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tant  d'admirables  qualitêx  d*efprit  5c  de  corps>qiie 
r  Empereur  l'ayant  envoyé  à  Rome  »  comme  le 
plus  rich^refor  de  Ton  Empire ,  les  Romains luy 
dr.e  (Terent  une  ftatut  de  bronze  de  hauteur  natu- 
Telle  avec  cette  infcription ,  Rome  la  Reine  des  Rois 
au  Roy  de  ^ Eloquence,  daint  Jerofme  fait  auiB  men« 
tion  des  Orateurs  Âlcirous  &  Helpidius ,  ou  Del- 
{>hidius.  Ce  dernier  fouffrit beaucoup  de  traverfes. 
durant  fa  vie ,  ayant  efté  accufé  de  plufîeurs  aimes 
pour leiiquels il penfa périr;  mais ilneftitpas mal* 
heureux  de  mourir  ayant  que  d'avoir  vu  l'infamie 
de  fa  fille  Procula»  quifelaiiTaconompre;  &le 
fupplice  capital  de  fa  femme  Euchroda ,  qui  eut 
la  telle  tranchée  avec  Prifcillian  dans  la  ville  de 
Trêves.  La  fortune  jointe  au  mérite  mit  en  un 
rang  plus  éminen t  £ue  tous  les  autres  Âufone  »  qui 
enfeignoit  l'Eloquence  dans  cette  même  Acadé- 
mie de  Bordeaux.  Son  père  ,  il  s'appelloit  Jule 
natif  de  Bafas,  yavoiteftéProfeflejiircnMedeci-  Aufone 

ne.  L'EmpereurValentinianl.lechoilîtpo'ureilreprcccptcur. 
Précepteur  de  Gratian  fonfils;  lequel  eflant  par- de  iSiuim»^ 
venu  à  l'Empire,  l'élevaàla  charge  de  Préfet  de 
Jlome>  puis  a  la  dignité  de  Cônful,  le  faifant  font 
Collègue ,  8c  pour  ainiî  dire  »  le  mettant  à  fes  co- 
tez. Ponce  Paulin  iiïu  de  deux  maifônstrès-illu- 
itres 9  fçavoir  des Paulins ,  èc des  Leonces  «apprit 
de  luy  la  Pocfie  &  rEloquence,à  un  tel  degré  qu'il 
euft  peut-eftrefurpaETéfonmaiftre^  s'il  n'euft  pas 
mieux  aimé  s'appliquer  à  r  eftude  des  faintesEfcri- 
tures,  qui  feule  peut  remplir  parfaitement  l'efprit 
d'un  vray  Chreftien.Sidonius  exalte  fort  le  méri- 
te deLeon  iffu  parfemmes  de  la  race  desFrontons. 
Il  l'appelle  le  Roy  du  Parnafle  ;  Et  Evarix  Roy  des 
Vifigoths  réut  en  fi  grande  eftime ,  qu'il  le  garda 
auprès  de  luy  pour  luy  aider  à  gouverner  les  peu- 
-  pies  conquisse  à  négocier  avec  les  Eflrangers. 

A  a  II 


Eicolesde 
Poitiers, 
SatDt  HiUi- 


Efcdlesde 
CleimoQt. 


V. 


Efcoksde 
Lyon. 


5^4         SjhtielaR^&ndamlesGaisks^ 

^1  y  aToit  auffi  des  Ëfcoles  à  Poitiers ,  maïs  qui 
ri'avoierit  pas  tant  d'édat  que  celles  de  Bordeaux. 
Saint  Hilaire  y  commença  Tes  eftudes.  S«s  parents 
voyant  qu'il  n'y  avançoit  pas  béaucoup,renvoye- 
fent  à  celks  de  Rome  »  d'où  il  fut  à  Athènes ,  &  y 
i!t  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  revint  enfcigner  avec 
réputation  dans  la  ville  dont  il  efloit  party ,&  dont 
depuis  il  fut  Ëvefque.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'un  fi 
grand  maifire  n'eût  quantité  de  fçavantsdifciples. 
Les  Ëfcoles  de  la  ville  d'Auvergne,  qu'os  nomr 
me  aujourd'huy  Clermont,  tiroient  leur  princi- 
pale gloire  de  ces  illuftres  Frontons  qui  y  tinrent  fi 
long-tempslefceptrç  dePEloquence ,  &  dont  l'un 
fut  Précepteur  de  PEmpereurAntonin ,  &  après 
honoré  du  ConMat  par  fondifciple.  On  remar- 
que à  Befançon  un  Titian  qui  enfeigna  les  belles 
lettres  au  jeune  Maximin,  ^depuis Empereur; il 
cftoit  fils  d'un  autre  Titian  qui  avoit  elle  Conful 
du  temps  de  l'Empereur  Adrien. 

Perfonne  n'ignore  comme  la  ville  de  Lyon  fe 
rendit  fameufe  parles  combats  d'Eloquence  qui  fe 
faifoient  devantl'auteî  de  Cefar  Augufte ,  en  l'af- 
fcmbiée  qui  fetenoitlà  de  toutes  les  Provinces  de 
la  Gaule,  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous  ceux 
-qui  y  profeflerent  les  Arts  libéraux  &  les  Sciences; 
mais  un  JuliusFlorusquivivoit  fous  Néron ,  un 
Julius  Secundus  fon  neveu,  dontQuintilienap- 
J>elle  le  premier  le'Prince de  l'Eloquence  dans  la 
Gaule,  &  l'autre  un  homme  qui parloit admira- 
blement bien ,  &un  Theonfçavant  Rhetoricien 
du  temps  de  l'Empereur  Julian,  mentent  qu'on 
honore  leur  mémoire.  Encore  plus  Eucher  Evê- 
que  de  Lyon  ,  Sidonius  ApoUinaris  ,  Claudian 
Mamert  frère  &  Coadjuteurde  Saint  Mamert 
Evefque  de  Vienne ,  le  Preftie  Conftantius  qui 
efcrivit  fi  difertement  la  vk  de  Saint  G^rmaia 

d'Au- 
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d' Auxerrc ,  &  les  deux  illuftres  frères ,  Saint  Re- 
niy  de  Reims  »  &  Saint  Prince  deSoiflbns  >  tous 
lelquels  receurent  la  teinture  deUerudition. 

Depuis  la  mort 'd'AuguftelesibeUes  lettres  &  la  Oecadsoce 
pureté  de  la  langue  L<atine  commencèrent  à  baif-  desbeiies  . 
fer,  &  allèrent  toùiours  en  déclinant,  d'autant  l«uei» 
plûtofl  que  ceux  même  qui  les  vouloient  redrefler 
les  corrompoient  davantage.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n*7 
euft  toujours  de  temps  en  temps  quelques perfon- 
nes  debongouft,  ms^is  la  multitude  de<:eux qui 
Tavoient  mauvais ,  r.empqrta  fur  le  petit  nombore. 
Les  vers  fe  fouflinrent  unp^eu  plusjong-temps  que 
la  profe  ;  par  exemple  j  ceux  d' Aufone  &  de  Sido- 
nius  font  bien  plus  fupportables  que  la  leur;  Et 
on  ne  peut  pas  nier  que  les  Poèmes  deClaudian 
Jiefoient  élégants.  Cette  décadence  arriva  par  la   Caufesde 
-vici  (Etude  naturelle  des  chofes  humaines ,  plûtoil  ^"'^g^*" 
que  faute  d'eftude  ,  ou  manaue  de  recompenfe/"^  ' 
Car  les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  le  pic- 
quoient  d'érudition  &  de  politelTe,  les  Empereurs 
cheriflbient  &  recherchoient  ceux  qui  eftoient  en 
réputation,  d'y  exceller;  ils  y  excelloieût  eux- 
mêmes  ;  Et  comme  ils  fçavoient  les  connoiftre 
par  leur  propre  difcerneméht ,  ils  en  faifoientle 
choix,  &  les  combloient  d'honneurs  6c  de  biens. 
La  qualité  de  Grammairien ,  de  Poëte ,  de  Rhé- 
teur ,  de  Jurifconfulte ,  de  Philofophe ,  de  Mathc- 
.raaticien  eftqit  très-honorable ,  pourveu  que  ceux 
qui  en  faifoient  profeûion  euflent  du  mérite  au 
<ieûus  du  commun.  On  montoit  d'une  chaire  de 
Profeffeur  aux  charges  les  plus  éminentes,  à  TEm- 
pire  même;  Et  c'eftoit  alors  qu'on  pouvoir  dire, 
parlant  le  langage  des  Poètes ,  qu'Apollon  le  Dieu 
des  beaux  Arts  &  des  Sciences  eftoit  unfoleilpout 
eux ,  qui  leur  donnoit  de  l'efclat  &  qui  les  couron- 
noit  de.rayons  d'or. 

A  a  1  Tous 
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YS^        Eftat  delà  ÈâUgiân  dans  ksGàviii  ; 

Tous  *ces  honneurs&  tous  ces  avantages  ne  pu* 
rem  fouftenir  la  chute  des  lettres ,  j'oleroisdire 
même  mie  ptx  accident  ils  avancèrent  celle  delà 
Poëfie  &  de  l'Eloquence.  Car  ceux  qui  s'éver- 
tuoientd'y  exceller,  pour  vouloir  avoir  de  Tef'- 
pri t  plus  que  ceux  qui  les  avoient  précédez  »  pour 
s'efforcer  d'imaginer  &de  dire  les  chofes  d'une 
maniereextraordinaire,  s'évaporèrent  en  des  pen- 
fées  qui  n'avoient  point  de  corps  »  ny  point  de  te- 
nue 9  oui  ne  faifoient  qu'Alouïr  l'imagination 
fans  efclairer  l'entendement  ;  ilsquiterent  les  an* 
ciens  originaux  Greos&Latinspourenfuivrede 
modernes  »  ou  pourl'eftreeux-mémes;  ilspouf- 
ferent  les  figures  jufqu'à  l'extravagence  ;  ils  chan- 

S gèrent  les  vrais  omemens  en  de  faux  brûlants  ;  ils 
brmerent  de  nouvelles  façons  de  parler  >  6c  intro- 
duifirent  de  nouveaux  mots ,  ou  fabriquez  ou  bar- 
barq.  Si  bien  qu'ils  perdirentla  manière  de  raifon- 
ner  &  de  parler  fufte ,  fc  rendirent  obfcurs  &  em- 
barraflez,  5c  oublièrent  ce  beau  tour  Recette  ca* 
dence  harmonieufe  »  qui  charme  les  plus  difficiles 
auand  on  l'employé  à  dire  des  chofes  folides.  Là- 
deffus  arrivèrent  les  incurfions  des  Barbares  dans 
tout  l'Occident,  &  après  quelque  temps  la  con- 
qucfte  de  TEfpagne ,  des  Gaules ,  &  de  l'Italie  par 
les  Goths ,  les  Bourguignons ,  &  les  François ,  qui 
efiant  pour  lors  ennemis  de  toute  poliieflTe,  le  plai- 
foient  à  brûler  les  bibliothèques ,  à  deftruire  les 
Efcoles ,  à  renverfe^r  les  plus  fuperbes  baftiments , 
i  perdre  6c  difliper  tousles  beaux  ouvrages  ;  enfin 
à  anéantir  toutes  les  chofes  qui  donnoient  de  l'a- 
vantage aux  Romains  par  deflus  eux.  Alors  ceux 
oui  avoient  quelque  littérature ,  la  plufpart  gents 
de  qualité,  6c  pour  cela  même  plusfufpeœaux 
conquérants,  fe  jetterent  dans  les  Ordres facrez 
pour  y  trouver  leur  feureté,  6c  fauvcrent  avec  eux 

dans 
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dans  rËglile  »  comme  dans  on  afyle ,  les  débris  ëc 
les  rcftcs  des  Sciences,  &  des  Arts  liberaux.Et  voi- 
là^ pourquoy  par  deçà  le  cinquiefme  Siècle  on  n'en 
trouve  prelque  plus  autre  part^qu'auprès  des  Evê- 
qués  y  ny  guère  d'£fcplesque  dans  les  EgUfes  Ca-  « 
thedrales.  Mais  comme  il  faut  après  tout  que  nual-       ^ 

fré  la  brutalité  dès  ignorants,  l'empire  demeure 
nEfprit  &  à  la  Raifon ,  les  gents  de  lettres  dans  ^e^  ^^^ 
ces  révolutions  conferverent  toujours  beaucoup  delecnes 
d'avantage  par  defTusles  autres.  On  eut  befoin  de  coafetvercat 
leur  adreffc  &  de  Iciir  éloquence  pour  raflembler  quclqœ 
êç^pour  raffurcr  les  peuples  que  les  ravages  &  les  ç'^^Y^\^. 
faccagcmenu  continuels  avoient  horriblement  ^"^** 
diffipez  &  effarouchez  ;  il  falut  employer  leur 
politique  &  leur  jurifprudencc ,  pour  adoucirla 
férocité  du  foldat,  &  convertir  le  brigandage  en 
un  eftat  légitime  Ainfiilsfetrçuverentneceffai- 
res  aux  vainqueurs;  Et  ils  eurent  cette  confola- 
tion  de  gouverner  ceux  qui  les  avoient  fubjuguez. 
Gar  cesPrinces ,  au  moins  ceux  qui  n'eftoient  pas 
tout-à  fait  emportez  p  ar  une  aveugle  impetuofi- 
té  ,  recherchoient  leur  amitié  ,  les  appelloient  «  Tkepdfric 
*  dansleurs  confeils ,  êc  fe  f(srvoient  utilement  de  tmt  c^ffiêdêr 
leurs  lumières;  jufqu'à  ce  qu'eux-mêmes  ayant  ntE-Mrù 
honte  de  dépendre  de  ceux  qu'ils  avoient  vaincus  ;  ^j^»  ''f^* 
êc  de  leur  effirc  inférieurs  faute  d'avoir  comme  eux  ^JTl  Owu 
les  ornements  &  les  richéffes  de  l'efprit ,  s'efforce-  jiureUên^ 
rent  auffi  d'en  acquérir,  êc  fe  firent  inftraireparé'  3ë$m 
les  plus  habiles.  ^mf^érc 

FIN. 
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fpfS^      "ÈJUtdeiaBiUp^dânskQoHtesl 

F    Jt     P     E    S 

DâfTémi  Us  cinffremters  Siedes ,  depms  l^Em^ 

firê  de  Ttbtrejmfqu^à  celmy  de  Le^n  y  ^ 

am  Règne  de  Ciovis» 

AiNT  PiEHRE  Fan  dcChrift  34. Sous  Ti- 
bère y  fous  Caligula  »  fous  Qaudius  &  fous 
Néron.  Meurt  le  29juml*an  69  de  Chrift.  Siè- 
ge 3  5  ans,  quelques  mois,  dont  24  &  quelques 
mois  à  Rome.  ConcîUde  Jerufalem  farks  Afo^ 
fins  l*an  51.  Autre  en  58.  Première  Perfecution 
par  Us  Gentils  fous  Néron ,  tan  66,  o*  fui'v. 

Li  N  u  s  Tan  69  en  Juillet.  Sous  Néron ,  Galba  » 
Othon ,  Vitellius ,  ôc  Vefpafian.  M.  le  2.1.  Sept. 
Van  80.  S.  1 1.  ans ,  2  mois ,  ôc  quelques  22  jours. 

C  L  E  T  u  s  Tan  80.  le  23  Sept.  Sous  Vefpafian,  Tite 
&  Domitian.  M.le26  Avril93.S.  iians,7  mois 
&  2  jours.  Seconde  Perfecution  fous  Domitian 
Van  83. 

Clément  I.  Tan  93.  le  27  Avril.  Sous  Domi- 
tian, Nerva  &  Trajan.  M.  en  exil  le22NbT. 
fan  ro2.  S.  9  ans,fept  mois,  15  jours.  Quefques- 
uns  le  mettent  apr«  Anadct.  Troifieme  Perfeoh 
tien  fous  Trajan  tan  100. 

A  N  A  CL  ET  Tan  102.  le  23  Nov.  Sous  Trajan, 
M.  Tan  112.  le  12  de  Juillet  S.  9  ans, 3  mois» 
&  quelques  jours. 

EvARisTE  Tan  1 12.  le  26  Juillet.  Sous  Trajan. 
M.Tan  121. le2(îOaobre.S.9ansôC3 mois*  - 

Alexandre  I  Tan  i2i.lei4Nov.  Sous  Tra- 
jan &  Hadrian.  M.  Tan  132.  le  8  de  May.  S,  10 
ans,  5.  mois& 20 jours,  6}uatriefme Perfecution 
fous  Hadrian  Van  128. 

Sixte  M'an  132.1e  3  Juin.  Sous  Hadrian  &fous 
Antonin  le  Débonnaire.  M.  Tan  142.  le  7  d*A- 
yvL  S.pans»  xo  mois.  Se  quelques  jours. 

Te- 


Jufipiéut  ngmii  CUtit*  Lir*  IV.      ^  j  j^ 

T£L£sPHOR£l'an  142. le  iq Avril  SousAn- 
tonin»  M.  Tan  1 54.1e  5  Janv.  S.  onze  ans^p  mois, 
moins  s  jours. 
H  T  G I N  Taa  1 54.  le  6  Janv.  £ncorefaus  An£onin« 
M.  l'an  158.  le  II  Janv.  S.  4.  ans,  5  jours. 
Pie  I.  Tan  158.  le  15  Janv.  Encore  fous  Amo^ 
nin,  6c  puis  fous  Marc*  Aurele.  M  l'aaié/.le 
1 1  Juillet.  S.  9  ans  y  5  mois  »  moins  3  jours. 
A  NI  CET  Tan  167  lei5.  Juil.  Sous  Marc- Aure- 
le.  M.  l'an  17$. le  17  Avrils.  7 ans^9  mois.Cm- 
qtdefine  Perfecutimjhtés  Marc-Aurelel'4n^  164. 
Sot  £R  Tan  175.  le  4  May.  Encore  fous  Marc- 
Âurele.M.l'an  179,1e  20  Avril.S.  i4ans>moins 
4  jours. 
Eleuthere  Tan  179,  le  2  May.  Encore  fous 
~  Marc-Aurele,puis  fous  Commode.  M.  Tan  194. 

le  25  May.  S.  15  ans,  23  jours. 

Victor  l'an  194.  le  31  May.  SousScvere.M, 

Tan  203  le  26  Juillet.  S.  9  ans ,  2  mois  ,  moins 

4.  jours. 

7.EPHYRIN  l'an  203.  le  7  Aouft.  Encore  fous 

^cvere,  puis  fous  Caracalla.    M.  Tan  221,  le 

•    x6  Aodl.  S.  1 8  ans,  1 8  jours.  Sixiefme  Perfecutton 

fous  Severe  l^an  204. 
C  A  L  L I  s  t  E  Tan  22 1  le  2  Sept.  Sous  Alexandre 
Severe.M. l'an  226.1e  8  Oâobre.S.5  *ns,i  mois. 
Urbain  Tan  226.  le  23  Otftobre.  Encore  fous 
Alexandre.  M,  Tan  133.  le  25  May.  S  6  ans, 
7  mois,  4  jours. 
P  o  N  t  I A  N  Tan  233.  le  24  Juin.  Encore  fous  Ale^ 
xandre,  puis  fous  Maximin.  M.  l'an  2J7.  le 
19  Nov.  S.  4  ans  &  cinq  mois» 
A  N  T  E  R  Tj  s  l'an  2  37.  le  6  Dec.  Sous  Maximin  MJ 

Tan  238.  le  3  Janvier.  S.  28  jours. 
Fabian  Tan  238,  le  16  Janv.  SousMaxfmin; 
fou6  Qordian  >fous  Philippe,  dcfousPeciu^M. 

A  a  4  Vm 


5^        Eftât  dtja  Itilipon  dams  les  Gastles  l 
rani53.  ]ezo.Janv.S  i^zns  f4iouxs, Septie/me 
Perjksuim  fms  Maximn  l'an  143.  Hmsiefme  Per» 
foesitiên  trh^cmelle  fous  IHçms  ct*  les  Estifereurs 
fidvams  ,  Pan  253^  c  fiwv.  Vacance  dn  Saint 
Siège  fendant  14  nms. 
Corneille  I.  Tan  1^4  en  Mars.  Sons  Decias, 
puis  foius  Gallus  &  Voluûan;  M.  Tan  154.  le 
14  Sept.  S.  environ  6  mois. 
Luc  lus  l'an  15:4.  le  ipOâ.SousGallusSc  Vo- 

lufian.  M.  Tan  257.  S.  près  de  3  ans. 
Es  TIENNE  Tan  257.  Sous  Valcrian  &  Gallien. 
M.  l'an  z6o.  le  1  i\ouft.  S.  auelque  3  ans. 
Six  TE  IL  Tan  160.  le  14  Aouft-  Encore  fous 
Valerian  &  Gallien.  M.  l'an  161.  Ic6  d'Aouft, 
S.  I  an,  moins  18  jours. 
D  £  N  Y  s  Tan  i6i .  le  ^  Oâob.  Sous  Gallien ,  puis 
fous  Âurelian.  M.  Tan  172.  le  if  .Dec.  S.  1 1  ans, 
.    2  mois  &  22  jours. 

Félix  l'an272.Je  dernier  Dec.  Encorefous  Au- 
relian. M.  Tan  275.1e  30  May.  S.  2  ans ,  5  mois. 
EuTYCHiAN  Tan  275  le  4  Juin,  Encore foiç 
Aurelian,  fous  Tacite,  fous  Probus,  fous  Ca- 
rus  se  Numerian.  M.  le  8  de  Dec.  Tan  283.8. 
quelques  ans,6mois,4Jours.K'«i»wymPfr^cii- 
tien  pan  173.  aMellée  la  Perfocutim  de  Nti^merÎMi^. 
CAïusleiSde  Dec.  Tan  283 .  SousDiodetian  du- 
quel on  dit  qu'il  étoit  neveu.  M.  l'an  2^»  le  21 
d'Avril  S.  12  ans,4  mois, f  jours.  DixIeJnePerfe- 
'    cmîen  de  Viocletian  lengste  CT*  crstetU ,  continuée  far 
.    qsêeUptes  antres  Emfereurs^^  Vanig6,0'fmv. 
Ma&cellin  r^n  296.  le  30  May.  Encore  fous 
Diodetiân.  M.  l'an  304.  vers  le  20  de  Mars  S. 
quelque  7  ans  »  10  mois. 
Marcel  Tan  304.  vers. la  fin  de  Mars.  Sous 
Conftantin  U  ualerius ,  puis  fous  Conftantin , 
S(  Maxence.  M.  le  16  îanv.  l>n  309.  S«  4  ans 


te  près  de  lo  mois.  Tous  as^i  Pafesontftl^t 
h  Martyre, 

E  V  s  B  B.E  Tan  309.  le  5  Fevr.  Sons  Conftantin^ 
M.  le  z6  Sept,  l'an  3 1 1  •  S.  x  ans,7  mois,i  i  jours. 

Melchiadb  Va^  311.  le  40â.SousConftan- 
tiIkM.le  1  oDec.  l'an  3  n  .S.  i  ans,x  mois97  Jours» 

Sylvestre  Tan  314.16 1  Fevr.  SousConftantin.M. 
le  31  Dec. 335.8.12 ans.  Conciles ^LMtdieti»  ék 
Neocefaréê^  tgt  d  Ancyre  en  Orient  ^  C^ulnyétjîr'»^ 
les  en  Occident  ^  l'a»  314.  Concile  éb  Nicié  Ufr§^ 
mierdes cecutneniques y  Ion  3 2 $.fastrlejotsrd$ la a^ 
Ubration  de  la  Pâquê ,  vfonr  Us  erreurs  djârins» 

M  A  R  c  le  16 de  Janv.  3,36.  Encorefous  Confian* 

:  tin-.  M.  le  7  Oâobre  la  m^me  année.  S.  8  mois» 
21  jours. 

Ju  LE  L  le  27.  Od  Tan  3  3)5.  Sous  les  trois  fils  de 
Conftantin.  M.  le  12  Avhiran352.S.  i^ans,^ 
mois,i5Jours^.  Concile  de  SanUppse,  Pan 'i^T.d^ 
on  a  psefli  les  Canons  avec  ceux  de  Nkée. 

LiBERiusleS  MayTan  352.  Sous  Con&ntiusi 
M  exilé  par  cet  Empereur  Fan  35  5.  &  Félix  in- 
tru&en fa  place.  Ilfutreilabbr2ansaprès9  mais 
ùRtûï  tombé  enherefie,  ceFelix»  quoy  que  mis 
dans  le  Saint  Siège  par  les  Ariens ,  pana  pour  lé- 
gitime, parce  qu'il  étoit  Orthodoxe ,  ôc^'il 
s'oppofoit  àConftantius.  Quelque  temps  après 
Liberitft  eftant  revenu  à  la  défenie  de  la  Foy  Ca- 
tiboliique,  rentra  dans  fon  Siège;  M.  le 9  Sept. 
Tan  367.  En  tout  S.  r5  ans ,  4  nrois. 

Sam ASBie i5,Sept.367.  SousValens»  lesdeux 
Valentinians ,  Gratian  &  Theodofei.  M  le  i  r 
Dec;  Tàn  3S4.  S.  1 7.  ans ,  j.  mois  moins  4Jours. 
Concile  oecuménique  L  dé  Confanithofle  en  tan 
381.  Pour  confirmer  la  Foy  Orthodoxe ,  fuîvant  le 
Conçue  de  Nicéfi.  il  adjoufta  quelques  paroles  au^ 
Sy^nkok  four  ù  frjocejjton  du  Saint  B/frit. 

A  a  5[,  S  i*:^ 
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6z     ËjlitiildlsUgMMdémsUsGaities f  ^el 
imcsle  II.  de  Janv.  Tan  385.  SousValeati- 

nian  IL  Ôc  Thcodofc  M.  le  zi  de  Fev.  fan.  398. 

S.  13  ans,i  mois  &  10  jours. 
Anastasb  Lie  14  de  Mars  Tan  398.  SousAr- 
cadius  &  HoDorius.  M.  le  z7  ATrilI*aD402.S. 

4  ans»  I.  mois  &  13  jours. 
Innocent  le  18  Mav ,  Tan  401.    Sous  Arca- 

dius  &  Honorius.  'M.  le  z8  Juillet  l'an  417  S. 

15  ans»  X  mois,  10  jours. 
Zo SX  ME  le  i9Aouftran4i7.  SousHonoriusêc 

TheodoTe  IL  M,  lcz6,  Dcc.ran4i8.S,  ian,4 

mois ,  8  jours. 
BoNiFiic£lez7  Dec*  l'an  418.  Sous  Honorius 

&  Theodofe  M.lez5. Oétob.ran4Z3.  S.5  ans» 

moins  z  mois»  3  jourS. 
Celés  TIN  1.3.  Nov  1*38413.  SousHonorius 

&  Theodofe  lLM.le6Avrirran43i.S.  Sans, 

.9  mois»  3  jours.  Cmàle  œcuménique  aEphefe^  Van 

430,  cenaamne  les  erreurs  de  Nefiorîuf. 
Sixte  IIL  le  z6  Avril  l'an  432.  Sous  Theodo- 
fe It.  &  Valentifiian  IIL  M.  le  zSdeMarsl'an 

440.  S.  7  ans»  II mois. 
Léon  Lie  loMay  ran44o.Souslcs  mêmes Emper. 
.    M  le  10  Avriiran46i.S.ioans,  11  mois.Q?»- 

tiUsde  Cmftannnepîe  le  IL  en  CanA^S,  lelIL  en  Van 

449^  contre  Eutyches,  Le  Concile  œcuménique  de 
.  Cakedoine ,  Van  45 1 .  contre  EuPjches  o*  Bîofcorus. 
HiLARusle  izDecrauAdi.  SousTEmpereur 

Léon  M.  le  9  Sept  Tan  407;  S.  ;  ans  »  9  mois» 

deux  jours  moins. 
SiMPticiuslezo  Sept,  l'an  4^7.  Sous  Léon  » 

Antemius ,  6c  Zenon.  M,  le  z  Mars  Tan  4S3. 

S.  i<;  ans»  5  mois»  15  jours, 
Félix  IIL  le  8  Mars  ran483.  SousPEmpereur 

Zenon ,  &  le  Roy  Clovis.  M.  le  zs  Fev.ran  49Z. 

$.  g  ans.  moins  iz  jours, 
^  FIN.  TA- 
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Dycats  cnieUe- 
mest  tnitezpar 
les  Gecmains  ,92 
I J  émlttrt ,  que  11- 
dulteie  eftoit  fe- 
Tetemeor  punLcntie  les  Ger* 
maiiis ,  fie  quel  en  eftoit  le 
fuppUce-»  ,    \i 

JUrUn  (uccede  à  Tnjan  fon 
père  adopcif ,  fie  combien  il 
Wcut  8c  cegns  ,  ié2 

Il  fa  daos  la  Bel^qœ ,      /â- 

mefmt 

St%  Eâtimens  dans  les  Oui- 

USi  léh-mt/mi 

Tiois  chofes  font  temaïqua- 

blesenfavie,  163 

^gëfu  ou  fèftins  de  dévotion 

pacmiles  Chccftiens ,     459 

Afritt^  9  Maicus  Vipfanius  A.- 

erippt  premier  Gouvetneui 

des  Gaules  pour  Augufts,  62 

fie  ^j 
H  fût  la  guerre  aux  Sueves 
en  fâ-veiit  des  Ubien$,/i-;«if/^  | 
Mripfé  ,  envoie  dans  les  Gau- 
les ,  63 
Âgriffine  femme  de  Germani*. 
eus  »  fon  courage  fie  fon 
adreïTé ,  9^ 
>l|{r(^pm«  mère  de  Néron  fon- 
de la  Colonie  A  grippine  dans 
h  ville  de  Cologne ,       130 
£llc  empoifoiiae  jba  auii 


pont  («te  xegnet  Ton  61s», 

jtlx.  Fondation  de  la  ville 
d'Aix ,  ly 

tAléÊtns  fie  leurs  pbftesinacoe^ 
fibles  dans  les  Palus  Meoci* 
des ,  i9|. 

Les  Ahtns  qui  eftoientdani 
les  Gaules  paflènt  en  £fpa« 
gne»  38f 

^  Alains  en  trois  endroits  des. 
Gaules»       *  3S8 

Les  Alains  martes  pat  Wallia 
Koy  des  Goths ,  te  rangent 
fous  la  domination  des  Vani^ 
dales,  3951 

Aiêrh  Roy  des  Goths ,  344. 
Eft  appelle  dans  ritalie  •  puis 
charge  fie  chafEb  par  Stilicon» 

Alaric  en  chemin  pour  venue 
en  Italie  •  354 

Stiiicon  lui  fait  ddnnejc  d^ 
Targcnt,  55^ 

Alaric  vasge  l^mort  de  Stili*. 
cou ,  prerui  fie  faccsge  Rome 
sutroilidjfmeSieji^c,  )62 
Sa  mort  fie  fa  (epuiruremrt 
remarquables,        là-mtfm^ 

tAihinus  Empereur ,  défait  fie 
tué  près  de  Lyon  par  Severe. 
fbn  Compétiteur ,  1 7  3 1 1 74. 

%Ah3*»  aOadine  CarauHus  fie 
ufucpe  fa  tjrraanie  dans  la 
Gxaad^3retagoe ,        23 1 
Aa6  li 
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Combieii  il  tegna ,  êc  ion. 
giaad  boobem ,    /#  mtpmê 

Amntmt.  Lucitis  Aatookisle 
lefolte  comte  l*£mpcieiii 
Domidin»  Scpeiitdaiisloa 
entiepriiè»  159 

JfnmèÊU,  Lndut  Apioniuscft 
mslttiité  pat  les  Fdfoiis 
qu'il  avokcbafleïdedevaot 
un  Château,  118 


mïsdcLapgtes»  oiipteique)  Atktgéft  envoie  dans  laGaii» 


&s  futpiennent  Con&o.  z  1 3 
tiCs  Allenans  dcYesus^it 
puil&ns  dans  les  Gaules  •  27$ 
bcfenico  d*on  sxaod  païs 
pat  les  incutfions  des  Alle- 
man^&desFiaocois»  279 
lit  piennent  &  nuoent  pour 
la  premiete  fois  la  ville  de 
Cologne,  Vs-mtfmt 

AJlemans  atuapei ,  t%^ 
Ils  fefoittfient  dans  les  lues 
du  Rhin  ,  6c  y  fout.ious  paf- 
fesaufildeMp^e,  285 
Les  AllcmaDS  fe  raflêm 
bknt,  S93 

jilhbrégts^  Les   AUobioges 
domptez  pas  lesKonuins,!  3 
jaêvi€    Frefet    du   Tretoire 
.  d'HODOtius  >.  fs  conrpiiation  | 
£c  fa  mort,  57^ 

'JnàragAihimt  Colonel  de  la 
Cafaleiic  du  Tytan  Maxi; 
iniB,  &meuitiietder£m- 
pereui  Gtatien ,  324 

^pgtvms  oppiime»  &  révol- 
tez, *M 
jlnjfyaritnschzGcz  de  leut  païs 

pat  les  Garces,  131 

S.AtUoin*  peuple  icsdefeits 

5i^ 


le,  tue  le  fils  du  tyran  Maxi* 
mus,  jsg 

Le  démêlé  d'AilK>gaâe  avec 
VsleotiBian  II.  i ^o ,  5 3 1 
U  fait  prendre  la  qiialitd 
d'Empereof  à  Eugène,  mats 
a  tout  le  pouvoir  patdevers 
luy,  13  s 

Son  expédition  cnntie  les 
François,  133 

Il  fe  tue  fe  perçant  les  flancs 
Ifle  deux  poignards ,       3  ^^ 

ArbmqiH,  Voyez  %4rmêri^uu 

AusdiHt  fils  aioé  deTbeodo- 
fe ,  &  fonaflocié  à  rfrmpi- 
re,  337 

U  époufe  Eudoxia,  33I 
U  en  abuCé  par  l'Eunuque 
Eutropitts,  341 

Sa  moit ,  35.5 

^chtUUs  'fils  d*Haode  baont 
à  Vienne,  54 

oirietiu  Ciuel  6c  ânguioaite 
moyen  d*avoir  de  Targent  » 

xsi 

Mine  d*  Afgent  au  païs  des 

Martiens  ,       -  12 1 

Arûytpt  R.oy  des  SueveStCon* 
traint  par  Jules-Ceûtdpie- 
pafieifeRkin,  19 

Arks 
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DES    Ma 

[Aritst^t  ftkc  Uctpitale  de  fcpt 
Provinces  des  Oaulet  fous 
Ue&oiitts  8c  Theodofe  I U 

jtritms,  TtoU  fones  d*AncM , 

506 

Jirminbu  Prince  Chemtqqe,  tt 
coinnie  il.défo  les  Liions 
desHomainSf  pt 

jirmimMt  défotc  ptr  Germsnt- 
cns»  ^6,  103 

QS^Uc  fot  U  find'Arminius , 

107 

Afmwit^,  L'établiiTementdu 
petit  Royiiiiiiede  TArmori- 
que ,  tutiemeAt  petite  Bre> 

ttgne ,  156»  37s*  *"/«^« 
L*AtmoKi<pie  paitig^  par 
les  Comtes,  358 

^^ricfLoidesPrinçois,  217 
Afctrk  expofé  ai»  beftes 
ieioces»  238 

jitaMKoy  desGothsfic  fuc« 
ceffeuf  d*Ala|ic  ,  363 

AcauHeteconnoicJovin  pour 
Empereur,  3^5 

Anu1feëpoii(êPlactd^,cfi  at- 
taqué par  Maxeniins,  £c  rend 
la  pourpre  à  A»alus,389,39o 
U  paflè  en  Efpagne  ,  &  le 
rend  maiftre  de  Barcelon- 

ne,  39^*391 

11  eft  aflàffinê ,        ià^mt/mt 

S.AthoMjif  exilé  en   Ginle 

ptr  les  menées  des  Axiens, 

507 
Eft  rappelé  &  tbfoos.  -  508 
Il  eft  perfecutéparTCmpe- 
lenrCooftaniius  ,  Isrmefmt 
11  eft  .  condamné,  dans  k 
Candie  de  Simûlchy     là* 

mtjm 


\ 


T  I  £  R  £  S. 

jtttsim  eafoié  à  HoMfiiit  » 

Attah»  mcac  en  Triomphe, 

19T 

Avmdtt ,  vtUc  capkate  des  Hd- 

T^âens  •   obtient  à  grand* 

ndne  foa  pardon  de  Vitel^ 

;^iiy[«/f«flc  (on  Triumvirat  j  6| 
Angufte  parrage  les  Provin* 
ces  del*£mpiie  en  trois  lot», 

7» 
BAtiments  qo'Aiignfte  Gt 
aire  dans  ks  Ganks ,  yr 
On  lui  drcfife  des  Autels ,  7» 
11  vient  en  peifonnedins  les 
Gaules ,  74. 

Augufte  rottvie  leTei|»le  àp 
Janus ,  revient  en  Gaule ,  de 
donne  la  paix  aux  Sicam- 
bres,  77 

11  7  plante  plufienrs  Colo- 
nies nommées  Auguftes  8é 
y  laiflè  des  forces ,  là*mtfmê 
11  veut  fubjuguer  les  Gei* 
imins  &  en  gagne  quelques 
peuples,  Sti 

11  choifit  des  Geroains  pour 
lès  sardes  du  corps,  is^mêf, 
11  eft  fort  troublé  de  la  perte 
de  (es  Légions  pat  la  faute  de 
Q^tilius  Varus,  93 

Sa  mort ,  ^ 

Le  titre  d'Augnfte  refetvé 
aux  Empereurs ,  164 

Amrelt»  Marc«Aiuele  furnom* 
mé^k  Philofoplie ,  £m^- 
leur  avec  Ludus  Vei  us  ion 
irere  adoptif ,  «yant  tù6  tout 
d|eux  adopte»  par  Ajitonin  le 
Pkux,  16$ 

ComWoiU  vcCcut  8e  le^s , 

ià-mèpmê 


Ta 

y/ÊmnUém  Empcfciir  »  et  «mb- 
btenUTcftucdcicgoa,  ii« 
Sesexploiuik  gvene,    /« 

wafmt 

Il  eft  aililfioé  cntfc  les  fUlct 
dPHendée  flc  de  Bjûnoe^ft  1 1 

Aiunaïun  Le  aom  4*MKOiii« 
ne  incomin  ches  les  airânt 
Germiint,  &  encoce  mme» 
iedc  pfcrque  inconim  MS 
rAllemtgne  •  41 

Amm  ,  l'Acideiiiie  des  Gau- 
les, 115 
Autim  tiCegée  packs  Aile- 
Bians  »  aS* 
Hetisée  pai  Jolien  T  Apoftst, 

ata 

B« 

B^iffi  »  ville  desHelvetiens 
biûlce  pailfisgeiitdeVi- 
telUus,  lit 

la  Bêgémdt^oxïXtMAtftBMïit  ■ 
des  PiiTaas  fiides  £(claves ,  i 

218 

Méiémde,    ReTolte  dite  la  Ba. 

gaivie  »  tà»mêfme 

MâlàimuBtû^em  avec  Pubie- 

DUS ,  182 

Màpttfmt  y  de  quelle  maoief  c  & 

avec  quelles  ceremoaîes  Poii 

coufîsroU  autrefois  le  Baptê-» 

me,  4it 

Bsr^itris.  Irruptioa  des  Bac- 
bares  dans  l*£inpUe  ILomain 
êc  quelle  en  fut  ToccafioD  » 

Gcand  débocdeinent  de  Bat 
haies  dans  1*  cmpiie  »     9  00 
Ils  fout  mattcx  pai  piniîeais 
ééftUes  •  |oi 


B^es  pat  les  Baifaaies ,     37B 


I  L  E 

uns  coatie  les  snm»»  194 
Les  incnifionft  dei  BatbaKs 
luïoeat  les  Lettres  te  les 
£fcoIes,  556 

BâUTHs  attties  daas  une  En»* 
bttCcade  »  101 

Bauves  venus  d'an»dclà  éd 
RJna*  8t  quel  pauilsJMbi» 
teaent»  140 

Tiès-amomeus  de  knr  li- 
berté •  Ac  qui  la  Ifavoient 
bien  confeiver ,  141 

Fott  belUqneos  ,  &  quel 
cftoit  leot  cacaâete  »  là-mi f^ 
Les  Cohoctea  Batavct^ukai- 
loieot  en  Italie ,  tappelées 
pat  Civilis  leut  Chef,     14^ 

B§êmp§ifimK  Rcvoke  dcsBeau* 
voifiena  cepùmée  pat  Ccfa  i , 

60 

UBtlgiqiH  divilëe  endcoxpic 
l'EmneteucCouftantin,  254 

BtUtmfi  neveu  du  Roy  Anbi» , 
gati  fie  Ton  paflàge  en  Italie 
avec  des  Gaulois ,  oà  il  fit 
des  conqueftes  *  s 

S^B*m9é/f.  La  Règle  deS.Bc- 
noift  a  abibibé  tomes  les  au* 
très,  $42 

Biftmfn  sffiegde  pat  Vindex, 

134 

âipyM«/!MiChefdeaAnfivaciens, 
fie  foftgrand  courage ,     i  j  f 

Bênifsu*  Le  Comte  BoaiAce,. 

voyex  Cdfivi, 

Barufms  Tytan  dans  les  Gaules , 
fâ  défaite  ^r  l^Bmpeieac 
Piobos,  fit  là  mort,    214, 


Grand  nombre  de  villes  luï-    B§nhgiu  afliegée  fie  ptife  par 


une  digue, 


ajft 


!«•  MibiBCt  «duEBCz  ks/A9MXin{{aa»s»    luupcion  des 

Boa»i 
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B  E  s     M  A 

.  Bourgingiioos  <bns  U  Gtu* 
le ,  «»o 

Paîs  piimitif  des  Beucgiii- 
gnonst  2X1 

Si  les  Boargnignona  cffoicnt 
Romitos  a^otigioe»  ftzi 
Les    BouxguigQOM  giMids 

.  ennemis  (fer  Allemans»  se^ 
I^es  BourgaignoBs  tienoent 
une  patcie  <let  Gaulcst  307 
Les  Bourguignons  (bîvent  le 
parti  du  Tyran  Cosftantin  1 

Les  Bourguignons  embra^ 
fenr  le  parti  duTyian  Con- 
ftancin.  3^9 

Bomri»iin0m  (basIcnomd^Ë- 
Auens,  114 

Brttsint.    La  petite  Bretagne 
appeliée  Ltff4»/4 ,  3^7 

Deux  Royaumes  en  Breta- 
gne ,  3Î9 
•    La  giand'Bretagne  atuquée 
pat  les  Gaulois,  371 
^rittênt9,Q^\  peupk  s^entend 
fous  lenomdcfirffrMci,i57 
Britanniqtus  ,  fe  révoltent  & 
procbmcnt  trois  fimpciems 
les  uns  eprès  les  autres  j  js^ 
Brmôerts   cxternûocs,  coifi- 
ment  6c  pourqaoy»      i6r 
G. 
/^  Jl^mla  fils  de  Germanicus 
^^  ôc   d*Agnppine    parfenu 
à  rfimptte  »  1 19 
Ses  folies  ridicules*      120 
11  bâtit  un  Phatefui  le  boid 
de  la  met,  las 
11  inftituë  des  combats  d'é- 
loquence à  Lyou  »          123 
11  eft  affiffiné  p*twM  ooné 
pitacion  dce  Ooicieif  detfês 
tioiipei»              iéhmtfm 


r  f  E  R  E  S. 

CauiHfiiMi  Lc^Cannefâtetlê 
joignent  aux  Baeafcseontre 
les  &omakis  ,  141 

Us  élifent  un  Duc  ou  Gène* 
fil  y  '     limmefmt 

Ils  défont  quelques  Cobor- 
tci  Romnnes  qui  sToient 
kwt  camp  (iii  le  boird  de 
la  mer,  143 

CémmifM.  Voyez  Biws  Ca» 

CéntMi,  Les  Egliiês  des  Gaules 
avant  le  ConcHe  de  Micée , 
n*af  oient  point  d'autres  Ca« 
nous  qne  les  lenn  ,  466 
Canons  tematqiobies  du 
Concile  d'Orange»        491 

Céntmu,  Les  peuples  des  Gaules 
divHez  en  Cantons»     éç 

C«^eMf4iMir,là'Viâoire  lempoi» 
tée'  fut  kt  deux  Goidiant 
Empeteuts,  •    182 

CspHMtû»f  la  cantation  dimi* 
nuée  de  plus  des  deux  tiers  » 

295 
CsTdoUU  Empeteut  avec  fon 

frète  Geta»  combieikil  ri- 

cat»8c  combien  il  régna,  17  ^ 

11  hit  mafiaccer  fon  frète 

dans  leieindeia  mère,  ii^ 

tjk 


Les  méchancetevexecraûefl 
de  Caracalla  punies  par  Iba 
Préfet  do  Prctoiie  ,     iSo 

CMâufius ,  ficfatevoltedaosh 

'  grand*  Bretagne,  *%6,  230 
11  eft  aflàfliué  par  Aleâus» 
qui  aliKPe  la  Tyrannie  dans 
la  gtand^Bretagne,        aj  i 

Csffien,  QpieftoitCaiEeBrrcs 
lirtcs ,  529 

Ca^m  Le  Comte  Ct£âA  Ge« 
ncnl  dans  ks  Gaules  ^  isl(  1« 

guec- 


Ta 

|lHiie'«ix  fftttiçois  U  aux 
AraHMiqDes  »  190 

C««»f «CcNduBN  fiofidleit  «ea 
CMtct»  |o 

ZmCéucs  «ttaqucs^  Dm* 
fwr  ,  «4 

fiftioaf  »  MOI  UMpci»  fi 
GecoMBici»,  95 

Les  Cftcet  ntocui  pu  let 
HefOMindittct»  m 

Guene  couit  IctCatiti»!  %$ 

ÇêUim.  QaeleCc1ibtttto&« 
îouii  efté  Mtaé  pat  les 
EfêqoBf  &  Ict  FfètKsdans 
rfiglifed'Ocddcat,     436 

ptâ  pit  Ict  Romik»r  x^ 

€tm«$int  M  cftoieni  aittfe- 
Aiit  finies  let  Ceincciece%8c 
quel  ea  eftoii  roiage,49S 

Ctnmêiti**  Le^CcKinonietde 
rEf tife .  Itnftifiéet  pu  L?£- 
gliFe  ,  450 

Cerislét  vkutea  Gtnk  tvct  uoe 
armée»  ifi 

*  Cerialia  uicfla  dint  l'ifle 
det  Binfc»paiaadAoide« 
ment  d'eau,  1S3 

iêfâr.  Jules  CcTit  r^biogue  let 
Gauiea  en  «cuf  tos»  I4>i5 

.  Upsilc  deux  fois  en  Ugcand* 
Btetagnc,  8c  deux  lois  en 
Germuiie,  16 

Il  défait  AriovîAe  Ray  des 
Stte?es  »  19 

Il  défait  les  Teuaci  fid  les 
Vfipieua>9.  20 

11  lailb  buic  Legiodt  dans  les 
Canlcs  •  &  de  quels  aaoyens 
a  fie  iiKvit  pottc  kt  licenii 
jl|M  k  dévoie  »  s^ 


»  L  E 

n  vient  ea  Oaderfi:  en  àir fi» 
dénombieniest  »  c^cft  a  oî* 
K,  impose  au  Gaulois  le- 
|0H(  de  la  feivinide  •     6x 
Sa  naoft  •  làmmtfii^ 

Le  ticie  de  Cefar  actttbiiéà 
ceux  qui  cftoient  defignes 
iiiccelGâirs  à  l'Empiie ,  i^ 

Ct<Miin>f#,pcBplegiançoit  mal- 
tiiicé  pai  Jaliei»  TApofttf  , 


lit  (è  lendeac, 

Chêriittîmu  Let  exploits  de 
CiMriaton  Fiançât  dêvatf- 
finœ ,  8c  d*ùne  tsHle  exciel^ 
fivc-»  «fr 

L9$Chtmf^t  demandent  Ita- 
lus  pour  leur  Hoy,      120^ 

CJmmêÀÊméariLQifkWtfaMn  le  ré- 
volte contre  Confiance  8roe 
qui  s'eriToirit,  273. 

ClmtvêflHi  »  8e  qid41s  cftoient 
sutierais  1  4)^ 

Ckrkitmi  FtaternitéScthuicé 
entte  let  ptemicta  Chiê. 
tient,  417 

Let  dct^lement  det  €«litè . 
tient»  4gO 

£n  •  quelt  lieux  s^'aifcm» 
bloient  let  Clirêcient  ivaitt. 
aallscufflênt  dcsEgU(ésy42s 
Ler  grands  enimnit  dei 
GhtiiiCN»»  47). 

$krHu$  aoy  det  Ailcfluns ,  8c 
ù  perfeeution  contie  kt 
Cliièiiens ,  479 

Cicr^.L'ufige  des  ciciget  com- 
ment iotrodnit  dantl'figli- 
ic,  450 

Cimbris  chafibxde  leur  pats  pat 
^inondation  de  la  met  de: 
«dacque  kl  Tcwtiit ,  14» 
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DES   Ma 

CMlif ,  gœcte  de  CltodiuftCi* 
vilif  Bicavc  de  natîoii ,  qui 
vçuc  aansfecec  l*£mpice 
dans  tes  Gaules»  I40 

Cirilis  compahble  \  Hauni- 

-    bal*  74« 

U  Ait  ievolte;i  les  Bataves 
cootie  les  Romains,    I43 

Le  deilèin  de  Cifilis  diécou» 
vett»  il  fcmet  à  la  telle  des 
Bataves  »  défait  quelques 
czoupes  des  Romaios  »  & 
piend  lenis  galerci,  144 
11  ticliéd*actiiec  les  Gaulois 
dans  (on  ttaité,  I4f 

11  gagne  un  autre  combat  (uc 
les  Romains.  Ses  exploits  de 
guene,  lê^mtpm 

Civilis  Comme  ^  Icjb  Ge- 
netauz  des  Romains  >  de.re- 
connoiûre  Velpafien  poux 
Empeieur ,  149 

Lçgtons  débtuchéet  pai  Ci- 

/    vilis  tuent  leui  Gencxal ,  1 50 

CfVilis  êe  Claffieus  attaquent 
Cerealis  6c  font  battus,  152 
Cifilis  fe  (auve  dans  P  lue 
des  Bataves  Sç  jette  un  bras 
duBJiiadanslaLecque,  l#- 

mtfwu 
Renforcé  du  fecout •  desGer- 
matns,  il  attaque  le  camp  des 
BLpmains»  vùà  il eft battu, 

ià'mtpmê 
Ses  autres  exploits,      IS) 

Clsjkin  Jk  dc(laxe  Eoipeieur 

150 
Il  eft  battupit  Civilis  »    152 

CUiêdiut  parvenu  à  l'Empire  » 

123 
U  eatiepiend  de  conquérir  la 
Gtafid'  Bretagne ,  8c  y  paflc  »' 

««4 


T  I  E  R  £  S. 

U  haraogueil  Lyoo  en  lifeoc 
éts  Gaâois,  ta^ 

U  eft  empoiibnné  pat  fa 
femme,  1  \p 

Clêmdim  U.  Empercfur  ,  ce 
combien  il  vefcntôcr^na, 

20» 

Il  meon  de  maladie  conta- 
gieufe,  aïo 

les  CUrtt  nourrît  dans  le  mon* 
de  plnspiopEesàP^ifcopat 
que  les  Moines,      .    518 

Clirgi,  Les  aualitezreqnifcs  eu 
ceux  que  ron  recevoit  autre- 
fois dans  le  Clergé ,  43  s 
Le  Clergé  n*avoit  ancienne- 
oient  ûen  de  particulier,  ni 
pour  les  aufieiitez,  ni  pour 
les  habits,  .  440 

CIhIh.  L'invention  desOo- 
ches,  par  qui»  &  en  quel 
temps,  451 

CtUgfu,  Fondation  de  la  ville 
de  Cologne  pat  MircusVip» 
ianius  Agxippa,  6t 

Cologne  en  grand  danger , 

Ht 
Cologne  priic  &nunéepar 
les  François,  279 

Ctmmêdm  fils  8c  ruccefiêurde 
r£mpereur  Marc-Aurele  , 
commen  il  vefcut ,  8c  corn* 
bien  il  régna  ,  171 

Ses  moeuis  dépravées,  lii-/ 

mepffê 

Sa  mon,  17* 

Ctmmêdn*,  Ceionius  Commo- 
dus  adopté  mr  l*£mpeicui 
Adtian ,  8c  (on  nom  changé 
en  cdoy  de  Luciui  iElius 
Vtrus,  ltff,i64 

CêméM  (umoiiimé  Meilftdes8c 
iès  évaottucii  31^ 

Co«« 


Conqtttftet  8c 

Coiua. 


T  A  B 

de 

nao ,  lk»m$Gmt 

Cnuitty  Quelle  cftoit  autzefeis 
rautocite  dei  Céncilet,  461 , 

462 

Tu  qœlie  autoiitc  lea  Coo» 

ciles  s'aflèmbloieot  Auae- 

Mm,  465,466 

Conciles  tenus  dans  les  Gii^ 

ks»  4:'^ 

Coucites  d'Atles  (c  de  Be- 

fiers,  509 

Conciles  de  Hîmini  &  de 

Seleucie  ,  •      5 10 

Cênftémcê  Empereai,»       269 

*    Son  cauâete,  175 

Eftant  delivié  d*un  gnnd  pe- 

xil>  il  derient  plus  fi^r  6t 

plus  Ofgoeiileux,         %y% 

Mon  de  r£aipeceiu  Con- 

ftaBce,  %99 

Cê9p4mt9  Empeieut  avec  Ion 

nere  Conftanœ»  i€6 

.  Sa  moR,  268 

Câafismt  fils  du  Tyian  Conftaa- 

tin  dé  rend  makce  des  Efpa. 

gnesi  161,36^ 

11  ofte  il  garde  des  Pyitntfes 

.  Sun sen; dupais,  164, 

La  ba  tragique  del*expedi« 

>  tion  de  Conftans  en  Êfpa- 

goCf  179 

€tmfisntt»  fîts  de  l*£mpe{eur 
Conftantio  I.  honoré  du  ti* 
tie  d*Auguftet  214 

gQo   humeur  impitoitble*» 

Il  marche- vers  Rome  pour 
àépoailler  le  Tyran  Maxen- 
ttus,  fie  voit  unifigne  an  ciel 
fut  lequel  il^  fair  isiie  ion 


L  E 

eftendsrd  lioftàd ,  249 
Il  letoume  en  Ganle*  244 
ii  défait  les  fxançois  ptc  ime 
rufe ,  245 

11  empoilbone  foafils  Ciit 
pus  &  eftoofte  Is  femnae 
rsufta,  24$ 

Il  donne  le  Gonvemement 
des  Gaules  à  Conftaotinfoa 
fils  aifnè  da  fecoftd  Ik  •  2;} 
11  tiansfetc  le  Siège  de  TErn* 
pire  à  Conftantinople  »  254 

.  Coaftantincecixelesuoupes 
des  villes  ftontieits  &  les 
ma  au  cœus  des  Provinces , 

291*292 
Chiusemefls  qu*il  a  faits 
dans  l'Empire ,  là^wufme 
Ls  mort  do  Gnnd  Cooflbia- 
tin  ,  265 

Conftaotinleietme,  fils  du 
Grand  Coaftincia,  tué  par 
les  geor  de  fon  fkeie  Coo- 
ftaos ,  Z66 

C#i^i«Mfiifimple Soldat,  prb- 
àamé  Empereur  pic  les  Bri- 
tanniques lut  le  ieul  prdage 
de  fon  Qom ,  flc  ce  qui  en 
te&ffit  »  r52 

Il  gagne  une  baaille  fur  les 
Barbares»  S51 

11  entre  dans  Tteves  8c  fiit 
Cefsr  ion  fils  jCooftans  qui 
-•voit  eflé  Moinf ,  354 

Conftantin  &*approche  des 
Alpes»  Siilicoii  envoie  Sa* 
rus  contre  luy  ,  &c  ce  quM 

fit.  î5î 

Conftanttn  traite  tvec  les 
Vandales  &  clioifit  Arlet 
pont  le  lieu  de  (a  refidence , 

U  eft  sdmis  à  rEmpiic  »  ji^ 

U 


DES    Ma 

Le  Tyran  Confttnrin  s*ac- 

'    commode  avec  les  Vandales 

en  leiirlaiflant  pluficurs  Pto* 

▼inces,  36t 

'    Cottftaat'm  pailè  en  Italie , 

CoDttantin  le  Tyran  dé- 
pouille les  ornementslmpe- 
riaux&fêfàicPteûfe,  $t% 
Sa  mort ,  Is^mefim 

Conftsnuus  honoré  de  la  digni- 
té de  Cefar  par  Diocletiao 
fie  Maximian,  22S,  219 
11  tepndie  Hélène  mère  du 
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NOus  Les  Estati  db  Hollandk  st  ut  Wist* 
PRisF,  fçavoic  ftilbns.  Comme  ainfi  foit  que  nous  aefté 
remonfti^  pu  Abraham  Wolfganq,  Bourgeois  ôc 
Marchand  L^raire  d'Amfterdam}  Qu'iceluy  fuppliant  aaioit  le 
dixième  DecAibre  de  Tannée  roilfîx  cens  foixaote  quatorze  obtenu 
de  nous  la  permilfîoo  &  le  Privilège  de  pouvoir  imprimer  »  faire  im« 
primer  6c  débiter  en  ces  Pays  feulement,  pendant  le  temps  de  quinze 
«nnëes  confecutives,  un  livre  intitulé  /'  Atre^ide  l^Biptiu  de  Prantt 
fûrltStturde  Mtzgrsfy  Et  d'autant  que  le  temps  audit  Oti  royal- 
loir  expirer  au  premier  iour ,  &  que  le  Suppliant  avoit  limprimé  le« 
ditlivre,6c  augmenté  d'une  pièce  entière»  qui  eft  VRifitiredeFraneé 
mysnt  ChviStPOrigint  desFrapfois  &limr  EtaHiJptmemt  dans  lesGatf 
les^CEflàt  de  laR«ii£hn,&  U  Conduite  desEglifesdsns  Us  Gaules  jnf- 
qu*au  Règne  de  Cloieis ,  par  U  Sieur  de  Mezjeray,  Que  de  plus  le  fupv 
pliant  feroit  venu  à  bout  dudit  Ouvrage ,  qui  eft  fort  beau  ôc  curieux, 
moyennant  de  grands  ftais  qu*il  a  cfté  obligé  de  faire  i  &  qu'il  crai* 
gnoit  qu'à  l'expiration  de  noftte  dit  Privilège ,  quelques  perfonnes 
trop  interelïées,  le  fttoient  imprimer,  Knonleulement fruftre- 
roient  le  iuppliant  de  Ton  deilèin ,  mais  encore  luy  apporteroient  un 
dommage  conûderable;  Eft-il,  qu'iceluy  fuppliant  s'addreiTe  à  nous» 
requérant  bien  humblement ,  qu'il  nous  ptailè  luy  accorder  la  pic 
longarion  dudîT  privilège  pour  le  temps  de  quinze  autres  années ,  ou 
bien  de  luy  accorder  de  nouveau  poux  quinze  années  »  pour  pendant 
ledit  temps  pouvoir  inyfèul  imprimer  en  ces  ^ays,  8c  v^dte  ledit 
livre,  avec  l'augmentation  de  i'Hiftoire  de  France  ara ntCIovisficc 
fous  ccnainc  peine  ou  amande  à  ordonner  à  I*encontre  de  ceux  qui  y 
contreviendront  j  Eft^il  qu'ayaus  examiné  la  ebofe  ,&  voulaos  biea 
acquief cer  à  la  prière  du  uippliant ,  étans  bien  inforihés ,  de  noftre 
pouvoir  &  authocitéfauverainè,  aVDns  par  forme  de  prolongation 
conlenty  ,  accordéSc  ottreyé ,  coniêntons,  accordons,  &  ottroyona 

5ar  les  prefemes  audit  fuppliant  pour  qu^icelut  piniTe  pendant  le  cours 
e quinze  années  confecutivea  imprimer ,  £ûre  imprimer ,  vendre 8e 
debttci  dins  nos  i'zoviiices  teulemeot  ledit  livre  intitulé  »  VJkriti 


■» 


Ht  PBiJfêire  ieTrâêCî  par  îtSiiH^it  litx.irâf^npAi%if^  P^ijh/h 
iU  frêêcfa-Him  Cin/iê ,  éoOD^  cf -defliis }  pactantnoasde^adons 
à  ^us  &  un  chacun  d*impdmec  ledit  lifie  co  tour  ou  pattie^ny  au  cas 
^u'il  fuft  inKiiné  liltetm  ,ra^oner  dans  noidits  Pays,  l'y  vendre 
ou  débiter ,  tous  pcinedeTOus  les  Eicmplaties  qui  y  auiont  efté  im  ^* 
ptîméi  f  apportés  ou  veodot  »  Se  de  plusftyet  tiois  cens  flbdiis  d^- 
nendetaui  feront  appliqués^^avoircift  un  tiers  au  profit  de  i't>tiSciâ[ 
qui  feia  la  délation  •  un  tiers  pour  les  ^uifxes  du  lieu  où  le  cas  écher- 
ra ,  &  l'autre  tiei sau  profit  du  luppliant ,  à  la  lefei ve  toutefois  •  que 
▼oulans  (euiemeot  gtatifierle  déliant  pit  noûrej^efeor  Fiivtlege , 
.  pour  rimpf  imer  leditlivic ,  atec  Paugmemation  d'icctuy,i>6u8  ni^n* 
tendons  par  ik  en  mioitte  manière  d*eti  autonfer ,  ou  avouer  le 
contenu,  ocaucoim  moins  de  Uxf  donner  plus  de  aedit-&  de  leputa* 
tien  en  le  prenant  Tous  «oftre  ptotèâion  i  mais  qu'au  cas  qu'il  coo- 
tioft  <]uelque  chofequiiuft  IticgulietouauiUpfoposy  le  tout  feid 
à' (es  ttiques,6c  il  en  fera  rerponfable  enion ^oprCi  Aces  fins  ordon- 
nons bien  cxpieflement  »  qa^'au  cas  que  leTuppliant^uluft  mettre 
tioftre  prefeot  Otiioy  en  teftcdçfonlivie,  qu'il  n'enjpoutta  fane 
mention  en  abrégé  ou  par  extraiâ ,  mais  qu'il  léta  tetin  de  f»irecoti- 
cheijmprkoier,  ou  faire  imprimer  ledit  Octtoy  co  tout  Ion  contenU) 
8c  de  bout  en  bout  iansomilllon  aucune  ^  £t  qu'outre  ce  il  leca  tenu 
de  faire  poaet  un  £  jcemplaire  dudit  Uvie  relié  fie  bien  coodiûonné 
dans  la  Bibliothèque  de  noftceVnivetûié  de  Ii.eydçn,&  en  faite  appa« 
loir  dan$  IeS;Jp»me$,le  tout  louspeinedVAxe  ptivé  de  l'câet  d'iceatti 
£t  afin  que  ledit  fuppiivnt  ^uifle  joiry  t  de  noftre  piefent  Ottioy  & 
confentemcni  comme  de  raifon  i  itfousen  chïrgeoustous  Se  tmxha. 
cun  qu'il  pouridit  appartenir, qu*ils  auront  à  laifler  jouyr  kfôppliant 
du  contenu  des  pielentes ,  fie  luy  en  la*  Aer  ta  pleine  •  paifiblc  fit  en- 
tieie  jouyilante  fie  ni^ge ,  (ans  que  pour  celuy  foii  fait  aucan  tm^ë- 
cheinent,.  Fai£t  à  la  Haye  fous  noftre  grand  Seel ,  que  lums  avons 
iaiâ  attacher  cy-dcûbus  le  premier  jour  du  mots  deDtctfmbre  t*an  de 
noftre  Seigneur,  fie  Sauveur  mil  ûz  cent  quatre  vingt  bui£<£toitiàgaé 
iS*.  VAndtr  Deei,vt,àc  fnr  le  repli  eftoic  ,  iar  X)ràomn»BU  dêf  Htats, 
tx  (igné  '$imonva»BtdnmQnt^  zH^c  le  Giand  Seau  de  ï'£tit  en 
Cite  tdugc  nendanc  au  de  flous  à  une  que&e  de  ^archcmin.^ 

tideiUment  traduU  de  POri^imaî ,  €*«ché  tn  p^fchtmiit , 
dstté  <jr  ftlli  coPHiH  deffms  &  ftnttm  âU  iiéUr  Mftir 
ham  Wolfgang ,  Maukénd  Likraért  drië  ft^tê 
Ville  ^  far  »»y  Ktiairt  PùblH  rifidm  s  iAmfitr* 

JLesHeittîetsd^ Abraham  Wolfgane  N9ti  ^t«        .>v>^ 

.  ont     cédé    ledit    Privilège    a  vi>  ■     v 
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Vint  l'accord  fait  entt^cuX)  fie  Ici        .  '     '  .    ^ 

:  .Beritieis  d'Ant.  Schelte  l'ont  ce*  ■    :  ,. 
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